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Au 20e siecle, les sciences sociales ont pris une place determinante dans la comprehension 
des faits sociaux. Des outils de recherche ont ete developpes et ont permis de eerner des 
realties meconnues ou ignorees jusque-la. L'un de ces outils a ete Paralyse quantitative qui 
repose sur les statistiques dont 1'importance n'a cesse de croitre tout au long du siecle. L'Etat 
contemporain avait besoin d'un tel outil a partir du moment ou il intervenait de plus en plus 
dans la societe et ou il voulait que cette intervention repose sur une connaissance rationnelle 
et scientifique. Du coup, la recherche en a ete favorisee. 
La presente these prend appui sur ce tournant epistemologique et social. Elle propose 
d'examiner le domaine du livre et de l'edition en placant sa problematique a un moment du 
developpement du marche et de la recherche ou domine la massification des phenomenes 
culturels. Elle analyse le catalogue d'une maison d'edition, Hurtubise HMH, entre 1960 et 
2003, en considerant cet objet comme l'indice d'une strategie qui vise a correspondre au 
marche dans le but de developper l'entreprise. 
Disposant d'une base de donnees sur le contenu du catalogue construite par son auteur, 
faisant reposer initialement son analyse sur une mise en statistiques de ces donnees, cette 
these valide l'analyse quantitative du catalogue en positionnant ce dernier en fonction d'une 
synthese sur le developpement du marche editorial quebecois pendant la periode etudiee. De 
plus, elle recadre resultats et validation en fonction d'une synthese theorique sur l'utilisation 
des methodes quantitatives au sein des sciences sociales et de l'histoire. Par sa demarche, sa 
structure et son contenu, cette these vise a 1'elaboration d'un modele interpretatif. 
Livre Edition Sociologie Statistiques Quantitatif Culture Canada Quebec Hurtubise HMH 
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INTRODUCTION GENERALE 
Je n'ai fait cette lettre plus longue 
que parce que je n'ai pas eu le loisir 
de la faire plus courte. 
Pascal, Les Provinciates 
lettre XVI, 4 decembre 1656 
Dans le dernier ouvrage qu'il a publie, Henri-Jean Martin revient sur un projet que 
Lucien Febvre a longtemps nourri avant qu'il ne se concretise, et qui nous interesse ici 
directement (Martin, 2004 : 55). II s'agissait d'un ouvrage qui presenterait l'histoire du 
livre en tenant compte non seulement du facteur culturel (au sens restreint notamment: 
intellectuel, litteraire et artistique) auquel on associe spontanement le livre, mais aussi qui 
examinerait les points de vue economique et technique qui y sont rattaches. Culture, 
economie et technique, ces trois aspects examines a travers l'histoire devaient illustrer 
globalement l'effetdu livre sur la culture, au sens anthropologique cette fois, de meme 
qu'ils representaient, par un mouvement dialectique, l'effet de la culture meme sur l'objet 
materiel qu'est le livre. L'ouvrage fut publie en 1958 sous le titre L'apparition du livre 
avec la double signature de Febvre et Martin. 
La conception de la recherche qu'avait Febvre et qui remonte a plus de 50 ans 
synthetisait alors une pratique de l'histoire qui s'etait elaboree au cours des decennies 
precedentes dans l'Ecole des Annales, dont Febvre avait ete l'un des fondateurs et des 
principaux animateurs, de meme qu'elle annoncait, dans son clivage meme, des debats 
qui survinrent dans la recherche pendant les quelques decennies suivantes et qui virent 
s'allier ou s'opposer les tenants de l'une ou l'autre des trois categories. Ces affrontements 
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ont contribue a 1'emergence de nouvelles pratiques de l'histoire, soucieuses des sciences 
sociales ou s'en detournant, desormais plus conscientes qu'auparavant de leur inutilite -
position extreme illustree, comme nous le verrons, par Carlo Ginzburg. 
La presente these porte sur l'analyse d'un catalogue d'editeur produit sur plus d'une 
quarantaine d'annees. Nous avons voulu examiner cet objet a la jonction des approches 
quantitatives et culturalistes (ou qualitatives). Dans la presente introduction, nous 
aimerions presenter l'hypothese qui est a l'origine de notre recherche, la situer dans le 
contexte de la sociologie de la culture et de l'histoire culturelle comme on appelle 
actuellement ce domaine de la recherche, enfin presenter les outils theoriques et 
methodologiques qu'elle utilisera tout au long de son developpement. 
1. Hypothese 
La toute premiere question a l'origine de la presente these etait fort simple : qu'est-ce que 
le nombre, ou la quantite, peut nous apprendre sur un objet qu'on estime generalement 
appartenir a la culture, c'est-a-dire a un monde ou longtemps le nombre meme 
n'apparaissait pas a prime abord pertinent, en tout cas dans certains domaines, tant des 
pratiques que de la recherche, et ou domina plus longtemps encore le discours? Dit 
autrement: comment peut-on penser la culture dans une societe, de masse et de 
consommation, determinee precisement par la quantite? Puisque notre travail s'inscrivait 
dans le cadre des etudes sur le livre et 1'edition, domaine dans lequel on trouve de la 
culture, nous avons cherche un objet de recherche qui pouvait naturellement, si Ton peut 
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dire, contenir du quantitatif. C'est ainsi que le catalogue de maison d'edition s'est impose 
a nous. 
La deuxieme question a survenir, plus precise, fut la suivante : l'examen quantitatif d'un 
catalogue d'editeur peut-il nous permettre de localiser, dans une duree suffisamment 
longue, les moments ou surviennent les changements? Bien evidemment, dans un tel 
contexte, ces derniers apparaissent d'abord en termes quantitatifs - mais aussi 
nominatifs! Les termes nominatifs les plus immediats sont ceux-la memes que le 
catalogue propose la plupart du temps dans sa categorisation, a savoir : les secteurs 
editoriaux pratiques par la maison et definis par le marche, les genres, les collections, les 
auteurs, les titres. Le danger toutefois d'un tel nominalisme, surtout s'il s'applique a une 
longue duree, c'est de ne pas voir les changements de sens qui surviennent 
immanquablement dans revolution de toute pratique sociale ou, si Ton veut, les causes 
du changement que nous aurions enregistres d'abord quantitativement. Certains de ces 
changements apparaissent dans ce qui constitue le livre comme receptacle de discours et 
temoignent des intentions et des perceptions des agents devant les objets qu'ils 
contribuent a construire et a faire circuler. 
Enfin apparut une troisieme question ou plus largement un questionnement : une fois les 
moments du changement quantitativement identifies dans le developpement temporel 
d'un objet de recherche, comment retrouver les causes de ces changements, ayant 
constate par ailleurs que tout discours ne pouvait y repondre entierement, voire meme 
contribuait a en dissimuler la veritable teneur ? Sans doute les chiffres, les tableaux et les 
figures que nous pouvons constituer aux fins de notre analyse ne contiennent pas non plus 
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par eux-memes de telles explications. lis peuvent sans doute suggerer une direction de 
recherche, une interpretation, voire meme un schema explicatif, mais peut-etre pas une 
structure globale - ce qui constitute la base de notre these. La solution peut done se 
trouver non pas uniquement dans les temoignages quels qu'ils soient des principaux 
agents ayant travaille au developpement du catalogue examine mais, plus generalement, 
dans le contexte ou ce catalogue a ete produit. Au sujet des temoignages, il est vite 
apparu une difficulte. Comme nous avions decide d'examiner un catalogue sur 44 ans, et 
bien que ce catalogue soit contemporain, il a fallu constater qu'il etait impossible de 
questionner les premiers agents a l'origine de la production, soit pour cause de deces, de 
refos ou d'inaccessibilite, soit pour cause d'imprecision et d'incertirude quand il a ete 
possible d'en rencontrer, et cela meme quand ces agents etaient apparus plus tardivement 
dans l'histoire du catalogue et auraient pu avoir des souvenirs plus frais en memoire. De 
plus, les archives, en l'occurrence incompletes et inaccessibles, et les differents 
paratextes editoriaux, orientes et pour cela forcement lacunaires sinon biaises quoi que 
signes du changement, mais a un autre niveau que celui du nombre, les archives done et 
les paratextes s'averent incomplets. Comme nous voulons arriver a une interpretation 
globale de notre objet, evitant le plus possible, dans la mesure de nos moyens, les erreurs, 
les lacunes et les biais lies aux temoignages ou au caractere incomplet des archives si tant 
est qu'il a ete possible de les consulter, il nous faut trouver une solution de rechange. 
L'etablissement du contexte nous est done apparu comme une issue possible, peut-etre la 
plus souhaitable compte tenu des objectifs de notre travail (elaboration d'un modele 
interpretatif et validation de ses possibilites pragmatiques), mais pour laquelle solution il 
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y avait aussi des limites. D'abord, s'il est facile de parler, comme d'un principe, du 
contexte dans lequel un objet apparait et se developpe, il est plus difficile de le delimiter 
quand vient le temps de le construire a des fins analytiques. Ou s'arrete un contexte? 
Faut-il qu'il n'y ait que des liens d'evidence entre l'objet examine et ce qui, autour de lui, 
a contribue a son developpement direct? Par exemple, puisqu'il s'agit d'un catalogue 
d'editeur, ne retenir que ce qui releve directement de la maison d'edition voire du marche 
editorial immediat? Mais nous savons que ce dernier prend place dans un cadre plus vaste 
qui le determine a son tour et qui done peut determiner aussi le catalogue soit directement 
soit indirectement. Les liens d'evidence sont done un autre concept dont il est plus facile 
de parler qu'il n'est de l'utiliser dans le concret d'un travail analytique. Quoi qu'il en 
soit, compte tenu des sources dont nous disposons dans 1'etude du catalogue que nous 
etudions, il est vite apparu qu'une presentation du contexte dans lequel le catalogue s'est 
developpe serait une solution acceptable, bien qu'elle ne soit pas totalement satisfaisante. 
L'utilisation du contexte n'exclut pas le temoignage (direct ou par archives), mais il le 
met en perspective avec d'autres aspects plus generaux de la realite d'une epoque 
construite a des fins analytiques. Du reste, il ne s'agit pas de definir la totalite du 
contexte, ce qui est a proprement parler impossible et illusoire, mais de concevoir un 
contexte suffisamment dense qui explique, a un certain nombre de niveaux, le 
developpement de l'objet analyse. Aussi, avons-nous concu le notre comme un outil de 
comprehension qui nous permette tout a la fois de poser un certain nombre de questions 
et de proposer sinon des reponses definitives a tout le moins des hypotheses plausibles 
qui en suggerent la comprehension et qui ouvrent done des pistes explicatives. 
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Precisons une chose au sujet du catalogue en tant qu'objet de recherche. L'activite d'une 
maison d'edition comprend le plus souvent la publication reguliere d'un catalogue, 
annuel quand ce n'est semestriel. En regard de notre objet de recherche, nous avons done 
deux acceptions du mot 'catalogue'. Celle qui designe l'objet publie couramment par la 
maison d'edition et qui presente deux aspects importants a nos yeux. En premier, il offre 
une enumeration des titres nouvellement parus et souvent une description du fonds en 
circulation a ce moment-la. En second, il se presente comme un paratexte, e'est-a-dire un 
discours tenu par l'editeur sur sa propre production (secteurs, genres, collections, auteurs, 
titres) qui prend la forme non seulement des textes de presentation qu'il contient mais 
aussi du traitement donne a cette information, notamment dans les choix de mise en page 
avec tout ce que cette pratique offre comme outils d'intervention discursive. Toutefois, 
l'examen de ces catalogues montre, du point de vue bibliographique, qu'il y a souvent 
des oublis, des titres y etant absents pour une raison ou l'autre, et des orientations 
ideologiques dont les choix posent plus de questions qu'ils n'offrent de reponses 
immediates. Aussi, nous a-t-il rapidement paru qu'il fallait reconstituer nous-meme le 
catalogue que nous voulions etudier et mettre sous le boisseau les raisons qui pouvaient 
etre a l'origine des discours editoriaux presents et qui affleuraient les textes des 
catalogues de l'editeur au moment d'une premiere lecture. Et e'est la seconde acception 
du mot catalogue qui apparait ici a savoir l'ensemble extensif des documents publies par 
une maison d'edition tel qu'un chercheur peut le constituer par la consultation d'un 
certain nombre de sources. Notre objet d'analyse tient done compte des catalogues 
publies par la maison d'edition, mais surtout il beneficie des catalogues generaux des 
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bibliotheques nationales et universitaires . Incidemment, nous avons la une troisieme 
acception du mot « catalogue », c'est-a-dire l'outil produit par les bibliotheques qui 
permet a leurs usagers de prendre connaissance de leur fonds. Notre source principale, le 
catalogue de BAnQ, mise en rapport avec les catalogues d'autres bibliotheques, a montre 
un caractere incomplet. Precisons que toutes ces sources ont initialement ete consultees a 
travers Internet avant de faire l'objet, pour certaines (BAnQ et les bibliotheques de 
l'Universite de Sherbrooke), d'emprunts de tous les titres en rayons et en entrepots. 
Cela etant dit, voici comment nous formulons l'hypothese au principe de notre travail de 
these : compte tenu du caractere lacunaire et subjectif des archives, le recours a une 
analyse statistique du catalogue d'un editeur devrait permettre d'identifier et de mesurer, 
sur plusieurs decennies, les changements survenus en son sein. Mais pour que ces 
changements soient comprehensibles, il faut les situer dans l'histoire de la maison 
d'edition et dans celle de la societe ou ce catalogue s'est developpe. Par ailleurs, comme 
ce catalogue est un produit de la societe de consommation et de medias de masse et qu'il 
porte en lui des elements de la culture contemporaine qui le structurent, il faut done 
s'attendre a ce que la quantite devienne un element essentiel de sa comprehension. Notre 
interet ne consiste pas a analyser les discours du livre et de Pedition, ou emanant d'un 
environnement plus large, mais bien de voir en quoi les elements qualitatifs qui 
definissent la culture ont des composantes quantitatives qui viennent lui dormer une 
dimension sociale determinate. En resume, appliquee a un objet contemporain se 
developpant sur une longue duree, l'analyse statistique devrait permettre d'identifier les 
1
 Bibliotheque et Archives nationales du Quebec (BAnQ) pour des raisons de depot legal obligatoire, 
Bibliotheque et Archives Canada et les bibliotheques de l'Universite Laval, de l'Universite de Montreal et 
de l'Universite de Sherbrooke. 
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moments du changement qui le caracterise et l'amplitude de ces moments. Toutefois, 
pour comprendre les causes du changement, il faudra contextualiser ces moments en 
recourant a une connaissance plus vaste. L'utilisation de ces deux approches, quantitative 
et culture He (ou qualitative), devrait permettre d'elaborer un modele qui pourrait 
s'appliquer a d'autres occurrences issues du meme contexte ou meme formees dans 
d'autres contextes. 
2. Histoire culturelle et sociologie de la culture 
La separation entre histoire et sociologie apparait artificielle a d'aucuns, surtout depuis le 
developpement des sciences sociales, dans la seconde moitie du 20e siecle, qui a suggere 
continument un rapprochement entre les differentes disciplines qui les constituent. Un 
effet epistemologique, institutionnel et finalement historique a empeche longtemps (et 
cela persiste encore) les chercheurs d'envisager spontanement les disciplines autres que 
la leur comme des approches necessaires et complementaires du reel social (Bourdieu, 
1995). Nous verrons, dans la premiere partie de la these, comment s'est opere ce 
rapprochement tout au long du siecle passe entre l'histoire et la sociologie, notamment 
autour du livre et de Pedition, meme s'il reste encore aujourd'hui une suspicion entre les 
deux disciplines. Dans leurs cadres theoriques, histoire et sociologie se completent dans 
la mesure ou l'histoire offre a la sociologie la possibilite de construire une critique des 
concepts en remontant le temps et en les recontextualisant; alors que la sociologie offre a 
l'histoire une construction de la societe actuelle qui ne demande qu'a servir, comme 
modele, a la construction analytique des societes anterieures, ou des etats anterieurs de la 
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societe. Cette dialectique met en cause tout degre zero de l'objet d'analyse, refutant le fait 
que ce dernier ait pu exister en dehors de cette construction analytique. Le contemporain 
d'une realite sociale peut en etre aveugle; alors que l'historien qui croit la deceler peut ne 
faire qu'importer dans un temps passe construit par lui une realite qui lui est 
contemporaine et qu'il n'identifie pas comme telle (Schumpeter, 1983 [1954] : 63-82; 
Bourdieu, 1995 : 118). 
L'autonomie d'un marche se mesure a la capacite qu'il a de degager un revenu suffisant 
pour decider par lui-meme des developpements subsequents (Genet, 1987 : 141). Cette 
autonomisation se realise par les agents qui, en entrepreneurs, passent a Taction pour 
realiser des projets et les rendre financierement rentables, degageant meme les profits 
necessaires pour lancer les projets suivants. 
La sociologie de la culture a pour but d'examiner en quoi les rapports sociaux favorisent 
le developpement des biens culturels. Pour cela, il faut reperer les agents qui y travaillent, 
identifier les relations qu'ils ont entre eux, analyser le produit qui en resulte et sa mise en 
circulation. Cette sociologie doit au depart definir ce qu'elle entend par culture. Cette 
definition rencontre certaines difficultes quand on examine les produits culturels sur 
plusieurs decennies. Ces produits renvoient forcement au changement et on constate, a 
deux moments differents d'une periode observee, que des produits labellises culturels 
dans un premier temps peuvent ne plus l'etre a un autre moment, et vice versa. Pour 
uniformiser d'un point de vue analytique l'objet analyse il faut done avoir une definition 
suffisamment large pour qu'elle comprenne toutes les occurrences de cette periode, en 
meme temps qu'elle doit tenir compte de la definition evolutive que les agents culturels 
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en ont eue (Jeanpierre, 2005). Quoi qu'il en soit, on peut reprendre un consensus qui 
existe au sujet de deux acceptions du mot culture, la premiere faisant reference a un 
contenu lie aux arts, aux lettres et aux choses de l'esprit; une seconde liee au 
developpement des sciences sociales dans la seconde moitie du 20e siecle et qui donne au 
mot culture un sens anthropologique renvoyant aux productions materielles et 
imaginaires d'une societe dans ce qu'elles disent des modes d'echanges et des pratiques. 
Depuis les annees 1970, Fintervention de l'Etat dans la structuration des marches 
culturels, les etudes nombreuses issues des sciences sociales qui examinent les besoins, 
les relations et les productions de leurs agents (notamment pour conseiller l'Etat dans ses 
interventions) sont apparues comme des nouveaux domaines d'etudes pour la sociologie 
interessee a en comprendre le fonctionnement. Ce qui marque la grande nouveaute du 
milieu culturel a partir de cette epoque c'est 1'evaluation du caractere entrepreneurial de 
l'agent culturel (Jeanpierre, 2005 : 253, 256). A partir du moment ou, dans la culture, 
l'Etat intervient massivement sur le plan economique, il oblige a reconsiderer la notion 
meme de culture. Le contenu symbolique qu'on reconnaissait anterieurement aux ceuvres 
d'art (ce que la periode actuelle appelle les produits culturels) se voit alors transforme. 
D'abord, il vient donner une dimension au contenu economique qui apparait alors dans le 
secteur culturel; ensuite, par extension, il vient donner un contenu nouveau a l'economie 
meme quand celle-ci n'est pas dans le domaine culturel strict (Jeanpierre, 2005 : 255). En 
somme, il y a du symbolique dans l'economie et c'est l'examen de l'economique dans le 
culturel qui le revele (Bourdieu, 1966; 1971; 1977; 19792). Ces deux aspects fondent la 
2
 Outre leur valeur proprement scientifique, ces quatre textes temoignent tout a fait de 1'evolution d'une 
sociologie de la culture dans les annees 1960-1970. II va sans dire que d'autres textes de Bourdieu 
appartenant a cette epoque pourraient aussi y figurer. C'est le passage d'un paradigme a l'autre qu'on y voit 
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sociologie de la culture qui emerge lentement a partir des annees 1960 et qui s'intensifie 
a partir des annees 1980 alors que l'Etat devient economiquement un agent dominant du 
marche culturel. Une des consequences des transformations sociales qui surviennent 
apres la Seconde Guerre mondiale se traduit par l'importance accrue du consommateur 
qui, au moment ou s'implante une societe d'abondance qui touche Fensemble des acteurs 
sociaux desormais plus riches, contribue puissamment a la reussite ou a l'echec des 
produits mis en circulation par l'achat qu'il en fait. L'industrie du livre n'y echappe pas 
et la notion meme de consommateur se substituera progressivement a celle d'amateur 
d'art, de lecteur voire d'artiste (qui devient producteur culturel). Mais ces concepts n'ont 
pas disparu et donnent lieu a un clivage dans la recherche sociologique sur la culture ou 
s'opposent une approche economique et une approche culturaliste qui se veut elle-meme 
critique de la premiere (Jeanpierre, 2005 : 262). Retenons bien ce schema oppositional 
car nous le rencontrerons au chapitre 2 quand il sera question precisement de la critique 
de l'approche quantitative en histoire par les tenants d'une approche culturaliste (en 
gros : Ginzburg contre les Annates dans les annees 1970). Ce clivage souligne le fait que 
l'approche economique finit par ne plus distinguer le marche culturel des autres marches 
a partir du moment ou tous fonctionnent precisement sur une meme base qui est 
essentiellement economique; alors que l'approche culturaliste met notamment l'accent 
sur l'esthetique presentee comme ce qui definirait ultimement l'objet d'art et sur la 
formation des agents par l'ecole qui evalue cet objet et en prepare la consommation. Ce 
clairement, celui d'une culture au sens restreint a celui d'une culture au sens anthropologique (par la 
sociologie). Du reste, La distinction (1979) doit etre lue comme la synthese des recherches de Bourdieu 
faites anterieurement et publiees. Pour une critique de ce Bourdieu, voir Jeanpierre (2005 : 262-264). 
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decodage de l'objet d'art tente de l'affranchir de son proces economique (Jeanpierre, 
2005:263). 
Devant l'histoire sociale, regnante dans l'Universite fran9aise a partir des lendemains de 
la Seconde Guerre mondiale, qui met de l'avant essentiellement un modele economique 
(et done quantitativiste), l'histoire culture lie, qui apparait au milieu des annees 1960 et 
qui va culminer dans les annees 1980, tout en critiquant l'histoire sociale va proposer non 
seulement de nouveaux objets de recherche, mais aussi une approche plus ciblee, 
semblant meme restaurer des qualites (au sens positif du mot) qu'on reconnaissait a 
l'histoire evenementielle de la fin du 19e siecle et que l'Ecole des Annales avait jugees 
severement (primaute de l'evenement et du grand personnage qui deviendront primaute 
du sujet [de l'acteur si Ton veut] et du moment unique et emblematique). Dans l'histoire 
culturelle, la culture a un sens anthropologique; elle est sensee rendre compte d'un mode 
de fonctionnement invisible la plupart du temps au premier regard et que l'analyse est 
chargee de reveler en examinant un certain type de production (culturelle precisement). 
Bien evidemment, les pratiques culturelles, au sens restreint cette fois des expressions 
artistiques, litteraires et intellectuelles, font notamment l'objet d'un interet de la part de 
l'histoire culturelle. Mais cependant, dans son opposition a l'histoire sociale, l'histoire 
culturelle rejette bien souvent tout ce qui est histoire materielle pour se concentrer sur les 
representations, et parmi ces representations sont privilegiees celles qui sont les plus 
abstraites, pourrait-on dire, qui relevent en tout cas de l'imaginaire et de ses constructions 
evanescentes. C'est precisement parce qu'elles sont difficiles a saisir et qu'elles 
echappent done a des representations materielles qu'elles sont elues par l'histoire 
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culturelle. Cette derniere devient done le lieu nouveau des interrogations sur la 
construction des liens sociaux en rapport avec la production des representations 
imaginaires. La culture serait alors le lieu privilegie de cette structuration (Kalifa, 2005). 
On pourrait ici avancer bien des critiques et des commentaires a ce que nous venons de 
dire au sujet des oppositions epistemologiques entre histoire et sociologie, ou entre 
courants historiographiques differents, mais notre intention etait surtout de dormer les 
grandes lignes directrices de ce qui les distingue. Nous reviendrons sur tout cela, 
notamment de facon theorique dans les deux premiers chapitres, mais disons tout de suite 
que les reponses qu'on y trouvera ne pourront satisfaire toutes critiques et commentaires 
soulevees ici. Nous aurons certainement l'occasion d'y revenir de facon plus satisfaisante 
-a 
dans des travaux ulterieurs dont notre these trace pourtant deja les voies . 
3. Un catalogue d'editeur 
Notre these porte sur le catalogue d'une entreprise, les Editions Hurtubise HMH, tel qu'il 
se constitue entre 1960 et 2003. Elle ne porte pas sur le discours editorial tel qu'il aurait 
ete enonce par les editeurs tout au long des 44 ans de Phistoire de cette maison, mais bien 
sur la pratique editoriale telle qu'elle apparait dans le catalogue global et dans les 
produits materiels que sont les livres (ou documents) publies. De plus, cette these ne 
repose pas non plus sur les archives de la maison d'edition a l'origine du catalogue 
3
 Notons ici, comme nous le verrons dans la lere partie de la these, qu'il existe aussi une histoire sociale de 
type quantitativiste qui, depassant ces fondements statistiques, debouche sur une etude des representations 
en proposant, par exemple, une sorte de tableau general des formes sociales possibles et celles qui sont 
averees en utilisant les statistiques dans 1'identification et Fanalyse d'objets de recherche. 
22 
etudie. II est vrai que ces archives sont inaccessibles (bien qu'il nous ait ete possible, a un 
certain moment de notre recherche, d'en consulter une partie, celle du secteur litterature 
generate jusque dans les annees 1990 a l'exclusion de la partie specifiquement 
comptable) et il nous a semble ainsi que le defi de comprendre une realite editoriale en 
dehors d'elles etait d'autant plus important. En fait, nous sommes-nous demande, que 
peut-on dire en dehors des discours et des archives au sujet d'un objet dont on peut 
identifier par ailleurs les composantes ? Voila ce qui nous est apparu comme point de 
depart interessant. II fallait maintenant elaborer une strategie qui nous permettrait 
d'analyser ce catalogue et en proposer un modele qui puisse servir a d'autres objets 
editoriaux de meme nature voire, le cas echeant, de nature autre. 
Au centre de notre analyse du catalogue, certains phenomenes sont apparus comme 
dominants, c'est-a-dire organisateurs, d'autres phenomenes prenant des lors un caractere 
secondaire (bien que necessaire). Les collections et les series sont ces objets sur lesquels 
nous avons porte une partie importante de notre analyse du catalogue compte tenu d'une 
premiere analyse de notre objet. 
La collection telle qu'on la connait aujourd'hui est un phenomene europeen apparu au 19e 
siecle, alors que l'edition connaissait sa seconde revolution, mais qui tire cependant ses 
racines jusqu'au 17e siecle (Olivero, 1999). Au 19e siecle, elle acquiert une forme que lui 
permet 1'industrialisation naissante, celle d'un objet qui federe sous un projet intellectuel 
(ou ideologique) un certain nombre de titres, qui connait une multiplication rapide grace 
aux avancees de 1'imprimerie mecanise et du papier bon marche, qui beneficie d'un tout 
nouveau reseau de communication qui couvrira l'ensemble de l'Europe industrielle et qui 
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penetrera tous les territoires, a savoir le train; enfin qui voit une professionnalisation des 
metiers du livre dans lesquels deux agents auront une importance determinante, le 
directeur litteraire et, plus precisement, le directeur de collection. Qui plus est, le 19e 
siecle qui est aussi le siecle d'un progres considerable de l'alphabetisation et de 
l'education, permettra la creation d'un vaste lectorat potentiel que les editeurs les plus 
dynamiques auront soin de comprendre dans ses specificites, le morcelant en le ciblant en 
fonction des sexes, des ages, des occupations professionnelles et sociales, des besoins 
nouveaux qu'entraine dans son sillage 1'industrialisation meme (Barbier, 2000 : 209-
225). Des ses origines industrielles, la collection apparait done comme un vecteur 
determinant du developpement editorial. Elle possede des caracteristiques qui 
correspondent en fait a la serialisation a laquelle la revolution industrielle va dormer lieu 
dans differents secteurs d'activite. Non seulement cette revolution multiplie les objets 
differents et les exemplaires de chacun d'entre eux, mais pour son propre developpement 
elle doit rationaliser sa production, ce que lui permet notamment la collection (et la serie) 
dans le domaine editorial. Encore une fois, 1'industrialisation de 1'edition ne se fera pas 
differemment des autres branches de l'activite economique. 
4. Methodologie et structure 
Nous avons eu un grand souci methodologique tout au long de notre travail de recherche 
et nous avons aussi accorde une attention particuliere a la structure voire a la construction 
de notre texte. Nous aimerions dire ici quelques mots de tout cela. 
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A chaque etape de notre travail, nous avons voulu en preciser les modalites. Du point de 
vue, methodologique strict, la fabrication d'une base de donnees a jete les fondements 
informatifs de cette recherche. Par ailleurs, le recours a la statistique comme outil 
d'analyse premier a permis de structurer notre objet de facon a ce qu'il livre a la fois la 
simplicite de sa composition, meme si les elements qui le constitue sont nombreux, et la 
complexity venant des liens entre ces memes elements. De facon globale, nous avons mis 
en perspectives trois approches : une approche theorique, une approche historique et une 
approche analytique. Pour chaque approche, l'objet varie. Celui de l'approche theorique 
concerne l'emergence de l'analyse quantitative dans la recherche au 20e siecle, 
particulierement dans les sciences sociales et notamment en histoire, en histoire culturelle 
et en sociologie de la culture, le livre en etant ici le point de convergence. L'approche 
historique a pour objet le developpement du marche editorial quebecois sur plus de cinq 
decennies. Nous en avons concu la synthese pour qu'a la fois elle rende compte des 
transformations du marche et qu'elle donne, en filigrane ou de facon claire, le parcours 
general des Editions Hurtubise HMH. Enfin, l'objet de l'approche analytique est le 
catalogue de Hurtubise HMH presente, avec un grand nombre de details, comme le 
produit d'une activite industrielle a un moment ou surviennent des transformations 
majeures montrees dans la partie historique de la these. Ce catalogue est done a la fois le 
centre analytique de notre travail et l'occasion d'une recherche plus fondamentale qui 
proposerait un modele interpretatif. 
La perspective se dessine done en mettant sur des plans successifs une vision theorique, 
une vision historique et vision analytique qui trouvent leurs liens entre elles d'abord par 
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1'analyse quantitative puis par l'analyse historique du marche editorial. Mais surtout, ce 
qui lie ultimement ces trois plans, c'est encore une fois le modele interpretatif que nous 
proposons. 
Voila pourquoi nous disons que non seulement le texte proprement dit signifie-t-il par 
son contenu, mais aussi il signifie par sa structure analytique, chacune des parties 
renvoyant a une approche (theorique, historique, analytique) et a un contenu. Ce sont 
done les trois parties importantes d'une recherche, mais aussi les trois elements d'une 
demarche intellectuelle que nous avons concu globalement pour se succeder et echanger 
entre elles. 
Nous aimerions terminer cette introduction par une reflexion generate sur le travail que 
nous presentons ici. Dans notre esprit il ne s'agit pas d'un livre, ni meme d'un manuscrit. 
En fait, nous avons fait un devoir, au sens scolaire du mot, que nous soumettons a 
revaluation d'un enseignant (l'instance professorale qu'est le jury). Ce travail est sans 
doute le devoir le plus exigeant qu'un ecolier (un etudiant en l'occurrence) ait a produire 
dans tout son parcours, cela en est meme le point ultime. II nous a fait acceder a un 
niveau de competence que nous n'avions pas au depart. II a fallu pour cela non seulement 
lire, analyser, synthetiser et perfectionner chacun de ces outils, apprendre a les mieux 
utiliser, mais encore a-t-il fallu aussi construire un objet de recherche inedit en meme 
temps que d'apprendre l'usage et le maniement des outils theoriques et conceptuels 
necessaires a son achevement et qui nous etaient meconnus jusque-la. Si nous avions le 
loisir de reprendre le present texte, comme Pascal aurait voulu le faire pour ses lettres au 
26 
provincial, si nous en avions le temps en realite, car c'est lui seul qui permet a un auteur 
de prendre la distance critique necessaire pour juger et amender son propre travail, nul 
doute que nous en ameliorerions le style, resserrant ici, ajoutant une precision la, et en 
comprendrions mieux encore les implications, theoriques notamment, les plus difficiles 
certainement a maitriser. Toutefois, malgre ses imperfections, nous croyons que dans sa 
structure et dans son contenu le present travail possede les elements suffisants pour tracer 
une reflexion theorique. II nous a deja ouvert les portes de la recherche, entrainant 
d'autres travaux en cours qui beneficient de competences desormais acquises. En somme, 
nous voyons les limites de notre travail, mais nous savons aussi ce qu'il nous a donne 
l'occasion de depasser et ce qu'il nous permet desormais d'entreprendre. 
PARTIE I 
THEORIE. GENEALOGIE D'UN OUTIL, L'ANALYSE QUANTITATIVE 
PRESENTATION 
Dans le cadre de notre these, il est apparu important de situer 1'analyse quantitative a 
l'interieur de son developpement dans les sciences sociales, et particulierement en 
histoire, tout au long du 20e siecle. II ne s'agit pas de faire ici, peu s'en faut!, la 
g^nealogie definitive de cet outil de recherche, mais tout de meme d'en proposer une. 
Nous avons voulu mettre en perspectives les questions que notre analyse a souleve devant 
nous tout au long de son developpement et pour lesquelles les reponses ne se trouvaient 
ni dans l'objet analyse ni, de facon synthetique ou analytique, dans les textes initialement 
lus. A ces textes premiers, il a done fallu en rajouter un certain nombre qui ont permis de 
mieux comprendre et expliquer le cadre dans lequel notre travail se deploie. 
Que peut nous apprendre sur une realite donnee l'utilisation de l'analyse quantitative? En 
quoi se caracterise-t-elle dans ses principes, dans son developpement historique, dans ses 
methodes et ses objets? Comment se positionne-t-elle par rapport a l'analyse qualitative? 
Y a-t-il une facon de joindre les deux pour en arriver a une connaissance plus precise des 
objets d'etude sur lesquels se penche la recherche? Voila les questions qui ont preside a 
l'elaboration de notre travail de these, depuis ses debuts. Pour comprendre ces enjeux, 
nous avons precede a une recherche bibliographique afin de voir comment l'analyse 
quantitative est apparue dans le developpement des sciences sociales et de 
l'historiographie et comment elle s'est developpee tout au long du 20e siecle tant en 
fonction des imperatifs des sciences de la nature et de certaines sciences sociales, qui ont 
ete un temps et le reste encore pour d'aucuns leur reference methodologique, qu'en 
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fonction du contexte general du developpement social proprement dit. Notons ici que 
cette recherche bibliographique est essentiellement francophone, et en majorite fran9aise. 
Precisons que nous n'accorderons pas ici a l'analyse qualitative l'importance que nous 
donnerons a l'analyse quantitative. Nous l'aurons a l'esprit toujours, nous l'evoquerons 
souvent, mais nous n'en ferons pas un expose soutenu bien qu'une telle demarche 
permettrait de comprendre en quoi l'une et l'autre se distinguent et peuvent etre liees, 
renvoyant a des approches opposees, au demeurant fructueuses, de la realite ainsi qu'a 
une forme de complementarite methodologique (Laperriere, 1997; Rocher, 1998). Quoi 
qu'il en soit, au chapitre 2, quand il sera question notamment des critiques adressee par la 
micro-histoire a l'histoire sociale et de ce qui les a suivies, nous verrons mieux la place 
de chacune par rapport a l'autre. 
Nous le disions a l'instant: l'enquete de cette premiere partie est essentiellement 
bibliographique. Elle reunit un certain nombre de textes qui nous ont permis de suivre 
l'analyse quantitative dans son developpement seculier. Nous verrons d'abord qu'elle a 
ete au principe d'une distinction, sinon d'une coupure, par rapport a une sociologie 
empirique et une historiographie basee uniquement sur l'evenement, ou le non-
quantifiable, et qui existaient anterieurement. C'est l'examen d'objets d'etude simples, de 
leur quantite et de leur repetition, objets existant a l'interieur des champs d'investigation 
des sciences sociales, qui a permis a celles-ci d'en arriver a une connaissance nouvelle, 
certains disent scientifique, de ses objets memes. 
II est important de garder a l'esprit que cette partie propose d'examiner le developpement 
du concept plutot que l'exploration approfondie des epoques et des disciplines traversees 
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qui l'ont suscite et dont la connaissance nous permettrait certainement d'en mieux 
comprendre le developpement. Par ailleurs, il faut se rappeler que les interrogations 
premieres a l'origine de cette recherche bibliographique sont nees de l'examen d'un objet 
precis, le catalogue d'un editeur, de l'utilisation d'un outil, l'analyse statistique, et d'une 
hypothese de travail, a savoir les transformations d'une maison d'edition qui 
s'expliqueraient par les rapports que celle-ci entretient avec son milieu social, 
transformations qui seraient le mieux perceptible d'abord par leur quantification. Nous 
nous en sommes eloignes quelque peu quand il a semble necessaire de le faire pour bien 
eclairer le concept et comprendre l'origine de certaines interrogations que notre analyse 
du catalogue a fait surgir et qu'on trouve enoncees dans la 3e partie de cette these (aux 
chapitres 5 a 8). C'est en ce sens que nous pouvons parler de genealogie du concept. 
II nous a semble necessaire de commencer notre enquete bibliographique par le texte qui 
a fait du livre un objet d'etude prolifique de la recherche contemporaine, a tout le moins 
dans l'historiographie francaise, soit L'apparition du livre (1958) de Lucien Febvre et 
Henri-Jean Martin. Nous l'examinerons succinctement, mais etablirons en le decrivant les 
horizons de recherche qu'il proposait alors comme nouveaux. Toutefois, ce livre a connu 
des antecedents et ce sont certains de ces textes que nous analyserons ici de facon plus 
approfondie. Les trois premiers textes retenus illustrent, des le debut du 20e siecle, le 
clivage qui nait alors et ne fera que croitre par la suite, entre histoire evenementielle et 
sociologie empirique d'une part et d'autre part recherche des fondements scientifiques 
des sciences sociales et de l'historiographie et analyse globale des societes presentes et 
passees. 
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Le premier texte sur lequel porte notre questionnement est celui de Francois Simiand, 
«Methode historique et science sociale », paru en 1903. Collaborateur de Durkheim, 
Simiand attaque directement l'histoire evenementielle alors regnante dans l'Universite 
francaise en lui reprochant ses approximations et son manque de rigueur scientifique1. 
C'est un historien forme a l'ecole de l'histoire litteraire de Lanson, Daniel Mornet, qui en 
1910, repondant en quelque sorte a Simiand dans une etude remarquable, jettera les bases 
d'une veritable analyse quantitative du livre, deja percu comme un objet culturel, a 
travers l'examen de 500 bibliotheques privees dii 18e siecle francais. Tout s'y trouve, 
comme nous le verrons, et en fait les historiens quantitativistes des annees 1960 qui se 
sont interesses au livre reconnaitront en lui un important precurseur2. Par la meme 
occasion, nous examinerons une conference donnee par Gustave Lanson lui-meme, a 
1'invitation de Durkheim, en 1904, qui est une maniere de reponse aux attaques de 
Simiand et en meme temps une fin de non-recevoir. L'interet de ce texte est de montrer 
1
 Marcel Fournier le decrit alors comme un jeune socialiste qui trouve dans la sociologie les armes pour 
lutter contre «l'Armee, l'Eglise, la Reaction, la Discipline et la Tradition » qu'incarnent notamment 
certains representants de l'Universite francaise, utilisant les armes de la science contre la tradition 
(Fournier, 1994 : 220-222). II souligne la vive concurrence qui existait a cette epoque entre l'histoire 
positiviste et la sociologie naissante (Fournier, 2007 : 545-547). 
Dans sa preface a la rendition (1999) de la these d'Henri-Jean Martin (1969), Roger Chartier ecrit, au sujet 
de cette derniere: « Livre, pouvoirs et societe a Paris au XVIT siecle est le premier ouvrage a proposer une 
etude systematique, a la fois statistique et typologique, d'un tres large corpus d'inventaires de bibliotheques 
privees. Certes, des etudes parfois anciennes avaient trace la voie [dont celle de Mornet citee par Chartier], 
mais en analysant six cent inventaires apres deces, repartis egalement en trois periodes (1601-1641, 1642-
1670, 1671-1700), Henri-Jean Martin changeait l'echelle de l'observation. II le faisait avec une legitime 
prudence, soulignant, d'une part, que tout livre possede n'avait pas ete forcement lu ou que, inversement, la 
lecture n'implique pas necessairement la possession, et, d'autre part, que les notaires ou les libraires qui 
redigeaient les inventaires ne designaient avec precision que les livres de valeur, se contentant de 
denombrer par 'paquets' ceux dont le prix etait trop faible. De la, le chapitre qu'il consacre a 'ce que les 
inventaires ne disent pas' » (p. XV). S'il est certain que la these en deux tomes de Martin depasse en 
ambition materielle l'article de Mornet, il est ironique de constater que les qualites que reconnait ici 
Chartier au texte de Martin sont deja entierement contenues, comme nous le verrons plus loin, dans le texte 
de Mornet (1910) et font partie integrante de sa reflexion. En effet, ce texte n'est pas seulement un article 
de recherche, c'est aussi un expose de methodologie. Du reste, la recherche qui paraitra precisement 
cinquante ans plus tard lui donnera entierement raison quant a ses vues sur 1'analyse quantitative et aux 
limites de celle-ci. 
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les reticences qui apparaissent alors et qui persistent du reste jusqu'a aujourd'hui d'une 
partie des historiens face a la volonte de dormer des bases scientifiques a la recherche 
historiographique. Quoi qu'il en soit, l'economie offrira a 1'historiographie un modele 
d'investigation et des objets de recherche bases sur la masse et le denombrement (en 
tableaux, series et autres statistiques). En France, l'Ecole des Annales incarne a partir de 
1929, a travers sa revue et l'enseignement de ses principaux animateurs, Marc Bloch et 
Lucien Febvre d'abord, mais surtout Ernest Labrousse et Fernand Braudel ensuite, cet 
interet dominant pour le nombre et la quantite. Deux concepts apparaissent qui fondent a 
cette epoque le travail des historiens des Annales, les mentalites et la longue duree. 
Separes sous Febvre et Bloch, ces concepts se rapprochent nettement sous Labrousse, 
Braudel et leurs disciples immediats qui produiront leurs grands travaux d'abord dans les 
annees 1940, pour les deux historiens chefs de file, puis, dans les annees 1950 a 1970, 
pour leurs disciples et continuateurs, comme Pierre Chaunu, Francois Furet, Robert 
Estivals et Michel Vovelle. Bien que Febvre soit a l'origine de l'interet porte au livre 
comme vecteur de civilisation, sujet par excellence de l'histoire des mentalites, c'est son 
collegue Henri-Jean Martin, jeune chartiste, et Robert Estivals, disciple de Labrousse, qui 
donneront les premieres grandes impulsions de l'analyse quantitative du livre, tous les 
deux soutenus toutefois par les grands patrons de l'Ecole et cela bien que Martin lui-
meme n'appartenait pas a la VIe section de l'Ecole Pratique des Hautes Etudes, mais a la 
IVe que bien des aspects, au demeurant, opposaient3. 
3
 On trouvera une presentation instructive des TVe (Sciences historiques et philologiques) et VT (Sciences 
economiques et sociales) sections de l'EPHE et de leurs distinctions, notamment au moment de la creation 
de l'Ecole des hautes etudes en sciences sociales (EHESS), en 1975, et par la suite, dans Wieviorka, 2006 : 
53-56. Par ailleurs, au sujet des pionniers de l'analyse statistique du livre, mentionnons les travaux de 
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Des les annees 1950, une critique a tout le mo ins implicite de l'approche quantitativiste 
des Annales apparait en provenance des economistes alors en pleine reflexion sur 
l'activite economique, sur l'etablissement des comptes nationaux dans les Etats 
contemporains et sur la necessite, pour mieux comprendre les tendances, les cycles et les 
crises economiques, de recourir a une connaissance de l'activite economique passee dans 
une perspective de comprehension extensive de leur objet d'etude. Les precisions 
apportees par cette critique sur la creation d'un objet de recherche essentiellement 
economique et hautement mathematise donnent des limites precises aux travaux des 
historiens des Annales qui avaient aussi examine les societes passees sous Tangle 
economique. Ces critiques ont le merite de preciser les conditions dans lesquelles on peut 
etudier les realites economiques du passe et suggerent par contrecoup l'utilisation qu'on 
peut faire de l'analyse quantitative pour des realites sociales non strictement 
economiques mais quantifiables. C'est dans ce contexte que le livre apparait comme objet 
de recherche situe a la jonction de l'analyse economique et de l'analyse culturaliste ou, si 
Ton veut, de l'histoire des mentalites telle que formalisee dans les annees 1950-1960. 
L'utilisation de l'analyse quantitative et la volonte d'une certaine historiographie, celle 
qui en son temps dominait la discipline universitaire, de fonder scientifiquement son 
activite de recherche ont done apporte des travaux ou les auteurs se penchaient moins sur 
l'economie au sens strict que sur le social quantifiable. Des archives ont ete revues et 
traitees de facon a en extraire des donnees chiffrees, a produire des tableaux qu'on 
interpretait a la lumiere d'hypotheses qui relevaient pour leur part de l'histoire culturelle. 
Robert Escarpit, notamment une partie de son « Que sais-je? », Sociologie de la litterature, paru en 1958, 
inspiree des travaux de l'Anglais Ronald Ernest Barker sur le livre publies en 1956 par l'UNESCO. 
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C'est devant ce magistere que s'eleve par la suite une critique radicale non seulement des 
resultats des recherches menees notamment par les historiens des Annates, mais aussi des 
fondements scientifiques de cette histoire ou de ses pretentions a une scientificite. La 
micro-histoire, puisque c'est d'elle qu'il s'agit, portera, dans les annees 1970-1980, des 
coups severes a Fegard de cette histoire hegemonique, coups qui s'avererent d'autant 
plus efficaces que l'historiographie visee etait deja en crise latente, ce que commencaient 
a remarquer eux-memes certains historiens des Annates (Wieviorka, 2006 : 55-56). Cette 
crise, qui se developpa sur quelques decennies, a permis de mettre le quantitatif dans une 
perspective plus modeste et plus juste et de le voir desormais moins comme la cle ultime 
de toute interpretation que comme un outil qui permet, parmi d'autres outils, d'explorer 
le reel et d'en dormer une representation plus operante qu'auparavant, c'est-a-dire 
pouvant contribuer a repondre a des questions nouvelles. 
Dans tout cela, le livre comme objet d'etude est apparu a un moment ou les enjeux 
epistemologiques etaient deja poses clairement dans d'autres sciences sociales; son etude 
globale a permis de mieux voir comment les outils analytiques pouvaient servir a sa 
comprehension, comment l'analyse quantitative nous le faisait mieux comprendre, mais 
aussi comment il etait difficile et plus complexe qu'on le croyait au depart de s'en faire 
une idee precise dans des contextes historiques ou les archives quantitatives et les 
statistiques sont lacunaires ou carrement absentes. 
Cette premiere partie propose done d'examiner les etapes d'une genealogie du quantitatif 
dans la recherche en sciences sociales au 20e siecle en tenant compte de la perspective 
que notre travail a imposee, celle du livre vu dans son traitement quantifiable et culturel. 
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Elle prepare 1'analyse que nous proposerons du catalogue des Editions Hurtubise HMH 
dans la 3e partie de la these. 
CHAPITRE 1 
DEVELOPPEMENT D'UN OUTIL 
1. L''apparition du livre 
En 1958 est publie L 'apparition du livre signe Lucien Febvre et Henri-Jean Martin. Mort 
en 1956, Febvre avait initie le projet a l'origine de l'ouvrage. En 1953, il etait alle 
chercher Martin, jeune chartiste, et 1'avait lance dans les travaux de recherche et 
redaction du livre auquel il pensait depuis plus de vingt ans et pour lequel il avait 
sommairement etabli un plan de quelques pages (Febvre et Martin, 1958 : 9; Barbier, 
1999 : 550-553; Martin, 2004 : 53-99). L'ouvrage se presente comme un programme qui 
couvre un vaste ensemble sur la realite historique, materielle et culturelle du livre que la 
recherche ulterieure s'emploiera effectivement a approfondir et a etendre. Pour plusieurs, 
dont Frederic Barbier et Jean-Yves Mollier, il marque la fondation d'une « nouvelle 
histoire du livre » (Barbier, 2007 : 1; 1999 : 574; Mollier, 2002 [2000] : 25; 2005). 
L 'apparition du livre est un ouvrage qui examine les conditions dans lesquelles le livre 
imprime (l'ouvrage passant sous silence le livre manuscrit1) est historiquement apparu en 
Europe et celles dans lesquelles il s'est developpe, entre le 15e et le 19e siecle. Quand 
Febvre mourut, deux ans avant sa parution, l'ouvrage n'etait pas termine. Martin acheva 
done le projet dans l'esprit ou Febvre l'avait concu, s'adjoignant quelques collaborateurs 
1
 En realite, il eut mieux valu intituler l'ouvrage L 'apparition de 1'imprimerie, ce que reconnait Martin lui-
meme (Martin, 2004 : 67; 217). 
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sur des questions precises, restant toutefois « celui qui [en] a ete son auteur de fait » 
(Barbier, 1999 : 578; Martin, 2004 : 57-58). 
Tout d'abord y est traitee la question du papier, presentee comme un prealable au 
developpement du livre imprime. L'ouvrage montre quand et comment le papier est 
apparu en Europe et comment il s'est repandu. II se penche aussi sur les conditions dans 
lesquelles le papier fut produit, le commerce qu'il entraina, notamment entre les 
imprimeurs naissants et les moulins charges de le fabriquer. L'ouvrage presente aussi la 
xylographie, qui preceda l'imprimerie, et les techniques initiates de l'imprimerie, leurs 
difficultes et les solutions trouvees, touchant les caracteres mobiles, l'encre, la presse et 
la qualite du papier. Suit une etude du livre en tant qu'objet materiel, comment on le 
positionna d'abord par rapport aux livres manuscrits qu'il se proposait de remplacer et 
qu'il perpetua en quelque sorte et comment la forme des caracteres tendant a 
s'uniformiser, uniformisait aussi l'objet livre et son texte. Par ailleurs, sont examines un 
certain nombre de 'paratextes' (titres, nom d'auteur, d'imprimeur, etc.) qui apparurent 
progressivement, de meme que la disposition du texte sur la page et le format des livres, 
les illustrations et la reliure. L'ouvrage consacre une partie au livre comme marchandise 
(Mollier, 2008 : 279). Considere comme un bien de production, il necessite 
investissements, ventes, profits. L'economie du livre, entendue d'un point de vue 
financier mais aussi du point de vue de son organisation interne en tant que domaine 
d'activites, a evolue au cours des siecles et l'importance relative de ses postes budgetaires 
a varie. Ainsi, au depart et jusqu'au milieu du 19e siecle, c'est le papier qui etait de loin la 
depense principale. Cette economie se diversifia notamment au moment de l'apparition 
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de l'editeur-libraire, lors du developpement des imprimeries et alors que les reseaux de 
diffusion s'etendaient, a partir du 18e siecle. 
L'ouvrage examine aussi les differents agents qui travaillent autour du livre, compagnons 
typographes, maitres imprimeurs et libraires, enfin auteurs, abordant notamment a cette 
occasion la question des droits. La geographie du livre est aussi consideree. Le besoin de 
livres sans cesse croissant un peu partout en Europe de l'ouest ainsi que les suites de la 
prise de Mayence par Adolphe II de Nassau, en 1461, expliquent d'abord la migration des 
imprimeurs de l'Allemagne vers les autres contrees. Les premiers clients sont l'Eglise et 
l'Universite. Au 16e siecle, la Reforme va recomposer la geographie de l'edition et la 
Contre-reforme qui suivra accentuera ce mouvement. Le developpement de reseaux de 
diffusion des livres est aussi etudie. Les difficultes etaient alors nombreuses. D'abord les 
moyens de transport (bateau et chariot) etaient somme toute reduits et inegalement 
repartis; ensuite la vente d'un produit dont on ne pouvait pas prevoir l'ecoulement rapide 
contraignait a certains arrangements d'affaires; la fragilite du produit etait aussi source de 
problemes. Le livre faisait par ailleurs l'objet de contrefa9ons et de privileges afin d'en 
controler la diffusion. Enfin, la censure rajoutait aux difficultes et pouvait representer des 
pertes importantes pour les producteurs. 
L'ouvrage se termine par un examen de certains aspects civilisationnels du livre. Le livre 
a agi comme « ferment» en se faisant le propagateur d'idees et de representations. 
D'abord religieux, il est rapidement devenu porteur de litterature et d'ceuvres humanistes. 
II favorise au depart la circulation du latin puis, rapidement, des langues nationales leur 
permettant de se fixer plus facilement dans leur usage, les mettant meme, sur certains 
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territoires, en competition les unes avec les autres. La Reforme joua un role de diffusion 
des nouvelles idees et de recomposition religieuse. Par sa penetration dans differents 
pays, le livre apparait comme l'introducteur d'idees dans diverses societes, ainsi des idees 
de Luther en France et en Angleterre. Qu'importe la valeur aujourd'hui de la 
connaissance proposee alors par L 'apparition du livre, son survol est suffisant pour 
montrer une grande partie des avenues qui seront explorees tout au long des decennies 
suivantes. 
En termes methodologiques, l'ouvrage apparait comme une synthese sur le sujet en titre. 
En temoigne tant la bibliographie, polyglotte, abondante et diversifiee, que les 413 notes 
placees dans le texte qui precisent l'origine de ses developpements. Son apport le plus 
important toutefois, au moment de sa parution, est sans doute d'avoir sorti la recherche 
sur le livre des courants bibliophiliques et erudits qui le definissaient auparavant, d'avoir 
place l'economie et la culture au centre de ses interets, mettant en application le saut 
historiographique qui a mene a une histoire scientifique des phenomenes sociaux sous la 
gouverne notamment de l'Ecole des Annales et par consequent d'avoir envisage l'histoire 
du livre comme une histoire a vocation globalisante dans une perspective de recherche 
des lois de developpement dans les societes et les civilisations (Martin, 2004 : 30-31; 87-
88)2. Enfin, l'ouvrage a fait la demonstration qu'il n'y avait pas de « periode 'nobles' de 
l'histoire du livre » (Barbier, 1999 : 574) ni de sujets privilegies du reste et qu'il fallait 
2
 Pres de 50 ans apres la parution du livre, Martin revele la mefiance qu'il a toujours eue a l'egard de la 
bibliophilie et montre son refus de considerer le livre comme un fetiche (Martin, 2004 : 147-159). L'objet 
lui inspire le plus grand respect en tant qu'il est porteur des traces d'une pratique de la lecture passee; mais 
sa reliure, par exemple, ne lui inspire aucun attrait. Du reste, il rappelle que L 'apparition du livre avait jete 
tout un emoi dans le milieu de la bibliophilie ou on accusait son auteur « d'avoir peche contre le Livre en le 
traitant de 'marchandise' » {ibid., 155). 
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tout envisager sur l'ensemble de la periode considered pour saisir son apport economique, 
technique et culturel dans la civilisation depuis son apparition, a tout le moins sous la 
forme imprimee. 
Dans l'esprit de l'Ecole des Annales, dont Febvre avait ete l'un des fondateurs et que son 
livre illustrait tout de meme, l'histoire doit analyser la realite economique, sociale et 
civilisationneHe. C'est ce qu'a exprime du reste pendant pres de cinquante ans le sous-
titre de sa revue (Charle, 1980: 114). Le livre, support de la pensee, vecteur de 
civilisation, soit ! Mais tout aussi bien le livre objet materiel, issu d'un processus de 
fabrication, insere dans un reseau d'echanges industriels, commerciaux et sociaux, fruit 
d'un developpement technique ! 
Dans sa preface a l'ouvrage, Febvre souhaite qu'« une fois sa lecture achevee, [le lecteur] 
puisse conserver notre livre avec la certitude d'y trouver, du moins, les resultats de 
statistiques fideles et de prospections dont nul encore n'a reuni et commente les 
resultats » (1971 [1958] : 16). C'est dire la place premiere que l'historien, fidele en cela a 
l'un des principes des Annales, accorde a 1'analyse quantitative et serielle. Notons 
toutefois, dans cette declaration, l'assurance que l'historien met dans les statistiques 
(« certitude », « fideles ») et les prospections; nous verrons plus loin, qu'en matiere de 
science historique le chiffre pas plus que le document, mais pour d'autres raisons, n'a 
valeur d'absolu et ne peut satisfaire a toutes les recherches. De plus, relevons le fait assez 
piquant d'une defense du quantitatif comme pierre angulaire de l'ouvrage par un historien 
qui certes lui reconnaissait son importance, mais qui ne l'a guere pratique, se distinguant 
plutot par ce qu'on allait alors appeler l'histoire des mentalites et qu'on connait 
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aujourd'hui, apres quelques transformations, sous le nom d'histoire culturelle, histoire 
qui demeure, il faut le reconnaitre, essentiellement qualitative. Du reste, L 'apparition du 
livre a peut-etre beneficie de statistiques mais il faut bien reconnaitre qu'on en trouve tres 
peu de traces explitites, sous forme de tableaux et de graphiques, dans ses pages. Febvre 
a d'ailleurs ete un modele pour certains des plus importants micro-historiens, tel 
Ginzburg, dont on verra les critiques plus loin, au chapitre suivant, precisement a l'egard 
du courant quantitativiste de l'historiographie contemporaine. 
L 'apparition du livre est publiee au moment ou, dans l'Universite fran9aise, triomphent 
l'Ecole des Annates et la methode historiographique qu'elle developpe depuis alors trente 
ans. Des 1944, Ernest Labrousse (1895-1988), successeur de Marc Bloch a la chaire 
d'histoire economique et sociale de la Sorbonne, qui avait ete aussi co-fondateur des 
Annates, apparait au centre du systeme des theses en preparation et des postes eventuels 
reserves aux futurs historiens3. Son role est tout autant intellectuel que politique, ayant a 
orienter la recherche historique, en hegemonie alors face aux autres secteurs de recherche 
en sciences de rhomme, ou il privilegiera les voies economiques et sociales, laissant 
quelque peu de cote l'histoire des mentalites, second courant qui caracterise les Annates 
3
 Philippe Poirrier donne notamment comme exemple le parcours d'Alain Corbin, futur « historien du 
sensible », pour reprendre le titre d'un recueil d'entretiens qu'il a accordes, qui, entreprenant sa these, en 
1962, avait ete conseille de s'interesser aux aspects economiques du Limousin (Poirrier, 2007 : 49-51). 
Bertrand Gille, qui professait a l'Universite de Clermont-Ferrand, avait accepte de diriger Corbin « a la 
condition d'avoir l'aval de Labrousse », lequel « croulait sous les theses » d'histoire quantitative et serielle 
(Corbin, 2000 : 22). Apres quelques recherches sur le terrain, «j'avais pense a une histoire des gestes [dit 
Corbin]. Mais j'imagine que si j'avais propose un tel sujet a Labrousse, il m'aurait pris pour un olibrius; or, 
a cette epoque, les mandarins etaient puissants et disposaient d'un pouvoir destructeur » (ibid.: 24). 
Ailleurs, Poirrier affirme meme que «la dette de Daniel Roche envers Ernest Labrousse, qui oriente les 
grandes recherches d'histoire economique et sociale pour toute une generation au cours des annees 
cinquante, est plus centrale encore » qu'elle ne Test envers Braudel (Poirrier, 2004 : 25). 
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(Chartier et Revel, 1979: 436; Revel, 1979: 1367-1368;-1372; Charle, 1980: 115; 
Grenier et Lepetit, 1989 : 1337-1339; Burguiere, 2006 : 131-165). 
On a longtemps pense, dans le milieu meme de Fhistoriographie, que la domination 
intellectuelle et institutionnelle de Labrousse au cours des annees 1950-1960 dans le 
domaine de l'histoire avec l'analyse quantitative et serielle avait nuit a l'histoire des 
mentalites. En fait, l'analyse quantitative a permis au contraire de preciser des realties 
historiques qu'on ignorait ou negligeait jusque-la. Par exemple, en mettant en statistiques 
l'age des mariages au 16e siecle, l'histoire quantitative a montre que cet age avait cm tout 
au long de la periode. « Ces changements ignores ou tus par les temoignages de l'epoque 
doivent leur signification historique a leur caractere massif que revele l'analyse serielle » 
contemporaine (Burguiere, 2006 : 132). 
Examinons maintenant comment l'analyse quantitative est apparue au debut du 20e 
siecle, bien avant que l'histoire du livre ne s'y interesse, chez un sociologue et 
economiste dont la reflexion porta fruit, ainsi que chez deux historiens de la litterature 
qui l'apprecierent differemment l'un l'autre. 
2. Methode historique et Science sociale 
En 1903, la Revue de synthese historique, qui annonce deja intellectuellement la revue 
des Annates fondee en 1929 (Braudel, 1997 [1958] : 204; Burguiere, 2006 : 101-109), 
publie un texte dans lequel Francois Simiand (1873-1935), sociologue et disciple de 
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Durkheim, critique la methode historique d'alors en regard des exigences scientifiques de 
la sociologie naissante. « Methode historique et Science sociale » aura une importance 
chez «tous ceux qui firent leur apprentissage avant 1939 » (Simiand, 1960 [1903] : 83, 
note 1) et particulierement chez les historiens des Annates (Chartier et Revel, 1979 : 
430-432; 435; 440; Revel, 1979 : 1363-1365). C'est du reste leur revue qui le republiera 
en 1960, precisement « a l'intention des jeunes historiens, pour leur permettre [...] de 
mieux comprendre ce dialogue de l'Histoire et des Sciences sociales, qui reste le but et la 
raison d'etre » des Annates (Simiand, 1960 [1903] : 83, note 1), ces memes jeunes 
historiens qui analyseront, dans les annees qui suivront cette rendition, l'objet culturel 
« globalisant » (Mollier, 1996; Barbier, 1999 : 558; 572; 574), en quelque sorte, qu'est le 
livre. 
Dans son article, Simiand pose le probleme de la scientificite de « la science sociale » en 
critiquant notamment un historien, Charles Seignobos (1854-1942), et plus precisement 
l'ouvrage que ce dernier vient de publier, La methode historique appliquee aux sciences 
sociales (1901). II met en question tout d'abord ce qui dans le langage et dans l'ordre de 
la connaissance empeche d'appliquer a l'etude de la societe la methode qui prevaut dans 
les sciences de la nature. En realite, c'est le caractere repetitif de l'activite sociale qui doit 
permettre d'en degager des regies de fonctionnement. En ce sens, l'histoire ne peut se 
reclaimer de la science dans la mesure ou elle est l'« etude des faits humains passes [...] 
qui ne se sont chacun produits qu'une fois » {id. : 83). De plus, l'histoire recourt, dans 
4
 La courte citation que nous donnons ici est signee « N.D.L.R. » et parait en premiere page de l'article de 
Simiand dans sa rendition par les Annates en janvier-fevrier 1960. La note meme serait de la main de 
Braudel, qui dirige alors la revue. 
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son travail, a une « connaissance indirecte » constitute de « notations de faits operees 
sans methode connue ni bien definie et en general pour d'autres fins que la fin 
scientifique propre » (ibid). Ce sont la, decrits, les documents et archives sur lesquels 
travaille l'historien et dont il doit tirer un parti qui de fait n'etait pas prevu a l'origine, 
lors de la creation du document, « cet intermediate entre l'esprit qui etudie et le fait 
etudie » (98). Aussi, Simiand parle-t-il de « connaissance indirecte », comme le font du 
reste les historiens en general, c'est-a-dire d'une connaissance issue d'une observation de 
l'objet analyse sans examen direct de l'objet meme. 
De son cote, la « science sociale » etudie les phenomenes « qui caracterisent la vie de 
1'honime en societe » (id. : 84). Comme elle doit multiplier les observations et que dans 
le present qu'elle examine tout ne se trouve pas, elle doit recourir au passe, et a une 
methode historique, pour tout d'abord augmenter le nombre d'occurrences observees. Ce 
qui l'interesse toutefois, ce ne sont pas les evenements en tant que tels mais plutot 
l'enchainement causal dans lequel ils surviennent, enchainements qui, par leur structure 
repetitive, permettraient de degager des modeles et done des regies. Ce sont ces 
enchainements qui font remonter dans le passe et permettent de comprendre les 
phenomenes etudies. Simiand precise, ayant en tete la methode scientifique, que les 
evenements retenus doivent etre « exactement de meme ordre », le lien entre « un pouvoir 
et un resultat» impliquant «une relation stable, une regularity, une loi» (id, 95). II 
rajoute que si « l'etude des faits humains veut se constituer en science positive, elle est 
conduite a se detourner des faits uniques pour se prendre aux faits qui se repetent, c'est-a-
dire a ecarter l'accidentel pour s'attacher au regulier, a eliminer l'individuel pour etudier 
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le social » (ibid.). Ces mots memes, « ecarter l'accidentel», « eliminer l'individuel», 
auront une importance future que Simiand aurait pu prevoir puisqu'il les adressait deja a 
son temps, car ce sont ces mots memes que la critique culturaliste et micro-historique des 
annees 1970-1980 contestera face a l'histoire « globale et totale » (Burguiere : 132, 165; 
Vovelle 1985 : 43-44), comme l'Ecole des Annales definissait son projet 
historiographique apres la Seconde Guerre mondiale. Mais n'anticipons pas sur ce que 
nous expliquerons dans le detail plus loin et qui nous apparaitra peut-etre comme une 
sorte de regression. 
Les assertions de Simiand annoncent done la demarche methodologique de l'Ecole des 
Annales. II s'agit, en ce debut du 20e siecle, de s'eloigner d'une histoire purement 
evenementielle, que Seignobos incarne, faite de trois « idolatries », a savoir une croyance 
dans le fait politique plutot qu'une etude du contexte qui l'a suscite, un interet pour 
l'individu plutot que pour l'institution et le phenomene social plus global qui Font forme, 
une foi dans la chronologie et la recherche de l'origine plutot que dans la complexite des 
changements ou le nouveau se mele a l'ancien, Tun 1'autre se transformant et demandant 
a etre finement restitue pour etre bien compris (Simiand : 101-102; 117-119). Ainsi, nous 
dit Simiand, dans la guerre que se sont faite la France et la Prusse, en 1870-1871, ce n'est 
pas « Taction de deux individus, Bismarck et Napoleon III, » qui explique Tissue des 
affrontements, mais plutot et notamment «la longue preparation des institutions et de 
T esprit social qui s'est developpee en Allemagne pendant tout le XIXe siecle, et sans 
laquelle le genie de Bismarck n'aurait pas fait son oeuvre, n'aurait peut-etre meme pas 
existe »(97). 
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En realite, Simiand en appelle a une utilisation plus rigoureuse de la methode historique 
par la science sociale. Devant 1'accumulation infinie des evenements passes, dont la 
recension oblige l'histoire a revoir sa methode, il est desormais imperatif de proceder a 
une « generalisation scientifique » (114). Ainsi, se demande-t-il, « est-il une categorie de 
phenomenes qui ait ete plus etudiee, depuis longtemps, par les historiens, dans tous les 
pays, a toutes les epoques, que les guerres ? Cependant, il n'existe pas, encore a cette 
heure, de sociologie de la guerre » (115), c'est-a-dire une observation de cet objet ayant 
pour but d'en identifier les conditions d'existence a differentes epoques, dans differents 
pays et cultures, afin, et c'est la la chose importante, de les comparer et d'en isoler les 
invariants qui permettraient d'enoncer les regies generates de son surgissement et de son 
fonctionnement5. C'est ce type de travail base sur le comparatisme qui fonde la volonte 
scientifique de la science sociale. Quant a la methode historique, necessaire dans 
l'investigation du passe par la science sociale, elle doit etre « appliqu[ee] mieux, plus 
methodologiquement, plus rigoureusement que ne l'ont fait et que ne le font les 
historiens » (119), subjugues qu'ils sont par les « idolatries » evoquees plus haut. 
5
 Notons, au sujet d'une sociologie de la guerre, les limites du propos de Simiand. En effet, il ne tient aucun 
compte, par exemple, de Vom Kriege de Clausewitz paru la premiere fois en allemand en 1832 (en francais, 
une premiere fois dans les annees 1870 puis a nouveau en 1955) et qu'on pourrait considerer d'un point de 
vue sociologique, cela bien avant la naissance de la discipline. En suivant le principe que Simiand applique 
a Napoleon III et Bismarck, pour que De la guerre existe, il a bien fallu un contexte social qui le suscite et 
qui touche done d'autres auteurs, d'autres personnes, en somme des pans entiers de la societe si ce n'est la 
societe dans son entierete. L'ceuvre ne peut s'expliquer comme un phenomene isole. Du reste, la 
consultation d'une Anthologie mondiale de la strategie (Chaliand, Paris : Laffont, « Bouquins », 1990) 
donne un petit apercu de la reflexion qui existait au 19e siecle sur cette question. Sans doute Simiand 
n'avait-il pas alors examine la question qu'il souleve ici au passage, si jamais il la considera. D'ailleurs, les 
reflexions de Clausewitz sur la guerre rappellent celles, a la meme epoque, de Tocqueville au sujet De la 
democratie en Amerique (1835) ou sur L'Ancien Regime et la Revolution (1856) qu'on lit comme des 
travaux de sociologie. C'est du reste ce que suggere Raymond Aron dans Penser la guerre, Clausewitz 
(Paris : Gallimard, 1976, p. 39). Rene Girard precise de son cote que « la guerre est un phenomene social 
global. En cela les analyses de Clausewitz devancent celles de la sociologie de Durkheim » (Girard, 
Achever Clausewitz. Paris : Carnets Nord, 2007 : 41). 
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Ce jiigement severe a tout de meme trouve aupres des historiens venus par la suite un 
echo favorable, la science historique ayant reconnu, notamment a travers l'Ecole des 
Annales, la necessite de tenir compte des sciences sociales comme la sociologie et 
l'economie dans leur etude du passe (Bouvier, 1974 : 66; Noiriel, 2003 : 61)6. 
Mais revenons a Simiand. II avait d'abord eu une formation en philosophie. Dans la 
recomposition de l'Universite francaise de la fin du 19e siecle (Noiriel, 2003 : 53-54) et 
devant le developpement de la sociologie, il s'interesse a cette discipline et devient 
rapidement un proche de Durkheim. Ainsi tient-il, des 1898, la chronique des livres 
economiques dans L'Annee sociologique, chronique qu'il gardera jusqu'a sa mort, en 
1933 (Bouvier, 1974). De plus, les questions epistemologiques relatives aux sciences 
sociales Tinteresserit au plus haut point. Cela apparait dans le texte de lui qu'on vient de 
voir. Son interet pour la sociologie l'amene done a l'economie a laquelle il se consacrera 
de facon quasi exclusive par la suite. Cependant, sa conception de l'economie est 
directement liee a la sociologie : « La science economique positive est et ne parait ne 
pouvoir etre que sociologique » declare-t-il en 1932, dans son dernier ouvrage qui porte 
notamment sur revolution historique des salaires (Bouvier, 1974 : 61). Toutefois, selon 
la formule de Bouvier, « il demeura toujours un peu en marge, beaucoup trop sociologue 
pour les historiens de l'economie, trop economiste pour les sociologues, et pas assez 
6
 Mais Durkheim fut plus severe encore que Simiand et meme meprisant dans un echange qu'il eut avec 
Seignobos apres que ce dernier eut prononce une conference intitulee « L'inconnu et l'inconscient en 
histoire », en 1908, devant la Societe fran9aise de philosophie. Le sociologue s'ecria en effet a un certain 
moment: « Si Ton entend l'Histoire comme vous l'entendez, ceux qui n'en font pas peuvent se consoler et 
se rejouir meme de n'en pas faire » (Noirel, 2003 : 52)./Un peu plus tot, il avait toutefois precise : « M. 
Seignobos sembl[e] opposer l'Histoire et la Sociologie, comme si e'etait la deux disciplines usant de 
methodes differentes. En realite, il n'y a pas a ma connaissance de Sociologie qui merite ce nom et qui n'ait 
pas un caractere historique » (Seignobos, 1908 : 229). Comme neutralisation de l'adversaire, peut-on faire 
mieux? 
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economique pour les economistes » (ibid.). Quoi qu'il en soit, une chose traverse ses 
recherches, c'est l'utilisation de l'analyse quantitative pour comprendre le developpement 
des societes du point de vue economique. II chercha notamment a etablir les cycles qui 
temoignent de revolution de l'activite economique selon trois grandes categories, 
seculaire, interdecennal et court (deux a trois ans). Avec les cycles, nous sommes 
precisement dans l'examen de phenomenes repetitifs qui, d'une certaine fa9on, echappent 
aux circonstances puisque precisement, d'une epoque a l'autre, ces cycles reviennent. 
Toutefois, et sans vouloir entrer trop avant dans des considerations techniques, il semble 
que Simiand n'accordait une importance determinante, du point de vue de la 
connaissance, qu'au cycle seculaire, c'est-a-dire les cycles qui se deploient sur le siecle et 
qui echappent, du fait de leur ampleur, a la conscience des hommes (Bouvier : 69-70), 
voulant sans doute acceder ainsi a ce qu'il croyait etre les lois les plus generates qui 
soient. 
L'un des historiens francais qui recut avec le plus d'interet l'enseignement de Simiand fut 
certainement Ernest Labrousse (1895-1988). Or, au sein de l'Ecole des Annales, 
Labrousse s'interessa aux aspects economiques et sociaux en recourant fortement a 
l'analyse quantitative, beaucoup plus que Febvre et que Bloch ne le firent qui du reste 
etaient plutot sceptiques devant ces methodes (notamment Martin, 2004 : 65). II en fit 
meme, pendant une quinzaine d'annees, alors qu'il disposait de moyens institutionnels 
importants, 1'element central de sa politique d'enseignement aux jeunes historiens en 
formation alors meme qu'il occupait une position hegemonique dans l'Universite 
francaise. Nous y reviendrons plus bas. 
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3. L'enseignement des bibliotheques privees 
En 1910, quelques annees apres la publication du texte de Simiand, Daniel Mornet (1878-
1954), jeune historien de la litterature, publie un article dans la Revue d'histoire litteraire 
de la France. « Disciple fidele » de Gustave Lanson (Chartier, 1990 : 11, note 1), il 
appartient a la meme generation que Simiand et son approche de l'histoire litteraire, dans 
ce texte, semble tenir compte de la recomposition de la recherche qui se fait alors, 
notamment sous l'effet de la toute jeune sociologie.. Dans son article sur 
«L'enseignement des bibliotheques privees » (1910), il examine 500 catalogues de 
bibliotheques ayant appartenu a des « gens de loisirs et de loisirs studieux, nobles qui 
vivent de leurs rentes, gens de plumes, de registre et de bureau » (454) du 18e siecle 
francais. Avant d'examiner en detail ce texte, evoquons une conference faite quelques 
annees auparavant dans laquelle nous trouvons un melange de l'histoire decriee par 
Simiand et de saillies interessantes faites a l'adresse d'une discipline nouvelle, la 
sociologie. 
En Janvier 1904, a l'invitation de Durkheim, Gustave Lanson (1857-1934), professeur a 
la Sorbonne et auteur d'une Histoire de la litterature frangaise (1894) qui fait deja 
autorite, prononce a l'Ecole des Hautes Etudes sociales de Paris une conference sur « les 
rapports de l'histoire litteraire avec la sociologie » (Lanson, 1965 [1904] : 61). Cette 
conference decrit a la fois l'histoire litteraire telle qu'elle est pratiquee notamment par 
Lanson et donne une idee que l'auteur se fait de la sociologie. Elle est publiee la meme 
annee dans la Revue de metaphysique et de morale. 
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Pour Lanson, l'histoire litteraire est faite « de biographies a etablir », « de sources a 
rechercher », « d'influences a tracer », « de courants et d'idees a reconnaitre » (61), de 
F etude « des communications d'un individu avec la vie de son temps et des temps qui 
l'ont precede » (69), en somme, « de faits verifies, de rapports exacts » (62), fidele en 
cela a l'histoire telle que Seignobos la concoit. Pour l'histoire positiviste, ou 
evenementielle, a laquelle est rattachee l'histoire litteraire d'alors, voila definit l'essentiel 
du travail de l'historien. Le but de l'histoire litteraire, c'est « la description exacte de 
l'individualite litteraire», ce qui est la position contraire des sociologues qui 
« suppriment [les individualites] ou s'en detournent» (63). D'un autre cote, l'historien 
doit comprendre ce qui le separe de l'epoque dont il etudie les ceuvres, ce qui distingue le 
subjectif (c'est-a-dire les ceuvres comme expression du sujet) du contexte dans lequel le 
sujet a evolue et ou il s'est exprime; il doit, devant un livre, « le retirer de notre vie 
interieure ou la simple lecture l'a souvent mele » (62) pour retrouver ce que l'« auteur a 
voulu y mettre, ce que [son] premier public y a trouve » (ibid.) et meme ce que les 
lectorats ulterieurs y ont vu (70). 
Lanson enregistre le constat de non-scientificite que la sociologie formule a l'egard de 
l'histoire qu'il pratique, constat sur lequel il se montre d'accord. Du reste, il est 
significatif qu'il emploie l'expression «point de vue sociologique» (64) et non 
sociologie quand il parle de cette discipline telle qu'elle peut interesser l'histoire 
litteraire, suggerant ainsi son interet pour le moins relatif. Pour lui, bien que l'ceuvre 
apparaisse comme l'expression d'un sujet, elle est aussi un « phenomene social», « un 
acte social de l'individu », a la recherche du public « qu'elle contient deja » (66). On le 
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comprend, cette conception de la sociologie est par trap generale et finalement pas assez 
scientifique pour retenir la sociologie naissante qui s'interesse alors plutot, notamment 
avec Durkheim, aux aspects quantitatifs et aux statistiques. Du reste, Lanson declare que 
«nous autres critiques, comme M. Jourdain, nous faisons [...] de la sociologie sans le 
savoir, par l'impossibilite ou Ton est de considerer l'ceuvre a part du public » (68), c'est-
a-dire de l'isoler comme le scientifique isole en laboratoire l'objet qu'il observe et qu'il 
soumet a l'experimentation. Cependant, cette ignorance des conditions d'existence d'une 
veritable science du social, de ses mo yens, de ses objets, a mettre au point, a construire, 
suggere l'incapaeite a entrevoir la scientificite possible de l'histoire litteraire. La 
conception de l'histoire litteraire de Lanson appartient au mieux a une analyse qualitative 
qui ignorerait tout de ce que pourrait apporter l'analyse quantitative. C'est Mornet, un de 
ses disciples, qui, six ans plus tard, fera une demonstration convaincante de l'application 
de l'analyse quantitative a l'histoire litteraire et meme, dirait-on aujourd'hui, a une 
analyse culturaliste reposant sur des series statistiques7. 
En ouverture de son article que nous avons presente un peu plus haut, Mornet ecrit : 
« Des le debut du XVIII6 siecle les physiciens et les astronomes s'etaient accoutumes a la 
defiance salutaire des principes innes et des forces occultes. Newton ne tut accepte qu'en 
7
 Lanson sait que ce qui fonde la science, c'est precisement la recherche de lois qui expliquent le 
fonctionnement des choses, que ces dernieres appartiennent a la nature ou a la societe. II concoit done qu'il 
puisse en exister pour la litterature, et que la sociologie puisse y conduire. Mais voila, ces lois, il les voit 
comme «inductives, relatives, approximatives » (72), en somme des lois qui seraient plutot des «faits 
generaux», des «rapports generaux» (73), cela parce qu'il lui semble difficile d'arriver a une 
generalisation qui comprenne tous les faits d'une realite circonscrite. La complexity du fait social le fait 
douter d'en arriver a une comprehension scientifique de la realite litteraire bien qu'il se montre ouvert a 
cette possibility. En somme, Lanson, probablement a cause du genre dans lequel il s'exprime ici, la 
conference, ne peut entrer dans les details qui permettraient de mettre la realite litteraire a l'epreuve de la 
sociologie et peut-etre, par ailleurs, cela ne l'interesse-t-il tout simplement pas. Mais revenons a Daniel 
Mornet. 
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precisant le sens de la gravitation, en lui deniant toute valeur metaphysique, en la 
reduisant a n'etre que le symbole verbal de ses calculs » (Mornet, 1910 : 449). Ce qui 
retient l'attention dans cette declaration, c'est le role reconnu au nombre dans la 
revolution scientifique moderne. Chiffrer une realite, c'est lui donner une valeur limitee, 
c'est faire reculer un peu plus 1'interpretation subjective sinon arbitraire, c'est concevoir 
la realite du monde dans son exteriorite, echappant a toute metaphysique, a toute visee 
teleologique. C'est faire du chiffre un outil dans l'analyse de la realite en elle-meme, sans 
visee autre. 
Au moment ou Mornet publie son article, des discussions ont lieu precisement en histoire 
sur ce qu'il faut faire desormais pour permettre a la discipline d'echapper a 
l'approximatif et au subjectif afin d'atteindre a une realite generate au sujet de l'activite 
sociale dans les temps passes (Noiriel, 2003 : 53-57). Nous avons vu comment Lanson, 
en 1904, interpretait ce developpement epistemologique. Six ans plus tard, son disciple 
precise toutefois : « L'histoire litteraire est moins avancee que la physique d'il y a deux 
siecles et les forces occultes y jouent toujours quelque role » (Mornet, 1910 : 449). 
Cependant l'article qu'il publie alors et sur lequel nous nous pencherons maintenant 
demontre une reelle volonte de formaliser l'analyse historique dans le domaine litteraire 
afin de saisir avec plus de precisions et globalement certains de ses enjeux. C'est ce dont 
s'aviseront, a partir des annees 1950 et 1960, les historiens des Annales ou proches et 
quelques autres encore qui le citeront et s'en inspireront dans leurs textes8. 
8
 Tels Dupront (1965 : 190; 213; 236, note 1), Furet (1965a: 1), Chaunu (1978 [1973] : 225), Darnton 
(1983 [1971] : 72, 75-76, 78, 79, 82), Milo (1987 : 27); ou s'y refereront implicitement par les methodes 
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L'article de Momet intitule « Les enseignements des bibliotheques privees (1750-1780) » 
(Momet, 1910) est interessant a plus d'un titre. D'un point de vue methodologique, il 
adopte resolument la statistique comme outil, proposant une veritable analyse 
quantitative. Momet examine le contenu de 500 catalogues, publies entre 1750 et 1780, 
dormant 1'inventaire d'autant de bibliotheques privees de France ayant appartenu a un 
lectorat compose de membres de la noblesse, d'ecclesiastiques, de magistrats, de notaires, 
d'avocats, d'academiciens et d'un pourcentage important (34%) d'anonymes et de 
proprietaries sans indications de profession. Du point de vue de l'histoire litteraire, il 
suggere fortement l'ecart qui existe entre la lecture multiple et hirsute qu'une epoque fait 
de sa production editoriale et le jugement limite que l'histoire peut en dormer, soulignant 
notamment l'importance determinante, pour un temps donne, d'une production 
consequente que les historiens contemporain de Mornet, par exemple, meconnaissent 
quand ils ne l'ignorent pas. 
Mornet tire, de ces catalogues, plus de 20 000 fiches redigees en fonction des auteurs, du 
titre des ouvrages et de leur edition, de l'annee de publication des catalogues, de 
l'importance quantitative des bibliotheques recensees, des divisions de chaque catalogue 
selon la matiere et la nature des ouvrages (roman, poesie, etc.; litteratures etrangeres, 
langues d'origine, traductions, etc.). De son propre aveu, le regroupement de certaines 
donnees lui a permis de faire apparaitre des realties auxquelles il n'aurait pu avoir acces 
autrement. Du reste, la lecture de son texte en convainc aisement le lecteur. 
d'analyse utilisees, tel Roche (1969 : nombreuses references a Dupront [1965] et Furet [1965a]), Chartier & 
Roche (1986 [1974] : 167), Ehrard & Roger (1965), Estivals (1961 :1), Martin (1969; 2004 : 129-145). 
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Par ailleurs, Momet a regroupe les 500 catalogues etudies selon le nombre d'ouvrages 
qu'ils contiennent. Ainsi, 66% ont moins de 1 000 ouvrages et a peine 6% plus de 3 000. 
Au sujet de la lecture des ouvrages d'une bibliotheque par son proprietaire, il formule 
l'hypothese que plus une bibliotheque est petite plus il y a de chances que ses ouvrages 
aient ete lus9. Mornet souligne que la presence d'ouvrages dans une bibliotheque ne veut 
pas dire que leur proprietaire les a lus; de meme, il est plus que probable que ce dernier 
ait lu des ouvrages qui ne s'y trouvent pas ou plus. De surcroit, la presence d'ouvrages 
dans une bibliotheque peut venir d'un heritage ou de l'achat d'un lot; ils n'ont done pas 
fait l'objet d'un choix delibere de la part du proprietaire. Enfin, les catalogues etudies ne 
recensent pas forcement tous les ouvrages des bibliotheques concernees. Ont ete exclus 
des ouvrages juges par les auteurs des catalogues peu interessants ou pertinents comme 
par exemple des titres de la «Bibliotheque Bleue ». Ces precautions formulees par 
Mornet suggerent le degre de reflexion que lui a inspire son objet d'etude et que 
reprendront notamment Dupront (1965), Roche (1969), Martin (2004 : 142-144). 
Rappelons que ces catalogues avaient entre autres pour fonction de proposer a la vente les 
livres d'une bibliotheque quand son proprietaire, par exemple, etait decede. 
Une des choses que revele l'enquete, e'est la presence des litteratures etrangeres, en 
traduction et en langues originales, selon differents genres, dans les bibliotheques 
etudiees. Mornet montre ainsi la competition dans laquelle les litteratures etrangeres se 
9II ignore tout des tirages des ouvrages dont il est question dans les catalogues et il n'est pas sur du nombre 
d'editions dont chaque ouvrage a pu faire l'objet. II recourt, pour en avoir une idee, a La France litteraire, 
bibliographic en une douzaine de volumes publiee au 19e siecle par Joseph-Marie Querard (1797-1865) et 
qui porte en grande partie sur les editions dont les titres parus aux 18e et 19e siecles ont fait l'objet. 
Cependant,' il demontre que cet outil ne recense pas toutes les editions. Par ailleurs, il connait l'origine 
sociale, professionnelle et geographique d'une majorite des proprietaires de bibliotheques etudiees. 
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trouvent au moment de la publication des catalogues etudies (et pour les annees 
d'acquisition qui precedent). Comme par ailleurs les catalogues donnent le detail des 
genres presents dans les bibliotheques, on a done une idee plus precise des lieux 
esthetiques de cette competition. Par exemple, le roman anglais et la poesie italienne 
dominent le roman et la poesie espagnols. On voit ainsi, a travers ces deux parametres 
(litteratures etrangeres et genres) et les titres en presence, les influences precises qui 
pouvaient exister dans un lectorat donne, d'une epoque delimitee. 
Mornet examine aussi les « grands livres » declares tels par l'histoire litteraire et les 
ouvrages mineurs dont les specialistes ignorent tout et qu'on trouve, les uns et les autres, 
dans les catalogues examines. Dans le premier cas, il constate la presence importante du 
Dictionnaire historique et critique (1697) de Bayle (1647-1706) qui eut une influence 
tres grande dans le developpement des idees au 18e siecle. II s'agit la de la confirmation 
d'une connaissance deja averee par l'histoire litteraire. Suivent les ceuvres de Voltaire, 
dont les mo ins derangeantes sont les plus repandues - La Henriade (1728) plutot que les 
Lettres philosophiques (1734) ! Mornet constate par son enquete que « les grands auteurs 
du XVIII6 siecle n'ont pas ete, au XVIIF siecle, des grands auteurs pour tout le monde » 
(464). On trouve aussi VEncyclopedie de Diderot et d'Alembert dans 81 bibliotheques 
(16%), ce qui est un pourcentage important si on tient compte de son prix d'achat et de 
son aspect volumineux. Ce que Mornet constate, par ailleurs, e'est d'une part le nombre 
considerable d'ouvrages que l'histoire litteraire n'a pas du tout retenu et qui se trouvent 
pourtant de facon massive dans les catalogues des bibliotheques examines. Cette 
decouverte oblige a une reflexion sur leur contenu. Par exemple, certaines idees de 
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changement liees a la raison et a la science, grands themes des Lumieres, sont propagees 
dans des oeuvres mineures dont les auteurs ne sont pas reconnus pour en avoir ete ni les 
createurs ni memes les defenseurs, bien au contraire (470-471). Par ailleurs, les 
bibliotheques etudieeS' contiennent de nombreux journaux, 1'equivalent de 50 000 
volumes (478), par lesquels les idees penetraient les groupes sociaux auxquels les 
lecteurs appartenaient et cela sans doute de facon plus importante que les livres sur 
lesquels l'histoire litteraire se penchait au debut du 20e siecle, au moment ou Mornet 
menait son enquete et qu'on voyait alors comme des vecteurs dominants des 
changements en cours ou a venir au 18e siecle. Enfin, grace aux statistiques constitutes, 
Mornet pourrait montrer comment se repartissent les ouvrages en fonction de 
l'occupation professionnelle et sociale des proprietaries des bibliotheques, ce que 
l'espace ou le temps ne lui permet pas de faire toutefois. 
Son analyse montre aussi l'importance des renditions d'ouvrages des epoques anterieures. 
L'un des auteurs les plus importants a ce titre, au 18e siecle, est le poete Marot (1496-
1544). Par ailleurs, Mornet a examine les rapports entre le contenu des bibliotheques et 
les ouvrages traites par le Mercure de France. II decouvre que les livres bien accueillis 
par le journal he se trouvent pas necessairement dans un npmbre significatif de 
bibliotheques. Cette partie de son analyse ainsi que la presence massive de journaux dans 
les bibliotheques etudiees, comme nous l'avons vue, suggerent que l'etude d'un plus 
grand nombre de journaux montrerait avec plus de precision leur role dans la diffusion 
des livres et done dans celle des idees a cette epoque notamment. En ce sens, comme 
l'auteur le dit lui-meme, ce ne seraient pas les livres juges importants qui determineraient 
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directement l'influence qu'ils auraient eu sur une masse de lecteurs, mais plutot les 
intermediaires situes entre les livres et les lectorats, comme les joumaux precisement. 
Meme s'il ne s'engage pas dans les pistes qu'il suggere, les intuitions de Momet se sont 
averees tres souvent justes, il suffit pour s'en convaincre d'examiner les nombreuses 
enquetes faites par la suite, notamment a partir des annees 1960 (Erhard et Roger, 1966). 
Mornet precise qu'il n'a retenu pour son enquete statistique que les ouvrages presents 
dans plus de 10 des 500 bibliotheques. Ce qui signifie qu'il y aurait une enquete 
complementaire a faire sur les ouvrages non-comptabilises en les regroupant sous des 
parametres plus generaux comme le genre auquel ils appartiennent ou les auteurs qui les 
ont ecrits. Par ailleurs, certains aspects statistiques n'ont pris leur importance qu'en cours 
d'ecriture des fiches et d'examen des catalogues. Ces questions n'ont alors pas fait l'objet 
d'un recommencement d'enquete a partir du debut, Mornet tenant plutot compte du 
nombre de catalogues qui ont ete depouilles avec ces parametres apparus en cours de 
depouillement, ce qui reste parfaitement acceptable du point de vue methodologique et 
qu'on peut associer a l'idee de sondage. Inversement, certaines questions jugees 
importantes au depart n'ont pas ete menees jusqu'au bout de l'enquete etant donne le peu 
d'information recueillie a leur sujet dans la suite de l'enquete. 
Les classifications des categories, dans les catalogues, posent certaines questions. Ainsi 
en «Physique », on trouve des livres sur la magie et la demonomanie (489). Ces 
subdivisions renvoient a la classification telle que certains pouvaient l'entendre a 
l'epoque, soit les auteurs des catalogues, soit les proprietaires des bibliotheques, ,soit la' 
science telle qu'elle concevait sa propre organisation et ses objets d'etude, ou la science 
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telle qu'elle etait alors en train de se transformer, ouvrages de magie et de demonomanie 
en physique temoignant precisement d'un changement de paradigme dans l'organisation 
de la science. Evidemment, pour en savoir plus, il serait necessaire de proceder a un 
complement d'enquete dans la societe ou se sont developpees ces bibliotheques. Peut-etre 
ne sommes-nous plus la dans l'analyse quantitative, mais plutot dans une analyse 
culturaliste, ou qualitative. 
Du reste, a plusieurs reprises, Mornet indique les difficultes et les limites d'un travail 
comme le sien. Ainsi, pour que les chiffres traites prennent une dimension plus juste, ils 
devraient precisement etre associes a des recherches bibliographiques et aux temoignages 
des contemporains. En eux-memes, «ils posent souvent des faits dont ils ne donnent ni 
les raisons, ni les consequences » (490). Par ailleurs, Mornet souligne la lourdeur qu'il y 
a dans la manipulation de ses 20 000 Aches a un point tel qu'elle en limite meme l'usage. 
II precise que les statistiques qu'il a elaborees peuvent etre verifiees en tout temps et qu'il 
tient ces fiches a disposition du lecteur (454). Cette remarque, dans sa naivete pourrait-on 
penser, ne suggere-t-elle pas le caractere novateur de l'analyse quantitative, soit pour 
l'epoque, soit pour Thistoire litteraire, soit pour Mornet lui-meme10? De plus, comme le 
principal interesse le precise, son travail ne repose pas sur des sondages lances dans le 
corpus retenu, mais bien sur le depouillement raisonne et systematique de la totalite des 
500 catalogues. Les statistiques ne disent que ce qu'elles presentent, elles ne font pas 
l'objet d'une projection a l'interieur de l'article ou de generalites. Mornet fait enfin 
10
 C'est l'utilisation de l'ordinateur, a partir des annees 1960, ou la mecanographie qu'on employait alors, 
qui viendra au secours des chercheurs places devant des monceaux de fiches, comme le montrent 
notamment Le Roy Ladurie (1977 [1968]) et Furet (1974 [1971] : 48, 53). 
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remarquer que le nombre de catalogues depouilles permet de corriger les erreurs qu'il 
aurait pu commettre dans la cueillette et le traitement des donnees, dans les modifications 
adoptees en cours de traitement - cette precaution ayant une valeur methodologique 
certaine temoigne de la conscience du chercheur face a ses propres outils. Nous verrons 
plus loin que la recherche menee dans les annees 1960 aura exactement les memes 
precautions. 
Ce texte de Mornet montre que, bien avant L'apparition du livre, des methodes 
quantitatives ayaient ete utilisees serieusement dans l'examen d'une realite presentee 
comme litteraire, mais en fait editoriale, voire culturelle. II faut noter que pour Mornet 
1' analyse quantitative est un outil qui permet de mieux comprendre la realite litteraire -
culturelle ! - qu'il s'est donnee a analyser. Elle offre l'occasion d'examiner comment les 
idees, par exemple, ou plus generalement, dirions-nous aujourd'hui, les pratiques 
culturelles etaient determinees par renvironnement materiel de l'epoque etudiee. De plus, 
bien qu'il ne prononce jamais le mot de « sociologie », a plusieurs moments il jette les 
bases d'une analyse sociale veritable, recourant essentiellement au nombre et a la serie, 
permettant ainsi une approche objective et scientifique plus grande, utilisant la quantite et 
donnant une valeur relative a l'aspect individuel qui a toujours marque l'histoire 
litteraire, abordant enfin son enquete en ayant a l'esprit une connaissance de la societe 
d'alors a laquelle l'histoire litteraire a du reste contribue. C'est ce qui se passe quand il 
quantifie les parametres retenus, mais aussi quand il evoque le « rang social» et la 
« profession » (453) des proprietaries des bibliotheques. De plus, il est conscient que 
l'origine parisienne des catalogues depouilles determine les resultats de sa recherche. 
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Qu'en aurait-il ete si les professions avaient ete plus variees et les origines geographiques 
diversifiees - provinciales pour tout dire? Voila pourquoi il apparait que ce texte etablit 
une distance non negligeable avec la conference de Lanson, maitre de Mornet, prononcee 
en 1904. II est vrai, en tout premier, que la nature des deux textes, une conference et un 
article savant, les differencie. Mais, bien que six ans separent aussi les deux textes et bien 
que les deux auteurs travaillent en histoire litteraire, l'un ayant ete l'eleve de l'autre et 
done forme par lui, nous ne pouvons que constater l'ecart existant entre eux que la seule 
appartenance generationnelle, comme on le voit, n'explique pas. Si Lanson reste hesitant 
sur l'utilisation d'une vraie science du social en histoire litteraire, Mornet, de son cote, et 
bien qu'il n'y fasse jamais explicitement allusion, propose une reponse pragmatique a 
l'analyse sociologique du fait litteraire. II repond en quelque sorte au texte de Simiand et 
donne toutes les raisons de croire a l'existence d'une sociologie du fait litteraire. 
Le role important de ce texte dans le developpement de l'historiographie actuelle du livre 
a ete souligne par Dupront et par Barbier. Le premier note : «les methodes de 
quantification [...] se presentent comme une comptabilite pure, etrangere, semble-t-il, a 
l'univers 'intellectuel' du livre. Daniel Mornet, precurseur courageux, en avait montre, il 
y a plus d'un demi-siecle, quant aux bibliotheques privees, la valeur d'indices » 
(Dupront, 1965: 190). Quant a Frederic Barbier, il ecrit: «Daniel Mornet est 
fondamentalement a l'origine de la problematique et des etudes developpees sur le 
XVIIIe siecle des Lumieres » (1999 : 586, note 111) et cela non seulement avec son livre 
sur les Origines intellectuelles de la Revolution francaise (1933), mais tout d'abord avec 
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1'article que nous venons d'examiner dans le detail et qui a ete publie 23 ans avant 
l'ouvrage majeur de l'historien. Barbier precise : 
la premiere ligne de force de cette 'nouvelle histoire' du livre [qui se 
developpe dans les annees 1960 et 1970] est representee par des travaux 
fondes sur la statistique, qu'il s'agisse d'une statistique des titres et de la 
production imprimee, d'une statistique des structures de production (les 
imprimeries) et des reseaux de diffusion (les librairies, le colportage), ou, 
reprenant le modele propose par Daniel Mornet, d'une statistique des 
bibliotheques, qui deboucherait sur les contenus et les pratiques de lecture 
(575). 
Nous voyons que deja en 1910, le cadre epistemologique et les outils analytiques, qui 40 
a 50 ans plus tard emergeront en masse dans la recherche sur le livre, sont deja presents 
dans un texte qui, par la qualife de sa recherche, par son habilete dans l'utilisation 
d'outils statistiques simples, par la penetration de ses observations quant a l'objet analyse 
(les 500 catalogues de bibliotheques privees du 18e siecle francais), par ses reflexions sur 
les difficultes methodologiques, pour son temps, de l'analyse quantitative, annonce une 
nouvelle generation d'historiens. Celle-ci viendra cependant au livre comme objet 
d'etudes d'abord parce que celui-ci est place a la jonction de l'analyse quantitative et de 
Thistoire des mentalites (ou analyse culturaliste dirions-nous), soit deux courants de 
l'Ecole des Annales d'ou proviennent ces historiens. L'ironie, c'est que Febvre et 
Labrousse, par exemple, influences notamment par Simiand, ont precisement construit la 
nouvelle histoire contre l'histoire a la Seignobos d'ou, par Lanson, provenait Mornet. 
Mais, comme on l'a vu, celui-ci a su prendre une distance par rapport aux enseignements 
de ses maitres et suggerer des voies nouvelles dont l'avenir montrera le caractere 
fructueux. 
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De plus, la cinquantaine d'annees qui separent le Momet de 1910 des Febvre-Martin de 
1958 represented une periode de profondes transformations sociales, politiques, 
economiques. C'est le developpement de la statistique employee a l'etude des faits 
economiques et industriels qui donnera aux etudes sur le livre le fondement qui lui 
manquait avec Mornet. La Grande Crise de 1929, la Seconde Guerre mondiale, les 
interventions des Etats dans l'economie, la volonte de comprendre la nature des crises, la 
mise au point d'outils methodologiques et analytiques, tout cela permettra de comprendre 
comment fonctionne l'economie des Etats modernes (Verley et al). Cette comprehension 
debouchera sur une volonte de l'Etat d'intervenir dans les processus economiques et 
sociaux afin de gerer les crises et de trouver des solutions perennes qui soient aussi 
rapides. Cela permettra aussi, comme nous le verrons, le developpement de l'analyse 
serielle appliquee a des domaines de recherche ou elle n'avait jamais ete utilisee et qui 
n'etait pas strictement economique. 
Plus simplement, et pour revenir a notre these, les trois textes que nous venons 
d'examiner donnent un apercu de l'importance relative qu'on accordait a la methode 
scientifique dans le domaine de l'histoire et de la sociologie, en France, au debut du 20e 
siecle. Nous les avons analyses parce qu'ils contiennent des elements epistemologiques 
qui ont ete a l'origine de notre these a savoir le souci de scientificite en histoire et 
sociologie et le recours au nombre pour sa formalisation. De plus, ils figurent dans le 
questionnement qui se faisait dans les annees 1960 quand la recherche s'interrogeait sur 
la coherence de ses propres methodes et sur ses fondements scientifiques. Nous 
examinerons maintenant l'importance que l'analyse economique eut dans le 
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developpement des sciences sociales, dont l'histoire, et dans la connaissance de notre 
epoque. 
4. L'economie comme cadre explicatif 
La crise economique qui debuta en 1929 eut des effets considerables dans plusieurs 
domaines d'activite. Elle est apparue, notamment pour les economistes, les sociologues, 
les historiens, comme un laboratoire ou il etait possible d'observer en direct une crise, ce 
« point de rupture qui revele les structures profondes d'une societe » (Burguiere, 2006 : 
136). Pour PEcole des Annales, elle a ete l'occasion de confronter le present et le passe. 
En examinant ce qui se deroulait alors sous leurs yeux, les historiens, utilisant les outils 
des sciences sociales comme les statistiques et l'analyse quantitative, comprenaient 
mieux ce qu'avaient pu etre les crises du passe et, inversement, les crises du passe qu'ils 
avaient etudiees leur permettaient de mieux saisir dans son jaillissement celle qui se 
developpait alors sous leurs yeux. Pour la premiere fois dans l'histoire, la culture avait les 
outils cognitifs pour comprendre en temps reel ce qui se produisait dans le present. 
A la fin de sa vie, Ernest Labrousse se rappelait le contexte dans lequel se developperent, 
dans les annees 1920-1930, en France, les recherches sur les salaires et les prix, 
notamment ses propres recherches qui portaient sur le 18e siecle francais et qui culmina, 
dans un premier temps, par la publication de sa these, en 1932, intitulee precisement 
Esquisse du mouvement des prix et des revenus au XVIIT siecle. 
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Prenons par exemple un theme capital, comme celui de la condition 
materielle de l'homme au cours des siecles dits 'modernes', posterieurs au 
Moyen Age et anterieurs a la Revolution francaise. Je rencontre d'emblee -
comme evidemment au cours des temps anterieurs - le probleme du pain des 
hommes, c'est-a-dire, avant tout, des cereales, a un age economique a 
dominante agricole, et a un age agricole a dominante cerealiere. Nous 
sommes ici devant le grand poids lourd d'une production et d'une 
consommation [...]. D'ou, au cours de cette decennie 1920-1930 si attentive 
aux problemes de prix et de cout de la vie [...] l'interet d'une etude de prix -
que recommande au surplus une sorte de consideration strategique. Le 
probleme est ici plus mur. Le regroupement ou le dechiffrement d'un certain 
nombre de donnees decisives y aura une plus haute productivite. [...] J'ai 
braque ainsi tout de suite ma recherche sur les prix, en raison, a la foi, de la 
valeur de l'enjeu [dans le present] et du tresor des sources [dans le passe] » 
(Charle, 1980 : 122) 
Cela dit, l'etude historique des mouvements economiques passes avait commence bien 
avant, des recherches a ce sujet etant deja parues. Labrousse precise : « La Grande Crise 
[...] a eveille elle-meme curiosite et vocations. [...] l'actualite peut soulever la vague de 
recherches, en concours, avec de multiples circonstances » (Charle, 1980 : 113)11. 
11
 Dans la these d'Etat qu'il depose en 1924 et intitulee « Les paysans du Nord et la Revolution francaise », 
Georges Lefebvre (1874-1959), qui sera quelques annees plus tard un collaborateur assidu des Annales, 
utilise abondamment les statistiques qui toutefois n'apparaissent « ouvertement que dans des tableaux 
rejetes dans les annexes. Ces deux cents pages de statistiques signalent un travail d'approche nouveau des 
sources » ou le nombre et la mesure sont centraux (Buzzi, 2002 : 182). Les commentaires du jury donnent 
une idee de l'etat des etudes historiographiques dans cette periode, quelques annees avant le premier 
numero des Annales (1929); ils se partagent en effet entre histoire politique et histoire des faits materiels et 
sociaux d'une part, et d'autre part entre histoire locale et histoire nationale, « 'Les paysans du Nord' 
temoignent du deplacement des attentions et du questionnement des sources, en particulier quantitatif» 
(id. : 183). Ils sont bien un exemple de cette mutation que le champ historiographique francais connait a ce 
moment et qui va apparaitre clairement avec Bloch, Febvre et surtout Labrousse (que Lefebvre contribuera 
a mettre en selle [id.: 191-195]) a partir des annees 1930. Philippe Sagnac, rapporteur de la these, avait lui-
meme pratique 1'analyse quantitative, notamment dans une « Etude statistique sur le clerge constitutionnel 
et le clerge refractaire en 1791 » parue dans la Revue d"histoire moderne et contemporaine, en 1906-1907 
(id.: 185). Tout cela pour dire qu'il y a bien eu une anteriorite aux analyses quantitatives des Annales qui 
remonte au tout debut du siecle dont rend compte Buzzi dans le detail et cela bien qu'il y ait beaucoup a 
dire sur les premieres methodologies impregnees d'empirisme; pour dire aussi que l'etude de Mornet dont 
il est question au point 4 de ce chapitre avait des exemples nombreux et tout a fait contemporains dont elle 
a pu beneficier, d'une maniere ou d'une autre, il est vrai dans d'autres domaines que l'histoire litteraire, et 
qu'en ce sens elle n'est pas du tout isolee, bien au contraire. Cela n'enleve rien a la qualite du travail de 
Mornet et au portrait etonnant qui en ressort. 
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Par ailleurs, a la meme epoque, les implications sociales et economiques des Etats dans 
leurs propres societes tant pour developper des secours d'urgence que pour corriger les 
effets devastateurs de la Crise et pour eviter une repetition, dans l'avenir, d'evenements 
semblables, eurent pour effet de developper les statistiques et les methodes quantitatives 
dans l'analyse des faits sociaux et economiques. En France, jusqu'a la fin des annees 
1930, les enquetes proprement statistiques avaient ete rares alors que, depuis le milieu du 
19e siecle, en Allemagne, en Grande-Bretagne, aux Etats-Unis, elles avaient ete 
nombreuses, constantes et diversifies. A titre indicatif, dans les annees 1930, l'office 
allemand de la statistique comprenait 2 400 fonctionnaires alors qu'en France le bureau 
equivalent en comptait 137, soit 5,7% des effectifs de son voisin (Voile, 1977 : 337-338). 
Entre 1930 et 1950, la France met en place des statistiques industrielles differentes de 
celles qu'elle produisait anterieurement. Elle couvre alors l'ensemble des branches 
industrielles; elle oblige les entreprises a repondre aux questionnaires qu'elle leur fait 
parvenir en echange d'une garantie de confidentialite non seulement face aux entreprises 
concurrentes mais aussi face aux autres branches de 1'administration publique comme le 
service des impots. Cette garantie est rendue necessaire si Ton veut obtenir une vue la 
plus juste possible de la situation reelle des entreprises. L'un des freins au developpement 
statistique sera l'absence d'une comptabilite detaillee dans les entreprises. Les questions 
soumises par l'Etat portent au depart sur la production, les ventes, les stocks, les 
investissements, la rentabilite, les salaires et l'emploi. L'analyse des evenements sociaux, 
politiques et economiques montrent clairement en quoi les statistiques sont des 
constructions sociales (Cross, 2001 : 3.1). Par exemple, en France, le regime de Vichy, 
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autoritaire et corporatiste, demandait des statistiques qui allaient dans le sens de sa propre 
ideologic, differente de celle qui avait existe juste avant, plutot liberate. Par ailleurs, ce 
qui contribua puissamment au developpement des statistiques industrielles, c'est 
l'adoption, dans les annees 1940, d'une comptabilite nationale qui « va apporter a la 
statistique et au raisonnement economique [...] syntheses logiques, recoupements, guide 
pour 1'organisation de la statistique» (Voile, 1977: 351). Cette comptabilite se 
developpe essentiellement parce que les Etats ont compris, suite a la Crise precisement, 
qu'ils doivent intervenir pour reguler le fonctionnement de l'economie, assurant un 
developpement et un enrichissement benefiques non seulement aux entreprises, mais 
aussi aux travailleurs et a l'ensemble du monde social. Keynes, par son apport theorique 
et par la fonction de conseiller qu'il eut, directement ou indirectement, aupres des 
gouvernements, flit l'un des incitateurs les plus importants de Fintervention de l'Etat 
dans l'economie. En France toutefois, c'est l'idee d'une economie planifiee, corrigeant 
les effets d'un liberalisme dont les gouvernements se mefient, qui est a l'origine de la 
comptabilite nationale. La planification economique, dans ce pays, correspond a une 
puissante centralisation des pouvoirs. La comptabilite nationale comme l'entend Keynes 
ne correspond pas vraiment a la planification economique comme la France la pratiquera 
pendant des decennies s'averant un modele lourd dans la cueillette des informations, dans 
leur traitement et dans le temps de reaction. Ce qu'il faut retenir, c'est que Keynes, ses 
disciples et les adeptes de la planification economique en general ont un besoin absolu 
d'une connaissance precise de la realite economique. lis dependent done non seulement 
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des statistiques, de 1'analyse quantitative mais aussi de theories economiques qui se sont 
elles-memes developpees grace a une observation de l'economie a travers les statistiques. 
Le but premier de la comptabilite nationale est d'etudier 1'ensemble de l'activite 
economique d'un pays pendant un trimestre ou une annee et de prevoir, pour le trimestre 
ou l'annee a venir, les developpements probables et, a plus long terme, les interventions 
possibles de l'Etat dans le developpement economique afin d'en augmenter l'efficience 
pour 1'ensemble des agents. Cette etude porte sur les aspects dominants de l'economie 
comme la production, l'irivestissement, l'emploi, l'endettement; elle touche les citoyens 
et les corporations, les administrations privees et publiques. En somme, la comptabilite 
nationale construit un objet d'etude global qui tend a rendre compte de la totalite de 
l'activite economique a une echelle qu'on appelle macroeconomique, cet objet se voulant 
le plus fidele possible a la realite observee afin de pouvoir y intervenir eventuellement. 
Au Canada, le Bureau federal de la statistique (BFS) fut cree en 1918. Les statistiques qui 
avaient ete produites au pays auparavant provenaient essentiellement des recensements 
qui se faisaient depuis le milieu du 19e siecle12. La crise de 1929 eut le meme effet ici que 
12
 Jean Hebrard note qu'en France, au 19e siecle, « on cartographie tout ce qui est cartographiable, la 
criminalite, la taille des conscrits, la nature du sol, les productions ou la repartition des caries dentaires, les 
correlations ne manqu[e]nt pas de naitre » (Hebrard, 1990 [1985]: 533). II rappelle par ailleurs que le livre 
de Furet et Ozouf, Lire et ecrire. L'alphabetisation des Francois de Calvin a Jules Ferry (1977) tire 
notamment ses sources statistiques de l'enquete retrospective faite par Louis Maggiolo (1877-1879), avec 
l'aide de pres de 16 000 instituteurs de toute la France ayant examine la presence de signatures dans les 
registres de mariage des communes ou ils enseignent {id. : 563, note 15). II est significatif que cette etude 
essentiellement statistique du 19e siecle, parue en 1880, qui avait ete presentee et mise en valeur dans un 
article de recherche en 1957 (Fleury et Valmary), dont Labrousse avait parle dans un cours de 1952 a 
l'EPHE (Fleury et Valmary, 1957 : 72, note 6), trouve dans les annees 1970, alors que regne l'histoire 
quantitative des Annales, les analystes (Furet et Ozouf) qui s'en serviront comme elle n'avait jamais ete 
utilisee. Le travail de Maggiolo etait une «mission speciale» dont l'avait charge le ministre de 
1'Instruction publique de l'epoque (Jules Simon, en 1872 et 1873) et qui eut une importance au tout debut 
de la IIIe Republique, les resultats ayant sans doute ete utilises par Jules Ferry dans ses lois sur les reformes 
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dans plusieurs autres pays. Pour la premiere fois, la science economique, avec les outils 
dont elle disposait, pouvait analyser a chaud les conditions dans lesquelles une crise 
economique apparaissait et se developpait et les solutions possibles qui pouvaient la 
resorber (Verley et al.). En plus de servir de laboratoire a la connaissance, la crise 
contribua a mettre au point des outils nouveaux de mesure et d'analyse qui permettaient 
de la mieux comprendre. Les statistiques systematiques de l'activite economique generate 
etaient un de ces outils. L'etude retrospective de la Revue mensuelle de la statistique des 
annees 1920 a 1940, que publiait le BFS, montre comment au moment ou la crise se 
developpait, ses statisticiens et ses economistes interpretaient les fluctuations 
economiques du pays. Les analyses historiques des memes evenements faites dans les 
annees 1980-1990 confirment, longtemps apres les faits, les analyses sur le vif de la 
Revue mensuelle y compris quand cette derniere publiait des correctifs et precisions a ses 
propres analyses ou quand elle remontait le temps pour constituer des statistiques 
retrospectives pouvant rendre compte des developpements qui prenaient une ampleur 
dont elle n'avait pas vu l'importance auparavant (Cross, 2001; Silver, 1993)13. 
de Penseignement en France (1879-1882). Furet et Ozouf ecrivent: «II est rare qu'une mission 
ministerielle ait ete aussi providentielle pour les historiens. [...] ce qui lui revient [...], c'est la profondeur 
chronologique de Fenquete. [...] Elle est la seule tentative pour tester empiriquement [...] deux theses en 
presence [1789 : continuite ou rupture?], dans un domaine limite et precis, a partir de donnees mesurables 
et comparables, sur une epaisseur chronologique de deux siecles en amont et en aval [de 1789]. Cent ans 
apres [les annees 1970], la conception meme de cette recherche merite qu'on rende hommage a sa 
modernite. [...] La derniere surprise que reserve ce grand dossier d'histoire, c'est que ni son auteur ni les 
statisticiens qui Font republie ne Font veritablement commente. [...] un siecle apres qu'il a ete constitue, [il 
est] miraculeusement adapte aux curiosites de Fhistorien. Dossier numerique, seriel, homogene, permettant 
[...] Fanalyse d'un des phenomenes capitaux de la civilisation moderne : Faeces de toute une societe a la 
culture ecrite » (Furet et Ozouf, 1977, tome 1 : 14-18). Nous reviendrons dans le detail, plus loin dans ce 
chapitre et au chapitre suivant, sur toute cette problematique pour en demonter le mecanisme 
epistemologique tel qu'il fonctionnait dans les annees 1960-198(}. 
13
 Notons qu'au Quebec, il faut attendre les annees 1960-1970 et le developpement d'un Etat moderne a la 
faveur de la revolution tranquille pour voir le Bureau de la statistique du Quebec etre reforme dans le sens 
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Mais le Canada avait deja des economistes qui appartenaient au courant de pensee dans 
lequel Keynes se trouvait aussi et qui accueillirent done favorablement la Theorie 
generate de Vemploi, de I'interet et de la monnaie de ce dernier lors de sa parution, en 
1936. De plus, Keynes eut a Cambridge (Angleterre) ou il enseignait des etudiants 
canadiens qui, a partir de 1938, alors qu'ils revenaient au pays, accederent aux postes de 
la haute-fonction publique federate et furent a l'origine de 1'introduction des idees de leur 
professeur dans 1'administration publique canadienne. On estime meme que le tout 
premier budget influence par ses idees fut presente a Ottawa, en 1939, deux ans avant le 
budget anglais de 1941 considere generalement comme le premier a avoir applique les 
principes d'une intervention de l'Etat (Dostaler et Hanin, 2005; Penin, 2007; McKillop, 
2007)14. 
Mais les idees de Keynes susciterent aussi beaucoup de resistance. On estimait 
generalement que pour qu'elles fonctionnent a leur maximum, il fallait que le 
gouvernement qui les applique centralise une grande partie des pouvoirs d'intervention 
de l'Etat. La creation d'une banque centrale, au pays, en 1935, regulatrice notamment des 
taux d'interet et de la politique monetaire, allait agir en ce sens. Au Canada, ces idees 
des besoins en informations et analyses d'Etat moderne comme s'y etait employe des les annees 1930 l'Etat 
federal canadien. Le systeme quebecois des comptes nationaux date pour sa part des annees 1963-
1967 (Matuszewski, 2008 : 58-67). 
14
 Notons qu'en 1942, a Londres, est depose le rapport Beveridge sur les assurances sociales et les services 
connexes qui preconisent notamment l'etablissement d'un systeme de pension de vieillesse universel 
auquel les travailleurs devraient souscrire pendant la periode active de leur existence consacree au travail. 
Cette mesure sociale est aussi une mesure economique qui offre la possibility d'utiliser, des le moment 
present, l'argent des pensions aux developpements economiques des societes ce qui doit permettre, des les 
annees 1940, de sortir des derniers soubresauts de la crise economique et d'envisager l'avenir en fonction 
d'un developpement economique (Castonguay, 2004). C'est la un exemple de rationalisation de l'economie 
et de volonte d'intervention de l'Etat dans le developpement social et economique. Le rapport Beveridge 
est considere comme l'acte fondateur du Welfare State anglais. II connaitra d'important prolongement au 
Canada, des 1951, avec la creation d'un comite mixte de la Chambre des communes et du Senat sur la 
pension de vieillesse et au Quebec, en 1964, avec la votation de la Loi sur le Regime des rentes. 
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centralisatrices venaient heurter de plein fouet les pouvoirs des Etats membres de la 
federation. Des les lendemains de la guerre, l'Ontario et le Quebec s'opposaient a toute 
ingerence du pouvoir federal dans le domaine de leur competence en economie alors 
qu'ils avaient du, dans un souci de cohesion nationale pendant la duree de la guerre en 
deleguer momentanement un certain nombre au gouvernement central. Par ailleurs, les 
politiques des provinces canadiennes qui etaient essentiellement conservatrices ou a tout 
le moins d'un liberalisme d'avant 1929 rejetaient toute idee d'intervention economique 
de l'Etat. 
Ce que nous venons d'evoquer a pour but de montrer qu'au centre de la recherche, 
notamment en histoire, et au centre des preoccupations des Etats industriels se trouve une 
volonte de comprendre le developpement economique soit pour la science en elle-meme 
soit pour orienter ce developpement dans le sens d'une intervention de l'Etat liberal 
keynesien, pour le bien-etre le plus large possible, au benefice de l'ensemble du pays, 
citoyens et entreprises. Les statistiques ont represents le premier des outils de 
connaissance globale. Ce fait est un des elements qui nous permettra de comprendre le 
lien entre Mornet et Febvre-Martin. Mais avant il faut examiner comment l'histoire de 
l'economie se developpe dans les annees 1950 dans un autre cadre historiographique que 
celui de l'Ecole des Annales. Pour cela nous examinerons un texte qui en donne une 
analyse15. 
15
 Le travail de Tadek Matuszewski, economiste et fondateur, en 1966, du'Laboratoire d'econometrie de 
1'Universite Laval, est un exemple, a travers un parcours de chercheur, de la transformation de l'Etat 
quebecois, dans les annees 1960, et de son acceptation progressive de la raison economique contemporaine 
basee sur Peconometrie dont Matuszewski etait un brillant representant (Matuszewski, 2008). Par ailleurs, 
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5. L'economie devant l'historiographie 
«Histoire quantitative, buts et methodes » de Jean Marczewski parait en 1961. Son 
auteur est un economiste qui avait travaille a 1'implantation de la comptabilite nationale, 
en France, des les annees 1940. Dans les annees 1950, il participe notamment a de 
nombreuses rencontres internationales d'economistes qui cherchent a etendre vers le 
passe le champ d'etude de l'economie afin de mieux en comprendre les cycles et le 
fonctionnement (Marczewski, 1961 : XLI-IIIL; Verley et ah). Pour ce faire, il s'agit de 
construire ou d'utiliser pour les periodes anterieures les statistiques les plus completes 
possibles qui permettent de comprendre le fonctionnement de l'economie a un niveau 
global, ce que nous avons vu plus haut sous le nom de macroeconomie, et qui touche par 
exemple a l'investissement, aux salaires, a l'emploi. Pour des raisons de coherence, le 
modele historique a developper doit etre le plus conforme possible a celui de la 
comptabilite nationale que les Etats industrialises implantent, a partir des annees 1940, 
pour ameliorer leur propre gestion economique qui s'apprete a prendre de l'importance. 
Le texte que nous examinerons maintenant propose une utilisation de l'analyse 
quantitative en histoire economique qui differe de celle qu'en faisaient, par exemple, les 
historiens de l'Ecole des Annales comme Labrousse et Braudel. 
D'emblee, Marczewski rappelle que l'histoire traditionnelle etudie les faits passes, isoles. 
Quand l'histoire s'interesse aux faits economiques, elle peut par exemple rendre compte 
Michel Belanger, economiste et haut fonctionnaire quebecois au tout debut de la revolution tranquille, 
rappelle qu'« au Quebec, nous etions, en 1960, a peu pres au meme niveau ou se trouvait la fonction 
publique federale en 1930! Remarquez que les autres provinces en etaient au meme point. Le Quebec ne 
faisait pas exception » (Lefebvre, 1988 : 28). 
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de revolution des structures ou decrire les modes de production. Elle fait eventuellement 
appel a la theorie economique qui lui permet de mieux comprendre les faits analyses. De 
plus, en recourant aux statistiques, elle donne un aspect quantitatif a sa recherche et peut 
mieux « caracteriser une structure a un moment donne, illustrer une evolution pendant 
une periode, ou exprimer une dependance entre deux ou plusieurs series de faits » 
(Marczewski, 1961 : IV). En somme, il y a la decrit le travail d'historien de Labrousse. 
Cependant, pour Marczewski, « ces applications de la statistique ne constituent pas une 
modification fondamentale des methodes traditionnelles de l'histoire economique » (IV). 
Celle-ci est limitee en effet par le caractere lacunaire de 1'information tiree du passe et 
par le choix subjectif que l'historien fait de ses objets d'etude. A cause de ces deux 
raisons est rendue impossible l'utilisation du resultat de la recherche historique par les 
economistes interesses a retrouver les fluctuations economiques des periodes anterieures. 
Par exemple, quand un historien s'interesse a l'histoire economique « de la France au 
XIXe siecle », il s'interesse a un evenement, laissant de cote tous les autres evenements 
qui ont concouru a produire cette periode et qui ont eu un effet sur l'evenement 
considere. II s'ensuit « des analyses necessairement incompletes » qui donnent une 
« synthese [...] plus ou mo ins deformee » (V) dont la recherche economique ne peut tirer 
parti. 
Mais alors, comment un economiste comme Marczewski veut-il faire de l'histoire? Lui 
aussi utilisera les theories economiques de l'heure dont il cherchera a voir l'application 
eventuelle dans le passe. II se servira aussi des statistiques afin de chiffrer la variabilite 
des phenomenes etudies. Mais le plus important, ce qui distingue sa recherche de celle 
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d'un historien traditionnel de l'economie, c'est la construction d'un systeme qui lui 
permette d'integrer la totalite des faits economiques en un seul modele. Cette totalite, 
dans le present, s'appelle la comptabilite nationale. En quoi cette derniere consiste-t-elle? 
La comptabilite nationale a pris une dimension importante, a partir des annees 1930, 
quand les economistes ont propose aux Etats d'intervenir dans l'activite economique afm 
d'eviter des crises semblables a celle declenchee par Feffondrement boursier de 1929. 
Pour agir dans le champ economique, il faut avoir la meilleure information possible et 
done avoir une idee continue de l'ensemble des secteurs structurants, de leurs relations 
reciproques, de leurs fluctuations. Ces secteurs peuvent etre nombreux et leur importance 
peut varier d'une epoque a l'autre selon l'etat de l'economie. Ce sont, par exemple, les 
prix, l'emploi, l'epargne, la consommation, la population, le revenu, le produit interieur 
brut, les exportations, les importations. Dans la perspective d'une comptabilite nationale, 
une comptabilite particuliere est tenue pour chacun de ces secteurs et les resultats 
comptables sont rendus publics, par exemple, sur une base trimestrielle et annuelle. Les 
informations ainsi diffusees permettent aux agents, citoyens et corporations, de prendre 
des decisions quant a leurs propres activites economiques. C'est l'ensemble des 
comptabilites des secteurs qui forme ce qu'on appelle la comptabilite nationale, systeme 
dont les parties, a savoir les comptes, ont entre elles des relations telles qu'elles 
s'influencent les unes les autres. C'est en cela que nous pouvons parler de systeme, qui 
plus est, dynamique. L'analyse economique a ce niveau examine la progression et la 
regression des comptes, leur regularite, leur repetition, leurs relations, autrement dit, elle 
cherche a determiner les conditions d'existence des cycles pour eventuellement arriver a 
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les prevoir et a les influencer. L'interet pour le passe, pour l'histoire, provient done, chez 
l'economiste historien, du besoin d'augmenter le nombre d'occurrences etudiees afin 
d'etablir, sur une longue duree, une connaissance la plus complete possible des cycles 
economiques. 
Nous avons vu que plus nous reculons dans le passe, moins il est possible de recourir aux 
statistiques car celles-ci n'existent pas en tant que telles et il faut done les fabriquer. De 
plus, en-deca d'une certaine epoque, il est meme impossible de constituer de telles 
statistiques parce que les donnees brutes a partir desquelles on pourrait les fabriquer sont 
inexistantes. Ainsi, on estime qu'avant 1815, en France, cette absence de statistiques rend 
impossible toute constitution a posteriori d'une comptabilite nationale. II faut done se 
rabattre sur les auteurs qui en ont traite, avec les moyens limites que la connaissance 
existant a leur epoque leur fournissait. Entre 1815 et 1915, on peut arriver a reconstituer 
les comptes de certains grands domaines de l'economie et cela meme si les statistiques a 
l'interieur d'un compte national ne sont pas completes pour la meme annee ou sur une 
periode (XXVIII, L). On precede alors a des interpolations ou a des extrapolations, e'est-
a-dire soit a des hypotheses entre deux mesures separees par dix ans, par exemple, soit 
par des projections faites a partir de mesures continues qui s'interrompent a un certain 
moment. Comme on peut s'y attendre, les analyses quantitatives sont d'autant plus 
precises que les donnees sont separees entre elles par des durees de plus en plus courtes. 
Ainsi, une serie de donnees separees entre elles par dix ans est analytiquement moins 
precises qu'une autre serie dont les donnees ne seraient separees que par une annee ou 
encore, comme e'est le cas dans les statistiques qu'on tient aujourd'hui, par un trimestre, 
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voire par un seul mois16. En somme, l'economiste utilise l'analyse quantitative vers le 
passe pour augmenter le champ de comprehension a partir duquel il veut etablir les lois 
du fonctionnement economique. Les cycles, leur duree, leur amplitude, leur regularity, 
quand ils sont chiffres, permettent au chercheur d'avoir en quelque sorte un rapport 
experimental avec la realite economique. C'est en cela que l'economie, comme la 
sociologie vue plus haut, aspire a devenir une discipline scientifique, par l'utilisation du 
nombre, par l'analyse des faits reiteres, par la quantification du reel. 
On voit done que le recours au passe, en economie, a la meme fonction heuristique que 
dans la sociologie telle que Simiand l'expliquait au debut du 20e siecle, et Durkheim un 
peu avant lui, et telle qu'on l'entend depuis. De surcroit, de la meme facon que la 
sociologie s'oppose a l'histoire evenementielle dans sa recherche des lois du 
fonctionnement social, l'economie s'oppose dans ses principes memes a l'histoire 
traditionnelle qui n'aurait pas le meme interet qu'elle dans la connaissance passee de 
l'economie, les economistes s'interessant a l'aspect systemique du passe plutot qu'aux 
evenements fussent-ils evolutifs. Car pour que l'economie atteigne a un niveau eleve de 
certitude, ou de comprehension, elle doit augmenter le nombre de ses observations afin 
d'en degager des regies de fonctionnement valables pour une longue duree, sinon pour 
toute epoque. En s'interessant aux lois, aux regies de fonctionnement, l'economie 
s'eloigne done du fait unique, « localise avec precision dans le temps et dans l'espace » 
(XXVIII). Elle reste aussi insensible a tout ce qui ne se mesure pas ou qui n'est pas 
16
 II va sans dire que la precision des statistiques depend du type d'analyse qu'on en tirer. Pour des 
economistes qui examinent les mouvements de l'economie qui leur est immediatement contemporaine, les 
mesures rapprochees permettent de produire un type d'analyse en phase avec les decisions economiques 
qui doivent en decouler. Toutefois, il est certain que ces 
76 
compris dans ses mesures strides bien que cela puisse influencer le developpement des 
series. En effet, bien qu'elle arrive a localiser et a mesurer, dans un graphique, le moment 
d'un changement et son amplitude, l'analyse quantitative en elle-meme ne peut en 
identifier la cause. Et a fortiori si elle analyse des cycles. Dans ce cas, elle constate la 
repetition mais ne peut en determiner les conditions circonstanciees et variables d'un 
moment du cycle a l'autre. Aussi, pour completer sa comprehension des phenomenes 
economiques, il faut done « que l'economiste [soit] amene a apprecier dans le fait 
historique non seulement une source de generalisations potentielles, mais aussi sa 
singularite intrinseque et irreductible [...] Entre la specificite absolue du fait historique et 
la generalite du fait economique se cree ainsi une categorie intermediate d'ensembles 
specifiques de faits generalisables qui releve, a la fois de l'histoire et de l'economie » 
(XXXVIII). Nous n'en dirons pas plus de cette categorie historiographique car elle 
concerne uniquement les economistes-historiens qui a cote des «evenements 
economiques generalisables » prennent en consideration « les evenements historiques du 
temps et du lieu » (XLII). C'est cela que Marczewski appelle l'histoire quantitative, 
« recit historique [...] [qui] donne une mesure de la croissance, constate les modifications 
des differentes structures economiques que comporte le processus de croissance [tout en] 
expliqu[ant] la croissance telle qu'elle rut dans le cas concret [d'un pays donne] pendant 
la periode etudiee » (XLII). 
Comment les historiens des Annales ont-ils reagi a cette conception de l'histoire 
quantitative qui mettait leurs travaux sous un jour nouveau, revelant leurs limites ? Pour 
cela nous allons examiner quelques textes de Pierre Chaunu, eleve et continuateur de 
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Braudel et Labrousse, textes qui se presentent explicitement comme une reponse a 
Marczewski, mais surtout nous allons voir comment, a partir des annees 1960, les jeunes 
historiens issus du courant des Annales ont ouvert de nouveaux champs de recherche, 
delaissant l'economique stricte pour investir des domaines sociaux en utilisant l'analyse 
serielle comme outils d'investigation (Braudel, 1969; Revel, 1979 : 1360-1362). 
6. Les Annales prennent acte 
Pierre Chaunu (1923-) avait ete l'etudiant de Fernand Braudel (1902-1985) dans les 
annees 1940. Entre 1955 et 1959, il publie sa these immense, « oceanique» dira 
ironiquement Braudel (Braudel, 1963 : 552), en huit tomes, onze volumes et plus de 
7 000 pages, Seville et VAtlantique (1550-1650), dont l'inspiration lui vient directement 
des travaux quantitatifs de son directeur et de la these de ce dernier, La Mediterranee et 
le Monde mediterraneen a I'epoque de Philippe II, parue en 1949. Plus des deux tiers, 
sinon les trois quarts, de l'ouvrage sont constitues de tableaux et de graphiques. Dans les 
textes de Chaunu que nous allons examiner id, pub lies dans les annees 1960-1970, les 
noms de Braudel et de Labrousse sont cites de nombreuses fois, toujours dans un esprit 
de filiation et de continuite avec l'Ecole des Annales, mais aussi dans un souci de prendre 
en compte desormais l'apport des economistes interesses par l'histoire et celui des jeunes 
historiens qui arrivent dans la profession, au cours des annees 1960, en s'inscrivant pour 
leur part tout a la fois dans la continuite et une certaine rupture avec les Annales. 
L'interet que les textes de Chaunu examines ici revetent pour nous est qu'ils se presentent 
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comme une reflexion, courant sur une quinzaine d'annees, autour de la question de 
l'analyse quantitative dpnt l'auteur fut un specialiste, repondant notamment a 1'analyse de 
Marczewski que nous venons de voir, ces textes etant notamment, pendant la periode 
eonsideree, les temoins d'une transformation epistemologique a l'interieur de 
rhistoriographie. 
D'emblee, Chaunu reconnait les differences qui existent entre « histoire serielle » et 
histoire traditionnelle (Chaunu, 1978 [1960] : 13). Notons tout d'abord cette expression 
d'histoire serielle qu'il utilise et qu'il ne faut pas confondre ni avec histoire quantitative 
ni avec histoire economique. L'histoire serielle, c'est l'histoire basee sur des series 
statistiques qui peuvent re lever de l'economie, mais tout aussi bien d'autres realties 
sociales, repetitives et quantifiables, comme par exemple les questions demographiques. 
Nous y reviendrons. En continuateur des Annales, l'interet de Chaunu pour les series 
statistiques va a l'encontre de l'histoire evenementielle qui s'interesse exclusivement « au 
fait individuel (fait politique, bien sur, mais tout aussi bien culturel ou economique) » 
(Chaunu, 1978 [1960] : 11). II reconnait l'apport considerable de la comptabilite 
nationale dans la comprehension de la realite economique du passe dont le succes lui 
parait desormais «presque surement acquis» (Chaunu, 1978 [1964]: 26). Chaunu 
rapporte ces propos de Marczewski: « une histoire economique qui utilise la statistique et 
les statistiques n'est pas 'quantitative' tant que sa demarche de base, c'est-a-dire le choix 
des faits a retenir, ne se fait pas par des methodes quantitatives, et tant que les 
conclusions auxquelles elle conduit ne se pretent pas a une expression quantitative 
integrale» (Marczewski, 1961 : IV-V cite dans Chaunu, 1978 [1964] : 21). II faut 
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entendre par la, comme nous l'avons deja souligne, que la comptabilite nationale en tant 
qu'elle reflete l'activite economique dans ses grandes structures ne depend pas du choix 
subjectif d'un chercheur. Elle est un modele systematise par les mathematiques qui a pour 
but de rendre compte objectivement de la realite economique. Appliquee a l'histoire, elle 
offre done la possibilite de reconstruire la realite economique des epoques anterieures, 
pour autant que les donnees statistiques existent ou qu'il soit possible de les elaborer, 
sans que le choix de l'historien, subjectif, n'intervienne. II ne s'agit plus d'etudier 
isolement une realite economique, fut-elle evolutive, comme la question des prix dans la 
France de l'Ancien Regime ou des salaires au 19e siecle, pour comprendre les crises de 
ces epoques ou le developpement (Bouvier, 1974 : 62-63). L'economie est une realite 
qu'on ne peut comprendre que dans un effort d'« histoire quantitative globale » (Chaunu, 
1978 [1964] : 21), e'est-a-dire en ayant vu comment les differentes parties de la 
macroeconomie interagissent entre elles, s'influencant les unes les autres, «toute 
variation dans une colonne du bilan se trouv[ant] necessairement repercutee sur 
l'ensemble du systeme » (Chaunu, 1978 [1964] : 21). 
Cette reconnaissance de 1'importance determinante d'une «comptabilite nationale 
regressive » (Chaunu, 1978 [1964] : 21) dans l'histoire economique, e'est-a-dire d'une 
comptabilite nationale qui partirait du present et remonterait le temps en construisant, 
quand la chose est possible et de la facon la plus extensive qui soit, les statistiques 
passees dans le but de retrouver les cycles economiques, cette reconnaissance vient jeter 
un regard nouveau sur les travaux anterieurs faits par les historiens de l'Ecole des 
Annales. En tout cas, on repense les objets d'etude, et les travaux de Labrousse se 
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trouvent desormais sans heritiers ou continuateurs du moins dans les termes definis par 
l'auteur de YEsquisse du mouvement des prix et des revenus au XVIIF siecle (1933). Sur 
ce dernier point, Burguiere pense que cela tient a la facon dont Labrousse questionnait 
son objet d'etude. 
La methode de Labrousse [...] ne vise pas a questionner le reel mais a en epuiser la 
signification [...] [elle] concoit la poursuite de l'enquete comme une incessante 
verification de l'hypothese posee au depart [...] au lieu d'utiliser les obstacles que 
chaque nouveau cas [...] oppose a l'application du modele pour se deplacer vers de 
nouvelles questions et vers une complexification de l'explication historique 
(Burguiere, 2006 : 162). 
II nous semblerait, a la lumiere de l'analyse de Marczewski enterinee par Chaunu 
(Marczewski, 1965 : 48-49; Chaunu, 1978 [1970] : 122-123), que c'est plutot l'arrivee de 
la comptabilite nationale comme modele explicatif du fonctionnement economique global 
qui aurait rendu caduques - le mot est-il trop fort? - les travaux anterieurs des historiens, 
dont ceux de Labrousse, ou aurait modifie a tout le moins la facon dont on doit mener 
desormais les enquetes economiques dirigees vers le passe. En realite, 
il faut distinguer entre la veritable histoire serielle et l'histoire ponctuelle, 
representee par des monographies tres precises et tres precieuses, mais aussi tres 
limitees dans le temps et dans l'espace. Ces monographies sont certainement le type 
meme d'un travail historique serieux. Elles sont absolument indispensables et 
constituent le materiau de base de toute construction historique valable. Mais elles 
ne peuvent etre inserees directement dans l'histoire quantitative, car elles ne 
couvrent qu'une petite fraction du champ etudie (Marczewski, 1965 : 49). 
Soulignons, dans cet extrait, la distinction nette que Marczewski etablit entre un « travail 
historique serieux», une «construction historique valable», en somme l'histoire 
traditionnelle rehaussee par un projet scientifique base sur la quantite, et l'« histoire 
quantitative», «une des methodes de recherche dans le domaine de l'histoire 
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economique » (48). II indique la separation entre l'histoire economique des economistes 
(1'histoire quantitative) et l'histoire economique des historiens. Et, bien qu'il reste 
toujours parfaitement courtois, l'auteur vise la sans contredit l'Ecole des Annales et les 
travaux de ses principaux animateurs et meme devanciers comme Simiand. Mais il 
reconnait aussi que «l'histoire qualitative, l'histoire ponctuelle, l'histoire serielle et 
l'histoire quantitative forment un arsenal de methodes convergentes qui tendent toutes 
vers le meme but final» (Marczewski, 1965 : 51), la connaissance le plus complete 
possible du fait economique dans les societes actuelles et passees. 
Chaunu rappelle que le developpement des sciences sociales et humaines, a partir de 
1930, a consiste particulierement, pour les disciplines qui les constituent, a lancer des 
ponts les unes vers les autres. Du reste, Bloch et Febvre l'avaient explicitement declare 
dans le premier numero des Annales, paru en 1929 (Bouvier, 1974 : 60, note 9). Dans 
cette perspective, l'histoire a utilise notamment les theories economiques et 
sociologiques, l'economie et la sociologie, de leur cote, et parmi d'autres sciences 
sociales, se tournerent vers le passe pour etendre leurs domaines d'expertise, trop limitees 
qu'elles etaient dans le present pour comprendre plus globalement leurs objets d'etude 
(Chaunu, 1978 [1970] : 128-129). Mais d'autres disciplines, comme la geographique, la 
climatologie et la demographie, ont aussi lance en direction du passe des enquetes 
importantes. Ainsi, Braudel a utilise l'histoire geographique pour examiner le temps dans 
ses deploiements multiples. La Mediterranee et I'espace mediterraneen a I'epoque de 
Philippe II (1949) examine trois durees : « le temps presque immobile du milieu, avec ses 
montagnes neolithiques contemporaines de l'Algerie des annees 1920-1930 [...] le temps 
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decennal ou trentenaire de Feconomie, et pour finir le temps fugace mais vrai comme 
Fecume » dans lequel les hommes font leur quotidien (Id. : 129). Par ailleurs, jusqu'au 
debut du 20e siecle, le climat etait considere par « Fhistoriographie critique [...] comme 
l'invariable historique » par excellence (Id. : 130). Nous savons depuis qu'il n'en est rien. 
Meme si les modifications sont lentes, elles existent bel et bien et Fepoque actuelle, plus 
qu'aucune autre semble-t-il, suggere que les climatologues des annees 1960, les 
historiens du climat, ont ete des precurseurs dans 1'etude de la planete recourant a 
differents types de mesure comme les statistiques meteorologiques de l'Ancien Regime, 
en France, la dendro-climatologie, aux Etats-Unis et au Canada, Fetude du recul des 
glaciers et celle des tourbieres, en Europe, qui constituent, a cause de leurs 
caracteristiques specifiques, des lieux de conservation dans la vegetation d'un passe plus 
que millenaire. L'historiographie du climat dont il s'agit, si tant est que F expression 
convienne, a toutefois une autonomie face aux activites humaines, devenue relative il est 
vrai depuis Fere industrielle, Fhomme ayant desormais un rapport massif sur le 
developpement du climat. Enfin, les populations forment un autre objet d'etude qui 
interesse cette fois la demographic Dans ce cas, la morphologie des populations etudiees, 
naissance, croissance, nuptialite, mortalite, alphabetisation, education, repartition selon 
les sexes et les ages, revele des connaissances qui permettent de mieux comprendre les 
cycles divers dans lesquels ces memes populations evoluent. La aussi, le quantitatif et le 
seriel sont utilises comme des outils d'exploration de la realite et de structuration de la 
connaissance. Et comme pour Feconomie, la remontee dans le temps que necessite 
Fetude de ces objets est limitee par les sources chiffrees contenues dans le passe et, pour 
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la climatologie, par les traces dans la nature qu'on peut desormais relever des epoques du 
passe tres eloignees de nous. 
Nous ne sommes plus ainsi dans l'economie, mais dans des realties que la quantification 
et la mise en statistiques contribuent a construire pour la connaissance que nous 
cherchons a acquerir de phenomenes sociaux et meme de phenomenes naturels. Chaunu 
affirme, avec un certain triomphalisme : « L'histoire serielle a acquis ses methodes en 
economie, mais elle tend a en deborder de plus en plus le champ strict. Toute l'histoire 
est affectee par ce que Ton peut appeler la revolution du 'seriel'. A la limite, il n'y a plus 
guere d'histoire digne de ce nom, aujourd'hui, qui ne so it serielle » (Chaunu, 1978 
[1970] : 128)17. Et cela depasse desormais le courant quantitatif de l'Ecole des Annales 
pour toucher l'autre courant qui la constitue depuis ses origines, en 1929, avec ses 
fondateurSj Bloch et Febvre. « L'histoire serielle [...] frappe desormais a la porte de ce 
qu'Ernest Labrousse appela jadis le troisieme niveau, a savoir l'affectif, le mental» 
(Chaunu, 1978 [1973] : 218). Ainsi, l'examen rapide de la these de Michel Vovelle 
illustre la rencontre des methodes quantitatives et de l'histoire des mentalites. Intitulee 
Piete baroque et dechristianisation en Provence au XVIIf siecle. Les attitudes devant la 
17
 Dans un article sur « L'historien et l'ordinateur », Le Roy Ladurie ecrivait, en 1968 : « En France aussi, 
un pronostic s'impose, en ce qui concerne l'histoire quantitative telle qu'elle sera pratiquee dans les annees 
1980 : dans ce domaine au moins, l'historien de demain sera programmeur ou il ne sera plus » (Le Roy 
Ladurie, 1968 : 14). C'est dire l'importance de l'analyse quantitative pour une partie de l'historiographie. 
Par ailleurs, cette phrase souvent citee et quelquefois tronquee est d'une banalite complete; elle dit 
simplement Pimportance desormais de l'ordinateur dans l'analyse des quantites. Elle n'a pas ce ton 
presomptueux que certains lui pretent et en tout cas ne peut etre compare a la declaration hyperbolique de 
Chaunu. En effet, on comprend aisement, en 2007, qu'il n'est pas necessaire d'etre « programmeur » pour 
pratiquer, par exemple, la micro-histoire qui apparaitra lentement au milieu des annees 1970 - ce que 
Le Roy Ladurie ne pouvait certes pas prevoir et qui au demeurant rend sa declaration plus que banale, 
meme quelque peu derisoire. Le domaine de recherche de l'histoire est le passe, pas l'avenir - sans doute 
n'est-il pas inutile de se le rappeler a l'occasion! 
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mort d'apres les clauses des testaments et publiee en 1973, elle est le resultat d'une mise 
en series statistiques de plus de 50 000 testaments tires d'un lot en comprenant au-dela de 
500 000. Qu'on se rappelle simplement ici la masse d'information que Daniel Mornet 
avait tiree des 500 catalogues de bibliotheques du 18e siecle pour une recherche publiee 
en article. On ose a peine imaginer la masse d'informations structured que Vovelle quant 
a lui a sans aucun doute tiree de ces archives. Mais on voit ici apparaitre, a partir du 
quantitatif, et comme pour Mornet, autre chose que le nombre, a savoir la piete telle que, 
notamment, elle « se manifeste [...] par l'achat massif de messes, par l'investissement 
post mortem, le don massif en faveur d'une religion » (Chaunu, 1978 [1973] : 224). Nous 
sommes dans l'analyse de donnees massives qui fonde l'approche scientifique ou 
quantitative de cette historiographie et qui revele cependant quelque chose qui serait de 
l'ordre des mentalites. Aussi n'est-il pas inopportun pour notre propre recherche sur le 
livre de se demander ce qu'on entend par mentalites? 
7. Histoire des mentalites 
Spontanement, on concoit que les mentalites soient de l'ordre des masses, des 
populations, des groupes sociaux qui composent les societes et les civilisations. On 
comprend aussi intuitivement que l'analyse quantitative pourrait y etre d'un certain 
recours dans la mesure ou il s'agit precisement d'approcher une realite qui concerne des 
groupes nombreux. Et en meme temps, on saisit que les mentalites relevent d'une autre 
realite, de celle qui, a l'oppose de la realite economique, ne se laisse pas simplement 
85 
chiffrer. Toute la question est done de savoir comment mentalites et quantites se 
rencontrent, se departagent et se completent. 
On considere generalement, dans l'historiographie francaise, que Lucien Febvre a jete les 
bases de l'histoire des mentalites notamment dans deux livres, l'un sur Luther (1928) 
l'autre sur Rabelais (1942) et leur temps, dans quelques articles parus dans les annees 
1930 et 1940, enfin dans des projets editoriaux dont il assuma la direction comme 
V Encyclopedic frangaise, demarree en 1932 (Duby, 1967 : 16; Mandrou, 1968; Le Goff, 
1986 [1974] : 117; Chartier et Revel, 1979). Par la suite, dans les annees 1960 et 1970, 
Alphonse Dupront, Georges Duby, Robert Mandrou, Pierre Chaunu et Jacques Le Goff-y 
sont revenus notamment dans des textes, tenant compte non seulement des principes 
initiaux formules par Febvre, mais aussi des recherches publiees depuis et celles en cours 
au moment ou ils publiaient leurs reflexions. Nous examinerons done ici quelques-uns de 
ces textes qui ont developpe une approche plus theorique de la question en precisant 
d'emblee que tout se trouve deja expose dans l'article de Febvre paru en 1938 y compris 
le refus de certaines methodes, comme precisement l'analyse quantitative ou serielle. 
En 1938, Lucien Febvre se demandait : « Quel est l'objet d'etude de Thistorien ? » 
(Febvre, 1953 [1938] : 208). A cela, il repondait: « d'une part, les mouvements confus de 
masses d'hommes. anonymes voues en quelque sorte aux grosses besognes de l'histoire; 
d'autre part, emergeant de cette grisaille, Taction dirigeante d'un certain nombre 
d'individus qualifies de 'personnages historiques' » {ibid.). Pour augmenter notre 
connaissance des « masses », lesquelles restent « peu connues », Febvre proposait alors 
deux approches, la « psychologie collective » et le « langage ». 
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A cette meme epoque, il dirigeait VEncyclopedic frangaise dont il avait concu le plan 
general (Chartier et Revel, 1979 : 434-437). En cette annee 1938 ou est publie le texte de 
lui que nous examinons maintenant, paraissait aussi le tome 8 de son encyclopedie 
portant sur «la vie mentale ». Selon la volonte de Febvre, les textes de 1'encyclopedie 
etaient rediges non par des vulgarisateurs, mais par des specialistes, chercheurs eminents 
dans les domaines qu'ils devaient presenter. Ainsi, ce tome 8 fut-il dirige et en partie ecrit 
par Henri Wallon, alors professeur au College de France, medecin et neuropsychiatre, 
connu notamment pour ses importants travaux sur la psychologie de l'enfant (Falley, 
2007). Dans l'« Avant-propos » au volume, Febvre ecrit: « Y Encyclopedie frangaise [...] 
continue d'ofrrir [avec ce tome], non pas la mise au point de vieilles idees, non pas meme 
la primeur de recherches fragmentaires ou speciales - mais un expose rigoureusement 
original de conceptions nees d'hier » (Febvre, 1938: 802-1), c'est-a-dire des toutes 
dernieres idees de la recherche proposees en synthese. Or la table des matieres de ce tome 
nous instruit en effet au sujet de ce qui nous interesse ici, la « psychologie collective », 
appellation premiere des « mentalites ». Elle est divisee en trois parties. Dans un premier 
temps, on y explique les differents stades du developpement physique et psychique du 
sujet, depuis l'embryon jusqu'a l'age adulte. Ensuite, dans un deuxieme temps, y sont 
observes les rapports concrets de l'individu avec la societe, c'est-a-dire au sein de la 
famille, a l'ecole et dans le milieu professionnel. Enfin, dans une troisieme et derniere 
partie, on examine le sujet dans ce qu'on identifie alors comme les deux phases de 
l'existence, c'est-a-dire une phase ascensionnelle et une phase de declin, en d'autres 
mots : une phase de construction et une phase de perte qui culmine par la disparition du 
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sujet, par sa mort. Ce qui importe de constater, pour nous, dans ce volume, c'est 
l'importance accordee a 1'integration des differents elements d'une conception globale de 
rhomme, tant du point de vue psychique que du point de vue physique, ainsi qu'un 
recours a toutes les disciplines scientifiques qui peuvent nourrir cette connaissance, 
« s'aidant, se completant, se prolongeant l'une l'autre » (Febvre, 1938 : 8 02-4). 
Mais ou done est l'histoire dans tout cela? Febvre ecrit que les masses, ou les societes, 
comme il le precise, « seront justiciables d'une psychologie collective a fonder sur 
l'etude des masses actuellement saisissables, et qui etendra sans effort (on le suppose du 
moins) ses conclusions aux masses d'autrefois, aux masses historiques. Quant aux 
individus distincts, aux 'personnages historiques', ils ressortiront naturellement a la 
psychologie individuelle » (Febvre, 1953 [1938]: 208; 211). En somme, la science 
historique telle qu'elle se pratique dans le present a tout a apprendre, pour l'examen de 
ses propres objets d'etude, qu'elle prend dans le passe, de la recherche qui se fait au 
moment present dans d'autres disciplines scientifiques. Incidemment, Febvre etablit une 
nette separation entre l'objet d'etude et la methode d'analyse. Si le premier, pour 
l'histoire, se trouve dans le passe, et lui est done inaccessible directement, la seconde 
appartient entierement au present, au developpement le plus actuel des methodes de 
recherche toutes disciplines confondues. Ce n'est pas a l'objet d'etude d'imposer la 
methode d'analyse comme si celle-ci pouvait naitre de l'objet comme l'eau de sa source. 
Bien au contraire, et comme Simiand notamment et d'autres par la suite le suggereront, 
c'est a la methode de construire son objet et de 1'experimenter en fonction d'un certain 
nombre d'hypotheses. Cette demarche qui est celle des sciences de la nature s'impose 
88 
progressivement a l'ensemble des sciences sociales et humaines tout au long du 20e 
siecle, et done aussi a l'histoire. On comprend ainsi que, dans ces sciences, la 
connaissance du present et les outils utilises pour developper cette connaissance 
permettent de mieux comprendre des realties passees et desormais directement 
inaccessibles. Mais les recherches en psychologie faites dans le present ne resolvent pas 
toutes les problematiques du passe, peu s'en faut! 
En effet, Febvre, en tant qu'historien, prend bien soin de preciser : «il est evident que 
nous ne pourrons considerer comme valable, pour ce passe, les descriptions et les 
constatations de nos psychologues operant sur les donnees que notre epoque fournit » 
(Febvre, 1953 [1938] : 218). Pour lui, comme pour Wallon qu'il cite, « un univers 'ou la 
seule force musculaire de rhomme est aux prises avec les etres concrets qui se dressent 
devant lui' [Wallon] n'est pas, ne peut pas etre le meme univers que celui ou rhomme 
asservit l'electricite a ses besoins » (ibd). II ne s'agit pas ici du seul univers materiel, 
mais bien aussi de l'univers mental, ou psychologique, ou spirituel, comme on voudra!, et 
des liens reciproques de l'un avec 1'autre. Ainsi, il y aurait done une periodisation de la 
psychologie bien qu'il y ait sans doute aussi des mecanismes, toujours les memes, qui 
sont lies a l'espece et qui s'actualisent selon les epoques dans des formes diverses. Ce 
sont ces formes et leurs transformations sous l'effet de forces a determiner qui constituent 
en definitive tout a la fois les materiaux et les objets d'etude de l'histoire. 
L'historien doit done aller chercher dans le passe les materiaux necessaires a 
l'elaboration d'une «psychologie historique» (Febvre, 1953 [1938]: 219). II doit 
recourir tant a l'archeologie, dans sa recherche d'archives nouvelles et de traitements 
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inedits d'archives anciennes, qu'a l'ethnologie, pratiquee pour notre propre passe comme 
elle se pratique, dans le present, pour les societes et les civilisations autres que la notre. 
Et dans cette etude du passe, la langue s'offre a la fois comme un outil et comme un objet 
d'etude. En tant qu'outil, elle permet, a travers des textes dates, de prendre connaissance 
des realites dont elle temoigne de differentes manieres. Cependant, c'est comme objet 
d'etude qu'elle revele desormais des realites du passe jusqu'alors insoupconnees. Febvre 
en appelle aussi aux philologues et meme a ceux qu'il nomme les « 'semantistes' » {Id. : 
219). Aux premiers, il demande des « inventaires » qui contiennent les mots de champs 
lexicaux precis, avec leur apparition et leur evolution et qui renvoient a des 
transformations sociales de toutes sortes, materielles, intellectuelles, psycho logiques. Aux 
« semantistes », aux «exegetes de l'iconographie », c'est-a-dire, d'une certaine facon, a 
ceux que nous appellerons par la suite les semioticiens, il demande l'etabiissement des 
codes afin de lire les « sentimentalites [...] complexes » qui echappent a l'expression 
linguistique et qui apparaissent plutot, par exemple, dans l'iconographie. II s'agit, en 
somme, pour l'historien et le linguiste qui travaillent en commun, d'elaborer ce que 
Febvre appelle lui-meme «l'outillage mental» (Mandrou, 1968, citant le Rabelais de 
Febvre; Le Goff, 1986 [1974]: 121) d'une epoque afin d'en comprendre le 
fonctionnement psychique, ou psychologique, lequel, encore une fois, est en lien direct 
avec la societe materielle, economique et sociale, ou un outillage specifique existe et se 
deploie (Duby, 1967 : 16-17)18. 
18
 « Lucien Febvre a donne l'exemple d'inventaires de ce qu'il appelait Voutillage mental: vocabulaire, 
syntaxe, lieux communs, conceptions de l'espace et du temps, cadres logiques » (Le Goff, 1986 [1974]: 
121). Toutefois notons que cette expression aurait ete proposee initialement par Henri Berr, en 1911, dans 
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Pour Febvre, le langage est « le plus puissant de tous les moyens d'action du groupe sur 
l'individu » (Febvre, 1953 [1938] : 211). II le percoit comme une « technique » elaboree 
au cours des siecles voire des millenaires par les societes, sans cesse changeant mais d'un 
changement lent et le plus souvent imperceptible pour le locuteur; il le voit, le langage, 
comme porteur de « categories » qui organisent la pensee et les rapports sociaux. Nous 
reviendrons plus loin sur l'idee qu'on devine ici, celle de la longue duree, determinante 
pour les historiens de l'Ecole des Annales et pour l'historiographie contemporaine19. 
Lucien Febvre veut en fait lancer de grandes enquetes historiques sur des sujets tout a fait 
nouveaux comme l'amour, la haine, la peur, la cruaute, la mort en somme des themes qui 
relevent du sentiment et meme de la sensibilite. « Je demande l'ouverture d'une vaste 
enquete collective sur les sentiments fondamentaux des hommes et leurs modalites » 
(Febvre, 1953 [1941] : 236). II va meme plus loin et ironise sur l'histoire politique, 
diplomatique, voire meme economique qui ont eu ou ont alors le vent en poupe, quand il 
ecrit: « Sensibilite dans l'histoire, un sujet pour amateurs distingues... Vite, vite, 
son ouvrage La synthese en histoire avant de faire l'objet d'un emprunt, quelques decennies apres, par 
Febvre lui-meme (Martin, 2004 : 75). 
19
 Notons que la phenomenologie husserlienne, des le debut du 20e siecle, accorde aussi une primaute au 
langage face a la realite et a son existence intrinseque ainsi qu'a ses representations. Un de ses 
commentateurs lointains ecrit meme : «le langage [...] s'impose comme realite premiere puisqu'il est le 
plus puissant reservoir de significations dans une societe et son plus important systeme de symboles. II 
permet de s'affranchir de l'ici et du maintenant, d'entrer en relation avec des personnes distantes (et meme, 
grace a son mode de transmission dans des ceuvres, avec des predecesseurs et des successeurs), d'avoir 
acces a des realties lointaines, bref, il est un puissant facteur de decentration subjective [...] ce n'est que 
par lui [qu'on peut souligner] l'existence d'une realite sociale objective, externe a l'individu, qui s'impose 
a lui [...]. L'objectivite de la vie sociale se resume aux frontieres coercitives du langage » (Martucelli, 
2006 : 17-18). On pourrait discuter le caractere extreme de cette toute derniere assertion, comme du reste le 
fait Martucelli lui-meme (« la difficulte reside dans le primat analytique accorde au langage et la volonte de 
concevoir la societe en analogie avec lui » [ibid.: 19]), mais il n'en reste pas moins qu'elle suggere une 
possibilite theorique du langage dans ses rapports avec le monde social et qu'en ce sens elle explicite ce 
qu'entrevoit et propose Febvre pour l'histoire vue comme une des sciences (au sens de disciplines de 
recherche) du social. 
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retournons, n'est-ce pas a la veritable histoirel Aux circonstances de 1'affaire Pritchard. 
A la question des Lieux saints. Ou au denombrement des greniers a sel en 1563. Voila de 
l'histoire » (Febvre, 1953 [1941] : 237). Cet appel pour une nouvelle histoire, on doit le 
rapprocher du moment ou il est lance alors que Labrousse, historien de l'economique et 
du social, s'apprete a prendre le pouvoir institutionnel et a donner une grande impulsion 
de vingt ans a l'histoire quantitative que Febvre denonce tout de meme ici, il est vrai sur 
le mode de la plaisanterie. Bien stir, sa pensee est plus complexe et il voyait aussi tout 
l'interet que la science historique pouvait tirer et tirait effectivement du nombre, 
notamment quand il appelle a la creation de statistiques, demographiques et autres, pour 
mieux etudier le passe ou elles n'ont le plus souvent jamais existe en tant que telles 
(Febvre, 1953 [1949] : 428; 437)20. 
Un certain nombre de textes ont ete publies, par la suite, qui reprennent les idees 
developpees par Febvre en 1938 (reedite en 1953 dans Combats pour l'histoire et repris 
depuis lors dans de nouvelles editions). Nous allons examiner quelques-uns de ces textes, 
essentiellement dans ce qu'ils apportent de nouveau et toujours pour contribuer a notre 
reflexion sur l'analyse quantitative. Ces textes peuvent se diviser en trois courants : 
d'abord un premier courant reprend les principes enonces par Febvre qu'il developpe et 
illustre; un deuxieme propose de nouveaux elements de comprehension et de methode de 
l'histoire des mentalites; enfin, un troisieme courant critique voire rejette l'histoire des 
mentalites telle qu'elle a ete pratiquee jusque-la. II faut preciser que les auteurs des textes 
que nous examinerons a 1'instant sont historiens et qu'ils ont pratique precisement 
20
 Le Goff rappelle que l'histoire des mentalites est« issue en grande partie d'une reaction a l'imperialisme 
de l'histoire eeonomique » (Le Goff, 1986 [1974]: 123). 
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l'histoire des mentalities. Cela importe de le savoir, car sans doute sont-ils parmi les 
mieux places pour donner une evaluation des enonces de Febvre, qui pratiqua lui-meme 
l'histoire des mentalites telle il l'entendait, et pour les corriger le cas echeant quand ils 
jugent la chose necessaire. 
Bien qu'il ne parle pas d'« histoire des mentalites », mais d'«une histoire de la 
psychologie collective », Alphonse Dupront reprend essentiellement les idees de Febvre 
et les developpe dans un sens pragmatique. II expose la seule methode qu'il estime 
possible, « aussi rigoureuse que fondamentale, celle de la description » (Dupront, 1961 : 
8). Cette methode, il la divise en trois plans complementaires, comme trois etapes d'une 
meme demarche, le plan du quantitatif, le plan du qualitatif et le plan de la synthese 
interpretative. Le plan quantitatif, c'est celui de « l'inventaire ». «L'histoire de la 
psychologie collective a besoin de series sinon exhaustives, du mo ins les plus larges 
possibles » (ibid.). Comme il peut sembler colossal de constituer des series pour une 
longue periode etudiee, comme le millenaire qu'est le Moyen Age europeen, Dupront 
propose de faire des sondages a certains moments de la periode et de ne pas extrapoler 
abusivement au-dela. En deuxieme, vient le plan du qualitatif: c'est celui de l'analyse. 
Dupront a recours ici aux principes de Febvre en ce qui concerne la linguistique. Ce qui 
est etudie, par exemple, ce sont les mots lies a la problematique retenue et les concepts 
qui y sont rattaches, l'usage de la langue - toute chose qui renvoie a un univers mental. 
De plus, quand cela est possible, il faut tenter de definir une sociologie de l'epoque 
etudiee afin d'etablir les rapports entre les agents qu'on y trouve. En troisieme vient le 
plan de la synthese interpretative, ce que Dupront appelle la « coherence » (id. : 9). II 
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s'agit de regrouper les elements de l'analyse et de les organiser en un tout structure et 
consequent qui puisse corresponds a la « conscience collective », ou la mentalite, de 
l'epoque etudiee. Retenons la place prise par le quantitatif dans cette methode, la 
premiere dans l'ordre analytique. 
Pour Georges Duby, la psychologie sociale telle qu'elle se developpe pour la 
comprehension de la societe contemporaine peut aider aussi a saisir le fonctionnement 
des societes historiques (Duby, 1961 : 942). C'est dans l'importance qu'elle accorde aux 
rapports de l'individu avec son milieu que la psychologie sociale est la plus instructive 
pour l'historien. Les methodes d'interview et les questionnaires qu'elle utilise peuvent 
meme connaitre des applications dans la facon de lire, pour l'historien, les textes du 
passe. Notamment, pourrions-nous rajouter, quand ces textes sont des series, comme les 
actes notaries ou les registres de l'etat civil. En les depouillant de facon systematique, on 
peut en degager des parametres qui revelent des realties inconnues jusqu'alors de la 
recherche. Duby insiste aussi sur le temps, ou la duree, tel que Fernand Braudel l'a 
conceptualise dans un texte paru quelques annees auparavant, en 1958, et ou il distingue 
«trois grands rythmes », un «temps bref », celui du fait divers et du drame, de la surface; 
un temps de « moyenne amplitude, scandees par tranches de quelques decennies, qu'on 
pourrait nommer 'conjoncturelle' en empruntant ce terme aux historiens economistes qui 
les premiers l'ont observe »; enfin, le temps de « longue, meme de tres longue duree » 
qui se « compte par siecle » (id. : 949). Chacun de ces rythmes renvoie a une facon de 
vivre la duree et le changement, ils renvoient a la conscience relative qu'on peut avoir 
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precisement des changements et de ce qu'on pourrait appeler la permanence. Nous 
reviendrons plus bas sur cette question de la duree. 
Pour Bronislaw Geremek, la difficulte d'etudier les mentalites historiques reside dans 
1'identification du moment ou justement survient le changement (Geremek, 1963). Deja, 
il n'est pas simple de saisir le changement, pour ceux qui le vivent comme pour ceux qui 
l'etudient, quand il arrive dans revolution sociale. La tache devient encore plus 
considerable quand il s'agit de sonder les mentalites alors que survivent au meme 
moment l'ancien et le nouveau, choses d'aujourd'hui et choses d'hier et de plus loin. 
Ailleurs, Duby insiste sur le fait qu'il n'existe pas une mentalite a une epoque donnee 
pour toute une societe. Les mentalites, ce sont des facons de saisir, de sentir les choses 
qui se traduisent par des comportements sociaux qui sont eux aussi multiples et qui 
peuvent done varier selon les groupes sociaux d'appartenance qui constituent une societe 
ou une epoque. En realite, elles dependent des « structures economiques, politiques et 
sociales » (Duby, 1967 : 17). C'est la raison pour laquelle Geremek pense qu'il est 
difficile d'analyser les mentalites, car elles sont en relations continues avec ces structures 
qui se laissent plus facilement saisir et qui d'une certaine facon, pourrait-on rajouter, font 
ecran. Les mentalites se traduisent par des comportements qui peuvent avoir des 
expressions discursives, mais pas forcement. Et quoi qu'il en soit, ces expressions sont 
deja autres choses que les mentalites qui sont a leur origine. C'est pour ces raisons que le 
travail de l'historien s'en trouve plus difficile car ce dernier doit construire, notamment a 
l'aide des langages, une image des mentalites et cela a partir de ce que ces societes ont 
laisse comme vestiges. La quantite peut y aider, notamment par l'elaboration de series. 
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C'est sans doute dans les representations qui naissent comme expression des groupes 
sociaux que les mentalites se donnent le mieux a voir, mais la aussi elles doivent etre 
decodees. Quoi qu'il en soit, les mentalites naissent, se developpent et se transmettent par 
des processus d'interiorisation des representations deja existantes; elles se forgent a partir 
des mentalites qui ont cours deja. Si Ton peut arriver a traduire en series des 
representations de mentalites, peut-etre alors sera-t-il plus simple de comprendre le 
moment ou ont lieu les changements, ou des elements nouveaux viennent remplacer 
d'anciens elements qui composaient auparavant les mentalites, la quantification servant a 
departager, au fil du temps, de facon progressive, les uns et les autres. 
Robert Mandrou identifie, dans l'utilisation de la psychologie sociale par les historiens, 
un certain nombre de concepts qui permettent de mieux comprendre les mentalites 
historiques. Ces concepts empruntes sont, par exemple, 1'identification, la sublimation, la 
compensation, la simulation, tous fonctionnements qui expliquent le comportement des 
groupes, qu'ils soient actuels ou historiques, dans les echanges sociaux, echappant ainsi 
aux seules explications ideologiques, economiques ou meme intellectuelles (Mandrou, 
2007 [1968]). Tous fonctionnements aussi qui ne relevent pas d'une analyse quantitative 
- que cela soit dit, meme s'il est impossible ici d'examiner de pres les analyses de la 
«Bibliotheque bleue » telles que Mandrou les a proposees (1964) et ou il refuse 
precisement ce type d'analyse mais ou il montre aussi, bien involontairement nous 
semble-t-il, en quoi l'analyse qualitative qu'il pratique se revele incapable d'acceder a un 
type de connaissance que l'analyse quantitative seule est a meme de mettre en relief et de 
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reveler, ce qu'elle a fait precisement pour cette collection editoriale grace a certains 
travaux dont ceux d'Alfred Morin (1974) et surtout de Henri-Jean Martin (1975). 
Jacques Le Goff rappelle qu'une des raisons du developpement de l'histoire des 
mentalites etait 1'occasion offerte, aux historiens, de travailler avec des chercheurs issus 
des autres sciences humaines et sociales (Le Goff, 1986 [1974] : 107-111). Autrement dit, 
la possibilite d'introduire dans l'historiographie des methodes qui lui etaient jusque-la 
etrangeres et que d'autres disciplines, telles l'economie, l'ethnologie, la linguistique, la 
psychologie, la sociologie, avaient developpees et utilisaient. Cette ouverture 
correspondait aussi a la volonte des fondateurs des Annales, exprimee des la creation de 
la revue, en 1929, comme elle avait deja ete appelee de leurs vceux par des sociologues 
comme Durkheim et Simiand au tout debut du 20e siecle. Du reste, c'est dans l'utilisation 
des sondages d'opinion et dans l'etude des resultats des elections passees que 1'histoire 
quantitative d'aujourd'hui peut trouver des objets d'etude comme elle en trouve aussi 
dans les etudes economiques entreprises depuis les annees 1930 considered desormais 
comme des materiaux historiques. Dans l'un et l'autre cas, l'histoire des mentalites 
recourt done a des analyses de type quantitatif pour etudier les comportements electoraux 
ou economiques des populations du passe recent, celui du 20e siecle. De cette facon, on 
peut dire que ce sont les realites quantifies du monde contemporain qui ont rattrape 
l'historiographie laquelle ne peut plus desormais en faire abstraction. En effet, il ne s'agit 
plus de creer des statistiques pour des epoques qui n'en avaient pas, mais plutot d'etudier 
sous des angles inedits les statistiques creees pour elles-memes par les epoques passees 
qui remontent aux annees 1930. 
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Par ailleurs, Le Goff precise que l'histoire des mentalites « se situe au point de jonction 
de l'individuel et du collectif, du temps long et du quotidien, de Finconscient et de 
l'intentionnel, du structural et du conjoncturel, du marginal et du general. Le niveau de 
l'histoire des mentalites est celui du quotidien et de l'automatique, c'est ce qui echappe 
aux sujets individuels de l'histoire parce que revelateur du contenu impersonnel de lew 
pensee » (id. : 111). II rajoute : «l'histoire des mentalites impose a l'historien [...] une 
recherche archeologique d'abord des strates et morceaux d'archeopsychologie [...] ces 
epaves etant cependant assembles en coherences mentales sinon logiques » (id. : 112). 
Bien qu'il ne le dise pas explicitement, on imagine aisement, dans ce qu'ecrit Le Goff, le 
role determinant que l'analyse quantitative peut jouer. En effet, la fabrication de series 
statistiques permet d'acceder a des realites jamais etudiees comme telles et sans doute 
totalement absentes de la conscience des individus des epoques historiques considerees 
par le chercheur alors que ces realites sont precisement des expressions des mentalites qui 
avaient cours a une epoque ou a une autre. L'etude de Michel Vovelle, Piete baroque et 
dechristianisation en Provence au XVIIIs siecle (1973), en fournit un excellent exemple. 
L'auteur s'est interesse a plus de 500 000 testaments conserves en Provence et datant du 
18e siecle. II a depouille 50 000 documents selon les parametres qu'il y a trouves, tous 
relatifs aux clauses testamentaires (Chaunu, 1978 [1973] : 221-223). Les testaments 
renvoient a une stratification economique et sociale et aux modes testamentaires qui 
varient selon le positionnement des testateurs. Ce que Vovelle appelle la «piete 
baroque » serait en fait une « structure » (id. : 224) qui-rend compte d'une transformation 
des attitudes devant la mort, entre 1680 et 1790, composee de periodes d'une trentaine 
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d'annees chacune qu'il identifie et qui temoignent de changements. Ainsi, Vovelle 
evoque l'homme devant son corps, devant son salut, devant les intercesseurs celestes et 
terrestres, devant la charite et c'est de cela que les clauses testamentaires temoignent, de 
la volonte d'une masse d'individus qui, par leurs dernieres volontes precisement, 
prennent position devant la mort a travers ces parametres, disant ainsi quelque chose des 
mentalites qu'on pouvait avoir, en Provence, au 18e siecle. De plus, il montre que la 
periode examinee, qui couvre plus d'un siecle, n'est pas univoque, qu'on y observe des 
variations et finalement un effondrement de certaines attitudes devant la mort par les 
modifications enregistrees sur les themes enumeres plus haut (id. : 221). Ce sont ces 
attitudes, qu'on pourrait considerer comme des parametres, qui forment la structure 
appelee par le chercheur «piete baroque ». Cette structure n'est pas figee, elle est 
mouvante et meme si on ne peut savoir avec certitude les causes de ses changements, on 
doit identifier et enregistrer ces mouvements qui rendent compte, au sujet des points 
precis retenus pour definir la structure, de modifications survenues. 
Les textes de Chaunu et de Le Goff dont il vient d'etre question sont parus une premiere 
fois en 1973 et 1974 et ont ete repris par la suite. Or a la meme epoque, au milieu des 
annees 1970, la critique a l'egard de certains aspects de l'histoire des mentalites naitra et 
s'amplifiera pour au moins une dizaine d'annees. Dans les elements de critique, certains 
concernent precisement le recours a l'analyse quantitative ou serielle. Nous en 
examinerons ici quelques-uns, mais nous y reviendrons en detail plus loin lorsque nous 
exposerons les critiques faites par la micro-histoire. 
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Pour Robert Darnton, Phistoire des mentalites telle qu'elle s'est pratiquee dans les annees 
1960 et 1970, en France, avec PEcole des Annales, s'est reduite essentiellement a une 
tentative « de mesurer les attitudes en comptant» (Darnton, 1985 : 240). En realite, les 
nombres sont « des symptomes produits par l'historien lui-meme [qui] peuvent etre 
interpretes de facons tres diverses » {ibid.). II rappelle que si, pour Vovelle precisement, 
«les courbes des messes dites pour les ames du purgatoire» indiquent une 
dechristianisation, pour Philippe Aries, ces courbes traduiraient plutot « une tendance 
vers une forme de spiritualite plus interieure et plus intense ». On ne saurait etre plus 
oppose sur 1'interpretation d'une meme realite statistique21! 
Darnton se dit sceptique quant au recours que font les historiens aux methodes pratiquees 
par d'autres sciences sociales qui souvent, comme l'anthropologie, n'ont pas de theorie 
globale ni le plus souvent de methode commune entre les chercheurs d'une meme 
discipline. En fait, Phistoire des mentalites sous-estimerait « Pelement symbolique dans 
les relations sociales », et cet element ne peut apparaitre que grace a des analyses de type 
qualitatif. Cela dit, Darnton ne se cache pas la difficulte qu'il y a a reconstruire « les 
mondes symboliques » desormais disparus. II donne l'exemple des contes oraux dont on 
ne pourrait avoir une certitude quant a la maniere dont ils etaient racontes de meme 
qu'aux rapports reels des variantes d'un meme conte entre elles. Les « 'preuves' [...] sont 
21
 Dans son compte rendu du livre de Vovelle, Pierre Chaunu propose un certain nombre d'explications sur 
les courbes produites par l'historien, explications qui echappent tout a fait a la methode historiographique. 
Du reste, il avoue lui-meme vouloir «rebondir sur ce qui [...] est donne et [...] dessiner l'ebauche tres 
grossiere d'un plan d'investigation pour demain » (Chaunu (1978 [1973] : 226). Quoi qu'il en soit, il revele 
par la meme occasion le caractere quelque peu arbitraire des explications que produit l'analyse serielle et 
meme l'arbitraire des choix a l'origine des parametres qui servent a la mise en series des masses de 
donnees. Cet arbitraire n'est pas en lui-meme reprehensible compte tenu des resultats obtenus mais il faut 
etre conscient de son existence. 
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forcement floues et nous glissent entre les doigts quand nous les saisissons » (id. : 243). 
« N'y a-t-il pas quelque chose d'arbitraire dans le choix de tels materiaux, et quelque 
chose d'abusif dans les conclusions generates que nous en tirons? » (id. : 244) II plaide 
pour l'existence de « grammaires culturelles » (id. : 243), sorte de referent implicite 
d'une epoque en matiere de culture, « code » cache qui determinerait les occurrences 
culturelles de cette epoque et dont il ne subsisterait que quelques residus une fois 
l'epoque passee. Ce sont ces residus sur lesquels l'historien travaillerait afin de 
recomposer les grammaires disparues, separees a jamais de nous par le temps et par 
l'oubli. C'est le va-et-vient entre les «residus», les textes, et leurs contextes qui 
permettraient de construire un objet d'entendement et de lever le voile sur quelque chose 
qui serait les mentalites du passe. 
Bien que le texte de Darnton soit bref, et qu'il n'est pas totalement satisfaisant quant aux 
suggestions epistemologiques qu'il avance, il nous a permis d'introduire quelques 
critiques au sujet de l'histoire des mentalites sur lesquelles nous reviendrons. Terminons 
cette partie par des declarations faites en 1989 dans les pages de la revue des Annales qui, 
l'annee de son 60e anniversaire d'existence, consacre un dossier a « Histoire et sciences 
sociales » sous-titre « Un tournant critique ». Nous sommes, dans l'histoire de la revue, a 
la fin d'un cycle long, pourrait-on dire!, et sa direction en est consciente quand elle ecrit, 
dans le texte de presentation du dossier : « Contre le temps lineaire des chroniques et de 
l'histoire positiviste, les historiens des Annales, les premiers, ont souligne la complexity 
du temps social et privilegie la longue duree. Aujourd'hui, l'attention portee a 
l'evenement et la resurgence d'un certain historicisme signalent que l'intuition initiale est 
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en passe d'epuiser ses effets » {Les Annates, 1989 : 1318). On ne saurait etre plus clair 
sur les transformations d'un paradigme et surtout sur la crainte des redacteurs de la revue 
de voir revenir ce qu'on avait cru avoir depasse depuis longtemps (historicisme et 
evenements). Cela dit, il faut bien reconnaitre que la micro-histoire a laquelle fait 
notamment reference cet extrait des Annates n'est pas un retour de l'evenementiel, 
comme nous le verrons plus loin, meme si on redecouvre une fa9on de le traiter. 
Un autre texte du meme dossier des Annates retiendra aussi notre attention. II est signe 
Alain Boureau et son titre, « Propositions pour une histoire restreinte des mentalites », est 
precisement un indice sur la conception qu'on a desormais de cette histoire, dans la revue 
meme de Lucien Febvre, celui qui avait fait rajouter, dans les annees quarante, le mot de 
«civilisations », synonyme de «mentalites», au sous-titre de la revue22. Que dit 
notamment ce texte? 
Boureau note tout d'abord que l'histoire des mentalites, dont il fixe l'origine dans les 
annees 1920, a constitue progressivement un champ de recherche fructueux qui s'est 
toutefois vide de sa substance au fur et a mesure qu'il empruntait des methodes a d'autres 
sciences sociales ou qu'il echangeait avec elles (Boureau, 1989 : 1492). En somme, le 
dialogue de l'histoire avec d'autres disciplines a forcement entraine une recomposition 
22
 Notons de plus qu'a partir du numero de janvier-fevrier 1994, apres 50 ans, la revue change de sous-titre 
et arbore desormais la mention « Histoire, sciences sociales ». A cette occasion, un avant-propos de deux 
pages, signe « Les Annales », s'en explique, faisant explicitement reference au dossier « Histoire et 
sciences sociales. Un tournant critique » paru « recemment» - cinq ans plus tot! II s'agit pour la revue de 
« faire evoluer ses categories d'analyse » nous explique le redacteur. Les differences avec « des disciplines 
qui ne construisent pas leurs objets ou leurs demonstrations comme le fait l'histoire » sont evoquees pour 
souligner que la direction de la revue en est consciente. Quoi qu'il en soit, on voit mieux encore en quoi 
l'histoire des mentalites a vecu desormais et qu'il faut, d'une maniere ou d'une autre, passer a autre chose, 
faire a tout le moins differemment. 
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des champs mis en presence les uns aux autres. Par ailleurs, meme si la demonstration 
n'est pas faite par Boureau, il est raisonnable de penser que le concept meme de 
« mentalites » a evolue au regard du resultat des recherches et des developpements 
observes tant en histoire que dans les autres disciplines, voire dans le reste de la societe. 
D'une certaine facon, la reflexion de Febvre sur le caractere historique des formes de la 
psychologie sociale etait aussi une anticipation des formes a venir et cela, quelque soit la 
nature de ces formes. La reflexion qu'il faisait dans les annees 1930-1940 est devenue 
pour nous, aujourd'hui, historiquement datee et demande une analyse pour que nous la 
comprenions et pour que nous nous l'approprions comme lui-meme analysait, a partir de 
son temps, les formes de la psychologie sociale du siecle de Luther et de Rabelais. 
Toutefois, signe d'une recomposition du champ de l'histoire des annees 1990, le texte de 
Boureau comporte des affirmations pour le moins etonnantes. Laissons de cote les 
erreurs, disons factuelles, qui ont tout de meme leur signification comme, par exemple, 
d'affirmer que le texte programmatique important de Febvre est celui paru en 1941 
(«Comment reconstituer la vie affective d'autrefois? La sensibilite et l'histoire ») 
(Boureau, 1989 : 1493, note 6), alors que l'analyse montre en realite que le texte de 1938 
(« Une vue d'ensemble. Histoire et psychologie ») Test beaucoup plus dans la mesure 
tout simplement ou s'y trouve l'essentiel de ce que les commentateurs ulterieurs 
considereront comme une definition de l'histoire des mentalites et cela bien qu'il y 
revienne dans son texte de 1941. Par ailleurs, peut-on vraiment affirmer que le texte de 
Duby paru en 1961 est « le dernier des textes proprement programmatiques » {ibid.)l Que 
seraient done alors les textes de Mandrou (2007 [1968]), Chaunu (1978 [1973]), Le Goff 
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(1986 [1974])? lis vont au mo ins aussi loin que Duby qui lui n'apporte rien de nouveau 
par rapport au texte de Febvre de 1938 si ce n'est qu'il y insiste sur certains aspects, 
notamment la psychologie sociale et les langages, les deux elements qui definissaient 
deja sous la plume de Febvre, en 1938, l'histoire des mentalites. 
Par ailleurs, Boureau propose «trois globalites » pour definir le champ de recherche de 
son « histoire restreinte des mentalites », a savoir le general, le generique, le collectif et le 
singulier (ce qui devrait en faire quatre! Mais passons) (Boureau, 1989 : 1495-1496). Le 
« general» est ce qui est lie au quantifiable, a l'analyse quantitative, en somme aux 
statistiques et aux series, a ce que l'histoire des mentalites a pratique abondamment dans 
les annees 1960-1970. Le « generique » est ce qui releve de l'espece, dans le sens 
didactique du mot. C'est d'une certaine fa9on l'histoire essentialiste, qui correspond a des 
categories dans lesquelles on coulerait la realite de l'epoque observee. Boureau parle 
ainsi de l'histoire religieuse, de l'histoire litteraire, de l'histoire des idees par lesquelles 
une epoque peut etre abordee. C'est done le retour de cette histoire qui date d'avant les 
Annales et qu'on croyait morte depuis belle lurette, dont on croyait la critique 
epistemologiquement integree. II semble que ce ne soit pas le cas. Enfin, la troisieme 
globalite comprend le « collectif » auquel Boureau oppose « par souci de symetrie » le 
« singulier ». Le collectif, c'est l'analyse des langages que partagent des groupes et des 
collectivites historiques. Quant au singulier, c'est la place que l'auteur accorde a la 
critique faite par la micro-histoire et a sa pratique connue sous le nom d'« exception 
exemplaire ». L'auteur n'en dit guere plus et, pour notre part, nous y reviendrons plus 
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bas. Devant cet expose, il est legitime de se demander ou done se situe la nouvelle 
« histoire des mentalites », fut-elle restreinte. 
En fait, il ne s'agit pas ici de chercher noise a ce qui pourrait etre considere comme un 
texte moyen, sinon banal voire mal pense et pas relu (par le comite de direction des 
Annales notamment). Apres tout, cet exercice critique aurait pu etre fait pour tous les 
textes examines ici, y compris pour les plus importants, e'est-a-dire les plus celebres, 
ceux-la memes qu'on presente comme les textes « programmatiques » et fondateurs. 
Plutot il s'agit de dire tout d'abord notre etonnement dans le fait que ce texte paraisse 
dans la revue meme qui, historiquement, est a l'origine du champ de recherche analyse. 
Notons au passage que Le Goff etait membre du comite de direction de la revue quand le 
texte de Boureau y a ete publie. N'en a-t-il pas pris connaissance, lui qui pratiqua 
l'histoire des mentalites et y reflechit? Ou peut-etre la question ne l'interessait-elle plus a 
cette epoque? A moins que les elements du dossier lui etaient devenus inconnus comme 
au reste des membres du comite de direction. Aussi, la veritable interrogation que ce texte 
pose est-elle ailleurs, e'est celle de son statut. II confirme, a un second niveau, comme un 
symptome, qu'on a bel et bien perdu quelque chose dans l'histoire du champ considere -
la memo ire historiographique! - et que l'histoire des mentalites semble s'etre elle-meme 
evaporee, apres quelques decennies, dans le lieu qui l'a vu naitre et se developper. En 
somme, cette categorie n'interesserait plus personne, dans la revue, et peut-etre dans le 
champ de recherche, ce qui confirme qu'elle est bien devenue une forme historique 
definitivement passee, datee, et qu'on ne peut la comprendre desormais que si on en fait 
un objet d'etude historique comme n'importe quel autre objet, qu'on le construit en 
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essayant d'y mettre ce qui pouvait le definir aux epoques observees et cela 
independamment du fait que des agents y ayant contribue vivent toujours et s'activent 
encore dans le champ general de l'historiographie. Du reste, en 1989, dans le numero ou 
est publie ce dossier sur « Histoire et sciences sociales » qui comprend l'article de 
Boureau, dans un texte de presentation, le comite de direction ecrit: « L'heritage des 
Annales appartient a tout le monde : libre a chacun d'en faire une lecture particuliere [...] 
L'innovation n'est pas matiere d'heritage, mais processus de redefinition constante, dans 
un champ de forces en perpetuelle evolution» {Les Annales, 1989: 1317). Bien 
evidemment, cette phrase meriterait un long developpement pour la sorte de deni qu'on y 
sent, voire une enquete approfondie notamment sur les textes, de recherche et 
programmatiques, qui ont defini l'histoire des mentalites tout au long de son 
developpement temporel. Mais, plus profondement, il nous semble que se donne la l'aveu 
d'un abandon, celui de la memoire structuree et de l'heritage denombre, c'est-a-dire de ce 
qui devrait definir la science historique. Si l'histoire se desinteresse du passe, ou plutot: 
si les historiens ne se reconnaissent aucun attachement a cette histoire recente qui les a 
faits, alors qu'ils sont encore en service, que deviennent dans ces conditions la memoire 
et l'heritage, et qui done s'y interessera? Oh aurait ainsi jete le bebe, l'eau du bain et, 
pour faire bonne mesure, la baignoire aussi! 
II ne s'agit pas de prendre la mesure detaillee du detachement face a l'heritage et a la 
memoire les plus immediats qui caracterise globalement ces annees-ci de la modernite et 
qui toucherait en l'occurrence l'ultime bastion, dans notre civilisation rationnelle, de 
notre rapport raisonne au passe, constitue par les historiens et leur propre tradition 
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epistemologique. Mais il est important de prendre date pour une question qui nous a 
retenus quelque peu jusqu'ici. Incidemment, il ne faut pas exclure de l'esquisse que nous 
proposons dans ces pages la composante generationnelle qui affecterait le domaine de la 
recherche historiographique. En 1989, au moment ou le dossier considere parait dans les 
Annates, le comite de direction de la revue appartient a une generation, la troisieme dans 
son histoire, qui a du prendre une distance, dans les annees 1960 et 1970, par rapport a 
ses eminents predecesseurs, comme il prend desormais une autre distance face a une toute 
nouvelle generation qui arrive aux affaires, en quelque sorte, que Boureau represente, et 
qui entrera en nombre au comite de direction lors du numero de janvier-fevrier 1994. Ne 
s'agirait-il pas aussi d'un simple probleme de restructuration du champ immediat de la 
revue et de la transmission, d'une generation a l'autre, du patrimoine symbolique que la 
revue accumule depuis 1929? Cela demandera une enquete plus vaste que nous ne ferons 
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pas ICI . 
Les passages generationnels ne se font pas sans heurts et malentendus. Ainsi, en Janvier 1986, le nom de 
Braudel est retire du comite de direction des Annales. II etait mort l'annee precedente. Et ce numero 
s'ouvre precisement par un hommage a l'historien disparu! Les differends entre l'ancien directeur et la 
direction qui lui a succede y sont evoques : « Fernand Braudel avait bien des reserves a l'egard de la revue 
dont il avait transmis la responsabilite voici plus de quinze ans, et dont il s'etait progressivement detache. 
[...] il lui reprochait d'eparpiller les interets et de mal distinguer, parfois, l'accessoire de l'important» (Les 
Annales, 1986 : 6). Seule une enquete approfondie permet de voir les enjeux de telle succession, comme le 
souligne, en 1979, Jacques Revel: « nous ignorons presque tout de la sociologie du mouvement, de la 
composition des reseaux successifs et sedimentes qui ont ete, a un moment ou a un autre, en tout ou en 
partie associes aux Annales; nous connaissons a peine l'organisation et le fonctionnement du champ des 
sciences sociales tel que l'ont defini et remanie, depuis le debut du siecle, les institutions universitaires, les 
decoupages scientifiques, mais aussi les rapports concrets de force ou de prestige qui hierarchisent les 
disciplines et les groupes » (Revel, 1979 : 1361-1362). 
107 
8. La longue duree 
A quelques occasions, dans la partie precedente, nous avons evoque la longue duree. 
Nous avons vu, notamment avec 1'exemple de Michel Vovelle, que cette derniere revele 
des realties sur les societes dont on ne soup9onnait pas l'existence avant qu'elle ne soit 
formalisee par l'histoire et les sciences sociales, cela grace a l'analyse quantitative. Elle 
recelerait une force que les hommes ignorent et qui les determine dans leur existence tant 
a un niveau profond qu'a un niveau superficiel - dans la mesure ou une quantite de 
decisions quotidiennes finissent par reveler des schemas de fonctionnement qui 
echappent a 1'entendement immediat et qui renvoient a des structures bien etablies dans 
les societes et les civilisations. Nous examinerons de plus pres ce que Fernand Braudel 
disait de cette longue duree dans un texte paru en 1958 et qu'il avait ecrit dans le double 
but de reflechir a l'unite des sciences sociales (autour de l'histoire, croyait-il) et 
d'examiner 1'implication de ce concept de longue duree dans la comprehension des 
societes et des civilisations. 
Pour Braudel, le temps qu'examine l'histoire, «temps revolu » (Braudel, 1997 [1958] : 
195), se divise en trois grandes categories. II y a le «temps bref», celui de l'individu 
dans le cadre de son activite reguliere, quotidienne, c'est le temps de l'evenement qui 
donne sa matiere a ce qu'on appelle precisement l'histoire « evenementielle ». C'est du 
« recit precipite, dramatique, de souffle court » (ibid.). L'histoire economique, a partir du 
debut du 20e siecle et notamment apres la crise de 1929, a mis en perspective un 
deuxieme temps, moins perceptible que le premier si ce n'est par la quantification de 
phenomenes, comme les prix, les salaires, l'emploi, et leur transformation. C'est le temps 
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des cycles, des conjonctures, c'est-a-dire de revolution et du changement qui affectent 
les societes et qui est comme programme par la repetition, meme si les causes immediates 
peuvent varier d'un changement a l'autre. Ce temps se mesure par dizaines d'annees, le 
plus souvent de trente a cinquante ans. II existe enfin un temps beaucoup plus lent, d'une 
lenteur seculaire voire millenaire qui n'est perceptible ni au niveau de l'individu ni meme 
a celui des societes, mais plutot a un niveau plus large que Braudel identifie notamment 
aux civilisations. C'est le temps de la tres longue duree qui concerne les structures a 
partir desquelles les deux autres types de temps se determinent. Ce temps touche a 
l'activite humaine en rapport notamment avec le milieu physique ou elle se deploie. 
Au depart, pour l'historien qui se penche sur le passe, le temps lui apparait comme un 
magma dans lequel il doit distinguer, soit spontanement soit par l'analyse, ce qui 
appartient a l'un ou l'autre temps que nous venoris d'evoquer. Nous avons vu plus haut 
que pour que survienne l'histoire economique et sociale, il a fallu detroner l'histoire 
evenementielle qui regnait sur la notion du temps qu'on avait jusqu'alors. L'utilisation, 
dans les sciences sociales, d'une methode basee sur celle des sciences naturelles ou 
l'objet observe est determine par l'uniformisation, la repetition, la quantification a permis 
d'acceder a ce temps social inconnu jusque-la de l'observation et qui concerne les 
decennies. C'est ce qu'on appelle l'histoire quantitative et serielle qui s'interesse non 
seulement a la realite economique, quantifiable a souhait puisque basee sur le nombre et 
la mesure, mais aussi a toute realite sociale qu'on peut traduire en series meme si cette 
realite n'etait pas au depart destinee a la quantification, la serie etant, pour les sciences 
sociales non-economiques, une construction pour approcher cette realite massive qui ne 
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se donne pas a lire directement. Ainsi, les series constitutes par Vovelle a partir des 
clauses testamentaires afin d'approcher la piete, a une epoque donnee, dans une aire 
geographique precise, permettent de proposer des hypotheses au sujet des mentalites 
historiques. 
Pour Braudel, la longue duree est l'equivalent d'une structure, c'est-a-dire un 
« assemblage, [une] architecture, mais plus encore une realite que le temps use mal et 
vehicule tres longuement» (Braudel, 1997 [1958] : 200)24. Nous l'avons vu deja avec 
Semiand, l'histoire est une necessite pour les sciences sociales parce qu'elle leur permet 
d'etendre leurs champs d'investigation vers le passe. Par ailleurs, en recourant a une 
methode semblable a celle des sciences de la nature, les sciences sociales et l'histoire 
construisent leurs objets d'analyse et proposent des hypotheses qui ne relevent pas de 
l'examen sensible de la realite mais bien d'une demarche analytique basee, par exemple, 
sur des series et des statistiques. Le concept meme de longue duree est essentiellement 
une construction analytique, c'est la raison pour laquelle il a fallu attendre le 20e siecle et 
le recours a la methode scientifique, meme imparfaite en sciences sociales, pour la voir 
emerger dans le domaine de la recherche et structurer celui-ci. L'interaction des 
differents niveaux de temps historiques est, pour Braudel, une dialectique qui conduit a 
une « explication du social dans toute sa realite » (id. : 209). Plus on penetre, par 
l'analyse, les processus lents de la duree, moins les hommes ont conscience de leur 
existence et surtout de Fimpact que ces processus ont sur leur vie. D'ou l'importance de 
creer des modeles, c'est-a-dire « des systemes d'explications solidement liees selon la 
24
 Rappelons que nous sommes, en 1958, dans les annees qui precedent l'influence que le structuralisme 
aura dans les sciences sociales. 
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forme de l'equation ou de la fonction : ceci egale cela, ou determine cela » (id. : 212). 
Bien sur, ces modeles n'ont pas valeur d'eternite et ne pretendent pas epuiser le 
fonctionnement de la realite ni meme ses contenus. lis valent au mieux ce que valent les 
elements qu'ils mettent en forme et la connaissance que le chercheur a de ces elements. 
L'arrivee d'un nouvel element dans un modele a un impact sur celui-ci et peut meme le 
reduire a neant ou amener sa restructuration entiere. Dans l'exemple de Vovelle vu plus 
haut, la « piete baroque » est un tel modele. Dans un premier temps, le chercheur a 
identifie des informations contenues dans une masse de documents (les testaments), 
informations qu'il a mises en forme et a partir desquelles il a constate une chute de 
certaines pratiques religieuses survenue autour de 1760. De ces observations, il a propose 
une hypothese qui concerne la pratique religieuse qui se serait alors effondree. Or, en 
considerant ces memes informations mises en forme par Vovelle, Philippe Aries, partant 
sans doute d'autres informations et analyses, pense que la baisse de certaines pratiques 
religieuses, au milieu du 18e siecle, est le signe d'une interiorisation de la foi et non pas 
de sa chute. Ces deux hypotheses disent mieux qu'un long developpement la part 
incertaine que toute demarche scientifique contient et le caractere experimental et 
hypothetique de toute recherche. 
Ce que nous pouvons retenir de la longue duree selon Braudel, c'est que ce concept s'est 
developpe en deux temps. En premier, on peut dire que la longue duree est tout ce qui 
excede l'observation immediate, l'evenement. Elle se mesure tout d'abord en decennies 
et s'est developpee a partir du travail des economistes qui, grace a la quantification, ont 
pu faire apparaitre des cycles, intercycles, tendances et crises qui rendaient compte de 
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l'activite d'une epoque et de ses changements, choses qui avaient ete impossibles jusque 
la faute d'outils mathematiques et statistiques suffisants et operants. Par ailleurs, la tres 
longue duree provient probablement de 1'influence que la geographie vidalienne a eue sur 
l'historiographie francaise dans la premiere moitie du 20e siecle25. Rappelons que la 
premiere partie de la these de Braudel, La Mediterranee et le monde mediterraneen a 
Vepoque de Philippe II (1949), porte essentiellement sur la Mediterranee geographique et 
climatique et sur son influence aupres des peuples qui en ont habite les rives. II semble 
done que e'est de cette double autorite, economique et geographique, que vient l'idee de 
la longue et de la tres longue duree. Evidemment, chaque duree revele des degres de 
realites. Toutefois, pour Braudel, plus la duree est longue plus 1'influence sur les hommes 
est determinante et profonde et, peut-on rajouter, moins elle est directement perceptible 
tant elle se fond dans le 'natureP de la perception. II en vient meme a parler d' « histoire 
inconsciente » composee par le «temps structurel» de la tres longue duree {id. : 200). 
Pour notre reflexion, retenons que ce concept permettra notamment 1'etude de realites 
concernant le livre, sa sociologie, son economie, sa culture dans la mesure ou il est mu 
precisement par des phenomenes qui avaient echappe jusque-la aux acteurs qui le 
produisaient. Ce concept a done eu une influence sur l'historiographie comme il en a une 
sur la sociologie et Feconomie du livre. 
Du reste, l'economiste americain Walt Rostow, dans la reponse qu'il fait au texte de 
Braudel, insiste sur 1'importance de trouver desormais des applications contemporaines 
25
 Paul Vidal de la Blache (1845-1918) est un geographe francais dont les recherches et l'enseignement 
eurent une grande influence sur l'Ecole des Annates et particulierement sur Lucien Febvre. On en trouve 
une presentation dans Chartier et Revel (1979), p. 429-430. 
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aux recherches faites sur la longue duree en histoire et dans les sciences sociales 
(Rostow, 1959). Toute la question des rapports des sciences sociales avec la societe, de la 
recherche avec ses applications pour la resolution des problemes contemporains connait 
alors, dans les annees 1950, une configuration particuliere, qui differe, du reste, entre les 
Etats-Unis et la France et qui a connu par la suite des developpements nombreux. Quoi 
qu'il en soit, Rostow avance trois propositions dans son texte. En premier, il insiste pour 
dire que la recherche en sciences sociales depasse une conception statique des mode les 
qu'elle elabore pour y introduire un aspect dynamique suivant en cela l'economie qui, a 
la suite de la crise de 1929, a fait un saut epistemologique notamment grace aux travaux 
de Keynes et a la constitution et utilisation de statistiques contemporaines des faits 
observes. En deuxieme, Rostow propose que les sciences sociales abandonnent le projet 
d'une certaine theorie unifiee du monde social calquee sur ce qu'il appelle un modele 
newtonien, c'est-a-dire essentiellement mathematique, pour un modele « biologique » fait 
d'observations des objets dans leur milieu et de leur classification en fonction des 
ressemblances et des distinctions. Cet abandon decoule d'une observation simple : 
Phomme ne peut pas etre reduit a sa seule activite economique; les theories le concernant 
touchent Tun ou l'autre aspect qui le definit partiellement, aucun aspect ne le definissant 
completement. D'ou la necessite, pourrait-on rajouter, d'etendre les discussions entre les 
differentes disciplines des sciences sociales. En troisieme, Rostow suggere que la facon 
d'unifier la recherche en sciences sociales pourrait consister, pour les differentes sciences 
sociales, a prendre le meme objet de recherche et a l'observer, chaque science sociale 
operant selon ses propres interets epistemologiques. C'est ainsi que dans les annees 1950 
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les area studies se sont considerablement developpees aux Etats-Unis. Cela consistait a 
prendre une 'region', au sens general de ce terme, et a l'observer d'un point de vue 
sociologique, economique, historique, politologique. Par exemple, «les chercheurs 
americains [...] ont [...] donne, sur la societe sovietique contemporaine, une litterature 
extremement riche et scientifiquement objective » et cela precisement grace a ces etudes 
(id.: 111). 
Ces elements avances par Rostow donnent une idee des debats qui existaient a cette 
epoque. II s'agit ici de les evoquer pour prendre date dans notre reflexion sur les rapports 
de 1'analyse quantitative et de 1'analyse qualitative dans les sciences sociales et sur leurs 
applications sociales autres que dans la recherche. A la meme epoque, en France, 
l'lnstitut national de la statistique et des etudes economiques (INSEE) cree les statistiques 
de la branche du livre qui ne cesseront, par la suite, de se perfectionner offrant de cette 
industrie une image, en temps reel, de plus en plus precise et detaillee et s'offrant 
desormais comme un laboratoire pour experimenter des enonces theoriques. Nous 
reviendrons sur tout cela au chapitre suivant. 
CHAPITRE 2 
APPLICATION D'UN OUTIL 
Nous reprendrons ici l'expose explicatif commence au chapitre precedent en nous 
concentrant toutefois sur le livre et les implications generates que l'analyse quantitative a 
eu dans le developpement de l'historiographie contemporaine a travers ces objets de 
recherche que sont precisement le livre et l'edition. 
1. Le quantitatif dans l'historiographie du livre 
On a vu comment, en 1910, Daniel Mornet avait utilise les series pour analyser le 
contenu de 500 bibliotheques privees parisiennes de la seconde moitie du 18e siecle. On 
comprend mieux desormais que le temps qui separe cette recherche des travaux sur le 
livre entrepris a partir des annees 1950 n'est pas un simple saut chronologique, mais qu'il 
y a eu dans l'intervalle un veritable changement de paradigme non seulement dans la 
recherche mais aussi dans 1'ensemble de la societe quant a l'utilisation qu'on peut tirer de 
la quantification dans l'analyse d'un certain nombre d'objets economiques et sociaux. Le 
texte de Mornet est rempli d'intuition que developpera ulterieurement l'histoire du livre, 
sans compter ses qualites intrinseques d'analyse. De plus, le contexte dans lequel sa 
recherche a ete faite donne aussi des elements qui expliquent la justesse de ces intuitions. 
La sociologie demarrait alors, introduisant de nouvelles considerations scientifiques dans 
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l'analyse des faits sociaux et economiques, incitant fortement la recherche en sciences 
sociales a emprunter sa methode aux sciences de la nature notamment dans le fait de 
rechercher la regie et la norme plutot que d'analyser l'evenement et l'unique, le non-
repetitif. Ainsi, devrions-nous voir plus clairement desormais en quoi les cinquante ans 
qui separent les recherches de Mornet de celles qui fleuriront dans les annees 1960 et 
1970 ont donne lieu a une veritable revolution grace a l'emploi systematique du npmbre 
et de la quantite, cela non seulement dans le domaine de l'histoire et des sciences sociales 
mais aussi, comme nous l'avons vu et dit, dans celui de la gestion des Etats modernes. En 
effet, pour ces derniers, la recherche et ses resultats deviennent l'element premier d'une 
comprehension rationnelle et scientifique de la realite sociale qu'ils veulent precisement 
modeler en fonction de buts clairs et nouveaux. C'est en ce sens precisement que nous 
parlons de changement de paradigmes. Chez Mornet, du fait sans doute de son 
environnement immediat, il reste dans son travail quelque chose que notre epoque 
devenue technicieiine et scientifique aurait tendance a identifier au dilettantisme. La 
recherche generate qui se met lentement en place a partir des annees 1930, et qui devierit 
dominante apres la Seconde Guerre mondiale et dans les annees 1950-1970, veut elaborer 
une connaissance pragmatique et technique de la realite qui permettra d'intervenir sur 
cette derniere pour en dormer une representation structuree et meme pour l'orienter. Les 
historiens des Annales ne sont pas insensibles a cette dimension de la recherche et ils 
comprennent aussi, comme Simiand l'annon9ait des le debut du siecle, que l'histoire peut 
devenir une extension des champs d'investigation du present. Mais ce n'est que 
tardivement toutefois, comme nous le verrons plus loin, qu'ils y souscriront entierement, 
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soit, en somme, dans les annees 1990. Entre temps, de nouvelles generations d'historiens 
auront pris la direction du courant historiographique, sensibles aux critiques qui lui 
auront ete adressees et au developpement de nouveaux objets d'etude et de nouvelles 
approches epistemologiques dans d'autres sciences sociales. 
Voyons maintenant comment 1'analyse quantitative et serielle a ete utilisee dans la 
recherche sur le livre a partir des annees 1960. Pour cela, nous prendrons un certain 
nombre de textes de recherche, d'analyse et de reflexion, pour en baliser le 
developpement que nous envisagerons d'un point de vue analytique mais aussi 
chronologique puisque celui-ci joue un role determinant dans cette comprehension, 
permettant de voir comment la recherche s'est transformee notamment sous l'effet de la 
recherche meme et de l'examen qu'on en faisait sans cesse quant a la pertinence de ses 
resultats1. 
Nous avons vu au chapitre precedent que L 'apparition du livre est percue historiquement 
comme une rupture dans la recherche sur le livre. De bibliographique et bibliophilique 
qu'elle etait auparavant, et sans doute aussi non-universitaire, cette recherche devient 
statistique et sociologique a partir du moment ou notamment les historiens des Annales et 
lews doctorants s'y interessent. lis y voient un terrain d'investigation quant aux 
1
 Pour Barbier, «la production livresque doit au premier degre etre regardee comme un phenomene 
economique, dont revolution devrait a priori concorder dans une large mesure avec celle des indices 
globaux construits par les historiens de l'economie » (Barbier, 1990 [1985]: 108). De fait, le travail de cet 
historien du livre se base essentiellement sur une analyse de la realite economique du livre entendue dans 
son acception d'activite d'echange et dans son acception d'organisation de ses differentes composantes. 
Voir notamment Barbier (2000b). Dans plusieurs de ses textes, il rappelle cet etat de fait comme s'il voulait 
conjurer la survalorisation culturelle du livre qui a equivalu longtemps, et peut-etre encore!, a un deni de 
l'economie. « Le livre, cette 'marchandise', est [...] un objet de consommation, done susceptible de se voir 
appliquer les methodes eprouvees de l'histoire de la consommation, demarche qui n'a que rarement ete 
suivie et se revele pourtant riche d'enseignements » (id., 1990 [1985]: 113). 
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questionnements qu'ils developpent depuis les annees 1930 au sujet de l'economique et 
du social. Le livre est un objet physique parfaitement delimite, issu d'un processus de 
fabrication qui s'insert dans un reseau d'echanges economiques mettant en rapport 
differents agents sociaux. On peut done quantifier toute cette activite, soit dans sa 
production, soit dans sa diffusion,, et reperer les agents professionnels en presence, les 
actions qu'ils entreprennent, les relations qu'ils entretiennent entre eux (Rouet, 2007 : 
141). Le premier probleme methodologique toutefois est d'etablir des statistiques 
historiques pour des periodes ou cette question n'avait aucun interet, e'est-a-dire depuis 
l'invention de Fimprimerie, et meme avant, alors que les manuscrits atteignent des 
niveaux de reproduction et de diffusion jamais egales, jusqu'aux annees 1950, moment 
ou demarrent, en France, non seulement la nouvelle histoire du livre mais aussi, comme 
nous le verrons plus bas, les statistiques contemporaines de la branche industrielle qu'il 
est devenu. Dans tout cela, on le voit, l'histoire du livre epouse le developpement de la 
recherche deja observe pour l'histoire economique tel que Labrousse par exemple la 
pratique a la meme epoque. 
Et de fait, en 1961, c'est Ernest Labrousse qui lance publiquement la recherche autour du 
livre2. Dans la preface a un ouvrage de l'un de ses etudiants d'alors, Robert Estivals, qui 
porte sur Le Depot Legal sous I'Ancien Regime et qui est l'aboutissement d'un travail 
universitaire de quelques annees, il pose les jalons d'une recherche historique et 
2
 C'est a dessein que nous laissons de cote ici L'apparition du livre, edite en 1958, et qui n'eut pas, au 
moment de sa parution, la visibilite publique et meme critique que sa nouveaute aurait pu commander 
(Barbier, 1999 : 570-572). Par sa preface a l'ouvrage d'Estivals, Labrousse use de son autorite de principal 
animateur, aux cotes de Braudel, de l'historiographie universitaire francaise pour orienter desormais la 
recherche sur le livre. 
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methodique qui devrait d'abord commencer par « l'etude statistique de la production 
imprimee » (Labrousse, 1961 :1). II evoque aussi la longue periode, dans le cadre de cette 
recherche generate, et indique le debouche auquel celle-ci menera, a savoir «l'histoire 
sociologique » « qui retracerait, dans une perspective seculaire, la vogue et le declin 
ondulants des genres et des themes » (ibid.). II croit que l'etablissement de series 
statistiques sur le livre permettra d'avoir une premiere approche « des preoccupations 
intellectuelles des generations [passees] et de la nature des problemes qu'elles se posent » 
(ibid.). Nous verrons plus loin que les choses se complexifieront une fois termines les 
premiers grands travaux menes en ce sens. Par ailleurs, Labrousse precise que cette 
approche statistique du livre offre un cadre general de comprehension a travers les 
themes reperes, mais que « l'examen direct du texte [...] est seul capable d'asseoir notre 
conviction » (id. : II), reconnaissant par la au texte une valeur que Ton pourrait dire 
culturelle qui ne serait pas affectee, semble-t-il, par la realite economique et sociale. Sans 
entrer dans les details, on peut d'ores et deja se demander, comme ne manquera pas de le 
faire la sociologie des decennies suivantes, si le texte n'est pas une production qui subit, 
tout comme le livre du reste, des pressions sociales qui le determinent entierement. En 
effet, observera-t-on, pourquoi les productions intellectuelles et artistiques ne seraient-
elles pas touchees par les conditions qui faconnent les productions materielles? La 
pensee, fut-elle la plus elevee et la plus abstraite, n'echappe pas aux nombreux 
conditionnements qui determinent son epoque, au demeurant ces conditionnements 
pouvant trouver des prolongements historiques anciens mais qui restent toutefois 
d'actualite au moment ou s'elabore cette pensee meme. Quoi qu'il en soit, nous y 
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reviendrons plus loin car apparait deja dans ce texte de Labrousse un clivage qui, 
s'accentuant, eloignera un moment le courant quantitatif de la recherche sur le livre du 
courant qualitatifou culturaliste . 
Cela dit, pres de vingt ans plus tard, Chartier et Roche enterinent encore cette posture de Labrousse quand 
ils ecrivent: « 1'etude serielle [du livre] ne peut etre [...] que reductrice et mutilante, ignorant la radicale 
originalite des ceuvres majeures [...] le livre classe, catalogue, compte n'a encore rien dit de son secret. II 
ne le livrera qu'ouvert, et dechiffre » (Chartier et Roche, 1977 : 477, 501). Bien sur, le texte quel qu'il soit 
est charge d'informations, de connaissances, mais celles-ci, encore une fois, trouvent leur origine, a travers 
leur auteur, dans la societe qui a forme texte et auteur. En realite, c'est toute la fiction sociale autour de l'un 
et l'autre qui apparait ici et qui consiste notamment a donner une plus-value a certains textes afin de 
repondre a differentes strategies de distinction. En 1989 cependant Chartier revient sur cette question et 
ecrit: « donner [,..] une attention aux conditions et aux processus qui, tres concretement, portent les 
operations de construction de sens [...] est reconnaitre, contre l'ancienne histoire intellectuelle, que ni les 
intelligences ni les idees ne sont desincarnees, et, contre les pensees de l'universel, que les categories 
donnees comme invariantes, qu'elles soient philosophiques ou phenomenologiques, sont a construire dans 
la discontinuite des trajectoires historiques » (Chartier, 1998 [1989] : 74). II reconnait ainsi qu'il n'y a pas 
de texte sans construction et que celle-ci se determine dans un proces social ou l'auteur, l'editeur et le 
lecteur, comme fonctions ou comme acteurs, jouent des roles determinants. En somme, le 'grand' texte 
n'est qu'un texte elabore comme tel, construit a des fins donnees qui restent a preciser dans chaque cas, 
pour chaque epoque. Du reste, Chartier le reconnait lui-meme, « les ceuvres [...] n'ont pas de sens stable, 
universel, fige. Elles [...] se construisent dans la rencontre entre une proposition et une reception » (1992 : 
9). Cependant, il sent encore le besoin de preciser que certaines ceuvres « n'epuisent jamais leur force de 
signification » (ibid.) comme s'il voulait reintroduire quelque chose de l'intemporel, de l'a-social, de 
l'essence universaliste, dans l'ceuvre, allant ainsi a l'encontre d'une veritable sociologie du texte dont il est 
pourtant un praticien. En effet, de ce point de vue, l'elaboration d'un texte (et notamment sa signification) 
ne peut etre determinee que par les agents qui participent a cette meme elaboration selon des exigences et 
des interets divers, mais toujours relatifs, qui leur permettent aussi, tout en determinant le texte, de se 
determiner eux-memes dans leurs rapports de pouvoir et d'autorite. Dans L 'ontologie politique de Martin 
Heidegger (1988 [1975]), P. Bourdieu montre en quoi meme la metaphysique, et Pontologie, considered 
comme la pensee la plus abstraite en dehors de la pensee scientifique, n'echappe pas au moment social ou 
le philosophe la produit. Dans un « avertissement au lecteur » ecrit en 1988, Bourdieu precise que son livre 
est « un exercice de methode [qui s'inscrit] dans une perspective qui n'est pas celle de la denonciation », 
mais bien plutot dans celle d'une « analyse scientifique [qui] n'a rien a voir avec la logique du proces » 
qu'on fait au philosophe a partir des annees 1980, au sujet de ses postures et de ses ecrits des annees 1930 
et 1940. « La lecture de l'ceuvre elle-meme, de ses doubles sens et de ses sous-entendus [...] a revele.[...] 
certaines des implications politiques les plus inattendues de la philosophic heideggerienne: la 
condamnation de l'Etat providence, enfouie au coeur de la theorie de la temppralite; l'antisemitisme, 
sublime en condamnation de 1'errance; le refus de renier l'engagement nazi, inscrit dans les allusions 
tortueuses du dialogue avec Junger; rultra-revolutionnarisme conservateur, qui inspire tant les strategies 
philosophiques de depassement radical que la rupture avec le regime hitlerien, directement suscitee [...] par 
la deception de ne pas voir reconnue 1'aspiration revolutionnaire du philosophe a la mission de Fuhrer 
philosophique » (Bourdieu, 1988 [1975] : 7). Ces elements d'analyse suggerent bien l'ancrage social et 
historique d'une pensee philosophique qui se veut la plus abstraite qui soit et qui est presentee comme telle 
par les commentateurs 'les plus autorises', entendre ceux qui possedent le pouvoir de consecration 
(professeurs, traducteurs, editeurs, chercheurs, commentateurs). Sur les rapports des idees aux societes qui 
les produisent, voir aussi: Bourdieu, 1995 : 109-110, 116-117, 121-122 (notamment sur l'historisation-
deshistorisation des concepts). 
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Le Depot Legal a ete instaure en France en 1537 par Francois Ier. II consistait dans 
l'obligation pour un producteur, imprimeur, editeur, auteur, libraire, de deposer aupres de 
la bibliotheque du Roi au mo ins un exemplaire de tout texte dont il etait responsable et 
qu'il envoyait dans les reseaux de diffusion prevus alors a cet effet. Le Depot Legal eut 
d'abord pour but de constituer une collection royale. Par la suite, il devait servir de garant 
a la propriete d'un texte, tranchant, dans le cas de litiges, par son titre meme de propriete 
que lui reconnaissait le depot. II devint enfin une mesure de police de type censorial arm 
de controler la production de livres dans le Royaume, la Republique ou l'Empire 
(Estivals, 1961 : 1; 1965 : 61-62). C'est vers ce Depot Legal que les historiens se 
tournerent tout d'abord pour etablir les statistiques historiques du livre en France. 
Toutefois, les chercheurs se rendirent rapidement compte qu'il fut administre, tout au 
long des siecles, avec une efficacite pour le moins relative. Ainsi, sous l'Ancien Regime, 
il « n'a jamais fonctionne tres efficacement » (Estivals, 1961 : 101) et les donnees qui lui 
etaient rattachees ont longtemps ete inutilisees (id. : 3). En realite, au moins jusqu'au 
debut des annees 1960, pour les chercheurs, « les renseignements quantitatifs restent 
vagues » (id. : 106) a son sujet. Pour constituer les statistiques du livre sous l'Ancien 
Regime, il a fallu recourir a d'autres sources bibliographiques, qu'elles soient de l'epoque 
meme dont elle temoigne ou qu'elles furent composees par la suite (bibliographies 
historiques). Du reste ces bibliographies sont de differentes natures. Certaines concernent 
les demandes de permission d'impression; d'autres sont les registres de la police du livre 
et concernent les livres effectivement imprimes et signales; d'autres encore sont 
essentiellement professionnelles et indiquent notamment les titres, les tirages ou les 
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ventes. Ces dernieres sont le fait des libraries, imprimeurs et editeurs, et apparaissent a la 
fin du 18e siecle. Par leur caractere systematique et continu et par leur plus large diffusion 
(ce sont les premieres bibliographies imprimees), elles marquent une rupture par rapport 
aux bibliographies anterieures, manuscrites. On estime generalement qu'elles sont plus 
completes et plus sures. De surcroit, dans 1'ensemble des references bibliographiques 
anterieures a la Revolution fran9aise dont on veut tirer des statistiques, il faut dire qu'il y 
a de nombreuses lacunes, plusieurs annees n'etant pas repertoriees ou etant repertoriees 
sans continuity des suites statistiques, ce qui revient au meme (Estivals, 1965 : 157). 
En realite, ce que montre l'etude des bibliographies diverses ecrites et publiees sur la 
production imprimee en France depuis le 16e siecle, c'est rimpossibilite de constituer 
pour l'ensemble de la periode une bibliographie complete. Pourquoi? On trouve d'abord 
deux types de bibliographies, celles composees au fur et a mesure du developpement de 
la production et celles composees de facon retrospective. Les premieres sont souvent 
limitees dans le temps, ne couvrant qu'une periode determinee. Cependant comme elles 
sont precisement produites au fil du temps, elles permettent d'avoir un apercu de la 
production de facon annuelle et cela meme si la periode qu'elles couvrent est 
relativement courte. Ces bibliographies sont dites courantes. Les secondes bibliographies, 
faites de facon retrospective, embrassent souvent une grande production dont elles ne 
peuvent rendre compte de facon annuelle. II est done impossible avec ces dernieres 
d'etudier revolution temporelle de la production. Ces bibliographies sont dites 
retrospectives. De plus, on constate que l'organisation interne des bibliographies varie 
selon qu'elles sont courantes ou retrospectives. La classification chronologique 
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caracterise les premieres; la classification par auteurs ou par matieres definit les 
secondes. Bien sur, le critere du lieu determine aussi les bibliographies en presence; elles 
touchent toutes, par exemple, a la France, mais elles peuvent ne toucher qu'une region de 
ce pays, Paris ou les provinces. En somme, pour etablir la production complete des livres 
d'une epoque et d'une aire precises notamment dans le detail chronologique, il faudrait 
idealement disposer de bibliographies a la fois generales, courantes et francaises, si c'est 
la France qui retient l'attention, c'est-a-dire des bibliographies qui touchent a toute la 
production, qui soient continues et qui recouvrent ce qui a ete produit et a circule, en 
France en l'occurrence, dans une periode donnee (Estivals, 1965 : 160-164; 380-381). On 
comprendra aisement qu'il est a toute fin pratique impossible d'etablir une telle 
bibliographic pour toute la periode qui part de l'invention de l'imprimerie et qui viendrait 
jusqu'a nous. Les premiers siecles sont fortement lacunaires. Ce n'est qu'avec le 19e 
siecle et la creation de la Bibliographic de France, en 1811, qu'on peut fabriquer des 
statistiques qui repondent aux criteres enumeres plus haut (de generalites, de Constances 
et de lieux) (id. : 408-409)4. 
4
 Frederic Barbier explique toutefois pourquoi il est tout aussi difficile d'analyser la production industrielle 
du livre fran9ais au 19e siecle. « La construction d'une courbe de la production imprimee francaise au cours 
du XIXe siecle peut s'appuyer sur des courbes documentaires theoriquement exhaustives, constitutes par 
les registres du Depot legal. [...] les sondages que nous avons faits [...] montrent [cependant] que les 
criteres d'inscription varient beaucoup [...] Le Depot legal lui-meme ne recouvre que partiellement la 
production reelle [...] La representativite de nos chiffres est done aleatoire, tandis que la mise en ceuvre 
exhaustive de ces sources tres lourdes (plus d'un million de titres a pointer et a verifier sur un siecle) est un 
objectif actuellement inaccessible » (Barbier, 1990 [1985] : 106-107). II propose du reste deux autres series 
pour parfaire celle du Depot legal, soit la liste des titres annonces dans la Bibliographie de la France et la 
bibliographie retrospective du Catalogue general de la librairie francaise. II rappelle enfin, ce qui est bien 
entendu du point de vue des statistiques generales, qu'il n'est pas necessaire d'avoir les chiffres annuels 
exacts pour une longue duree, les courbes obtenues rendant compte malgre tout de la progression de la 
production. 
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Pour son etude sur la production de livres, en France, au 18e siecle, Robert Estivals a 
utilise des sources precises qui lui permirent de calculer sur quelques decennies la 
production generale du Royaume. D'abord, il a recouru aux registres du Depot Legal qui 
lui a donne une premiere evaluation de la production generale des livres imprimes par 
permissions, permissions de Sceau et permissions tacites, c'est-a-dire avec document 
officiel et de complaisance. Dans ce dernier cas, le producteur d'un livre n'aurait pas 
dispose d'un document officiel pour faire valoir son titre de propriete en cas de 
contestation. Toutefois, il ne s'agit que de la production reglementaire. Toute une 
production clandestine, elaboree en France ou a l'etranger, tout pres des frontieres 
notamment, echappe a ces bibliographies de production reglementaire (id. : 293; 337; 
349; 361). En realite, la conclusion la plus manifeste a laquelle arrive tout d'abord 
Estivals dans son evaluation de la production francaise sur plusieurs decennies, voire sur 
quelques siecles, consiste a dire que « la Bibliographie Nationale Francaise ne s'est 
constitute que lentement » (id. : 381). On peut voir dans cette declaration un aveu 
implicite, a savoir l'impossibilite d'etablir une bibliographie historique generale, continue 
et francaise pour toute la periode qui nous separe de l'invention de l'imprimerie. Partant, 
il est done impossible, dans ces conditions, de constituer des series statistiques continues 
qui donneraient une idee du developpement de la production du livre. Seules certaines 
parties de cette periode pluriseculaire sont documentees et ce sont ces parties qui feront 
l'objet d'etudes de la part des historiens, comme precisement le 18e siecle qui sera utilise 
par les historiens des annees 1960-1970. C'est dans ce contexte de recherche que 
Francois Furet est charge par Fernand Braudel, en 1962, de superviser un certain nombre 
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d'enquetes qui paraitront, en 1965 et 1970, en deux livres, sous le titre Livre et societe 
dans la France du XVIIF siecle . 
D'emblee, dans le texte de presentation qui ouvre le premier des deux ouvrages, Furet 
affirme que le livre, « non l'objet sacralise par la tradition litteraire et 1'individualisme 
romantique, mais la marchandise dont 1'imprimerie a inonde l'Europe en vulgarisant tout 
un savoir ancien et tout un savoir nouveau » (Furet, 1965a : 2), que cet objet materiel 
done, issu d'un processus de fabrication artisanale et industrielle, sera etudie desormais 
au plus pres de sa realite de production. Pour lui, « la preoccupation quantitative n'a pas 
ete [...] une simple precaution d'erudition » (ibid.), signifiant pas la la rupture que 
l'historiographie regnante dans l'Universite, celle des Annates, veut alors imposer a 
l'encontre de l'analyse qualitative des phenomenes civilisationnels ou, si l'on veut, 
culturels. Poussant plus avant l'adhesion a l'analyse quantitative et a sa valeur 
scientifique et universelle, Furet ecrit: « l'historien [...] sa raison d'etre est de reintegrer 
l'accident dans le nombre et dans 1'intelligible [...] de degager, de 1'extraordinaire 
confusion creatrice des livres, un certain nombre de mouvements et de constantes » 
5
 Henri-Jean Martin travaillait alors a sa these qui sera soutenue en 1969 et paraitra la meme annee sous le 
titre Livre, pouvoirs et societe a Paris au XV1F siecle (1598-1701) (Geneve, Droz). II affirme que Braudel 
lanca cette enquete sur le livre dans un esprit de concurrence avec la IVe section (Sciences historiques et 
philologiques) de l'Ecole des Hautes Etudes a laquelle Martin appartenait, Braudel dirigeant la VIe 
(Sciences economiques et sociales). «II n'y eut finalement pas trop de casse, l'etude de Furet qui reprenait 
les travaux d'Estivals [La statistique bibliographique de la France sous la monarchie au XVIIF siecle 
(1965)] repondant a des preoccupations et a une problematique differente [de celles de ma these] » (Martin, 
2004 : 137). Cette information renvoie, comme nous le suggerions dans une note anterieure de ce chapitre, 
a l'organisation sociale de la recherche en France; elle montre aussi qu'apres L 'apparition du livre, Martin 
commenca a travailler intensement a sa these, en meme temps qu'il partageait ses activites avec ses 
occupations professionnelles. Elle rappelle aussi qu'il n'appartenait pas au courant porteur de 
l'historiographie, a cette epoque, celui de l'Ecole des Annates. Les luttes qui existent entre differents 
courants institutionnalises de la recherche renvoient a une problematique qui necessiterait une enquete 
sociologique et historique telle qu'elle depasse le cadre de cette these. Mais il s'agirait bien d'une lutte pour 
l'obtention des postes, des credits et de la recherche, en somme pour l'imposition du sens. 
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(Furet, 1965b : 4). Ces derniers mots sont ceux-la memes qu'employait Simiand au tout 
debut du siecle quand il en appelait a une historiographie scientifique. Du reste, Furet 
indique bien le modele epistemologique suivi. II s'agit de l'histoire economique qui 
indiquera aux historiens du livre la necessite desormais de « faire des denombrements 
globaux de la production litteraire d'une societe » et de « multiplier d'autre part les 
recherches partielles sur des milieux ou des groupes socioculturels » (ibid.). 
L'etablissement de la production imprimee d'une epoque fournit une sorte de 
bibliotheque imaginaire que nul contemporain bien evidemment n'a lue entierement mais 
qui renvoie tout de meme a la connaissance et aux preoccupations de cette epoque vue en 
tant que globalite. On voit bien ainsi comment la sociologie comprise comme la science 
des faits sociaux, done generaux, peut echapper a tout psychologisme et, pourrait-on 
rajouter, a la notion meme de sujet, voire d'auteur. Ce n'est plus la pensee ou les idees 
qui sont constitutes en objet d'etude, comme le faisait l'ancienne histoire; ce sont plutot 
les realties materielles, quantifiables, qui determineraient quoi qu'on en dise les idees 
memes dont on faisait des objets d'analyse auparavant6. 
Proceder a l'analyse de la production de livres, pour certains, e'est d'abord restituer les 
categories editoriales et culturelles dans lesquelles ces memes livres et les imprimes en 
general etaient produits, distribues et consommes, ou lus si Ton prefere. Dans cette 
perspective, l'analyste devrait se garder de plaquer les categories de sa propre epoque sur 
6
 C'est la difference qui existe entre Les origines intellectuelles de la Revolution frangaise (1715-1787) 
(1933) de Daniel Momet et Les origines culturelles de la Revolution frangaise (1990) de Roger Chartier, 
chacun renvoyant, il est vrai, a un moment precis du champ de la recherche et aux concepts alors en 
situation de domination. II n'en reste pas moins, malgre la critique de Chartier a l'egard de Mornet, que 
l'intuition de ce dernier exprimee dans son article de 1910 reste entiere dans le travail du premier. 
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l'objet historique qu'il analyse, fournissant au contraire l'effort de retrouver ces 
categories comme les contemporains les connaissaient ou comme elles etaient en depit de 
la connaissance de l'epoque (Furet, 1965b : 14). On voit bien par cette precision qu'on ne 
peut s'eloigner de 1'analyse qualitative meme au plus fort d'une analyse quantitative; 
toutefois on voit mieux aussi en quoi 1'analyse qualitative trouve un puissant 
renforcement dans les statistiques qu'on peut tirer d'une epoque et qui viennent mesurer 
et meme definir des phenomenes qu'on examinait auparavant d'un point de vue qualitatif 
quand on ne les negligeait pas tout simplement soit par ignorance soit par indifference. 
En ce sens, la decouverte ou proposition la plus interessante faite par Furet dans son texte 
telle que re levee par certains observateurs est peut-etre precisement lorsqu'il constate, 
apres analyse des statistiques du livre au 18e siecle, en France, l'inversion, dans cette 
periode, de deux categories bibliographiques. En effet, autour de 1724, il semble que la 
majorite des titres imprimes concerne la theologie et la religion. Une soixantaine 
d'annees plus tard, autour de 1784, le secteur le plus important de la production est celui 
des sciences et des arts (Furet, 1965b : 22)7. Cette analyse de la production serait en soi 
un indice fort significatif des changements culturels profonds survenus tout au long du 
7
 Est-il besoin de preciser que les tirages sont en realite aussi determinants que le nombre de titres? On peut 
en effet imaginer un cas de figure ou les tirages d'un nombre restreint de titres pris dans une categorie 
editoriale, par exemple le livre religieux, seraient superieurs aux tirages d'un grand nombre de titres d'une 
seconde categorie, par exemple les livres de sciences et d'art. Sans compter que la diffusion joue ici aussi 
un role determinant. Certains livres, dans certains reseaux, peuvent etre lus par un plus grand nombre de 
lecteurs que d'autres livres diffuses dans d'autres reseaux moins etendus. Un reseau populaire peut contenir 
plus de 'lecteurs' qu'un reseau savant, ou dit autrement, un reseau populaire peut, pour un seul titre, avoir 
plus de 'lecteurs' qu'un reseau savant pour un titre equivalent sui generis. C'est ce que ne manqueront pas 
de relever les critiques de 1'analyse quantitative et meme les historiens du livre. 
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siecle et semble annoncer notamment les bouleversements politiques a venir . Furet fait 
d'abord remarquer que les categories retenues pour classer la production du 18e siecle ont 
elles-memes evolue tout au long du siecle; des categories nouvelles sont apparues au sein 
des grands secteurs editoriaux, d'autres sont tombes en desuetude, d'autres encore ont 
tout simplement change de secteurs. Cependant, dans ce mouvement relatif, des 
categories restent inchangees. La medecine, par exemple, toujours dans le secteur 
« sciences et arts », garde son hegemonie sur les autres sciences et a travers « l'obsession 
venerienne [...] revele[rait] l'etendue de son emprise psychologique » sur l'epoque 
(ibid.). Incidemment, on voit ici se glisser, a travers les resultats d'un analyse quantitative 
menee par Furet, des considerations qualitatives ou culturalistes («obsession 
venerienne», «emprise psychologique») qui relevent de ce qu'on appelait alors 
l'histoire des mentalites meme si en l'occurrence ces commentaires incidents ne sont pas 
etayes par une analyse stricte. 
La pratique de 1'analyse quantitative, en histoire, dans les annees 1960, a amene au sein 
meme du courant des Annates une reflexion plus poussee sur les limites et la necessite de 
ce type d'analyse. Ainsi, Furet identifie a cette pratique trois types de questionnements. 
Le premier touche la facon de traiter les donnees historiques de nature quantitative et le 
travail de cohesion a lui accorder. II s'agit de tenir compte des objets quantifies et de 
s'assurer qu'ils ferment, aux fins de l'analyse, des populations homogenes, c'est-a-dire 
dont les individus sont identiques entre eux, appartenant a un ensemble d'une seule 
8
 En 2000, Frederic Barbier reprend cette analyse a son compte en lui apportant des restrictions qui nous 
semblent fort justes, touchant les tirages et la production provinciale, et sur lesquelles nous reviendrons 
plus loin (Barbier, 2000 : 182 et note 708). 
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nature, geographique, politique, economique, culturelle. Ce questionnement est 
essentiellement technique ou methodologique et appartient a proprement parler a 
l'analyse quantitative ne touchant l'historiographie que parce que cette derniere l'utilise. 
On le trouve done dans toutes les sciences sociales, et d'abord Peconomie, qui utilisent 
abondamment l'analyse quantitative. 
Le deuxieme type de questionnement conceme la disponibilite des donnees qui, pour des 
periodes historiques precises, peuvent deja exister en series statistiques ou etre traduites 
en de telles series. Ce type de questionnement strictement applique limite l'histoire 
quantitative a un passe relativement proche, a savoir tout au plus le debut du 19e siecle, 
periode qu'on appelle « protostatistique », ce qui suggere bien le caractere incomplet des 
donnees qu'on y trouve renvoyant ce qui est anterieur dans les limbes de l'observation 
scientifique. II faut dire que ce deuxieme type de questionnement est le fait de l'histoire 
economique telle que, nous l'avons vu, Marczewski notamment la concevait e'est-a-dire 
une histoire qui est une extension du present et qui permet de voir les cycles economiques 
sur une plus grande etendue et ainsi eventuellement mieux les comprendre et les 
formaliser. Pour l'histoire generate toutefois, autre que strictement economique, le 
dilemme souleve alors consiste a se demander si l'histoire, sous l'empire de la 
quantification, n'est que l'occasion d'experimenter sur des periodes circonscrites des 
problematiques tirees des sciences sociales actuelles, voire meme uniquement 
economiques, ou si, au contraire, elle ne doit pas rester un domaine relativement 
indetermine dans lequel le questionnement reste ouvert aux intuitions de natures diverses 
formulees par l'historiographie en recherche. Dans ce dernier cas, la quantification est un 
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outil, pas une finalite; elle sert a connaitre une periode passee dans sa structure 
economico-sociale, dans son aspect massif, mais reste assujettie aux series constitutes ou 
a constituer qui seraient quant a elles determinees par le questionnement, l'intuition et 
l'imagination du chercheur. 
Un troisieme type de questionnement reflechit sur ce qui est l'objet premier de l'histoire, 
a savoir le temps, son ecoulement, sa repetition, sa structuration, en somme la diachronie. 
L'interet de l'analyse quantitative, pour l'histoire, c'est precisement qu'elle permet 
d'abord d'isoler des objets precis et nombreux, de les quantifier et de voir leur evolution 
sur une duree elle-meme divisee, par exemple en annees. Cette analyse est utilisee tout 
autant pour des objets strictement economiques que pour des objets sociaux d'autres 
types, comme nous l'avons vu plus haut avec les comptes nationaux chez Marczewski et 
les historiens economistes et avec les testaments chez Vovelle. Nous sommes ici a 
l'oppose de l'evenement historique dont la saisie reste toujours quelque peu 
problematique dans la mesure ou il est unique, done etranger a une regie scientifique, et 
ou son insertion dans une suite causale peut apparaitre relative; en effet, les causes et les 
consequences d'un evenement sont-elles toujours toutes reperables? (Furet, 1974 [1971] : 
42-45) 
Qu'est-ce qui distingue l'histoire serielle de l'histoire evenementielle? Pour Furet, 
l'arrivee de l'histoire serielle marque une rupture par rapport a l'historiographie 
anterieure. D'abord, l'histoire serielle, en construisant son objet d'etude, une serie 
statistique, echappe a toute definition a priori de l'epoque qu'elle etudie. Dans l'histoire 
evenementielle, les evenements sont retenus en fonction de l'impact que l'historien 
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estime qu'ils ont eu au moment de leur surgissement et en fonction de la periodisation 
etablie precisement a posteriori par l'historiographie et l'epoque qui la constitue, celle-la 
meme du chercheur. En construisant son objet, Fanalyse quantitative repond a « des 
criteres de coherence interne : le fait n'est plus l'evenement selectionne parce qu'il 
scande les temps forts d'une histoire dont le 'sens' a ete prealablement defini, mais un 
phenomene choisi et eventuellement construit en fonction de son caractere repetitif, done 
comparable a travers une unite-temps » (Furet, 1974 [1971] : 47). L'objet analyse n'est 
jamais considere en lui-meme, mais toujours par rapport a d'autres series qui le 
precedent, le suivent ou lui sont lateraux. L'objet de l'analyse quantitative est done 
toujours en situation relative et e'est precisement ce rapport a d'autres series qui lui 
donnent une dimension supplementaire. Le sens n'apparait pas dans l'analyse d'un 
evenement par rapport a la realite ou il est apparu et dont on ne peut jamais epuiser le 
detail; il apparait plutot, comme nous venons de le dire, par le rapprochement d'une serie 
avec une ou plusieurs autres series. Ainsi on peut enregistrer la vente de romans, pendant 
vingt ans, a plusieurs epoques differentes. II sera toujours question de roman; la duree 
sera toujours de vingt fois une annee; revolution sera observee soit annuellement soit 
trimestriellement. Mais changeront les periodes etudiees : vingt ans au debut du 19e 
siecle, vingt ans a la fin du 19e siecle, vingt ans au milieu du 20e siecle. A leur tour, ces 
series peuvent etre mises en relation avec des series qui pourraient porter, par exemple, 
sur revolution demographique, sur l'alphabetisation, sur la scolarisation, sur les 
differents types de lectorats et cela bien evidemment pour les memes tranches de vingt 
ans prealablement choisies. On voit ainsi le caractere objectif de l'analyse quantitative; il 
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consiste tout d'abord a determiner ce qu'on veut comparer; ensuite, il faut fabriquer les 
series qu'on met en relation; enfin, de ces relations serielles on constate des mouvements 
dont la valeur est en soi le resultat de cette analyse. S'agit-il d'une augmentation, d'une 
diminution, d'une stagnation? Le sens, si on peut dire, vient essentiellement de la 
comparaison de series entre elles et les series sont determinees par les donnees qui ont ete 
recueillies ou qu'on peut deduire. L'objectivite vient aussi du caractere explicite des 
procedures et de « leur pertinence par rapport aux hypotheses de recherche » (Furet, 1974 
[1971] : 53). 
Nous sommes ici dans un monde tout autre que celui de l'histoire evenementielle ou le 
document d'archives tient lieu d'objet d'analyse. Dans l'histoire evenementielle, le 
document examine a ete retire de sa realite premiere; il a ete depose dans un lieu hors de 
son contexte; on lui a fait subir un traitement de classification et son acces est determine 
notamment par sa rarete et par l'interet que l'historiographie qui se fait a ce moment lui 
donne. Sa valeur cognitive quant a elle est determinee par une analyse interne qui en 
determine l'authenticite et par une comparaison avec d'autres documents, souvent 
contemporains, de nature diverse, eux-memes pieces d'archives le plus souvent, le role de 
l'historien etant d'abord de porter une evaluation critique sur la valeur de chacun des 
documents pour ensuite proceder a leur comparaison afin d'en tirer une interpretation 
raisonnee. L'analyse quantitative procede differemment. Furet donne l'exemple de la 
biographie. L'histoire evenementielle s'attarde a une seule vie, le plus souvent celle d'un 
personnage eminent, de sa naissance jusqu'a sa mort; l'histoire serielle examine un 
ensemble de biographies dont elle fixe au depart les points a observer, les memes d'une 
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biographie a l'autre. Par exemple, la scolarisation des elements du groupe biographie, 
leurs manages, leurs veuvages, leurs professions, leurs enfants, leurs deplacements, lenrs 
revenus, leurs localisations. Ces parametres sont choisis en fonction d'une hypo these de 
depart et leur analyse a pour but de reveler la quantification des phenomenes et done leur 
importance sociale relative (Furet, 1974 [1971] : 49-50). Ce faisant, la partie de la realite 
qui apparait ne depend pas d'un evenement ou d'un document en particulier, mais 
uniquement de donnees quantitatives massives. De plus, l'analyse serielle montre des 
facettes de la realite qui peuvent echapper aux premiers concernes, les acteurs de 
l'epoque etudiee et done non seulement a la conscience qu'une epoque a eu d'elle-meme, 
mais aussi aux productions de cette meme epoque. Enfin, on voit mieux en quoi l'analyse 
serielle determine notre connaissance de la longue duree; en realite, a cause du 
developpement temporel dans lequel s'inscrit forcement toute serie, e'est done le temps 
que travaille cette analyse. Car e'est dans le temps qu'apparaissent les variations, signes 
du changement. «L'histoire serielle n'est done pas seulement, ni surtout, une 
transformation du materiau historique. C'est une revolution de la conscience 
historiographique » (Furet, 1974 [1971] : 53), car l'histoire serielle permet de localiser les 
moments du changement et d'en mesurer l'amplitude, echappant, dans son principe a tout 
le moins, a la culture archivistique de l'historiographie traditionnelle . 
La limite la plus importance de l'analyse quantitative, ou serielle, se trouve dans la 
disponibilite des chiffres dont on dispose pour la fabrication de series. Or cette 
9
 Qu'on nous permette ici de rappeler qu'il s'agit la de l'intuition a l'origine de notre travail de recherche, 
l'une des premieres questions que nous nous posions au moment d'entreprendre notre these. Voir supra 
notre introduction. 
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comptabilite est tardive dans l'histoire des societes et ne se trouve que dans certaines 
d'entre elles. Nous l'avons vu, c'est au 19e siecle que commencent a se mettre en place 
des donnees relatives a des phenomenes economiques et sociaux, en Europe et en 
Amerique du Nord, notamment a travers les recensements de populations. Et il faut 
attendre les annees 1920-1940 avant que des statistiques completes n'apparaissent qui 
decrivent l'activite des Etats et des societes, d'abord sur le plan economique, puis sur un 
plan social plus general, enfin dans les secteurs divers qui composent l'activite sociale. 
Aussi 1'analyse quantitative reste-t-elle fort delicate a utiliser par les historiens pour des 
periodes de plus en plus eloignees du present actuel. Le plus souvent on peut examiner 
quelques annees seulement ou encore certains secteurs de l'activite sociale et 
economique. Darnton rappelle, en ce sens, que 1'etude du livre au 18e siecle en France, 
par exemple, est tributaire de donnees chiffrees interessantes mais limitees dont on ne 
peut certes pretendre qu'elles fournissent toute la realite editoriale d'alors (Darnton, 1983 
[1971] : 76-80). Ainsi, on connait le nombre de livres autorises a paraitre, on peut aussi 
avoir une idee du nombre de livres parus effectivement, notamment en consultant les 
registres du Depot Legal, mais on ne peut savoir avec certitude combien de livres 
imprimes aux confins de la France entraient au royaume et alimentaient le marche, ni 
combien de livres, imprimes en France ou a l'etranger, y circulaient sans n'avoir jamais 
eu d'autorisation d'impression et avoir jamais ete depose legalement. Non seulement ces 
livres echappent-ils a l'economie du livre comme objet d'analyse, mais leur absence dans 
l'objet analyse empeche aussi de voir le role culturel qu'ils ont eu. Par ailleurs, on ne 
connait pratiquement rien des tirages des livres qui renvoient pour leur part aussi a une 
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realite economique, par les sommes degagees, et culturelle, par les reseaux de diffusion 
empruntes qui donnaient un sens social aux textes en circulation. Enfin, il n'existe pas de 
chiffres qui disent qui lisait quoi. En somme, nous ignorons beaucoup de la 
consommation du livre et de l'imprime, de leur sociologie detaillee. C'est dire comment 
1'histoire, meme munie d'outils precis et nombreux, peut rester sans ressource devant la 
realite qu'elle veut percer et comprendre. En deca des outils, il y a le materiau, et si celui-
ci manque, on ne peut rien examiner ou travailler. Cependant, comme il arrive souvent en 
historiographie, il est possible de questionner une realite passee sous un angle qui n'avait 
pas ete prevu initialement et deduire des renseignements par des approches indirectes. 
C'est ce qui s'est passe, dans les annees 1960-1980, quand les historiens se sont 
interesses a un phenomene quantitativement plus difficile encore a cerner que le livre, 
parce que plus immateriel, la lecture. 
Disons-le d'emblee, toute chose etant historiquement relative, bien que la lecture puisse 
faire appel a des donnees chiffrees et done etre l'objet d'une analyse quantitative, son 
interet chez les historiens du livre a contribue a reintroduire l'analyse qualitative dans 
leur pratique meme si, chez certains, celle-ci est toujours restee presente. II ne s'agissait 
plus alors de determiner la production annuelle ou encore de constituer la courbe, sur 
plusieurs annees, de son evolution, mais bien de retrouver les ramifications de la lecture a 
une epoque donnee, les lieux ou elle existait, la formation des lecteurs, leurs choix de 
lecture, notamment en fonction de leur appartenance sociale et des genres editoriaux et 
esthetiques en circulation, en somme toute une sociologie qui pouvait faire appel tant a 
des evaluations chiffrees, si tant est que des donnees le permettent, qu'a une analyse de 
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l'etendue sociale de ce phenomene necessitant, par exemple, une connaissance des agents 
en presence et des relations entre eux10. Autre paradoxe, la decouverte, grace a la 
bibliographie materielle anglo-saxonne, que le livre en tant qu'objet materiel peut 
renvoyer, par certains de ses elements constitutifs, a une sociologie des usages qu'on en 
faisait (McKenzie, 1991 [1986]). En effet, par tous les paratextes qu'il contient, le livre 
est porteur tout a la fois de l'idee que l'editeur se fait de son lectorat et, en creux a tout le 
mo ins, du lectorat lui-meme, la frontiere entre les deux etant a tracer (Chartier et Roche, 
1986 [1974]). Du reste, cette idee du lectorat s'elabore, chez l'editeur, en fonction des 
ventes faites sur les titres qu'il edite et diffuse, dans un proces d'essai-erreur. C'est a 
cette epoque de la recherche, en 1977 precisement, qu'Henri-Jean Martin publie un 
article de synthese intitule «Pour une histoire de la lecture» dans lequel il ecrit 
notamment que « si Ton reflechit [...] sur l'apparition des nouvelles litteratures, entre le 
Xe et le XIIIe siecles, on constate que celle-ci coincide d'abord avec l'apparition d'un 
public. [...] La litterature francaise medievale n'est done nullement surgie d'un monde de 
10
 L'ouvrage de Furet et Ozouf, Lire et ecrire: I'alphabetisation des Francois de Calvin a Jules Ferry 
(1977) dont il a ete question dans une note du chapitre precedent, illustre tout a fait cette rencontre de 
l'analyse quantitative faite a partir de statistiques retrospectives rassemblees au 19e siecle et d'analyse de 
type qualitatif faite dans les annees 1970 notamment lors d'un seminaire tenu a l'EHESS de 1972 a 1975 et 
qui deboucha sur la publication de l'ouvrage. Un autre texte qui va en ce sens et qui du reste commente 
abondamment l'ouvrage de Furet et Ozouf, c'est celui de Jean Hebrard intitule « Les nouveaux lecteurs » 
(Hebrard, 1990 [1985]). L'auteur s'y montre tout a fait conscient des rapports entre les deux modes 
d'analyse quand il ecrit: « meme dans les traces les plus 'objectives' qu'elle depose (statistiques de 
I'alphabetisation, recensement des lieux du lire et des objets textuels eux-memes), la lecture populaire ne se 
degage jamais vraiment des representations qu'on en construit plus ou moins explicitement» (id. : 527). 
C'est cette mise en balance des « traces objectives » et des « representations » de la lecture qui recouvre 
precisement le rapport entre analyse quantitative et analyse qualitative. Son texte meme alterne entre les 
« necessaire(s) [...] donnees quantitatives » et «les images que les contemporains s'en font » (ib. : 533), 
« bonne fortune documentaire qui s'offre a l'historien soucieux de rendre compte de ce phenomene » (ib.: 
527). Outre la fonction rhetorique a laquelle il repond et qui veut qu'il n'y a rien de plus convainquant que 
d'illustrer des statistiques, jugees desincarnees et froides, par des exemples precis, le, texte de Hebrard 
insiste beaucoup plus sur des descriptions de cas que sur un expose quantitatif complet. II est vrai que la 
reference a Furet et Ozouf (1977) agit sans doute comme contenu quantitatif alors que les cas, 
soigneusement choisis pour leur exemplarite, apparaissent en annexe (p. 564-565) sous les titres « Recits de 
vie cites » et « Textes litteraires cites » avec moult precisions. 
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culture orale mais correspond bien a Fassimilation et a l'adaptation par un monde de 
clercs de courants populaires» (Martin, 1977 : 596-597). Peu importe aujourd'hui 
l'exactitude de cette observation, ce qui compte c'est qu'on y trouve, mis en place, les 
elements d'une sociologie du livre qui se definit par rapport au lectorat et non d'abord par 
rapport a la production. Bien evidemment, les deux aspects sont lies puisque Fun doit 
rencontrer 1' autre dans un echange economique pour amortir ses investissements, mais il 
importe de les poser separement afin d'en comprendre les fonctionnements propres et les 
articulations entre eux. 
Une distinction a ete etablie, chez les historiens des Annales, entre histoire quantitative et 
histoire serielle, notamment par Pierre Chaunu (1978 [1964]). Cette distinction a par la 
suite ete enterinee par d'autres historiens du livre (Furet, 1974 [1971]; Chartier et Roche, 
1977). L'histoire quantitative du livre est tout d'abord une histoire economique. « Saisi 
comme marchandise produite pour un commerce et vendue pour un benefice, le livre 
n'echappe pas a l'analyse quantitative. Personne ne conteste en ce domaine la necessite 
d'etablir des series, de reconstituer des volumes d'echanges, de cartographier des espaces 
de vente et de circulation » (Chartier et Roche, 1977: 477). Cela etant, ce qui fait 
probleme, ce serait plutot l'histoire serielle telle que pratiquee dans d'autres domaines 
que le livre par de nombreux historiens des annees 1960, comme Michel Vovelle dont les 
travaux porterent a cette epoque sur les retables catholiques dans lesquels il 
comptabilisait certaines representations et deduisait de leurs quantites des comportements 
sociaux, des habitudes, voire des formes de croyances tous lies a la religion. En effet, 
« plus discutee sans doute [etait] 1'introduction du chiffre pour l'analyse des sens portes 
137 
et transmis par les textes et l'image » (Chartier et Roche, 1977 : 477) telle que proposee 
dans un ouvrage portant sur «les autels des ames du purgatoire » (Gaby et Michel 
Vovelle, 1970). 
Les recherches faites sur la production du livre vue dans sa globalite ont montre leurs 
limites. Elles ont tracees des portraits generaux d'ou se degageaient des lignes de force, 
mais elles ne pouvaient pas en donner les explications. II a done fallu proceder a des 
analyses plus ciblees sur des objets restreints qui permettaient toutefois d'aborder un 
grand nombre d'aspects. C'est le cas, par exemple, de l'analyse faite par Robert Darnton 
de 1'Encyclopedic de Diderot dans L'aventure de /'Encyclopedic 1770-1800 (1982 
[1979]). Darnton montre en effet comment cette entreprise a mobilise des capitaux 
importants, comment il a fallu organiser les ateliers d'imprimerie pour sa fabrication, 
comment la censure et la police ont ete contournees pour la diffuser, comment etait la 
concurrence avec d'autres editeurs d'ouvrages semblables ou de contrefa9ons, combien 
couta et rapporta sa realisation. « Suivre a la loupe l'edition et la circulation des grandes 
oeuvres (et des moins grandes) constitue Tune des meilleures voies d'acces a l'etude des 
conditions commerciales et materielles de la production litteraire » (Chartier et Roche, 
1977 : 484). D'autres objets restreints comme les archives privees des maisons d'edition, 
les correspondances entre auteurs et editeurs ont aussi permis de mieux comprendre, dans 
le detail de l'activite du livre, comment se faisaient sa production et sa diffusion. 
L'etude des usages autour du livre et au cours des siecles a touche aussi bien sa 
materialite, son organisation spatiale, sa mise en page, l'utilisation des illustrations, la 
normalisation linguistique que sa lecture, e'est-a-dire la formation des lecteurs, la 
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pratique meme de la lecture, seule ou en groupe, l'achat et l'emprunt des livres, leur 
circulation, le choix des textes a editer, les lectorats vises, les distinctions entre lectorats 
et entre contenu des livres selon ces lectorats, les lieux de lecture, du cabinet prive a la 
bibliotheque publique. « Le livre a ete vecteur de differentiations et de fragmentations 
dans la societe ou il s'est introduit [...] distend[ant] les liens entre elite et peuple » 
(Chartier et Roche, 1977 : 487-489) dans la mesure ou ces textes n'etaient pas les memes 
et n'etaient pas traites de la meme facon. L'un des defis les plus grands toutefois reste 
sans conteste la maniere dont les livres sont ou etaient lus. Si on le sait pour une partie 
des lettres, dans la mesure ou ils ont laisse des textes qui en parlent, on sait tres peu de 
choses de la masse des lecteurs, de differentes categories sociales, qui n'ont rien laisse 
des impressions et des pratiques de leur lecture, en somme du travail de la lecture dans le 
lecteur. C'est ici que l'analyse quantitative reste modeste et ou l'analyse qualitative peut 
aider. L'un des rares cas trouves et analyses est celui, au 16e siecle, d'un meunier du 
Frioul, Domenico Sardella, dit Menocchio, accuse d'heresie par l'lnquisition italienne qui 
a laisse des textes ou precisement il parle de ses lectures, de ce qu'elles lui ont appris et 
done des choix qu'il a operes dans les textes lus. L'historien Carlo Ginzburg en a fait un 
livre, Lefromage et les vers. L 'univers d'un meunier du XVf siecle (1980 [1976]), ou il 
montre « le 'travail' qu'a opere Menocchio sur les livres qui lui passaient entre les mains. 
Isolant des passages, prenant les exemples a contresens, transformant en theme central les 
details secondares, le meunier deplace et deforme le sens des textes et les reduit en fait a 
n'etre que le vehicule formel d'une pensee radicalement nouvelle » (Chartier et Roche, 
1977 : 494). Nous reviendrons plus loin sur ce livre et parlerons aussi des critiques que 
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Ginzburg adressa precisement a l'histoire quantitative, parlant a partir d'un nouveau lieu 
historiographique qui se constituait alors et qu'on appela la micro-histoire. 
Enfin, l'histoire du livre s'est ouverte sur l'imprime en general touchant aux jouraaux et 
periodiques, a la litterature de colportage et meme a la persistance d'une tradition 
manuscrite bien en-deca de l'invention de rimprimerie. Ainsi, l'analyse quantitative du 
contenu des journaux et periodiques a revele les interets que les editeurs et les lectorats 
avaient pour certains genres, certaines questions, certaines preoccupations. La litterature 
de colportage, dont l'un des exemples les plus traites en recherche reste la collection de la 
« Bibliotheque bleue » de Troyes, a montre, sur quelques siecles d'existence, comment le 
corpus d'une collection populaire a evolue non seulement dans le choix des titres repris, 
mais aussi par les modifications apportees, d'une edition a 1'autre, au meme texte ou, 
devrait-on dire, a un texte qui evolue au gre de decisions qui restent a comprendre et qui 
echappent a n'en pas douter a une seule conscience, voire a une seule instance, celle par 
exemple par les typographes dont le role flit determinant dans l'etablissement des textes 
de la collection. Celle-ci offre precisement l'exemple d'une rencontre entre analyse 
quantitative et analyse qualitative. Ainsi, Alfred Morin a publie un Catalogue descriptif 
de la Bibliotheque bleue de Troyes (almanacks exclus) (1974) qui contient, a cette date, 
la totalite des titres retrouves et des editions reperees pour chacun des titres. Ce travail 
qui a beneficie de la recherche faite sur plus d'un siecle par plusieurs chercheurs est un 
instrument de travail essentiellement quantitatif. De ce travail, on a pu tirer des 
observations d'ordre qualitatif notamment quant aux themes qu'on y trouve (Mandrou, 
1964; Bolleme, 1965; Martin, 1975). Quant a la tradition manuscrite du livre, on la trouve 
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dans la litterature clandestine, politique et esoterique, ainsi que dans 1'administration de 
l'Etat, notamment pour les travaux qui requierent le secret, cela bien apres l'invention de 
rimprimerie, en fait jusqu'a notre epoque - pensons ici aux dazibaos, diffuses en Chine, 
dans les annees 1960 et 1970, et qui ont eu un role oppositional au pouvoir dans la 
circulation de 1'information, ou aux samizdats qui permirent clandestinement a la 
dissidence sovietique de faire entendre sa voix notamment dans les annees 1960-1970. 
En somme, si 1'interpretation globale d'une culture doit necessairement passer par une 
evaluation quantitative de ses objets, ne serait-ce que pour en connaitre la production et la 
diffusion, c'est-a-dire le monde du travail et celui de l'education et de la formation, la 
quantification n'en donne pas toute la substance. II faut aussi examiner comment 
concretement, sur des objets precis et restreints, se font les changements. Les statistiques 
montrent les changements une fois qu'ils sont survenus et ne disent rien de la facon qu'ils 
se sont produits, de leurs origines (Chartier et Roche, 1977 : 478-481). 
L'histoire du livre est devenue plus manifestement histoire culturelle a partir du moment 
ou, quittant les quantifications de type economique, son interet s'est porte sur des 
questions touchant par exemple a la maniere de lire, aux transformations sociales que la 
diffusion des connaissances par l'imprime a opere dans l'espace social, a l'objet meme 
qu'est le livre porteur de signes codes renvoyant a la realite qui l'a produit ou qui doit le 
recevoir. La culture dont il est question releve de la sociologie et de l'anthropologie. Elle 
contient un aspect dynamique en elle-meme qui implique le changement. La culture 
d'une epoque varie ainsi de celle d'une autre epoque. Mieux encore, la culture d'un 
meme moment n'est pas monolithique; elle est faite de nombreuses manifestations et de 
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courants varies qui rivalisent entre eux pour imposer un sens a ce qu'est la culture et a ses 
produits. En somme, l'histoire du livre devient clairement histoire culturelle a partir du 
moment ou l'historien demande « en quoi et comment la circulation des textes imprimes 
[...] modifi[ent] les pensees et les sensibilites » (Chartier, 1995 [1989] : 28). 
II ne s'agit done pas ici de considerer la societe sous son seul angle economique ou 
quantifiable. Toutes les distinctions socialement produites doivent etre prises en compte 
qu'elles soient sexuelles, generationnelles, territoriales, religieuses mais aussi 
economiques. Elles agissent dans la production du texte, du livre et de la lecture touchant 
ainsi a l'auteur, a l'editeur et au lecteur, tous trois considered ici comme des fonctions. 
C'est cette triade, reinseree dans divers contextes sociaux, qui fait de l'histoire culturelle 
du livre une realite complexe que l'analyste doit decoder. Nous n'entrerons pas plus 
avant dans les details de cette analyse sociologique, qu'il suffise toutefois de dire que 
cette conception de la recherche permet d'approcher les objets etudies moins dans leur 
caractere fini que dans les processus qui les constituent en prenant en compte les postures 
des agents qui y participent, postures qui elles-memes changent sous l'effet des relations 
avec d'autres agents. Cette facon de faire amene a considerer le caractere dynamique et 
dialogique de la constitution de l'objet social et de l'objet de recherche (Chartier, 1998 
[1989]; 1992). 
Nous l'avons dit, en meme temps que les historiens du livre, revenus de leur mise en 
series, s'interessaient a la lecture, ils portaient aussi une attention nouvelle a l'objet livre 
en ce qu'il contient des signes qui renvoient a des systemes de communication qui 
peuvent varier selon les epoques. Les livres ne presentent pas physiquement ces signes de 
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n'importe quelle facon. Ceux-ci ont evolue lentement et il arrive souvent que les raisons 
pour lesquelles on les a introduits ont ete oubliees. Ainsi, la division du texte en 
paragraphes, en chapitres, en sections est une pratique qu'on prend spontanement 
aujourd'hui pour parfaitement naturelle mais qui est le resultat d'une evolution lente dont 
on a oublie les raisons immediates qui en ont ete Forigine. Le sens de tels signes n'est pas 
a chercher dans la lettre du texte, mais bien dans l'effet que produit cet usage. Ce pourrait 
etre, par exemple, dans un souci de clarte visuelle, le texte etant mieux aere et plus simple 
a lire. Mais il est possible que de la sorte, cela facilita une expression des idees elle-
meme, plus clairement enoncee, toute chose etant relative par ailleurs, les qualites de 
l'auteur du texte pouvant aussi jouer (Martin, 1995). 
En 1996, Jean-Yves Mollier donnait a un article de synthese qu'il publiait le titre 
suivant: « L'histoire de l'edition, une histoire a vocation globalisante » (Mollier, 1996). 
Ce titre revet un interet pour nous. Que suggere-t-il? D'abord, Mollier rappelle, dans son 
texte, que l'edition est une activite economique en meme temps qu'elle touche a des 
aspects de la culture. En tant que branche industrielle, elle fait appel a des capitaux, a des 
mains-d'oeuvre, a une technologie, a un savoir sui generis, elle elabore un produit qu'elle 
met sur le marche et dont elle cherche, en principe et en realite, a tirer le plus grand profit 
possible. Elle est done liee au developpement de l'economie et de la technologie et 
emprunte son organisation industrielle aux methodes et outils de developpement qui 
existent par ailleurs pour les autres branches industrielles. En tant qu'activite culturelle 
cette fois, elle touche aux deux grandes acceptions du mot culture, e'est-a-dire a celle liee 
aux arts, notamment a la litterature mais aussi a tout ce qui peut etre reproduit en images 
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et par le texte dans un livre et qui a a voir avec les autres expressions artistiques. Elle a 
aussi rapport, en tant qu'activite culturelle plus large, a la sociologie et a ranthropologie, 
a travers differents aspects, par exemple avec les contenus cognitifs, avec les modeles 
qu'on y trouve diffuses, avec la lecture qui est un processus d'interiorisation des modeles 
sociaux. Le livre touche a la creation, mais aussi a la formation; il comprend plusieurs 
secteurs, de la litterature generate au livre scolaire, en passant par le livre pratique, le 
manuel universitaire et technique. En tant que support de textes, de n'importe quel texte, 
il touche a tout ce qui peut faire l'objet d'une reflexion, d'une analyse, d'un temoignage. 
Son contenu a done un rapport direct avec la connaissance, celle de la litterature ou du 
livre pratique, plus diffuse, mais aussi celle plus stricte du manuel scolaire. De plus, par 
les elements qui determinent sa forme, le livre propage des usages influences par des 
aspects de la culture environnante, influencant a son tour cette culture. Le livre organise 
la pensee et la diffuse done; sa forme meme est une pensee et renvoie a un mode de 
cognition (Martin, 1995 : 426-427). C'est done en fonction de tous ces elements qu'on 
peut parler d'une histoire globalisante. 
Nous verrons plus loin que cette globalisation touche aussi la recherche dans les outils 
que celle-ci utilise notamment dans son examen du livre, mais aussi dans celui de tout 
autre objet social devenu objet de recherche. Les banques de donnees consacrees au livre, 
par exemple les catalogues de bibliotheques, peuvent aussi etre questionnees pour elles-
memes. Par la production en annees ou en periodes diverses, par les titres, les formats, les 
paginations, par les lieux d'edition, les maisons d'edition, l'usage fait de la langue, grace 
a toutes les classifications par genres, collections, secteurs, auteurs, appartenance 
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sexuelle, tous parametres susceptibles d'etre contenus dans les banques de donnees, on 
peut desormais proceder a des etudes longitudinales dont la duree peut varier mais qui 
peut atteindre une grande partie, sinon la totalite, des livres se trouvant en France, 
produits et diffuses depuis la creation de 1'iniprimerie et meme avant, dans les decennies, 
voire les siecles anterieurs ou la production manuscrite faisait deja le lit a ce qui 
deviendra les incunables, avec les reserves, il va sans dire, deja enoncees plus haut. De la 
sorte, a travers le livre comme support de pratiques culturelles, c'est un developpement 
social pluriseculaire qui se donne a voir et qu'on ne peut comprendre qu'en relation avec 
1'ensemble de l'histoire sociale. Ainsi, dans une perspective economique et serielle, 
autant a cause de la periode couverte, et notamment depuis son apparition sous la forme 
imprimee, que de son rapport anthropologique, sociologique et historique avec la societe, 
le livre appelle une approche globalisante, peut-etre meme globale, comme nous le 
verrons plus loin. Mais nous savons aussi desormais que cette approche globale qu'offre 
l'etude des flux sur l'ensemble de la periode doit etre approfondie par des etudes 
circonstanciees qui donnent le detail d'une transformation ou d'une evolution a un 
moment donne du developpement du livre, en somme par l'examen de la conjoncture. 
Celle-ci ne peut etre comprise qu'en situation, c'est-a-dire en retrouvant les elements qui 
ont determine ce moment precis du developpement historique, elements qui depassent 
largement le livre lui-meme pour toucher a l'ensemble du monde social. Le cout du 
papier, par exemple, determine directement par le cours des matieres premieres, par une 
situation de paix ou de guerre, a un impact direct sur l'imprimerie et done sur l'edition. 
Dans une courbe pluriseculaire, les conjonctures renvoient done a l'actualite sociale et 
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economique la plus immediate meme quand cette courbe est globalement historicisee 
(LeRoy Ladurie, 1997 [1995]), c'est-a-dire quand elle renvoie a ce qu'on pourrait 
appeler ici les evenements generaux que connait une societe. 
2. Statistiques et theorie economique 
Avant d'aborder de fa9on plus precise les critiques adressees a l'histoire serielle par un 
courant de l'historiographie des annees 1970-1980, la micro-histoire, et dont on a pu 
entrevoir certains elements dans les developpements anterieurs, nous evoquerons 
1'importance que les statistiques ont prises dans l'industrie contemporaine du livre et dans 
la recherche actuelle. De plus, nous examinerons le travail theorique applique sur le livre 
afin d'en faire un objet de recherche scientifique le plus complet possible, recourant a 
l'economie pour y arriver. Ce dernier aspect revet une grande importance a nos yeux dans 
la mesure ou les travaux en question s'appuient sur la quantite, qu'ils aspirent a appliquer 
une methode scientifique a leur objet, enfin qu'ils montrent un secteur de la recherche 
actuelle sur le livre qui nous interesse au premier chef dans cette these, celui de 1'analyse 
quantitative appliquee au travail d'un editeur. En somme, cette partie a pour but de 
suggerer un cadre theorique plus large que nous n'explorerons ici que partiellement et qui 
a pour fonction d'indiquer des avenues de recherche eventuelles. Nous y reviendrons 
dans le dernier chapitre de notre these, la ou nous synthetiserons precisement son 
contenu, mais surtout nous aurons l'occasion d'en voir l'application aux chapitres 5 a 7. 
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La pratique actuelle de l'analyse quantitative, dans les sciences sociales et 
particulierement en economie, beneficie de statistiques etablies de facon systematique 
depuis les annees 1930, cela sur une base reguliere avec correctifs ulterieurs et rajouts 
d'objets le cas echeant. En France, dans le domaine du livre, c'est en 1954 que l'lnstitut 
national de la statistique et des etudes economiques (INSEE), sous recommandation du 
Ministere de l'lndustrie et du Commerce, cree une section pour la branche industrielle le 
concernant en confiant la cueillette des donnees et leur gestion a l'industrie elle-meme, 
f t r 
plus precisement au Syndicat national des Editeurs (SNE; Syndicat national de l'Edition 
depuis 1973), association professionnelle qui regroupe les maisons d'edition fran9aises, 
avec pour mission d'evaluer l'activite de l'ensemble du secteur editorial. C'est en 1959 
que paraissent les premiers resultats de ces enquetes statistiques (Renard et Rouet, 1998 : 
643, 674-682; Fouche, 1998 : 18). 
Au depart, les donnees recueillies, avec obligation de reponse de la part des sondes, 
concernaient le chiffre d'affaire des maisons d'edition (detaillees selon les categories 
d'ouvrages), la production (nombre de titres et nombre d'exemplaires regroupes par 
categories d'ouvrages et par types d'edition - nouveautes et reimpressions) et la structure 
des entreprises (determinee par les effectifs, les salaires et le chiffre d'affaires). D'une 
annee a l'autre, les donnees ont ete affinees et ont permis de dresser un portrait de plus en 
plus precis de l'industrie consideree. Le but premier de ces enquetes statistiques etait de 
detailler sur une base mensuelle, trimestrielle et annuelle la production editoriale 
francaise afin d'en bien voir revolution. Pour ce faire, elles devaient fournir « des 
donnees homogenes a la fois sur la production et les ventes » (Renard et Rouet, 1998 : 
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674). Or cette double idee d'uniformisation et de repetition de l'objet examine est une 
necessite, comme nous l'avons vu, de Panalyse quantitative; souvenons-nous, c'est ce 
que reclamait Simiand au tout debut du 20e siecle pour acceder a plus de rigueur dans la 
« science sociale » dans le but precisement de determiner les regies du fonctionnement 
social. Furet rappelait cette regie a son tour dans les annees 1960, fidele en cela a 
l'enseignement des Annales depuis les annees 1930, comme condition necessaire pour 
que les etudes historiques accedent a un degre scientifique jamais atteint auparavant. 
Tout au long des ans, les objets statistiques de l'enquete du SNE se sont done affines ou 
modifies, de nouvelles donnees ont ete introduites, d'autres enfin ont ete mises en 
cessation de series. Par exemple, le livre de poche a represente une categorie nouvelle a 
partir de 1962. Par ailleurs, les types d'ouvrages recenses ont fait l'objet de nombreux 
affmements suivant le developpement du rnarche editorial, passant de 5 categories en 
1954, a 26, 38 et 56 (en 1994). Enfin, certaines donnees ont ete supprimees, comme 
celles relatives au type de reliure ou encore aux procedes d'impression. Dans tout cela, le 
plus important, c'est la continuity annuelle depuis plus de 50 ans de donnees 
fondamentales qui permettent d'etudier cette branche tant a un moment precis de son 
evolution que sur une partie ou sur l'ensemble de la periode commencee dans les annees 
1950. En somme, les statistiques suivent le developpement du marche, prenant en compte 
les innovations significatives, insistant sur des aspects en developpement, laissant de cote 
ce qui n'est pas ou ne semble plus significatif pour la comprehension de revolution de 
l'industrie (Renard et Rouet, 1998 : 675-677). 
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La richesse des donnees statistiques fran9aises dans le domaine du livre, « qui fait palir 
d'envie nombre de professionnels d'autres pays » (Renard et Rouet, 1998 : 674), place les 
chercheurs dans une situation de connaissance de leur objet non seulement dans le detail, 
mais encore en temps reel, c'est-a-dire au moment meme ou cette realite surgit et se 
deploie. Les historiens, pour leur part, nous le savons, ne peuvent acceder a une telle 
connaissance des epoques passees qu'ils etudient et d'abord parce que non seulement les 
statistiques necessaires n'existent pas, mais aussi parce que les donnees manquent le plus 
souvent pour constituer des statistiques d'une telle qualite. En somme, le developpement 
des statistiques et leur utilisation pour comprendre la situation actuelle soulignent, par 
contrecoup, les insuffisances en informations des epoques anterieures a la notre. II est 
toujours possible pour les historiens, partant de donnees fragmentaires ou indirectes, de 
reconstituer certaines tendances des epoques passees, mais une connaissance aussi 
complete que celle fournie par les statistiques actuelles pour notre temps leur manquera 
toujours. 
L'existence de ces statistiques a un impact sur le developpement de la branche 
industrielle qu'elle traite dans la mesure ou, pouvant y faire retour tres rapidement en tant 
qu'informations, les agents qui evoluent dans la branche s'en inspirent dans leurs 
strategies de developpement et de conquete des marches. C'est ainsi qu'un outil 
d'analyse devient lui-meme un agent du developpement (Gambaro, 1992 : 83; Lallement, 
1993 : 110-113; Renard et Rouet, 1998 : 683). Bien evidemment ce rapport dialectique a 
la realite est impossible dans ces termes memes pour les periodes historiques d'avant la 
notre dans la mesure ou les agents de ces epoques n'avaient pas acces a cette information 
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precise et detaillee et ne pouvaient done l'utiliser dans leurs actions. Cependant, la 
recherche historique peut construire cette information, quand les sources le permettent, et 
introduire dans leur comprehension des objets du passe une connaissance inedite qui peut 
servir a comprendre non seulement l'epoque revolue mais aussi l'epoque meme du 
chercheur, en somme l'epoque actuelle, en augmentant les occurrences analysables, 
mettant a l'epreuve les regies qu'on peut en deduire ou y decouvrir. Cet etat de fait 
introduit une dimension supplemental au rapport du chercheur a son outil d'analyse; 
e'est ce que nous avons voulu signifier en dormant sur lui les quelques elements 
theoriques, cognitifs et reflexifs qui suivent et qui permettent de mieux situer non 
seulement revolution de l'analyse quantitative et ses applications, comme nous avons 
voulu le faire dans ce chapitre, mais aussi notre propre travail analytique tel qu'il apparait 
dans les chapitres 5 a 7 ou nous examinons un objet de recherche bien precis, le catalogue 
d'un editeur. 
Plus de 50 ans apres la creation des statistiques francaises, la recherche sur le livre 
possede actuellement un recul suffisant pour aborder de facon plus sure la connaissance 
de l'economie du livre et pour comparer ce developpement avec d'autres branches 
industrielles, mises elles aussi en statistiques, utilisant des aspects theoriques qui 
englobent plusieurs branches d'activites diverses et meme l'activite economique prise de 
facon generate, dans son expression la plus abstraite (Gambaro, 1992; Lallement, 1993). 
Quoi que certains en pensent ou en ont pense a une epoque, l'histoire du livre, e'est aussi 
l'histoire d'une industrie, et done une histoire economique (Febvre et Martin, 1958; 
Furet, 1965; Gambaro, 1992 : 83). DeTinvention de l'imprimerie a aujourd'hui, il a 
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toujours fallu investir un capital dans son developpement en echange d'un profit attendu 
(Martin, 1972 : 50). Et comme dans toute Industrie, le developpement est une necessite 
pour augmenter les profits, rentabiliser l'investissement et integrer les innovations, 
quelles soient techniques ou autres. Par ailleurs, le livre est porteur de valeurs culturelles 
(Febvre et Martin, 1958; Gambaro, 1992 : 83; Lallement, 1993 : 105). II faut entendre ce 
terme, comme nous l'avons dit plus haut, dans les deux acceptions qu'on lui reconnait 
habituellement c'est-a-dire dans le sens restreint relie a 1'expression artistique et 
esthetique et dans le sens plus large de la sociologie et de 1'anthropologic. Le livre, par 
son texte, renvoie done a des valeurs cognitives mais aussi esthetiques, certains disent 
meme spirituelles; par l'usage qu'on en fait, il renvoie a la circulation de connaissances et 
de valeurs dans la societe et a des modes d'apprentissage et de perception, a une 
configuration sociale liee a des situations economiques et politiques. Ces deux grandes 
acceptions du mot culture appellent a leur tour des realties editoriales d'echelles 
differentes, le livre objet culturel au sens restreint n'occupant qu'une partie limitee du 
marche editorial general. Dans le sens des beaux-arts, le texte comprend une conception 
de l'ceuvre dans laquelle le langage joue un role fondamental. Selon ce principe tout texte 
est une ceuvre unique pourvu qu'il ne soit pas, il va sans dire, la copie d'un texte deja 
existant et ayant ete publie. Et encore, on le sait desormais, un texte reedite n'est pas 
exactement le meme que celui qui apparait dans les editions anterieures et se presente 
done, sous certains aspects, comme un nouveau texte induisant en tant que tel des effets 
inedits. Quoi qu'il en soit, tout texte qui s'inscrit a l'interieur d'une tradition esthetique, 
c'est-a-dire qui se positionne en fonction d'un genre, comme le roman, appartient a cette 
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acception de la culture au sens restraint. Rappelons que pour qu'un texte soit reconnu 
dans le sens de la litterature, il doit passer par une serie d'instances de legitimation ou 
disons, de facon plus generate, par un certain nombre de mediations. L'editeur litteraire 
qui choisit de le publier, est une de ces mediations, comme le sont le critique qui publie 
dans les journaux et revues, l'ecole qui decrete ce qui doit etre enseigne, apprecie et 
retenu, les systemes de prix et de bourses qui consacrent ce qu'on estime etre des valeurs 
sures ou prometteuses, enfin le lectorat qui, par sa fonction, enterine ou rejette, en 
achetant ou plus generalement en lisant ce qui lui est offert. 
Mais en termes de quantite, d'activite editoriale et financiere, le livre c'est done 
beaucoup plus que l'edition litteraire. Ainsi, cela comprend le livre pratique, le manuel 
scolaire et technique, en somme une production qui echappe aux instances de mediation 
du texte litteraire. Le texte qu'on trouve dans ces categories a aussi une autre fonction 
que le texte litteraire; il est essentiellement informatif ayant pour but de diffuser une 
connaissance, un savoir ou un usage. De plus, les lecteurs viennent a ces livres pour des 
raisons pratiques. lis doivent leur servir dans le cadre d'une activite et ont une fonction 
essentiellement utilitaire. A Toppose, on considere que le livre de litterature a pour but de 
servir le plaisir que le lecteur a appris a y trouver, plaisir des sens, plaisir de 
l'intelligence, ces plaisirs servant probablement de miroir en quelque sorte pour le 
lecteur, lui dormant une assurance sur ces propres valeurs, le confirmant non seulement 
dans sa qualite de lecteur, mais aussi dans la cohesion de son moi, tant pris en lui-meme 
que comme etre social. C'est la fonction narcissique et cohesive, sans doute plus presente 
dans le texte litteraire que dans d'autres types de texte. A contrario, le texte pratique, 
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qu'il appartienne au livre pratique ou au manuel scolaire et de formation, a 
essentiellement, nous le disions, une fonction informative. Precisons qu'il s'agit ici de cas 
purs, proposes pour les besoins de notre modele interpretatif; dans la realite, le texte 
litteraire contient des elements informatifs et le texte pratique, des elements de plaisir, ne 
serait-ce que celui que procure la satisfaction de comprendre et d'apprendre, element 
narcissique et cohesif de la lecture. Laissons toutefois de cote cette approche 
anthropologique et revenons a la realite massive du livre. 
Comment la theorie economique permet-elle d'examiner scientifiquement le livre comme 
phenomene social? D'abord, il faut rappeler ici encore que le livre est un bien issu d'une 
activite industrielle. En tant que bien, au sens economique du mot, il possede un certain 
nombre de traits : il a des qualites c'est-a-dire des caracteristiques propres, de plus il est 
date et localise. Ainsi, un livre est un objet qui s'offre comme le support d'un texte dans 
le but d'une diffusion (ou d'une conservation) ayant une maniabilite, c'est-a-dire une 
possibility d'utilisation facilitee (Lallement, 1993 : 105). La localisation et la temporalite 
d'un bien sont des aspects determinants de sa definition economique. Ainsi, un meme 
titre n'a pas le meme prix selon qu'il est vendu a Paris ou a Montreal, aujourd'hui ou il y 
a dix ans, meme s'il s'agit du meme objet, ou devrions-nous dire de deux objets 
physiquement distincts, existants dans deux villes ou deux epoques differentes, mais issus 
d'un meme moment de fabrication, a savoir une meme impression. Ce dernier point est 
important, car il renvoie a cette question toute simple : qu'achete un consommateur 
quand il achete un livre? II achete a la fois un support et un texte, c'est-a-dire une certaine 
information dont la qualite premiere est son immaterialite et un materiau, le papier le plus 
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souvent, qui contient 1'information et permet precisement a celle-ci de pouvoir etre 
echange sur un marche et de connaitre une circulation sociale. C'est son caractere 
materiel qui fait que « le livre peut avoir un comportement economique semblable [...] a 
celui d'autres marchandises » (Gambaro, 1992 : 85)11. 
On vient de voir en quoi le livre est un bien economique; on sait aussi que certains livres 
sont des biens culturels, c'est-a-dire qu'ils sont notamment le support d'un travail 
artistique et le canal d'une pratique sociale. L'aspect culturel, au sens restreint, du bien-
livre caracterise une problematique precise. Tout livre n'est pas un livre culturel, dans le 
sens restreint, et on peut meme dire que la majorite des livres n'appartiennent pas a la 
categorie du livre culturel entendu comme un support contenant un texte dote d'une 
valeur culturelle dite litteraire. L'economie du livre culturel est done un cas de figure 
singulier dans l'economie generale du livre12. 
Issu d'un processus de fabrication, artisanale a une epoque et industrielle aujourd'hui, le 
livre a une valeur de revient qui comprend outre les materiaux qu'il utilise (les intrants), 
la main d'eeuvre qui travaille a la mise au point du texte, l'auteur inclus, a son 
impression, a sa diffusion et a sa vente. En somme, le livre mis en circulation doit 
prendre en charge economiquement et perenniser tout le circuit necessaire a sa 
fabrication, a sa circulation, a sa vente, a son developpement, ce qu'on appelle la chaine 
11
 Nous n'avons pas aborde ici la question de la dematerialisation de l'imprime qui caracterise notre epoque 
depuis la fin de la Seconde Guerre mondiale et qui est devenu manifeste depuis les annees 1990 avec la 
diffusion des micro-ordinateurs, des logiciels de traitement de texte et de mise en page (PAO), ainsi 
qu'avec l'apparition d'Internet. Cette reflexion est rendue necessaire et devrait nous obliger a completer 
notre analyse. Toutefois, il a fallu pour le moment faire l'impasse sur cette question qui aurait demande un 
long developpement. 
12
 Gambaro affirme que, en Italie, en 1990, le chifrre d'affaire du secteur litterature generale occupait 25% 
du marche editorial (Gambaro, 1992 : 99). 
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du livre. Le livre se caracterise aussi par le fait que chaque titre est en lui-meme un 
prototype, c'est-a-dire un objet different de tous les autres titres et avec lesquels il entre 
directement en competition dans la recherche d'un marche. D'un strict point-de-vue 
economique, comme le marche des livres est limite par la capacite d'achats de l'ensemble 
des lecteurs a un moment donne, et que le nombre de livres disponibles est considerable a 
ce meme moment, il arrive done qu'un certain nombre de titres ne degagent pas de 
revenus suffisants pour meme couvrir leur coiit de production. Ces couts seront done 
assumes, dans une situation de libre marche total, par un certain nombre d'autres titres 
qui eux feront suffisamment d'argent pour couvrir notamment les pertes des premiers13. 
Nous excluons, dans cet expose, les interventions d'Etat qui ont pour but de supporter 
une Industrie dont les profits ne seraient pas suffisants pour assurer sa survie, 
interventions qui contreviennent a l'idee d'un marche entierement libre et ou le prix est 
determine par un rapport d'offre et de demande. 
Afin de contrecarrer les effets particuliers du marche, notamment ces caracteristiques qui 
font de chaque livre un prototype et de l'ensemble du marche un espace hautement 
concurrentiel du fait notamment de la presence d'un grand nombre de titres, l'editeur doit 
developper une politique particuliere. II adopte alors ce qu'on appelle la « strategie du 
catalogue » (Lallement, 1993 : 113). Devant cette abondance des titres en circulation, 
c'est-a-dire des prototypes produits par l'industrie, l'editeur est incapable d'en isoler les 
13
 Lallement estime qu'il existait en France, en 1993, 260 000 titres en circulation, ce qui veut dire que 
chacun des titres devrait alors theoriquement rivaliser pour la conquete de son propre marche avec 259 999 
autres titres. «II y a selon la theorie economique 260 000 marches pour ces 260 000 biens differents » 
(Lallement, 1993 : 115). « La production d'un livre peut etre considere comme l'elaboration d'un nouveau 
produit par l'editeur. L'activite industrielle de ce dernier se presente alors comme un lancement continuel 
de produits toujours nouveaux, aux marches toujours imprevisibles » (Gambaro, 1992 : 87). 
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qualites objectives et cela meme s'il n'examine que sa seule production qui lui 
permettrait de retrouver sa mise et meme plus pour chaque titre qu'il publierait. La 
strategie la plus efficace consiste alors a offrir un grand nombre de titres qui 
appartiennent a differents secteurs du marche. Le catalogue reflete done une partie de 
l'activite du marche en meme temps que l'idee que l'editeur se fait de ce dernier. Un 
catalogue etendu et varie represente a la fois un coiit d'investissement ainsi qu'une 
possibilite plus grande d'en tirer des profits de plus en plus importants. Un editeur qui ne 
publie que des livres dans un genre donne, par exemple le roman, ou encore dans un type 
de roman precis, comme le roman court, a beaucoup moins de chance d'obtenir un profit 
important qu'un editeur qui publie en meme temps dans le livre jeunesse, la litterature 
generate et le livre scolaire un nombre de titres significatifs. Mais il est vrai aussi que ce 
dernier editeur doit faire un investissement plus grand pour etre present dans ces trois 
secteurs, e'est-a-dire qu'il doit embaucher un nombre plus important de salaries, qu'il 
doit publier un nombre de titres plus grands et que chaque titre doit etre imprime a un 
nombre d'exemplaires consequent afin d'en tirer la meilleure vente possible si celle-ci se 
presente au rendez-vous. 
Le livre a encore, au regard de la theorie economique, des aspects particuliers. Nous 
savons que chaque titre est un prototype; nous savons aussi que lorsqu'il arrive sur le 
marche il est potentiellement en concurrence avec la totalite des titres en circulation a ce 
moment-la; nous avons vu que devant cette plethore l'editeur developpe une strategie dite 
« du catalogue » qui consiste a avoir au meme moment plusieurs titres sur le marche, 
eventuellement dans des secteurs varies entre eux, afin d'augmenter les possibilites de 
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profits. Disons encore que c'est le caractere de substituabilite qui permet aux prototypes 
uniques, en theorie, que sont les titres, de prendre la place les uns des autres, s'offrant 
precisement comme substitut a un certain nombre de titres d'une meme categoric Un 
lecteur a la recherche d'un roman policier peut en choisir un plutot qu'un autre; a la 
recherche des romans de P.D. James, il peut aussi prendre l'un ou l'autre. En somme a 
moins d'un imperatif absolu, par exemple un manuel scolaire obligatoire dans un cours, 
le consommateur peut jouer les titres les uns contre les autres et arreter son choix en 
fonction de l'information qu'il detient a leur sujet. C'est cette connaissance elementaire 
du marche dont l'editeur doit tenir compte. Le paradoxe du livre consiste ainsi a etre un 
prototype, done un objet unique et non substituable par son texte et sa presentation 
materielle, qui compte tenu du nombre de prototypes en circulation et de 1'organisation 
du marche par secteurs et par genres, a tout de meme un aspect de substitution, dans la 
mesure ou le marche, a un moment donne, est structure selon certaines conditions et que 
cette structuration agit comme une necessite pour 1'entree de nouveaux titres qui doivent 
en remplacer d'autres, sortis du marche ou deja lus par une partie des lectorats. Enfin, 
c'est l'information qu'on a sur les titres en circulation qui determinent le choix du 
consommateur (ou du lecteur). Cet aspect informatif est done a la base de la concurrence 
entre les maisons d'edition (Gambaro, 1992 : 93). 
II y a un autre paradoxe a preciser ici. Dans une situation d'achat, quelle qu'elle soit, le 
consommateur dispose de certaines informations sur 1'objet qu'il veut acquerir. Cette 
information, en principe, lui donne les qualites de cet objet au sens ou l'entend 
Feconomie. Dans le cas d'un livre, seule la lecture peut en determiner le contenu et pour 
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ce faire il faut deja posseder le livre, l'avoir achete. En ce sens, le livre est un objet 
economique particulier pour lequel la totalite des informations le concernant ne peuvent 
etre connues qu'apres sa consommation, ou sa lecture si Ton prefere, et done son achat. 
Pour faire son choix de facon eclairee, le consommateur doit done chercher des 
informations aupres des instances de mediation chargees de lui en fournir. Ces instances 
se sont les moyens de communication en general ou paraissent la critique, la publicite, 
e'est aussi l'ecole par la formation que le lecteur y recoit et qui le prepare a se retrouver 
devant le choix qui lui sera offert par la suite. Cette formation oriente deja le lecteur, mais 
il est vrai qu'elle determine aussi la forme du marche, puisque les autres agents qui y 
evoluent sont aussi passes par elle. 
Dans cette partie de notre chapitre, nous avons voulu montrer le role determinant que les 
statistiques et l'economie jouent dans notre comprehension actuelle du livre. II va sans 
dire qu'elle ne pretend pas en exposer une theorie economique complete ni encore moins 
definitive. Nous avons retenu certains elements qui ont un rapport avec le caractere 
massif de l'edition et avec notre objet d'analyse dans cette these, un catalogue d'editeur. 
Si nous en avons traite a ce moment, e'est que nous voulions que ces elements soient 
presents a notre esprit au moment d'aborder les critiques qu'un courant de 
l'historiographie contemporaine a formulees a l'egard de 1'analyse quantitative et serielle 
telle qu'utilisee notamment par les historiens des Annales afin de mieux realiser le 
caractere limite, bien que necessaire, de ces memes critiques. Aussi nous demanderons 
nous si certaines critiques s'appliquent de la meme facon a l'analyse economique et, par 
la suite, nous verrons en quoi ces critiques font a leur tour l'objet de commentaires et 
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finissent pas perfectionner les outils d'analyse critiques qui deviennent ainsi plus 
performants. 
3. L'histoire serielle devant la micro-histoire 
La partie precedente avait pour but de montrer en quoi les statistiques et l'economie ont 
contribue a notre comprehension d'un certain nombre de phenomenes sociaux lies au 
livre ou la quantite et la notion de marche jouent un role determinant. Ces deux aspects, 
comme nous l'avons vu plus haut dans ce chapitre, ont toujours ete au centre des 
preoccupations des historiens de l'Ecole des Annales depuis la creation de leur revue. II 
est vrai qu'il existait aussi une mefiance parmi certains d'entre eux envers une histoire 
qu'on aurait ete tente de limiter a la seule histoire economique sous pretexte des 
statistiques qu'on y trouve et des fondements scientifiques que ces dernieres peuvent 
procurer (Boyer, 1989; Grenier, 1991 : 180-182). Cependant, les historiens des Annales 
ont compris le parti qu'ils pouvaient tirer de l'analyse quantitative pour des objets autres 
que ceux en provenance de l'economie. lis ont developpe alors une analyse serielle, 
creant des statistiques pour des realties sociales qui n'avaient jamais fait l'objet 
auparavant d'une telle approche autant a l'epoque des faits observes qu'a celle de la 
recherche proprement dite. Cette histoire serielle, qui dans 1'esprit de ses praticiens devait 
jeter les bases d'une histoire scientifique des mentalites, s'est mise en place lentement 
pendant les annees 1950 et a triomphe institutionnellement, sinon au plan 
epistemologique, dans les annees 1960. A partir des annees 1970 toutefois, des critiques 
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se sont fait entendre a l'egard de l'histoire serielle, pointant particulierement ses limites, 
voire ses ratees. Bien que certaines critiques etaient deja apparues au sein meme de 
l'Ecole des Annates, les coups les plus severes et les plus systematiques lui vinrent 
notamment d'un courant historiographique, la micro-histoire, dont les critiques eurent 
encore plus de force a partir du moment ou les resultats les plus probants de ses 
recherches prirent valeur de demonstrations. Ce sont les critiques formulees par la micro-
histoire et adressees a l'histoire serielle et meme a l'histoire economique que nous 
examinerons maintenant. 
La microstoria est apparue en Italie au tout debut des annees 1970 et a connu une 
diffusion initiate grace a une revue d'histoire, la Quaderni Storici, qui en publia les 
premiers textes theoriques. Ses principaux representants sont alors les historiens Edoardo 
Grendi (1932-1999), Carlo Ginzburg (1939-), Carlo Poni (1927-) et Giovanni Levi 
(1939-) qui publient aussi, dans les annees 1970-1980, un certain nombre de travaux dont 
les resultats viennent se rajouter aux elements theoriques exposes. Par ailleurs, dans les 
annees 1980, Ginzburg, Levi et Poni dirigent une collection de livres d'histoire chez 
l'editeur turinois Einaudi precisement appele « Microstorie »; en 1989, la collection 
comprenait 16 ouvrages; elle cessera de paraitre dans la decennie suivante notamment, 6 
ironie!, a l'occasion d'une transformation du marche editorial italien ayant donne lieu a 
des rachats et des concentrations industrielles, a une rationalisation, comme on dit dans 
de pareilles circonstances, ou des collections connurent leur fin. Quoi qu'il en soit, 
quelques membres du groupe enseignerent aussi a l'etranger, en Europe et aux Etats-
Unis, ou ils propagerent certains principes de leur approche historiographique formant de 
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la sorte des etudiants, comme en Espagne, ou attirant sur eux l'attention d'autres courants 
de l'histoire sociale, comme l'Ecole des Annales en France. Par ailleurs, en Grande-
Bretagne et en Allemagne, des mouvements histbriographiques, comme la 
Sozialgeschichte, partageant des points theoriques avec la micro-histoire italienne, etaient 
anterieurement apparus ou se developpaient au meme moment sans toutefois qu'il y ait 
au depart des rapports entre eux. Enfin, de facon ponctuelle, les travaux d'historiens 
comme les Anglais Edward Palmer Thompson avec The Making of English Working 
Class (1963; traduction francaise : 1988) et William George Hoskins avec English Local 
History: the Past and the Future (1966), d'economistes comme la Danoise Ester 
Boserup avec The Conditions of Agricultural Groth (1965; traduction francaise : 1970) et 
d'anthropologues comme le Norvegien Fredrik Barth avec Scale and Social Organisation 
(1978) et 1'Anglais Jack Goody avec The Domestication of the Savage Mind (1977; 
traduction francaise : La raison graphique. La domestication de lapensee sauvage, 1979) 
ont influence directement les premiers ecrits des micro-historiens italiens. Comme on 
l'imagine aisement, les aspects epistemologiques et institutionnels, locaux et 
internationaux, biographiques et sociologiques de la micro-histoire sont d'une grande 
complexite; ils ont deja fait l'objet d'analyses et de reflexions, la bibliographie, en 
plusieurs langues, sur le sujet, etant considerable (Ginzburg et Poni, 1981; Revel, 1989; 
Banti, 1991; Revel, 1996; Rosental, 2001; Ginzburg, 2003-2004)14. II n'est pas question 
14
 Pourquoi la micro-histoire est-elle nee en Italie? II se trouvait la, dans les annees 1960 et 1970, un 
melange de conservatisme institutionnel, de domination d'un modele interpretatif (Fhistoricisme de Croce), 
d'absence de moyens pour financer la recherche historiographique de type massif, de contacts personnels 
avec des historiens et anthropologues etrangers, principalement anglo-saxons, qui a favorise le 
regroupement de jeunes historiens decides a pratiquer differemment leur discipline en tenant compte de 
l'apport des sciences sociales qui emergeaient alors dans l'universite (Revel, 1989; Lepetit, 1996; Grendi, 
1996; Rosental, 2001). 
161 
ici d'en presenter meme une vision synthetique. Plutot, le court expose que nous lui 
consacrons a pour but d'en dormer quelques aspects afin d'eclairer une partie des rapports 
qu'elle a avec l'analyse quantitative et surtout la critique qu'elle lui a adressee. 
Comme le formulaient notamment les fondateurs des Annales, l'histoire sociale est une 
histoire qui dialogue avec les sciences sociales (Les Annales, 1989 : 1317; Banti, 1991 : 
134-135)15. Ce dialogue s'est fait tout aussi bien avec l'economie, qu'avec la geographie, 
la psychologie, la sociologie, la demographie, 1'anthropologic, l'ethnologic A chaque 
fois, pour l'historiographie, de nouveaux objets de recherche apparaissent, des facons 
inedites d'utiliser les archives ou meme de nouvelles archives surgissent, des elements 
methodologiques sont empruntes, des perspectives originales se dessinent. Ainsi, dans les 
annees 1930-1940, quand Ernest Labrousse etudie revolution historique des prix, il 
s'inspire des theories economiques et des recherches qui se developpent en economie 
meme depuis les annees 1910-1920. Quand Lucien Febvre, a travers son Rabelais paru en 
1942, expose sa conception de l'histoire des mentalitis, ou de la 'psychologie historique', 
il examine ce que, a sa propre epoque, la psychologie experimentale dit de la psyche 
humaine, cherchant a en tirer un enseignement pour une approche historique d'un 
phenomene tire du passe, en l'occurrence du 16e siecle fran9ais et europeen16. Ce 
15
 Lucien Febvre disait, en 1941 : « II n'y a pas d'histoire economique et d'histoire sociale. II y a l'histoire 
tout court, dans son unite. L'histoire qui est sociale toute entiere par definition », cite par Lepetit, 1996 : 74. 
En realite, il est significatif que Febvre mentionne explicitement l'economie au moment meme ou les 
historiens des Annales dialoguent precisement avec cette discipline comme ils le feront avec d'autres 
sciences sociales par la suite. Si l'histoire peut avoir une approche qui s'inspire de toutes les sciences 
sociales, elle a besoin de chacune pour affiner sa propre analyse du fait social. Unite, si l'on veut, mais dans 
la diversite! 
16
 « Un essai sur le sens et l'esprit de notre XVT siecle [...] [un] examen critique d'un complexe de 
problemes, historiques, psychologiques et methodologiques » (Febvre, 1947 [1942]: 1, 10). Notons au 
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dialogue avec les sciences sociales a toujours ete tributaire du developpement de chacune 
des disciplines au moment meme ou il se tenait. Autre exemple, le modele economique 
des annees 1930 imposa petit-a-petit les divisions macro-economiques qui apparaissaient 
a ce moment. Alors que les Etats occidentaux, a partir des annees 1940, mettaient en 
place les comptes nationaux pour etudier revolution au present de l'activite economique 
afin d'y intervenir de facon rationnelle et efficace, les etudes historiques sur le 
fonctionnement general des societes passees tentaient de retrouver, avec les donnees 
existantes et les statistiques limitees des periodes revolues, les grands mouvements 
cycliques et les tendances fortes sur lesquels, pour le present, l'economie se penchait. 
Lors de son apparition, dans les annees 1970, la micro-histoire, tout en se positionnant 
dans la continuity de l'histoire sociale, veut se demarquer de la pratique que cette 
derniere poursuit depuis une quarantaine d'annees. Cette pratique, comme nous l'avons 
vu plus haut, se caracterise par la volonte de comprendre le fonctionnement historique 
des rapports sociaux pris dans leur globalite et dans leur caractere massif. En effet, 
l'histoire sociale du 20e siecle, reagissant a l'historiographie qui l'avait precedee, centree 
sur les grands personnages, sur les grands evenements, a voulu retrouver dans les 
epoques passees qu'elle etudiait le role joue par les masses, notamment en interrogeant 
les realites economiques qui prevalaient alors et qui rendent compte de phenomenes 
globaux. L'histoire sociale se detourna done resolument, nous l'avons vu, de 
l'evenement, de l'individu, de l'accidentel pour porter son attention sur ce qui se repete, 
sur la regularite meme de cette repetition, sur ce qui se mesure et se quantifie, afin d'en 
passage Putilisation du mot «complexe» qui renvoie a une conception psychologisante voire 
psychanalysante de la realite psychique qui parait bien surannee aujourd'hui. 
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tirer des regies de fonctionnement qu'on peut appliquer le cas echeant a d'autres epoques, 
pour des objets semblables ou meme differents. La reside notamment la demarche 
scientifique telle qu'on peut l'appliquer dans les sciences sociales, en s'inspirant de la 
methode des sciences de la nature. En France, au sein de l'Ecole des Annales, cela se 
traduisit par 1'etude des indices, c'est-a-dire des indicateurs comme les prix et leur 
evolution, par la primaute accordee, dans l'activite sociale, a ce qui se mesure, par le 
choix de ce qui dure et s'etend dans le temps, tout cela afin d'observer d'une facon 
nouvelle alors une realite donnee et, encore une fois, d'en tirer les lois de son 
fonctionnement du fait sa repetition (Revel, 1989 : III-IV; Revel, 1996 : 17). 
C'est done a cette histoire sociale - massive, quantitative et serielle - , que s'oppose au 
depart la micro-histoire. Elle fait valoir qu'en utilisant les statistiques pour d'ecrire des 
realites globales, cette histoire sociale fait l'impasse sur la facon dont s'operent et se 
vivent ces realites au niveau de l'individu et des communautes de base. Du reste, la 
micro-histoire met en cause les categories analytiques par lesquelles l'histoire sociale 
pretend rendre compte du reel (Grendi, 1996 : 234)17; elle invite a delaisser l'economie 
comme reference methodologique pour examiner l'apport d'autres sciences sociales, 
comme l'anthropologie et l'ethnologie. Quant a l'individu qui interesse les micro-
historiens, ce n'est pas une nouvelle categorie abstraite, mais bien celui qui a 
veritablement vecu, celui qui a un nom. « Le fil d'Ariane qui guide le chercheur [en 
17
 Ces categories sont notamment l'Etat, la societe, la famille, ou encore les categories de la macro-
economie comme l'emploi, les prix, les revenus, la consommation, l'investissement, ou de la sociologie 
comme les classes, les sexes, les generations. Elles sont adoptees d'emblee par le chercheur plutot que 
construites et mises en question. Elles deviennent done, dans plusieurs travaux, des objets impenses qui 
determinent pourtant tout le processus de la recherche et done ses resultats. 
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micro-histoire] dans le labyrinthe des archives est celui qui distingue un individu d'un 
autre dans toutes les societes connues : c'est le nom » (Ginzburg erPoni, 1981 : 134). Les 
archives jouent dans cette historiographie un role aussi important que dans l'histoire 
sociale, mais ce qu'on y observe est different. Le chercheur peut proceder ici aussi a la 
fabrication de series, toutefois ces dernieres sont organisees autour d'individus concrets, 
ayant reellement existe et qui ont laisse des traces de differentes natures dans des archives 
administratives diverses. « Les trajets qui convergent vers le nom ou qui partent du nom 
composent une sorte de toile d'araignee aux mailles etroites, proposant a l'observateur la 
representation graphique du reseau des rapports sociaux dans lequel 1'individu est pris » 
(Ginzburg et Poni, 1981 : 135). Cette recherche prosopographique, qu'on a aussi appele 
de facon plus pragmatique « multiple career-line analysis » (Stone, 1971 : 47), a done 
deux caracteristiques : elle est menee, dans les archives, autour du nom des individus et 
elle concerne les « strates inferieures de la societe » (Ginzburg et Poni, 1981 : 135), e'est-
a-dire qu'elle s'oppose tout a la fois a l'histoire sociale anterieure et a ses recherches 
massives et a l'histoire traditionnelle, plus ancienne mais toujours active, qui privilegie 
les grands personnages et les grands evenements, en somme les strates superieures de la 
societe, pour paraphraser Ginzburg. Cela dit, on a rapidement decele un probleme 
important dans les declarations theoriques des micro-historiens. En effet, comment, dans 
cette « prosopographie de la masse [...] qui [...] debouch[e] sur une serie d'etudes de cas, 
sans pourtant exclure [...] les recherches serielles » (Ginzburg et Poni, 1981 : 135), en 
arriver a des generalites, a des comprehensions plus globales, a l'enonciation de lois, buts 
ultimes de toute demarche scientifique? Et d'abord, comment peut-on a priori 
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selectionner des cas representatifs si on n'a pas au prealable procede a une analyse d'un 
grand nombre d'entre eux dont on aurait degage des constantes18? Les etudes de cas, dont 
la demarche appartient a l'analyse qualitative, permettent dans une situation optimum de 
comprendre a fond le fonctionnement de quelques objets de recherche (les cas), mais 
n'induisent pas une comprehension generate dans la mesure ou precisement les cas sont 
limites et exhaustifs, c'est-a-dire encore plus specifiques. La micro-histoire se trouve 
alors devant un paradoxe. En effet, ou bien elle donne une comprehension approfondie de 
quelques objets de recherche et elle s'interdit de ce fait l'enonciation de lois, ayant laisse 
de cote les statistiques et le grand nombre d'occurrences qui permettent de construire ces 
memes statistiques, rejetant ainsi le projet scientifique de l'historiographie du 20e siecle. 
Ou bien elle cherche a valider ses analyses approfondies de quelques cas par les 
statistiques ou des series et alors elle ne fait que reconduire le projet scientifique de 
l'histoire serielle dont elle denonce par ailleurs les limites, les abus, les erreurs. 
Pour sortir de cette impasse, Edoardo Grendi avait deja suggere, dans un texte paru en 
1972, une voie inedite en proposant le concept d'« exceptionnel normal» (Ginzburg et 
Poni, 1981 : 135, note 7; Grendi, 1996 : 238-239). De prime abord, cette expression est 
en elle-meme paradoxale, car ce qui est « exceptionnel» n'appartient precisement pas a 
la « norme »; inversement, ce qui est « normal » rentre par definition dans une moyenne 
statistique et ne peut done etre considere comme une exception. De surcroit, en recourant 
18
 II est a noter qu'une telle demarche, si elle etait pratiquee, reduirait l'apport de la micro-histoire a une 
facon d'ecrire l'histoire, une sorte de rhetorique, plus qu'a de la recherche veritable. II est vrai que la 
micro-histoire met en cause aussi l'ecriture meme de l'histoire (au sens le plus concret), mais que ce n'est 
la qu'un aspect de son apport a l'historiographie actuelle. Cet aspect scriptural, rhetorique et poetique, du 
texte microhistorien n'est pas aborde ici. 
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aux statistiques pour etablir une norme, on se trouve a utiliser un outil dont la micro-
histoire critiquait, dans certains de ses textes, l'usage qu'en faisait alors l'histoire sociale. 
En realite, cette expression renvoie a deux choses : d'abord, a la documentation 
disponible, ensuite a la facon dont les documents ont ete produits a l'origine et a la 
lecture induite par la suite, notamment dans la recherche. Ainsi, une recherche 
historiographique peut ne trouver qu'une faible documentation au sujet d'un phenomene 
donne. Pourtant, le chercheur estime que le phenomene devait etre repandu au point de 
regrouper un grand nombre de cas que l'etat de la documentation ne permet toutefois pas 
de retrouver. II en conclut alors que bien que limitee («exceptionnelle»), la 
documentation fait reference a un phenomene qui, par sa frequence estimee, entre dans 
des criteres de normalite. Par ailleurs, place devant une faible documentation, le 
chercheur doit developper une lecture des documents trouves dans lesquels il cherche 
« les traces ou les indices d'une realite cachee qui n'est [...] pas saisissable a travers la 
documentation» (Ginzburg et Poni, 1981: 136). De plus, il est possible que les 
documents disponibles rendent compte, avec un biais, de la realite etudiee, par exemple 
dans le cas des documents d'un proces qui serait redige par les juges, la cour de justice, 
les accusateurs. II y a de forte chance, en l'occurrence, que l'accuse ne puisse acceder a 
l'expression de ce qu'il est et qui echappe a ses juges. Par consequent, l'idee que le 
chercheur s'en fera, venant par la suite, sera dependante du discours sur l'accuse -
reconnu coupable le cas echeant! - , que ses juges auront eu. Au demeurant, la lecture de 
texte qui en sera faite relevera de l'analyse qualitative, laquelle tourne le dos, en partie a 
tout le moins, a l'analyse serielle et quantitative. 
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On divise la micro-histoire en deux courants, un culturel et l'autre economique ou social 
(Revel, 1989 : X; Grendi, 1996 : 234-235). Carlo Ginzburg represente, par ses travaux, le 
premier courant; Giovanni Levi, quant a lui, appartient au second. Si on prend un des 
livres importants de chacun, on voit mieux en quoi ils se ressemblent, en quoi ils se 
distinguent et ce qu'est la micro-histoire. Ce qui nous permettra de revenir a la 
problematique telle que nous l'avons laissee au paragraphe precedent. 
Le frontage et les vers. L'univers d'un meunier du XVF siecle de Ginzburg est paru en 
italien en 1976 (traduction francaise : 1980); le manuscrit avait ete mis au point pendant 
les annees precedentes dans le cadre d'un cours donne a l'universite par l'historien. Le 
sous-titre suggere qu'il s'agit d'une etude de cas. A l'epoque de 1'inquisition, deux proces 
en sorcellerie sont faits a un meunier du Frioul, Domenico Scandella dit Menocchio. Les 
pieces de ces proces ont ete retrouvees dans les archives, ainsi qu'un certain nombre 
d'autres documents dont un texte de la main de Menocchio ou ce dernier, qui savait lire 
et ecrire, fait precisement la liste de ses lectures et propose la vision du monde qu'il en a 
tiree et qui va a l'encontre de celle de ses juges; c'est du reste cette vision du monde qui 
lui vaut ses proces. Partant de ces documents, Ginzburg a essaye de retrouver les traits 
specifiques de Menocchio. Dans les textes du proces, qui sont ecrits par les juges, sur un 
ton de certitude, et qui n'ont pas pour fonction de dormer une image amene du prevenu, 
Ginzburg cherche les lapsus, pourrait-on dire, dans lesquels les juges, disant plus que ce 
qu'ils voulaient, laissent voir non seulement les fondements secrets de leur 
fonctionnement inquisitorial mais aussi des elements qui eventuellement donnent une 
image contrasted de Menocchio. Par ailleurs, examinant le texte de Menocchio, Ginzburg 
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etudie la liste des livres a l'origine de la vision du monde qui s'y trouve. Remontant a ces 
livres, qu'il lit a son tour, l'historien cherche a la fois a retrouver la lecture que les juges 
en faisaient et celle que le meunier en fit et qui Famena a son 'heresie'. On voit done 
comment s'opere l'analyse uniquement qualitative de l'historien qui, examinant un cas, 
cherche a retrouver les conditions dans lesquelles les jugements de l'epoque, qu'ils soient 
juridiques ou communs, pouvaient se former et qui constituaient a la fois une norme et un 
ecart. Encore une fois, ce sur quoi travaille surtout Ginzburg, dans les textes qu'il etudie, 
ce ne sont pas les elements explicites, clairement enonces, mais bien ce qu'il appelle des 
« traces », des « indices », des « symptomes », les lapsus deja nommes, e'est-a-dire des 
elements ayant passe dans les textes a l'insu de leurs auteurs et qui renvoient a une realite 
qui ne se dit pas d'abord mais qui serait en quelque sorte le substrat du texte meme, 
quelque chose comme des elements de la structure mentale non seulement d'un individu, 
mais aussi d'une epoque, en somme «la vision du monde d'une classe sociale, d'un 
[auteur] ou d'une societe entiere » (Ginzburg, 1989 [1986; 1980] : 178). II s'agit done des 
elements fondamentaux d'une culture qui passent a travers la formation, qui sont 
interiorises tot dans l'existence de l'individu et qui orientent par la suite, a son insu, une 
grande partie de son comportement, e'est-a-dire de ses pensees et de ses actions. Comme 
il est de moins en moins possible, remontant dans les temps historiques, faute de 
documents, de retrouver, dans la plus grande extension possible, les substrats interiorises 
a l'origine des comportements et des idees, les traces, nous parvenant par des documents 
d'epoque, peuvent faire l'objet, par induction, d'hypotheses quant au principe reel a 
l'origine de la formation des individus et done quant au fonctionnement social de 
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l'epoque considere. Signalons au passage que le travail de Ginzburg, toute etude de cas 
qu'il soit, ne saurait faire l'economie d'une sociologie de l'epoque ou se deroulent le ou 
les cas retenus. Or la sociologie, quoi qu'on en dise, est forcement un discours 
universalisant, generaliste qui a recours dans son elaboration a des donnees et des 
analyses d'ordre quantitatif. Mais laissons de cote ici les discussions que ne manquent 
pas de soulever les travaux de Ginzburg et qui mettent en rapport le qualitatif et le 
quantitatif. Examinons maintenant un second ouvrage, d'un autre micro-historien, qui 
met bien en perspective ces deux aspects de la recherche. 
Giovanni Levi publie Le pouvoir au village. Histoire d'un exorciste dans le Piemont du 
XVIf siecle en traduction francaise en 1989 (edition originate en italien : 1985). Comme 
pour le livre de Ginzburg, le sous-titre suggere qu'il s'agit d'une etude de cas. En realite, 
ce sont «des» etudes de cas auxquelles l'historien se livre. Ces cas toutefois 
appartiennent tous au meme village, Santena, et s'etendent sur une quarantaine d'annees, 
entre 1672 et 1709. De plus, tout comme Ginzburg, mais a une echelle plus considerable, 
Levi part a la recherche des traces qu'un certain nombre d'individus ont laisse mais cette 
fois dans les archives administratives de l'epoque (actes notariaux, actes paroissiaux, 
actes de propriete, actes criminels) et non pas a l'interieur de quelques textes seulement. 
II en rapporte 32 000 mentions nominatives, c'est-a-dire precisement les traces 
concernant les personnes, nommement identifiees, ayant vecu a Santena pendant la 
periode etudiee, a savoir en moyenne une vingtaine par personne pour la periode (Levi, 
1989 [1985] : 53). Devant cette masse d'information, il est necessaire de constituer une 
banque de donnees qui permette de composer des objets de recherche determines par les 
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hypotheses que le chercheur se donne. Ainsi, Levi s'interesse-t-il a un pretre qui faisait 
des exorcismes de masse (le sous-titre de son livre y fait allusion); aux strategies sociales 
de trois families du village; aux rendements des terres; au pouvoir d'un notable; a 
l'« heritage immateriel » (Veredita immateriale : titre du livre de Levi en italien) qu'un 
personnage important laisse a ses descendants (dont le pretre exorciste deja mentionne) a 
travers les symboles du pouvoir qu'il a detenus ou dont il beneficiait; enfin, aux 
ramifications du pouvoir local. A travers ce qui apparait dans la succession des chapitres 
comme un contenu hirsute emerge en realite une exploration des liens concrets des 
villageois entre eux. Le livre est « un effort pour mettre un peu d'ordre dans le desordre 
apparemment inessentiel du vecu quotidien » (Revel, 1989 : XXII). II faut noter que Levi 
utilise abondamment les series dans son analyse et qu'il en donne meme quelques-unes, 
sous forme graphique, dans son livre, comme la « Ration annuelle de vivres laisses aux 
veuves dans les testaments » (Levi, 1989 [1985] : 101) ou encore le « Prix de la terre 
labourable dans les ventes entre parents, entre voisins et entre etrangers, 1669-1702 (lires 
piemontaises par journee) » (Id. : 126). 
On voit done que ce qui unit Ginzburg et Levi, comme la micro-histoire le reclamait, 
e'est d'abord l'etude de cas, que celui-ci concerne «une communaute villageoise, un 
groupe de families, voire un individu » (Ginzburg et Poni, 1981 [1979] : 133)19. Ensuite, 
meme si l'un et l'autre utilise des methodes differentes, Ginzburg recourant a 1'analyse 
19
 Precisons que pour Edoardo Grendi, les micro-historiens n'ont pas forme une ecole, « il leur manquait 
[...] les bases theoriques, un projet global [...] C'est pourquoi il est difficile de trouver les 'textes 
fondateurs' de la micro-histoire, qu'il s'agisse de textes theoriques ou de recherches exemplaires » (Grendi, 
1996 : 233-234). On voit ainsi en quoi ces micro-historiens s'opposaient entre eux, cela tout a l'oppose de 
la bien nominee « Ecole des Annates » qui fut un veritable mouvement avec ses dirigeants, ses lieux 
d'enseignement, sa revue, ses collections, ses historiens - cela meme si, le temps aidant, il a bien fallu 
refonder cette « ecole » a trois ou quatres reprises. 
I 
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qualitative par l'analyse de texte, Levi utilisant l'analyse serielle et meme l'analyse 
economique, tous les deux s'attardent d'abord aux traces laissees, dans des documents du 
passe, textes et documents administratifs, par des individus precis, explicitement 
identifies, appartenant aux groupes sociaux inferieurs auxquels l'historiographie 
anterieure n'avait jamais songe precisement a examiner la composition dans ses 
individualites nommement retrouvees. De plus, les deux historiens se positionnement par 
rapport a une histoire sociale qu'ils veulent depouiller d'un certain scientisme emprunte 
par dela l'econornie aux mathematiques et aux sciences de la nature. Pour Ginzburg - et 
quoi qu'on en pense, precise-t-il - , c'est Fevenement en tant qu'objet non reproductible 
qui empeche l'histoire d'etre une science veritable, c'est-a-dire pouvant utiliser les 
mathematiques et recourir a la methode experimentale, basees sur le nombre et la 
repetition (Ginzburg, 1989 [1986, 1980] : 153-154, 161). Non seulement accepte-t-il 
pleinement cet etat de fait, mais encore il le revendique pour l'histoire comme element 
fondateur et non-reductible de la discipline. 
Toutefois, ce qui caracterise peut-etre le mieux 1'apport de la micro-histoire a 
l'historiographie actuelle, plus de trente ans apres son apparition, c'est la prise de 
conscience qu'elle a donne de l'importance des echelles d'observation. Observer un 
village et observer un Etat demandent des approches differentes. La micro-histoire a mis 
en cause, dans un premier temps, l'histoire sociale telle qu'elle existait auparavant et 
qu'on pourrait appeler desormais la macro-histoire, tant par opposition avec la micro-
histoire que par rapprochement avec l'economie. En effet, par cette appellation qui 
evoque la macro-economie, la macro-histoire emprunte notamment a cette derniere la 
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statistique et certains buts, dont celui qui consiste a chercher les regies du fonctionnement 
des societes prises globalement a travers des mesures et des categories qu'on appelle 
indices et agregats. Les resultats obtenus par la micro-histoire qui ont revele le 
fonctionnement concret des rapports sociaux a l'echelle d'individus nommement 
identifies sont a mettre a cote des resultats obtenus par la macro-histoire sur revolution 
des prix, de l'emploi, du revenu. Toutefois, « les conclusions qui resultent d'une analyse 
menee a une echelle particuliere ne peuvent etre opposees aux conclusions obtenues a 
une autre echelle » (Lepetit, 1996 : 93). En effet, choisir une echelle, c'est aussi choisir 
un certain nombre d'outils d'analyse. Les phenomenes, qu'ils soient micro ou macro, 
n'en renvoient pas moins a la realite et en decrivent un des aspects. En fait, c'est 
l'historien qui, construisant son objet d'analyse, permet a celui-ci d'apparaitre comme 
objet de connaissance. « Le passe ne se conserve pas, mais fait l'objet d'une 
reconstruction toujours recommencee» (Lepetit, 1996: 91). C'est done a un 
enrichissement de notre connaissance du reel auquel la recherche donne lieu et pour peu 
qu'on pense le reel en termes de complexity, l'ajout de nouveaux aspects qui le decrivent 
et en rendent compte sous des angles inedits ne fait qu'illustrer ce principe. « Le choix 
essentiel d'une echelle d'observation est fonde sur la conviction centrale qu'il offre la 
possibility d'enrichir les significations des processus historiques a travers un 
renouvellement radical des categories interpretatives et leur verification experimentale » 
(Grendi, 1996 : 242). Ces mots, prononces par l'une des figures marquantes de la micro-
histoire, pres de trois decennies apres les premiers textes parus sur la question, montrent 
la persistance chez eux dans la critique portee a l'egard de la macro-histoire. II est 
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important de le noter: pour les micro-historiens, l'histoire sociale qui les a precedes a 
echoue par rigidite des « categories interpretatives » et par abandon de ce qui est a la base 
de la recherche scientifique, la « verification experimental ». Examinons ce dernier 
aspect. 
La micro-histoire continue aussi le questionnement commence avec l'histoire sociale sur 
la pratique de l'histoire en ce qui concerne la construction de l'objet de recherche. Depuis 
Simiand, on l'a vu, les sciences sociales, dans le but notamment de developper une 
approche scientifique de leur methode, ont compris progressivement que leurs objets 
d'analyse ne sont pas des donnees qui leur seraient fournies integralement par l'epoque 
qu'ils etudient, mais bien des constructions qui beneficient de la connaissance existant au 
moment ou le chercheur mene sa propre recherche. D'une certaine facon, s'il etait 
possible a un contemporain de l'epoque etudiee de prendre connaissance de la recherche 
faite sur lui et son temps, en histoire, sans doute n'y comprendrait-il rien ou, en 
sociologie et en economie, y verrait-il des aspects de lui qui ne lui apparaissent pas a 
premiere vue et meme dans un second temps. De la meme facon, par exemple, la theorie 
de la relativite, en physique, ne se trouve pas dans la nature, ni meme au premier regard, 
mais bien comme expression possible du fonctionnement de la matiere deduite d'un 
raisonnement abstrait utilisant des outils conceptuels forges par le travail theorique 
anterieur ou present. Et la theorie vaut tant que les experiences qu'on en tire la valident, 
ou tant que des faits nouveaux ne sont pas venus dementir les faits deja connus, ou tant 
qu'une nouvelle theorie n'apporte pas une plus grande variete d'experiences, une 
meilleure connaissance des faits. La theorie, quelle qu'elle soit, n'est pas une donnee; elle 
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est une construction qui propose une explication possible du fonctionnement du reel. 
Ainsi, l'histoire sociale enonce, dans son domaine propre, une comprehension de la 
societe vue dans son epaisseur historique sous la forme d'une theorie qui tend a rendre 
compte du fonctionnement global de cette meme societe. Elle recourt pour cela a toutes 
les autres sciences sociales non pas dans le but de se les assujettir, pas plus du reste que 
les autres ne veulent s'assujettir entre elles, mais bien au contraire, ayant connaissance 
des methodes et etant sensible aux approches diverses, dans le but d'avoir la 
comprehension la plus complete du reel a partir de son propre point-de-vue. En cela, la 
micro-histoire offre l'approche d'un objet tel qu'on ne le faisait pas aussi 
systematiquement auparavant. Sa focalisation sur l'individu et sur les rapports multiples 
de differentes natures que chacun entretient avec la societe permet d'examiner comment, 
par exemple, le changement survient a ce niveau et de quoi ce changement depend. « Le 
choix d'une echelle d'observation est celui d'un instrument analytique qui n'est pas 
neutre et •[...] l'echelle des phenomenes n'est pas inscrite dans la realite » (Levi, 1996 : 
187), ce qui veut dire qu'elle est construite par le chercheur. Allant plus loin, Levi ecrit 
meme : « Je suggererai qu'une modification de l'echelle d'observation rend possible une 
lecture plus dense et plus riche que celle d'une approche globalisante de longue duree et 
qu'un comparatisme a l'echelle du monde » (Levi, 1996 : 189-190). Nous n'entrerons pas 
dans les details d'une discussion tres complexe au sujet des apports epistemologiques de 
differentes pratiques de l'histoire et des critiques des unes envers les autres, de meme que 
nous laissons de Gote ici la discussion necessaire sur la focalisation de l'echelle 
d'observation. Qu'il soit dit encore une fois que les micro-historiens gardent ici une 
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reserve importante, apres plus de 20 ans, sur de nombreuses pratiques de l'histoire sociale 
de type macro. « Les trois volumes de Civilisation materielle, economie et capitalisme 
[de Fernand Braudel, representant eminent du courant macro, parus en 1979] dissimulent 
en particulier, derriere une impressionnante accumulation de lectures et d'informations, 
une vision qui me parait trop simplified du monde social [...] et une conception trop 
mecanique des phenomenes de diffusion culturelle entre pays comme entre couches ou 
groupes sociaux » (Levi, 1996 : 189). Braudel qui figure un moment important dans le 
developpement de l'histoire sociale n'en represente plus desormais qu'une etape, d'autant 
que, pour la micrb-histoire, cette etape revolue est integree dans une vision de l'histoire 
qu'elle estime avoir depassee. La micro-histoire « s'est incarne[e] dans la proposition 
d'une echelle d'analyse [...] qui [...] ratifiait la dissolution de Phistoire-synthese » 
(Grendi, 1996 : 233). Ce qui caracterise aussi le passage d'un type d'histoire sociale a un 
autre, c'est le « glissement d'une problematique de la production et de l'echange a celle 
du langage et de la representation » (Grendi, 1996 : 236), autrement dit d'une approche 
economique et sociologique, plus abstraite et plus globale, a une approche basee sur les 
pratiques et la communication, aux niveaux des communautes de base ou s'operent et se 
modulent les changements sociaux les plus elementaires. 
On reproche aussi a l'histoire sociale, version annees 1960-1970, d'avoir verse dans le 
quantitatif a tout crin, d'avoir elabore des banques de donnees sans savoir quoi en tirer, 
d'avoir produit des statistiques qui ne servent a aucun cadre interpretatif, qui ne s'inserent 
dans aucune hypo these. D'avoir abandonne la construction de l'objet d'analyse en 
negligeant la formulation de l'hypothese de recherche. Ces reproches viennent aussi des 
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historiens heritiers des Annales ou qui lui sont apparentes, comme Jacques Revel, 
Bernard Lepetit, Paul-Andre Rosental, dans des textes parus apres 1'apparition de la 
micro-histoire et qui, sans aucun doute, tiennent compte des critiques radicales de cette 
derniere. 
Depuis l'epoque de Simiand, nous l'avons vu tout au long du chapitre precedent et de 
celui-ci, les sciences sociales ont developpe des exigences de plus en plus grandes quant 
a la methodologie de la recherche et a la construction de l'objet d'etude. A partir du 
moment ou l'histoire s'est voulue scientifique et qu'elle s'est interessee aux methodes des 
sciences sociales ainsi qu'a leurs objets, elle a elle aussi accepte ces exigences. Pour 
l'histoire sociale, la micro-histoire est une etape dans ces exigences. Elle est venue 
d'abord ebranler la routine de la recherche qui se faisait alors et qui avait oublie certains 
principes qui la fondaient; ensuite, elle a apporte une critique a des outils et des 
categories d'analyse qu'on utilisait sans questionnement; enfin, elle a propose de 
nouveaux objets de recherche qui avaient ete jusque-la mesestimes ou ignores, insistant 
notamment sur la notion d'echelle entre objets de recherche et montrant les significations 
qu'on peut en tirer. 
Les historiens ont accepte a un certain moment du developpement de leur discipline que 
toute recherche scientifique se fonde sur une hypothese. Celle-ci n'est pas donnee, elle 
doit etre construite. Quand on dit qu'elle n'est pas donnee, cela veut dire que, dans l'objet 
observe, elle n'apparait pas d'elle-meme, spontanement en quelque sorte, sous la forme 
qu'on lui attribue. L'hypothese n'est pas une chose preexistante a la recherche. C'est la 
recherche meme qui la fait advenir et c'est l'hypothese qui dans un rapport dialectique 
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determine a son tour la recherche. Cette derniere concerne par ailleurs un objet qu'il faut 
aussi construire. La recherche consiste alors a valider ou rejeter l'hypothese en fonction 
de l'objet travaille, ou analyse. II faut insister sur un aspect dans ce que nous venons de 
dire : le va-et-vient constant qui existe entre hypothese et objet de recherche. Si tout 
travail de recherche peut etre presente, de fagon generate, avec une grande hypothese, en 
realite, le developpement meme de toute recherche specifique est souvent un ensemble de 
sous-hypotheses que le travail de recherche valide ou rend caduque tout au long de son 
developpement. Nous nous sommes deja demande ou reside le caractere experimental de 
la recherche en histoire. Dans les sciences de la nature, l'experience, qui peut etre 
reproduite indefiniment en laboratoire par quiconque, permet de mettre a l'epreuve 
l'hypothese de recherche et de la confirmer quand elle s'est averee juste. L'histoire n'a 
pas cette possibilite sauf a multiplier les objets observes en les empruntant a differents 
moments du temps historique et en les regroupant en fonction de leur parente (Genet, 
1986 : 13), ce qui n'est pas, de toute fagon, la demarche des sciences de la nature. Notons 
encore qu'il s'agit la precisement de construction de l'objet. Cela dit, l'idee meme 
d'experience trouve une application particuliere pour l'histoire. L'experimentation 
historique, c'est la possibilite de construire un objet de recherche qu'on peut evaluer en 
fonction de ce qu'il apporte a la connaissance pragmatique et aux theories et non pas en 
fonction de son impact dans la realite, puisque cette realite, qui appartient au passe, 
n'existe plus; l'historien ne peut pas plus y avoir acces directement et pleinement que le 
fruit de son travail ne peut y retourner. Du reste, il n'en a qu'une connaissance partielle 
qui depend de ce qui lui est parvenu sous forme de traces, ou de documents, lesquelles 
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traces ne peuvent tout contenir de ce qui a ete a savoir le passe dans sa totalite (Revel, 
1989; Revel, 1996; Lepetit, 1996). II est vrai, par ailleurs, que l'histoire a cette possibilite 
de voir dans le present de la recherche un impact de cette meme recherche. Ainsi, en 
histoire economique, la comprehension d'evenements du passe peut permettre une 
meilleure connaissance d'evenements semblables, ou de la meme famille, dans le present 
et done intervenir de la sorte dans ce present grace a la comprehension des phenomenes 
semblables survenus a des moments historiques differents. Ainsi, en histoire economique 
toujours, lorsque vient le temps de considerer les cycles et les tendances, qui dependent 
d'une longue duree, le passe historique devient en quelque sorte une extension du present 
de la recherche comme si le tout de la periode examinee ne faisait qu'un seul objet. Les 
choses sont plus complexes, il est vrai, et demanderaient une reflexion plus ample et de 
nombreuses precisions, mais elles semblent bel et bien aller dans cette direction. 
Nous avons parle de l'importance des echelles d'observation que la micro-histoire a 
pleinement revelee dans l'esprit de l'historien contemporain en developpant l'echelle 
micro. De la sorte, on a constate de facon manifeste les limites de la macro-histoire et 
aussi, une fois la critique integree, sa necessite. Mais il y a autre chose encore a dire au 
sujet de ce que la micro-histoire a revele; elle a fait realiser que e'etait dans le jeu des 
echelles d'observation entre elles qu'on pouvait mieux encore restituer quelque chose du 
reel et de sa complexity. « Le merite de la proposition micro-historique aura au moins ete 
[...] de rappeler que le social n'est pas un objet defini, mais qu'il doit etre construit a 
travers des interrogations croisees » (Revel, 1989 : XXXIII). En ce sens, il n'y a pas plus 
de jugement de valeur a emettre sur une recherche qui porte sur la construction de l'Etat, 
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ou revolution des prix, qu'il y en aurait sur une recherche qui porterait sur les rapports 
individuels dans une communaute de base a travers la multiplicite des rapports sociaux. 
La convergence des deux permet en realite de mieux saisir non seulement comment se 
developpent les grandes categories analytiques et comment les communautes de base 
echangent et transforment leur realite, mais encore comment les changements enregistres 
dans les grandes categories par l'analyse sont vecus dans les groupes sociaux qui les 
actualisent et en suscitent meme, le cas echeant, l'expression theorique. De la sorte, il y a 
un echange entre les echelles analytiques qui donnent une representation plus complexe 
et plus juste du changement. « L'analyse du changement n'[...]est pas visee parce que le 
temps constituerait la preoccupation particuliere de l'histoire au sein des sciences de 
rhomme, mais parce que la societe est dynamique par nature [...] et parce que la capacite 
a rendre compte de revolution est un instrument de validation des modeles » (Lepetit, 
1996 : 80). L'utilisation des methodes et des objets de recherches des sciences sociales a 
permis a l'histoire de preciser encore plus sa specificite en tant que domaine de 
recherche; ce n'est plus le temps, comme categorie abstraite, qui le definit, ainsi que le 
pensaient semble-t-il Febvre et Braudel, mais le changement dont la caracteristique est la 
modification d'une chose dans le developpement temporel. Bien sur le temps se trouve 
dans cette deraiere caracteristique fondamentale, mais il y a eu glissement vers ce qui 
dans l'etendue change, et comment le changement survient, par ou il apparait, ce qu'il 
touche, ce qu'il represente comme construction, comme modele integrateur des agents en 
presence, de leurs postures et de leurs prises de position, de ce qui entraine des 
modifications dans les agents eux-memes et dans le systeme dans lequel ils evoluent, a 
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travers les liens qui les reunissent et changent eux-memes. Le changement est done dans 
les agents, mais il est aussi dans les liens qu'ils entretiennent entre eux, qui se modifient 
jusqu'a toucher la nature meme de ces liens et des agents vus desormais comme des 
entites mouvantes, jusqu'a un certain point indeterminees. En somme, l'histoire sociale 
cherche desormais a comprendre et a restituer la dynamique, aspect fuyant qui defie toute 
modelisation dont le parametre premier ne serait pas precisement le changement, la 
transformation. 
Dans l'esprit de certains, les critiques faites a l'histoire sociale ont jete une suspicion sur 
l'analyse serielle et l'analyse quantitative (Milo, 1987 : 7 et al.). On a vu qu'une fois ces 
critiques integrees, qui proviennent notamment de la micro-histoire, l'histoire sociale, 
reconnaissant l'apport de cette derniere, a pu mieux comprendre l'utilisation du nombre 
et de la quantite dans sa propre recherche20. Examinons maintenant de facon plus 
specifique ce qu'est devenue cette analyse quantitative qui a suivi la micro-histoire. 
L'espace manque ici pour traiter des rapports de l'histoire sociale avec l'ethnographie. Or, s'il nous avait 
ete possible de developper cet aspect, nous aurions montre l'importance qu'eut Claude Levi-Strauss, par 
exemple, dans la mise en question de cette histoire a vocation economique, voire econometrique. 
L'importance accordee a certains objets materiels voire culturels, comme porteur d'informations uniques, 
allaient a l'encontre du principe des series que constituaient les historiens des Annates pour comprendre les 
societes passees. Car precisement, affirme-t-il, « e'est l'histoire evenementielle et meme anecdotique qui 
instruit sur la facon dont se concluaient jadis les alliances matrimoniales, se constituaient les reseaux de 
parente, se transmettaient les biens tant dans les families royales on nobles que dans les milieux paysans 
traditionnels. En prenant les choses par ce biais, nous parvenons a deceler des points de passage, des 
articulations, qui permettent de comparer des societes lointaines et exotiques et les etats anciens de notre 
propre societe » (Levi-Strauss, 1996 [1988]: 172-173). Et l'ethnologue, dont la these universitaire 
principale avait precisement portee sur Les structures elementaires de la parente (1949) et qui reste l'un 
des fondateurs du structuralisme contemporain (qu'on ne peut certes pas voir comme reposant sur 
l'anecdote), de rappeler que «la 'nouvelle histoire' [.:.] s'est nourrie d'ethnologie [...]» et que 
«1'anthropologie historique, specialite devenue en vogue chez les historiens [...] leur vaut d'occuper 
maintenant le devant de la scene » (ibid.: 170-171). II y a done la une matiere sur laquelle il faudra aussi se 
pencher et que nous avons du mettre de cote. Du reste, on devine desormais, a la lumiere de ce qui vient 
d'etre dit des travaux de Ginzburg et Levi, la dette que les micro-historiens doivent eux-memes a 
l'ethnologie et sans doute aussi a Levi-Strauss. Toutefois, il faut preciser que contrairement a Ginzburg, 
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4. Le quantitatif aujourd'hui 
La micro-histoire a emis des critiques importantes a l'egard de l'histoire sociale, Tune 
des plus radicales etant precisement la mise en question du modele economique et du 
modele mathematique qui ont ete a l'origine de son developpement pendant une 
cinquantaine d'annees (Grenier, 1995 : 174-175). Toutefois, elle ne fut pas la seule a 
adopter une attitude critique face a l'histoire sociale telle qu'elle exista notamment dans 
les annees 1960 et 1970. En effet, d'autres critiques tout aussi significatives sont venues 
du milieu de l'histoire sociale lui-meme par ceux qui de plus avaient utilisee l'analyse 
quantitative et serielle dans leurs propres travaux (Milo, 1987 : 15, 18-19, 25-29; Lepetit, 
1989)21. Bien entendu d'autres historiens se porterent a sa defense et continuerent, pour 
un temps a tout le moins, de l'illustrer (Vovelle, 1986). 
Des causes autres expliquent done aussi la deconsideration dans laquelle est entree un 
certain type d'histoire serielle et quantitative dans les annees 1980 (Grenier, 1995 : 173-
174). Examinons-les de plus pres. 
En premier, la formalisation des modeles de recherche et l'utilisation des methodes 
statistiques en histoire ont revele les limites de la formation des historiens dans ces 
Levi-Strauss reste un partisan de la demarche scientifique dans sa recherche des invariants et des structures, 
qu'il ne met jamais en cause dans sa critique de la nouvelle histoire, bien que par ailleurs il reste 
profondement sceptique quant aux capacites de l'homme de comprendre «la nature profonde » du reel 
(ibid.: 224). 
21
 La revue Histoire & Mesure fondee en 1986 se donna pour mission de questionner la pratique 
quantitativiste de l'histoire sociale et de proposer de nouvelles facons d'utiliser la mesure en histoire. 
Incidemment, elle est publiee par l'Ecole des hautes etudes en sciences sociales de Paris ou se developpa 
aussi le courant des Annales bien des decennies auparavant. Du reste quelques-uns de ses collaborateurs 
(Grenier, Lepetit, Milo) publierent dans les deux revues. La quasi-totalite des textes ayant servi a la 
redaction de cette partie du chapitre y est parue. 
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domaines, jetant done une suspicion quant a la valeur de leurs travaux et a leur capacite 
d'en expliquer les implications voire a l'utilisation qu'ils en avaient fait (Beaur, 1996 : 8). 
En fait, il s'est avere necessaire, pour comprendre et utiliser les outils mathematiques, 
que les historiens travaillent avec des statisticiens. « La maitrise intellectuelle de ces deux 
domaines disjoints est difficile, voire impossible » (Grenier, 1991 : 177). En effet, 
l'historien reduisait peut-etre trop souvent alors les statistiques a un simple element de 
validation ou a un aspect argumentatif sans avoir la capacite d'en faire une utilisation 
structurante de sa recherche. De son cote, le statisticien, ne voyant pas le caractere 
qualitatif a la base du travail de l'historien, se limitait par trop aux differences 
quantitatives de la recherche (Grenier, 1991 : 178; Barbut, 1994 : 8). Peu lui importait la 
distinction d'ordre qualitatif etablie entre deux categories, ce qui l'interessait e'etait la 
formalisation en chiffres de leur realite, le jeu formel qu'on pouvait en tirer mais 
rarement les effets de sens qui s'en degageaient en fonction precisement de l'analyse 
qualitative a l'origine des categories et des realties historiques qui faisaient l'objet des 
recherches. Cette situation des rapports entre les deux tendances de la recherche en 
histoire serielle telles qu'on les retrouvait dans les analystes en appela done a une 
meilleure intelligence de chacun vers l'autre. 
En deuxieme, nous l'avons deja evoque au chapitre precedent, la manipulation des 
sources documentaires anciennes avait revele la difficulte quand ce n'etait l'impossibilite 
de construire des series sures, comparables a celles que l'economie construit depuis les 
annees 1930 pour la description et l'analyse des situations economiques du present. 
Ainsi, il arrivait que ces series supposees rendre compte des activites du passe etaient 
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constitutes de donnees incompatibles entre elles quand elles n'etaient pas tout 
simplement « affectees par 1'erreur, la fraude, les approximations, les insuffisances de 
l'appareil de mesure » ou de sa saisie initiale, n'ayant pas ete concues pour la recherche 
qui viendrait ulterieurement, quelquefois tres longtemps apres (Beaur, 1996 : 9, 11). De 
plus, autre rappel sur ce que nous avons deja dit, les categories dans lesquelles ces series 
prenaient place pouvaient etre totalement artificielles ne rendant compte ni de l'epoque 
etudiee, ni de l'epoque ou la recherche se faisait. Par exemple, les cinq categories dans 
lesquelles Furet (Furet, 1965b), et plusieurs autres a sa suite, analyse la production 
editoriale fran9aise du 18e siecle n'a pas la valeur d'absolu que le chercheur lui preta 
d'autorite dans son texte au moment de sa publication. En effet, d'autres recherches, 
menees par d'autres chercheurs, sur le meme objet, pour la meme epoque, ont privilegie 
des nombres de categories plus grands, jusqu'a quatorze, les presentant aussi comme des 
categories en usage a l'epoque. « Ces grilles divergentes revelent le caractere arbitraire 
d'une classification, meme celle attribute aux contemporains [...] Chaque grille renvoie 
inevitablement aux preoccupations de celui qui la 'reconstitue' » (Milo, 1987 : 27)22. 
En troisieme, l'utilisation de l'analyse quantitative et des statistiques ont fait croire 
qu'une formalisation extreme liberait de toute autre exigence de recherche, qu'en somme 
le chiffre, en tableaux et graphiques, aurait valeur de tout, expliquerait tout, devoilerait 
tout (Beaur, 1996 : 9-10)! On laissa trop souvent tomber l'hypothese qui impulse et 
22
 Cette critique s'applique a un texte critique de Genet (1987) qui, rendant compte de Naissance de 
I'ecrivain (1985) d'Alain Viala, propose une analyse des « ecrivains et auteurs » anglais du 14e et 15e siecle 
qu'il situe dans un champ editorial reconstitue. Or cette analyse peche par les memes defauts de 
generalisation qu'on peut reprocher a Furet. Du reste, l'auteur en convient lui-meme en fin d'article quand 
il ecrit: « la geographie des champs est [...] mouvante dans le temps » (Genet, 1987 : 151), c'est-a-dire 
dans les 200 ans couverts par l'analyse de Particle. 
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encadre une recherche de meme que 1'analyse qualitative qui permet de definir a la base 
les elements de la recherche pour lesquels on etablit cette formalisation. « La recherche 
historique [...] commence par Finvention d'hypotheses explicatives a tester, par la 
manipulation ordonnee des donnees empiriques exterieures aux systemes abstrait qu'elles 
constituent. La primaute du jeu des hypotheses rappelle que la realite ne se devoile jamais 
spontanement, et oblige a renoncer a croire a l'evidence probante des gisements 
documentaires» (Lepetit, 1989 : 195). En realite, jamais, semble-t-il, une analyse 
quantitative n'est aussi efficace que lorsqu'elle sert la verification d'une hypothese 
simple, facilement modelisable, qu'elle « confirmera, ou infirmera » (Barbut, 1994 : 9). 
En quatrieme, revolution de la recherche historiographique, en France notamment, ou 
1'analyse serielle a ete tres utilisee et a produit de nombreux textes parmi les plus 
convaincants, a impose de nouveaux cursus aux etudiants favorisant desormais un type de 
recherche plus individuel (Lepetit, 1989 : 192). Or, juste auparavant, c'etait les etudiants 
qui etaient charges sous direction d'un patron de recherche de constituer les bases de 
donnees, colligeant les informations dans les documents a depouiller et saisissant celles-
ci pour les faire entrer dans ces bases, servant de la sorte les travaux d'un chercheur 
senior. Malgre l'augmentation generate des etudiants dans les universites, a partir des 
annees 1980, il y en avait de mo ins en moins qui travaillaient a la saisie des donnees, 
rendant ainsi impossible, a l'echelle qu'on avait connu, la collecte et le traitement 
d'informations, au principe de 1'analyse quantitative. Par ailleurs, il devenait de plus en 
plus difficile et meme impossible, surtout depuis l'augmentation quasi exponentielle de 
documents dans les administrations publiques et les grandes corporations, tout au long du 
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20e siecle, de traiter ces sources de la maniere qui existait auparavant. Tres rapidement, 
notamment sous le conseil de jeunes historiens formes aux methodes statistiques, des 
pratiques alternatives sont apparues, comme l'echantillonnage qui permet de travailler sur 
une fraction de la documentation disponible afin d'obtenir des resultats plus rapides et 
aussi surs que s'il s'etait agi d'un depouillement systematique (Beaur, 1996 : 12). 
On comprend deja que l'utilisation de l'analyse quantitative n'est pas pour autant tombee 
en deconsideration dans la recherche, cela pour trois raisons (Grenier, 1995). D'abord 
l'utilisation du nombre pour dormer la mesure d'une realite reste tout a fait pertinente. 
Simplement, il faut desormais bien preciser en quoi son usage intervient dans le 
developpement d'une recherche tout en sauvegardant la part de la recherche qui 
appartient a une analyse qualitative. Ensuite, la recherche des outils quantitatifs plus 
performants, plus subtils, reste entiere de meme que reste integrate 1'interrogation devant 
des objets qu'on estimerait spontanement etre de l'ordre du qualitatif. Bien que nous 
puissions etre « incapables de trouver les outils qui permettent d'etalonner les peurs, les 
reves et les passions », il n'est pas interdit de penser qu'un chercheur arriverait a 
concevoir une facon quantitative de les evaluer (Beaur, 1996 : 14). Enfin, quoi qu'on en 
dise, le chiffre appartient au projet rationaliste de comprehension du reel; il est une facon 
d'approcher ce qui apparait et est « confus et desordonne » (Beaur, 1996 : 14). Le passe 
est une telle chose, et l'histoire cherche precisement a organiser ce qui reste de ce qui 
n'est plus dans son entierete, qui n'apparait que sous forme d'un amas indistinct 
composes d'artefacts, de documents et d'archives. 
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Nous avons vu que, depuis Simiand, le recours a des analyses quantitatives, notamment 
de type economique, a permis a l'historiographie d'acceder a une connaissance des 
societes passees qu'elle ne possedait pas auparavant. L'emprunt a l'economie, a ses 
objets, a ses methodes, a contribue a formaliser la recherche historique. Plus cette 
recherche se voulait scientifique quant a sa methode et a ses objets precisement plus elle 
devait s'assurer de la rigueur de sa demarche notamment en enoncant tres clairement ses 
hypotheses de depart, en recourant a des outils d'analyse parfaitement definis, en 
delimitant avec precision l'objet d'analyse retenu. Par la suite, l'arrivee de l'ordinateur 
dans la recherche historique a represente un autre pas dans cette volonte de rigueur 
(Genet, 1977 : 236). 
Les premiers travaux d'historiens a utiliser l'ordinateur dans le cadre d'une analyse 
quantitative datent de la fin des annees 1950 aux Etats-Unis et du debut des annees 1960 
en France (Genet, 1986 : 16, note 2). Son utilisation a donne lieu a des changements de 
concepts dans le travail de base de l'historien. Le changement le plus important est sans 
doute celui qui concerne la nature du materiau traite et, par extension, le rapport a l'idee 
du reel qu'on se fait. Bien avant l'arrivee des ordinateurs, on ne parlait en histoire que des 
evenements et des faits, une des premieres fonctions de l'historien consistant precisement 
a les etablir avec certitude. Puis s'est developpee 1'analyse quantitative, comme nous 
l'avons vu, et la volonte de comprendre les societes passees dans leur globalite et leur 
caractere massif. Ce developpement a fait realiser que le but de la recherche est de 
construire une representation possible du reel, non pas une representation complete ni 
definitive, mais une representation qui permet de verifier une hypothese quant au contenu 
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du reel, a son fonctionnement, a sa nature. Quand Pordinateur est arrive, il a fallu, pour 
en utiliser la puissance de calcul, introduire en historiographie le concept d'information 
(Genet, 1986). Alors que l'evenement, ou le fait, appartient tout entier a l'epoque qui Fa ' 
vu apparaitre, c'est-a-dire a ce qui a existe, l'information est une unite d'utilisation de 
l'outil informatique imposee par l'informatique meme a son utilisateur. Pour l'ordinateur, 
deux informations sont parfaitement egales entre elles a partir du moment ou elies ont ete 
introduces selon les regies imposees dans le systeme qu'il gere. Alors que l'historien 
peut, en fonction des documents consultes, de son analyse et de son jugement, etablir une 
hierarchie entre deux ou plusieurs faits trouves, l'ordinateur permet plutot de permuter les 
informations qui y ont ete saisies et d'en jouer selon certaines regies pour faire apparaitre 
des aspects de larealite qui n'avaient pas, dans l'epoque etudiee, l'apparence que le 
traitement informatique lui donne. Cette pratique de l'informatique implique une theorie 
de l'information dans laquelle ce qui importe c'est l'ensemble ferme contenant les 
informations engrangees et les permutations ou regroupements possibles que le 
programme de l'ordinateur permet d'en tirer. Le travail de l'historien, en dehors de son 
utilisation de l'ordinateur, ne consiste pas en un jeu de permutation des faits entre eux. 
Bien au contraire, une fois les faits etablis, il cherche a en determiner les relations les plus 
pertinentes compte tenu de l'hypothese de depart et de sa propre connaissance du 
contexte dans lequel ces faits sont apparus. De plus, l'ensemble des faits a l'origine d'une 
analyse historique n'est pas un ensemble ferme. On peut y en ajouter d'autres qui 
viennent confirmer ou infirmer les analyses deja fournies ou encore en donner de 
nouvelles. C'est entendu, la theorie de l'information concoit l'ensemble forme par les 
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informations stockees comme un ensemble ferme. A l'interieur de cet ensemble, on peut 
utiliser un certain nombre de combinaisons mais on ne peut y introduire de nouvelles 
informations sans entrainer des modifications dans la coherence du systeme. En histoire, 
la coherence entre les faits est etablie par une logique qui est issue des faits eux-memes 
ou de leur contexte; dans la theorie de 1'information, c'est le systeme tel qu'il a 
initialement ete defini pour la recherche en cours qui determine la coherence des 
informations et la facon dont on peut les utiliser et noh les unites d'information en tant 
que telles. Le recours a l'information telle que l'informatique la definit clairement et qui 
se trouvait deja, par les statistiques, dans l'analyse quantitative d'avant l'arrivee de 
l'ordinateur permet une souplesse dans les manipulations experimentales que les 
evenements, ou les faits, n'ont pas (Beaur, 1996 : 15-16)23. Mais tout comme le fait ou 
l'evenement, 1'information n'est pas le reel integral; ce n'en est qu'un element traite ou 
transforme qui permet d'induire de facon experimentale le fonctionnement du reel dans 
sa globalite. Et comme dans tout processus de recherche, ce reel pris globalement 
echappe paradoxalement a toute explication definitive. 
Les deux pratiques qu'on trouve notamment en historiographie et qui sont l'analyse 
quantitative et l'analyse qualitative, l'une portant sur le nombre et l'autre sur la 
description elementaire, impliquent des usages et des objets differents pour la recherche. 
Une des distinctions entre les deux facons de faire touche a la nature des regroupements 
en presence. Les faits forment un systeme ouvert qui continue a pouvoir accueillir 
23
 Rappelons-nous les exigences de Simiand et de la statistique quant a l'egalite qu'il est necessaire d'avoir 
entre les unites d'information, cela pour les besoins d'une analyse sociologique et d'une analyse 
economique qui se veulent scientifiques. 
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d'autres faits apres l'analyse qui viennent etayer celle-ci ou la contredire; les 
informations traitees par un ordinateur forment un ensemble ferme dont le jeu interne est 
l'objet de l'analyse; rien ne peut y etre rajoute sans modifier le systeme lui-meme. 
Nous l'avons vu plus haut dans ce chapitre : malgre les critiques adressees a l'histoire 
serielle par les micro-historiens celle-ci reste encore pertinente dans son utilisation de 
l'analyse quantitative, au niveau de la macro-histoire vue en relations avec d'autres 
echelons de l'echelle analytique mais aussi, comme nous l'avons entrapercu chez Levi, 
au niveau d'une certaine micro-histoire. II est vrai cependant, qu'on ne peut plus 
pratiquer l'histoire serielle comme on le faisait dans les annees 1960 et 1970, notamment 
en voulant, par exemple, analyser une realite complexe, comme la « piete baroque » chez 
Vovelle, en tentant de formaliser un modele qui echappe par trop de points aux analyses 
qu'on lui fait subir. En fait, jamais l'analyse quantitative n'est-elle aussi utile que 
lorsqu'elle reste pres de son objet et qu'elle evite d'entrer dans des concepts difficilement 
quantifiables. En histoire culturelle, elle est d'autant plus necessaire qu'elle appartient 
d'emblee aux objets examines. Ainsi, dans l'examen des transferts culturels elle est 
souvent consubstantielle a l'objet meme. Que ce soit l'analyse de la diffusion d'un texte 
de Benjamin Franklin {Poor Richard's Almanack) qui a eu au mo ins 160 editions 
recensees (en anglais, allemand, francais et italien) au 18e siecle seulement (Liisebrink, 
2003), ou la presence de cooperants francais au Quebec, dans les annees 1960-1970 
(Portes, 2005), ou encore les relations internationales des professeurs de la Sorbonne sous 
la IIIe Republique (Charle, 1994), dans tous ces cas et dans bien d'autres encore, les 
series statistiques sont les elements structurants des etudes ou on les trouve. Elles font 
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apparaitre des objets d'etudes tout a fait nouveaux que les pratiques anterieures de 
l'historiographie, pour differentes raisons, ont peu vu, sinon pas du tout 24 
24
 II est apparu, au milieu des annees 1980, en France, un nouveau champ d'etude dit des «transferts 
culturels » developpe d'abord par deux germanistes et philologues, M. Werner et M. Espagne. S'inscrivant 
eux-memes dans la logique d'une separation entre le « particulier » et l'« anecdotique », deux elements qui 
caracterisent l'histoire a l'ancienne decriee par les Annales, et d'autre part la recherche des regies de 
fonctionnement general des transferts culturels bases toutefois sur des objets d'etude precis (Espagne et 
Werner, 1988: 188), ils ont suscite differents travaux utilisant une approche quantitativiste. «Les 
recherches sur les transferts culturels sont habites par un souci de quantification [...] qui presuppose le 
recours a des series [...] s'etalant sur une temporalite large » (Liisebrink, 1995 : 42). Nous retrouvons la ce 
qui fonde le travail de plusieurs historiens des Annales des annees 1960 comme Vovelle. Du reste, l'un des 
tout premiers textes programmatiques d'Espagne et Werner est paru precisement dans les Annales (juillet-
aout 1987), Werner devenant meme membre, a partir du numero de janvier-fevrier 1994 (vol. 49, n° 1), du 
comite editorial de la revue. II faut tout de meme souligner que certaines de ces etudes semblent decouler 
directement de celle de Mornet sur les bibliotheques privees du 18e siecle fran9ais et qui est paru, comme 
nous l'avons vu au chapitre 2, en 1910 (et repris dans un numero des Annales en 1960). Par exemple, un 
article de H.-J. Liisebrink et R. Reichardt publie en 1994, « Histoire des concepts et transferts culturels, 
1770-1815. Note sur une recherche », a des points communs avec l'etude de Mornet, notamment sa 
fabrication de series et son utilisation de l'analyse quantitative. Du reste, les deux chercheurs allemands, a 
travers leur analyse, visent precisement a constituer une « Bibliotheque des traductions », corpus des textes 
ayant circule entre la France et l'Allemagne, porteurs de contenus qui faisaient ainsi 1'objet de transfert, 
objet de recherche que les contemporains n'ont jamais pu saisir dans l'entierete que lui donne la recherche 
meme. Ce que les deux auteurs analysent, pour la periode considered (1770-1815), a travers le 
depouillement de bibliographies des textes traduits d'une langue a l'autre, du depouillement aussi d'une 
soixantaine de periodiques allemands de l'epoque, des dictionnaires allemand-fran9ais et de l'analyse du 
champ lexical du mot « Nation » en allemand (emprunte au fran9ais de cette epoque), c'est a la fois les 
transferts de savoirs, de concepts et de symboles d'une aire linguistique a l'autre. Une des conclusions 
generates de cette analyse minutieuse est tout a fait convaincante : « La perspective d'analyse des transferts 
culturels dirige ainsi le regard sur une archeologie meme de la notion de 'culture nationale' 
{Nationalkultur) dont la consistance et l'autonomie [...] finissent par s'effriter. Ce qui parut longtemps 
comme le resultat d'evolutions autonomes, voire d'une 'prise de conscience nationale', se devoile, a y 
regarder de plus pres, comme la consequence de processus interculturels complexes oil des phenomenes 
d'acculturation et d'imitation cotoient des formes d'adaptation productive, mais aussi de rejet, de replique 
et de negation radicale dont la structure est inseparable neanmoins de la matrice de depart» (Liisebrink, 
1995 : 43-44). Or toute cette utilisation des series statistiques est d'autant plus convaincante que ces series 
memes sourdent directement des objets analyses (presence de mots dans les textes depouilles). Peut-etre les 
chercheurs allemands ici evoques ignorent-ils tout du texte de Mornet, mais ils en sont de parfait 
continuateurs - peut-etre precisement a travers l'enseignement des Annales, ce en quoi cette derniere ecole 
se montre fidele aux principes enonces des le debut du 20e siecle. 
SYNTHESE 
Le developpement de l'analyse quantitative, tout au long du 20e siecle, a permis deux 
choses importantes. D'une part, d'acceder a u n echelon de la realite que la recherche 
anterieure ni meme la culture du reste ne connaissait, donnant du meme coup une mesure 
de cette realite et une representation inedite. D'autre part, l'utilisation des statistiques et 
du nombre, dans l'historiographie sociale notamment, a contribue a introduire a la fois 
une methode nouvelle et une rigueur accrue a tous les stades de la recherche, de 
l'elaboration de l'hypothese a l'ecriture du texte final, en passant par l'utilisation d'outils 
d'analyse. Cette obligation de rigueur a connu un point culminant avec l'informatique qui 
astreint plus fortement encore le chercheur a definir de la facon la plus extensive possible 
les elements qui composent son objet d'etude afin de saisir les informations qui leur sont 
rattachees et de permettre pleinement aux permutations potentielles entre ces memes 
elements de se realiser. 
Cela dit, le recours a l'analyse quantitative et la volonte de rendre l'histoire plus 
scientifique ont amene une revolution au sein meme de l'historiographie contemporaine. 
Alors que l'evenement, le grand personnage, voire les idees restaient au centre de 
l'histoire traditionnelle, le nombre a fait realiser aux historiens qui le pratiquaient en quoi 
les societes passees pouvaient etre etudiees en fonction de problematiques presentes, 
devoilant du meme coup une realite du passe que le passe meme ignorait mais qui n'en 
etait pas moins agissante. En effet, la massification de l'objet de recherche, qui est un 
apport du 20e siecle scientifique, jette un eclairage sur le passe qu'on ne pouvait pas avoir 
anterieurement. En realite, le passe n'offre plus seulement a l'analyse l'evenement, le 
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personnage exceptionnel, l'idee, qu'un chercheur n'aurait plus qu'a cueillir puisqu'ils lui 
seraient presentes deja formes, il se propose aussi comme une source indifferenciee 
d'informations que le regroupement selon certaines hypotheses permet de saisir pour une 
connaissance actuelle1. II s'agit bien d'une mise en forme du passe par le present selon un 
projet de connaissance appartenant au present; le passe devient paradoxalement un 
prolongement du present, apparaissant desormais nettement pour ce qu'il a toujours ete, 
meme si on l'ignorait: une recreation du present. De la sorte, l'historiographie emprunte 
les elements essentiels d'une demarche scientifique qui se caracterise d'abord et avant 
tout par la construction de l'objet d'etude selon une theorie prealable a chaque recherche 
et modifiable le cas echeant par les resultats de la recherche meme et par son 
developpement. L'objet d'etude dans sa configuration stricte n'existe done riulle part 
ailleurs que dans la recherche qui le suscite et qui l'appelle. II y a bien eu de la sorte 
changement de paradigme epistemologique dans l'historiographie. Non seulement l'objet 
n'est plus le meme, mais la methode pour l'etudier a change du tout au tout et surtout est 
apparue comme fondamentale la necessite desormais qu'il faut construire cet objet et que 
1
 La formation traditionnelle des archives, qui sont la matiere premiere de l'historiographie, est remise en 
question par l'historiographie quantitativiste. Telles qu'elles existent encore aujourd'hui, les archives sont 
marquees par l'ideologie scientifique et methodologique issue du 19e siecle ou la diplomatic, les grands 
personnages, l'Etat national sont les pierres angulaires de la connaissance fondamentale. A partir du 
moment ou l'objet massifie surgit dans la recherche du 20e siecle, une nouvelle formation des archives doit 
prendre place ou le nombre devient 1'element ordonnateur. La croissance bureaucratique des Etats 
contemporains et des grandes corporations privees, la production exponentielle des documents par ces 
entires et l'arrivee, a partir des lendemains de la Seconde Guerre mondiale, de l'informatique et son 
implantation progressive dans 1'ensemble de l'activite sociale, terminent de faire eclater la structure sous 
laquelle les archives anterieures etaient constitutes. C'est done aussi a cette nouvelle realite archivistique 
que l'historiographie contemporaine (et quantitativiste) s'adapte en faisant des realties massives ses 
nouveaux objets d'etude et en construisant meme ces objets pour des societes anterieures a la notre qui 
auraient laisse des sources quantifiables importantes. Le recours a l'ordinateur et a l'informatique comme 
outils d'investigation ouvre a la recherche des dimensions insoupconnees jusque-la. Leur utilisation 
commence dans les annees 1950 en histoire et ne cessera de croitre dans les annees 1960 et 1970 pour 
atteindre de nouvelles dimensions quand l'ordinateur personnel, a partir des annees 1980, se repandra dans 
l'ensemble de la societe et notamment dans la communaute des chercheurs. 
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cette construction repond a des exigences qu'impose de facon imperative le present de la 
recherche et done la recherche meme. 
Deux types de critique sont apparus face a cette histoire sociale telle qu'elle s'est 
pratiquee, jusque dans les annees 1970 notamment en France. Un premier type de critique 
a remis en cause l'emploi du paradigme economique voire scientist? dans la pratique 
historiographique du 20e siecle. Ce qu'on lui reproche alors e'est son incapacity a 
montrer le changement tel qu'il se produit reellement dans la societe; il l'enregistre sur 
des courbes, soit!, il le per9oit globalement, mais il l'ignorerait en fait dans son 
surgissement le plus elementaire, a la base des rapports sociaux les plus immediats. Or ce 
changement, tel que cette critique veut desormais le saisir, il est tout, sauf abstrait. II ne 
releve pas d'abord des categories analytiques qui servent de cadre de comprehension au 
chercheur actuel qui oublierait trop souvent de les questionner, les prenant pour acquises, 
alors qu'elles peuvent faire disparaitre la realite d'origine dahs son caractere 
pragmatique, singulier, distinctif et, pourrait-on rajouter, pre-analytique. Le passe resiste 
a la volonte du present de le reduire a un objet totalement analysable et comprehensible 
pour les besoins du present seul et dans les conditions imposees par ce dernier. Sa 
singularity est imperceptible jusqu'a un certain point a un cadre analytique qui l'aborde 
comme une simple occurrence dans la comprehension actuelle. II faut done voir le passe 
dans ce qui echappe non seulement a une generalite concue par la recherche actuelle, 
mais meme a une generalite qui lui aurait ete contemporaine. Paradoxalement, il peut etre 
necessaire pour cela d'utiliser l'analyse quantitative, et notamment la mise en series, mais 
de facon differente de l'emploi qui en a ete fait dans les annees 1960-1970, en etant 
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sensible aux categories analytiques qui surgissent du passe meme qui fait l'objet de 
l'analyse. Toutefois, nous l'avons dit, l'utilisation de categories contemporaines de 
l'epoque a laquelle l'objet analyse se rattache n'est pas non plus une solution absolue; 
cela peut s'averer aussi limitatif et meme aussi faux que d'utiliser des categories forgees 
pour la comprehension du present de la recherche. Apparait ainsi une autre possibilite qui 
consiste a construire des categories pour le passe qui s'inspirent directement du passe 
analyse. Dans ce cas, le present de l'analyse cree de nouvelles categories qui 
n'appartiennent pas necessairement a la realite du present, mais bien au passe alors 
qu'elles etaient inexistantes en tant que telles, c'est-a-dire inconnues de la connaissance 
de cette epoque. Autre paradoxe : par un effet de retour, ces categories conges par le 
present pour le passe peuvent servir a mieux comprendre des realites presentes en 
contribuant notamment a forger des concepts analysant ces memes realites. On voit done 
quels rapports dialectiques fructueux, par la recherche, le present et le passe peuvent 
entretenir. 
Le second type de critique est plus pragmatique mais tout aussi determinant; il vise cette 
fois l'inexperience voir 1'ignorance jusque-la des historiens du social dans l'emploi qu'ils 
faisaient des outils quantitatifs, essentiellement statistiques et mathematiques. Pour y 
remedier, il a fallu qu'ils s'associent en bonne intelligence avec des chercheurs d'autres 
disciplines appropriees, par exemple des statisticiens, les uns apprenant des autres les 
limites de leur expertise et la necessite de s'allier precisement entre eux pour mieux 
comprendre leurs recherches propres et ce que peuvent leur apporter les autres 
disciplines. C'est un echange croise qu'il faut alors encourager, plutot que deux 
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soliloques qui ne s'ecoutent pas reellement et ou chacun, paradoxe!, semble plutot 
chercher dans Fobjet ou les outils de l'autre des simplifications a outrance, voulant les 
impregner de sa seule connaissance. Paradoxalement, l'historien doit se faire le plus 
possible statisticien, sans le devenir toutefois car c'est la une tache considerable qui 
mobilise toutes les energies; et le statisticien a son tour doit comprendre la posture 
epistemologique de Fhistorien et les exigences specifiques du domaine d'investigation de 
ce dernier. 
De ces deux types de critique est sortie une nouvelle approche du social historique. D'une 
part, 1'identification de differents echelons de la realite, c'est-a-dire la creation par 
l'analyse d'objets issus du reel qui en rendent compte a des niveaux varies, permet de 
mieux comprendre la complexity du reel dans la facon meme que la recherche a de 
l'approcher. Par ailleurs, une meilleure connaissance des outils quantitatifs permet 
d'explorer la realite avec plus d'acuite, autrement dit d'etre plus creatif dans l'expression 
du reel que construit le chercheur. C'est en ce sens que la micro-histoire a contribue a 
ebranler les certitudes dans lesquelles se pratiquait l'histoire sociale jusqu'a son arrivee, 
meme si des critiques, par ailleurs, surgissaient de plus en plus et notamment de 
l'interieur de cette historiographie alors que l'organisation de la recherche, au meme 
moment, se transformait radicalement, rendant caduques les formes de recherche qui 
avaient existe jusque-la et qui avaient favorise un type de travaux devenu desormais 
obsolete. 
La partie theorique que nous venons de presenter a place l'histoire et la sociologie du 
livre dans un cadre plus large. Ce choix a ete rendu necessaire par le besoin de situer ces 
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deux domaines de recherche dans leurs perspectives veritables. De la sorte, nous avons 
voulu signifier tout d'abord a quel point sociologie et histoire du livre ne sont absolument 
pas coupees des recherches faites sur d'autres objets, dans d'autres disciplines. De plus, 
nous avons voulu montrer en quoi la recherche sur le livre a beneficie d'un paradigme qui 
s'etait deja implante et developpe bien avant, dans d'autres secteurs de recherche. Nous 
avons evoque ici le livre au moment ou historiquement il est apparu de facon significative 
dans la recherche contemporaine, c'est-a-dire autour des annees 1950-1960, avec racines 
anterieures, prolongements subsequents et remises en question. Cela dit, bien que le livre 
ne soit qu'un objet de recherche possible de l'historiographie et de la sociologie utilisant 
l'analyse quantitative, il offre aussi cette possibilite de toucher a la fois au nombre et au 
culture 1. Sans qu'il soit necessaire de le considerer tel un objet de recherche total ou 
global comme d'aucuns l'ont fait a certains moments (Furet, 1965a; Mollier, 1996; 
Chartier, 1999; Barbier, 2000; Martin, 2004; Ory, 2004; Poirrier, 2004), et comme nous 
l'avons nous-meme analyse dans cette partie theorique, il permet pour le moins d'acceder 
a une comprehension de phenomenes sociaux auxquels participent un grand nombre 
d'agents, caracterises par des prolongements economiques et symboliques importants, qui 
touchent au cognitif et au materiel. Ces types d'objets sont-ils si nombreux? En tout cas, 
le livre en est un qui s'offre comme un vecteur de recherche permettant d'acceder non 
seulement a une connaissance qui lui est propre et qui est plus detaillee que jamais, mais 
aussi, grace a la methodologie employee commune a d'autres disciplines, a une 
connaissance theorique qu'il renouvelle et qui permet a son tour a d'autres objets que le 
livre, dans des secteurs differents de l'histoire et de la sociologie, d'etre etudies et 
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compris grace precisement a ses propres recherches et reflexions. Nous trouvons ainsi 
une des applications actuelles les plus pertinentes d'une interdisciplinarite bien comprise 
qui n'est ni une dissolution de chacune des sciences sociales dans un tout indifferencie ni 
un renforcement des differences entre disciplines qui se traduirait par une mefiance 
exacerbee et une ignorance, c'est-a-dire une meconnaissance ou une absence d'interet des 
sciences sociales entre elles. Bien au contraire, les echanges entre disciplines permettent 
d'ouvrir de nouveaux horizons a chacune et d'acceder le cas echeant a une synthese plus 
juste au sujet de l'objet analyse dans son elaboration sociale a laquelle la recherche 
participe a travers precisement ses disciplines memes. 
Cette partie theorique a trace le cadre dans lequel notre synthese historique, dans la 2e 
partie, et notre analyse du catalogue de Hurtubise HMH, dans la 3e partie, se deploieront. 
PARTIE II 
HISTOIRE. LE MARCHE EDITORIAL QUEBECOIS, 1940-2003 
PRESENTATION 
Nous proposons dans cette 2e partie comprenant deux chapitres une etude synthetique de 
l'histoire du marche editorial quebecois de la seconde moitie du 20e siecle. Dans le 
chapitre initial (chapitre 3), nous esquissons un portrait global de la societe quebecoise en 
retenant ce qui se rapporte au livre. Puis, dans le chapitre suivant (chapitre 4), nous 
examinons revolution du marche du livre quebecois des lendemains de la Seconde 
Guerre mondiale a aujourd'hui. Bien que Hurtubise HMH ait ete fonde en 1960, nous 
commencerons par exposer ce qui apparait significatif dans les annees qui ont precede 
cette fondation et dans lesquelles le fondateur de la maison, Claude Hurtubise, a ete 
forme et a connu ses premieres experiences professionnelles dans le livre. Ces annees ont 
determine sa pratique editoriale comme elles l'ont fait, nous le verrons plus loin, pour ses 
contemporains, collegues et amis, qui seront aux affaires dans les annees 1960-1970. 
Nous donnerons done ponctuellement, dans cette partie, des precisions au sujet des 
Edidtions Hurtubise HMH afin que le lecteur puisse en situer revolution par rapport au 
marche editorial. De la sorte, on aura une introduction a 1'analyse que nous ferons du 
catalogue dans la 3e partie de la these. 
Nous esquisserons d'abord un tableau general des rapports ayant existe entre une societe 
et son marche du livre de 1940 a 2003. Nous verrons comment ces deux couches de la 
realite sociale s'articulent entre elles en nous appuyant sur les travaux publies a ce jour 
sur le sujet. Pourquoi avoir choisi ces annees limites pour definir cette periode? Comme 
nous l'avons dit un peu plus haut, nous irons en-deca de 1960 pour comprendre d'ou 
viennent les acteurs qui sont d'emblee actifs au moment de la creation de l'entreprise. Par 
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ailleurs, 1960 marque le debut de la Revolution tranquille au Quebec, epoque de grands 
changements sociaux et culturels, de grandes transformations structurelles dans differents 
secteurs. Mais 1960 est bien sur l'annee de fondation de Hurtubise HMH; on conviendra 
que cette seule raison pourrait etre suffisante! Quant a l'annee 2003, elle correspond a 
ime date charniere dans l'histoire de l'entreprise. C'est en effet autour de cette annee-la 
qu'Herve Foulon trouve dans deux de ses enfants ceux qui reprendront la direction de la 
maison d'edition. A un niveau plus general toutefois, c'est aussi l'annee ou Patrimoine 
canadien publie une importante etude qui revele precisement la situation inquietante dans 
laquelle se trouvent alors les maisons d'edition canadiennes quant a leur avenir (Etude 
economique conseil, 2003). En effet, la decennie 2000 voit les premieres cohortes de 
baby-boomers arrivees a la retraite, ce qui aura un impact direct sur l'edition au Canada 
puisque c'est le depart de la generation qui dirigeait l'edition canadienne depuis les 
annees 1970. Or, Herve Foulon, ne en 1948, entre au service de Hurtubise HMH en 1973, 
s'en etant porte acquereur en 1979, appartient tout a fait a ce phenomene generationnel 
qu'on observe actuellement. Toutefois, contrairement a la majorite des editeurs 
canadiens, Foulon serait en train de reussir a mettre en place sa succession a la tete de son 
entreprise (Dore, 2007). Nous n'avons done pas voulu depasser cette annee 2003 qui 
introduit lentement une nouvelle direction chez Hurtubise HMH et done de nouvelles 
tendances de gestion qui ne se sont pas encore pleinement mises en place et dont le terme 
se situerait a l'horizon de 2010-2013 selon l'etude que nous citons plus haut. Du reste, la 
distance nous manque pour reperer avec certitude les axes d'activite qui structureront 
201 
desormais non seulement le developpement de la maison, mais aussi du marche du livre 
en general. 
La societe quebecoise des annees 1960 a 2003 connait de nombreux changements, de 
natures diverses et dans tous les domaines. L'un de ces domaines est l'edition et c'est 
dans celui-ci que l'objet de notre analyse, le catalogue d'un editeur, s'est lui-meme 
developpe. II a ete influence par le personnel de la maison qui en etait responsable, par le 
marche editorial ou il a pris place, ainsi que par la societe dans laquelle s'est deploye ce 
meme marche. II est bien entendu que le personnel d'urie maison d'edition est bien aux 
premieres lignes dans la fabrication du livre, prenant toutefois des decisions editoriales en 
fonction de sa perception du marche. Evoluant, par ailleurs, dans d'autres domaines 
sociaux que le domaine professionnel ou il travaille, il est done tributaire d'un 
mouvement social plus large. C'est done l'articulation entre ces trois niveaux (la maison 
d'edition, le marche editorial et un ensemble social plus large) que nous nous proposons 
de montrer dans cette 2e partie. Pour ce faire, nous poserons successivement chacun des 
niveaux en retenant notamment dans chaque cas des aspects communs par lesquels 
precisement s'exprime cette articulation, allant, dans cette exposition, du plus general au 
plus singulier. Dans notre esprit, l'articulation dont nous parlons est d'abord analytique, 
e'est-a-dire qu'elle est le resultat d'une construction issue de l'examen d'une partie de la 
realite, le but etant d'esquisser un modele qui en rende compte et qui anticipe, le cas 
echeant, une realite plus ample que celle immediatement observee ou synthetisee. 
Precisons enfin que le niveau qui concerne directement Hurtubise HMH apparaitra dans 
tous ses details dans la 3e partie consacree a son catalogue. Toutefois, dans la presente 
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partie, tout au long des chapitres 3 et 4, nous reviendrons sur le cas d'Hurtubise HMH 
pour situer son developpement par rapport a celui du marche editorial et de la societe 
quebecoise. 
Au chapitre 3, nous proposons un portrait global du marche quebecois du livre des annees 
1940 aux annees 2000. C'est tout d'abord Claude Hurtubise et la generation a laquelle il 
appartient que nous voulons montrer dans leurs activites editoriales qui commencent dans 
les annees 1930 et 1940 et qui prennent fin pour eux dans les annees 1970. Vers la fin de 
la periode nous verrons apparaitre une nouvelle generation qui contribuera a modifier de 
facon substantielle le marche du livre. Outre Herve Foulon, on y trouve notamment 
Jacques Fortin, Pierre Lesperance et Bertrand Gauthier qui travailleront a la mise en 
application des nouvelles politiques de soutien au marche du livre qui apparaissent en 
1973 (Conseil des Arts du Canada) et se renforcent en 1979 (PADIEC et projet de loi 51). 
De la meme facon que les annees 1970 marquent un changement generationnel 
important, les annees 2000 sont marquees par un phenomene semblable. II nous a done 
paru important de presenter rapidement la periode d'activite qui a precede 1960 voulant 
ainsi souligner le role que jouent les premieres annees d'activite d'un agent dans son 
developpement. 
Au chapitre 4, nous allons examiner les conditions de developpement de quatre secteurs 
d'activite du livre dans lesquels Hurtubise HMH a evolue, soit les secteurs de la 
litterature generate, du manuel scolaire, du livre jeunesse et du livre pratique. De 
nombreuses precisions seront donnees sur le positionnement de la maison par rapport a 
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ces secteurs. Nous verrons comment la maison a evolue en meme temps que le marche se 
transformait. 
CHAPITRE 3 
UN MARCHE EN EXPANSION 
1. La societe quebecoise 
Depuis 1960, la societe quebecoise a connu de nombreuses transformations. C'est 
d'abord par rapport a ce cadre en changement que le marche du livre se definit. Nous 
voudrions ici en tracer tout d'abord un portrait statistique rapide avant de nous arreter sur 
certains aspects de la socio-culture. Nous examinerons done revolution generate de la 
population, son vieillissement, revolution de la population scolaire, collegiale et 
universitaire, l'importance de la langue fran9aise, le role, lui-meme en transformation, 
joue par les femmes dans la societe, enfin nous donnerons un portrait des transformations 
economiques survenues, dans le monde, a partir du debut des annees 1970 et qui ont eu 
une influence sur le marche du livre quebecois et canadien. Ces phenomenes sociaux-
culturels ont ete retenus parce que, comme nous le verrons, ils ont un impact sur 
revolution du marche editorial. 
a. Sous le signe de la transformation 
Dans les annees 1930, la population quebecoise connait une chute dans son taux de 
croissance demographique qu'elle corrigera dans la decennie suivante (Langlois, 1990 : 
33). En effet, dans la seconde moitie des annees 1940, on observe une reprise 
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substantielle des naissances qui ralentira pour un temps la decroissance demographique 
amorcee anterieurement (Beaujot, 2000 : 213-217). En 1961, la population quebecoise se 
chiffre a 5 259 000 habitants. A partir de 1961, son taux de croissance, qui se trouve alors 
a 2,3 %, commence a decroitre a nouveau; a partir de 1968, le renouvellement global de 
la population (naissances et soldes migratoires) n'est plus assure. On assiste alors au 
debut d'un vieillissement de la population qui va s'accentuant jusqu'a aujourd'hui. L'age 
median (que la moitie de la population a deja eu, et l'autre non) passe de 24 ans, en 1961, 
a 39 ans, en 2006. De plus, en 1961, 35,4 % de la population a moins de 14 ans; en 2006, 
ce chiffre tombe a 17,3 %. A contrario, en 1961, 5,8 % de la population a plus de 65 ans; 
ce chiffre monte a 13,2 % en 2006. La population quebecoise est de 7 651 500 en 2006, 
soit une hausse de 27 % en 40 ans (Annuaire du Canada, 2007). Toutefois elle etait 
passee de 4 a 6 millions entre 1950 et 1970, soit une croissance de 33 % en 20 ans 
(Langlois, 1990 : 27). La periode 1961-2001 est done, par rapport a la periode anterieure, 
une periode de fort ralentissement demographique qui commence en 1961 par une chute a 
2,3 % du taux d'accroissement annuel de la population. II avait ete de 2,5 % dans les 
annees 1950; il est de moins de 1 % a partir de 1970 (Langlois, 1990 : 27, 32). 
Cette decroissance demographique qui participe de la transformation que connait la 
societe se repercute dans differents domaines et notamment sur l'edition. En fait la 
periode est caracterisee notamment par un vieillissement progressif de la population, ce 
qui entraine un certain nombre de situations nouvelles qui ont forcement un impact, par 
exemple, sur les sujets traites par les livres, sur les auteurs et lecteurs de ces livres, sur les 
budgets accordes a l'achat de livres. Une population vieillissante est habituellement plus 
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conservatrice; toutefois, il faudra examiner de pres celle-ci dont les cohortes les plus 
jeunes furent pendant la periode inauguree par les annees 1960 le fer de lance du 
changement social, notamment a cause de leur importance numerique. Ces cohortes 
apporteront-elles encore des pratiques qui defieront les attentes? La question reste posee. 
II est vrai, par ailleurs, que les developpements techniques, l'enrichissement general, 
1'augmentation du niveau d'education et 1'augmentation de la consommation dressent un 
contexte dans lequel l'individu est autonome plus tot, plus longtemps et peut done agir 
sur le developpement economique et social jusqu'a tres tardivement dans son existence 
pour peu qu'il appartienne a des groupes quantitativement importants. 
Une des grandes reformes a survenir dans la societe quebecoise des annees 1960 touche 
precisement a 1'education. Entre 1960 et 1970, la population des ecoles primaires se situe 
annuellement au-dessus de 900 000 enfants. A partir de 1970, cette population commence 
a decroitre inexorablement pour atteindre 587 000 en 1987 (une chute de 35 % en 17 
ans), se stabilisant alors autour de ce nombre jusqu'en 2002. Au niveau secondaire, la 
population scolaire fait plus que doubler entre 1961 et 1974, passant de 315 000 a 
714 000. A partir de 1974, la decroissance commence a ce niveau aussi pour se fixer a 
454 489 en 1987 (une chute de 37 % en 14 ans) et rester stable jusqu'en 2002. Au college 
et a l'universite, la croissance est lente et continue jusqu'en 2002, passant, au college, de 
32 000 en 1961 pour atteindre 151 000 en 1988 puis se stabiliser autour de ce nombre 
dans les annees ulterieures; a l'universite, les chiffres vont de 52 000 etudiant-e-s en 1966 
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pour atteindre 241 000 en 1988 et se stabiliser a ce niveau jusqu'en 2002:. Ces deux 
derniers niveaux totalisent done en moyenne environ 400 000 etudiants par an a partir de 
1988jusqu'a 2002 (Langlois, 1990 : 304; Charland, 2005 : 168); rappelons qu'ils ont tous 
les deux grandement beneficie, en termes d'effectifs, de la creation des cegeps, en 1967, 
et du reseau des Universites du Quebec, en 1968, qui fut un apport considerable au 
systeme educatif quebecois. 
De fa9on globale done, a partir de 1987-1988, les quatre niveaux educatifs se stabilisent 
ou connaissent une faible croissance jusqu'en 2002 apres avoir connu une croissance 
remarquable et une decroissance, pour les deux premiers niveaux de l'education, et une 
croissance lente mais continue pour les deux autres. 
On notera le decalage chronologique de la decroissance qui survient entre les niveaux 
primaire et secondaire et qui s'explique par le fait que les phenomenes de croissance et de 
decroissance passent d'un niveau a 1'autre a partir du moment ou les cohortes 
franchissent les niveaux2. Ainsi la croissance relative qui affecte le primaire affectera 
aussi les niveaux suivants, mais quelques annees apres. 
Ces chiffres ont des repercussions directes sur le marche du livre. Si 1'augmentation 
generale du nombre de lecteurs touche la production generale du livre, la hausse ou la 
' Rappelons que les premiers cegeps ont ete crees en 1967 et le reseau des Universites du Quebec (UQ) en 
1968 avec pour mission de democratiser ces deux niveaux educatifs en etendant leurs activites sur 
l'ensemble du territoire quebecois, ouvrant des programmes nombreux et varies afin de repondre au 
developpement economique qui survient alors et qui demande une main-d'oeuvre formee aux besoins 
nouveaux. 
2
 On notera que si on peut considerer le primaire et le secondaire dans une meme analyse, e'est parce que 
l'age obligatoire de scolarisation a ete fixe, en 1961, a 16 ans, ce qui correspond, en gros, a la 3e annee du 
secondaire (ou a la 10e annee de scolarisation). Le secondaire etant pour une partie des cohortes la fin de la 
scolarisation, ce qui suit, collegial et universitaire, doit etre considere de facon autonome. 
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baisse du nombre d'eleves du primaire et du secondaire affecte directement le marche du 
livre scolaire qui est determine d'abord par ces deux ordres. On l'a compris par les 
chiffres, la se trouve le plus grand nombre d'acheteurs potentiels. De plus, en principe, 
les manuels y sont le plus souvent obligatoires et plus repandus que dans les ordres 
collegial et universitaire. En realite, nous verrons que les reformes pedagogiques 
successives, par le positionnement qu'elles prendront par rapport au concept meme de 
manuel, auront un impact direct sur la production editoriale du secteur scolaire. 
La societe quebecoise, du fait de son histoire et de sa situation geographique, est 
traversee par deux langues dominantes, le francais et 1'anglais. Ces langues ont connu des 
evolutions relatives et ont produit des situations variees. C'est ainsi que l'anglais reste 
une langue attractive du fait de l'environnement canadien et nord-americain du Quebec, 
ou domine l'anglais et ou on trouve, pour la periode observeef ici, l'acteur principal de 
l'anglophonie mondiale, les Etats-Unis. Entre 1961 et 2001, le francais est reste la langue 
maternelle de 81 % des Quebecois. En revanche, l'anglais est passe, comme langue 
maternelle des Quebecois, de 13,3 % de la population a 7,8 % {Annuaire du Canada, 
1967, 1976-77, 1988, 2007). Ce qui veut dire qu'en 40 ans, d'autres langues maternelles 
en provenance de l'immigration sont apparues dans la societe quebecoise, prenant la 
place relative de l'anglais dans les statistiques, comme langue maternelle - anglais dont 
1'importance comme langue maternelle est tombee suite au depart du Quebec, apres 
l'adoption de la loi 101 (1977) faisant du francais la seule langue officielle de l'Etat 
quebecois, de nombreux Quebecois dont la langue maternelle etait precisement l'anglais. 
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Ces chiffres ne disent rien de la langue d'usage qui est la langue d'echange dans la 
societe et qui est sans doute celle qu'il faut considerer dans la perspective d'un marche 
editorial; ils ne disent rien non plus de l'integration de l'inimigration au sein de la societe 
d'accueil qui a une importance dans la mesure ou une edition porte en elle-meme les 
tensions linguistiques qui existent par ailleurs dans la societe. Or, pendant la periode 
considered ici, le francais a fait l'objet d'un traitement legislatif tendant a lui donner la 
primaute juridique de la langue la plus repandue. C'est ainsi que la loi 101 de 1977 votee 
par le parlement quebecois en a fait la langue officielle de l'Etat, l'imposant notamment 
par l'ecole aux immigrants qui sont venus a partir de la promulgation de la loi s'installer 
au Quebec3. Dans le cas de l'edition, la langue d'usage de la societe est determinante 
pour son developpement, qu'il s'agisse de l'edition generate ou du livre scolaire. En effet, 
l'enseignement du francais, a partir de 1977, aux immigrants et a leurs enfants en 
situation de scolarisation a pu augmenter le nombre d'acheteurs potentiels. 
b. Lesfemmes, agentes du changement 
Une autre grande transformation de la societe quebecoise comprise depuis 1960 est 
l'importance des femmes que nous envisagerons ici en fonction de deux parametres, leur 
scolarisation et leur presence sur le marche du travail. Outre le fait que ces variables 
suggerent fortement l'importance des transformations sociales qui surviennent alors dans 
3
 II va sans dire que nous proposons ici un resume tres rapide de la question linguistique quebecoise qui a 
vu notamment la contestation de la loi 101 et le retrait de certaines de ses dispositions apres les jugements 
de la cour supreme l'obligeant notamment a prevoir des moyens de preservations de la minorite 
linguistique anglophone quebecoise en fonction des droits qui lui etaient reconnus depuis 1867. 
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1'ensemble de la societe, elles expliquent aussi, comme nous le verrons dans les chapitres 
analytiques consacres au catalogue de Hurtubise HMH, la part que les femmes y 
prennent, notamment au sujet de la question auctoriale. 
Entre 1961 et 2001, la population feminine du Quebec a tourne autour de 50 a 51 % de la 
population globale. En 1970, les femmes representaient 39 % des diplomes universitaires 
tout cycle confondu. En 1992, elles etaient a 58 %. Elles ont done non seulement egalise 
avec les hommes, cela se serait passe entre 1980 et 1985, mais elles ont ete plus 
nombreuses qu'eux a obtenir un diplome universitaire a partir de cette periode jusqu'en 
2003. En 1992, elles etaient largement majoritaires dans les domaines d'etude des lettres 
(76 %), de la sante (75 %), de l'education (75 %), des arts (61 %), des sciences humaines 
(60 %), du droit (57 %) et aussi majoritaires dans le domaine de 1'administration (53 %) 
(Desrochers et Motard, 1995 : 69). 
Sur le marche du travail, leur presence a connu une croissance tout aussi remarquable. En 
1961, 27 % de la population de 15 ans et plus qui etait au travail etait des femmes; en 
1993, ce chiffre atteignait 44 %. En 1961, 28 % de l'ensemble de la population feminine 
etaient au travail; en 1993, ce pourcentage atteignait 54 %. En ce qui concerne les 
hommes toutefois, en 1961, 77 % d'entre eux etaient sur le marche du travail, ce chiffre 
etant de 71 % en 1993. En termes de parite, l'ecart entre les hommes et les femmes par 
rapport a leur population respective reste important. Meme si de plus en plus de femmes 
sont presentes sur le marche du travail, pres de la moitie d'entre elles (46 %) ne s'y 
trouvaient pas en 1993 (Desrochers et Motard, 1995 : 89). 
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Dans tous les groupes professionnels observes, il s'en trouve 18, les femmes ont 
augmente leur presence. Par exemple, si on examine la decennie entre 1981 et 1991, elles 
sont majoritaires dans les emplois de bureau (78 %), en medecine et sante (76 %), dans le 
monde de l'education (62 %) et en travail social (60 %). Dans les domaines artistiques et 
litteraires, qu'on peut considerer comme proche de l'edition generate, elles represented 
41 % de la main-d'oeuvre (Desrochers et Motard, 1995 : 95)4. Notons que dans le monde 
des etudes et dans le monde du travail, les femmes se trouvent en situation majoritaire 
dans les memes domaines, ce qui semble normal etant entendu que les etudes 
universitaires, considerees comme terminales, contribuent deja a structurer le marche de 
l'emploi. Bien sur, celui-ci evolue aussi selon une mouvance sociale qui a une certaine 
autonomie par rapport a la formation recue dans les ecoles, colleges et universites. Par 
exemple, sans doute faudrait-il tenir compte du fait que la maternite eloigne pour un 
temps plus ou moins long les femmes du marche du travail. De plus, il semble que, 
lorsque la chose est possible, elles envisagent leurs occupations professionnelles 
differemment de ce que pensent les hommes, accordant, par exemple, plus d'importance 
a la famille et aux loisirs que les hommes, qui eux consacreraient plus d'heures au travail 
et envisageraient differemment la poursuite d'une carriere. 
Deux raisons motivent notre interet en ce qui concerne 1'importance des femmes dans les 
changements sociaux. La premiere consiste dans le fait qu'au moment ou une 
4
 Les autres groupes professionnels ou les femmes sont en minorite sont la direction, gerance et 
administration (presentes a hauteur de 36 %); en sciences naturelles, genie et mathematiques (22 %); dans 
la fabrication, le montage et la reparation de produits (29,2 %); comme ouvriers qualifies et conducteurs de 
machines (29 %); dans la manutention (23 %), ainsi que dans le batiment, les transports (8%) (Desrochers 
et Motard, 1995:95). 
212 
augmentation considerable d'acteurs.entre dans le domaine social, et notamment sur le 
marche du travail, contribuant par leur seul nombre a des transformations d'echelle, les 
femmes font partie de ce contingent notamment du fait du changement qu'elles vivent par 
rapport aux roles qu'elles jouaient anterieurement. La seconde raison est plus specifique, 
elle consiste a constater que les femmes tant a cause des caracteristiques de leur 
developpement que de celles du marche du livre,. determineraient en partie le 
developpement de ce dernier. En effet, comme nous venons de le voir, les statistiques 
suggerent que professionnellement les femmes seraient presqu'aussi presentes dans le 
domaine du livre que les hommes. II reste a savoir si elles occupent a parite les postes de 
directions ce qu'on peut douter par le simple exercice qui consiste a dormer trois noms 
•d'editeurs et trois noms d'editrices. Quoi qu'il en soit, les femmes lisent plus que les 
hommes; de plus, elles ont des types de lecture (le roman, par exemple, toutes categories 
confondues qu'il soit sentimental, policier, d'espionnage, classique ou de quelle qu'autre 
categorie que ce soit) que les hommes ont en moindre proportio"ff-)(Muller, 2003 : 9-16; 
Garon, 2004 : 249-250, 255-257; Coulangeon, 2005 : 35-56)5. Nous reviendrons sur cette 
question dans les chapitres consacrees au catalogue de Hurtubise HMH. 
c. L 'economie generate 
Les trois dernieres decennies du siecle sont marques par des mouvements importants qui 
touchent indistinctement l'ensemble de l'economie des pays industrialises et des pays en 
5
 Signalons que les travaux de Muller et Coulangeon portent sur la population rran?aise. 
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voie de developpement. Loin de nous l'idee d'en tracer ici une evolution historique 
encore moins de montrer les liens precis avec le marche du livre. Toutefois, on peut 
raisonnablement penser qu'entre les transformations survenues dans l'economie globale 
telles qu'on peut les esquisser ici et le marche du livre il doit se trouver des liens de 
causalite, l'un etant entierement contenu dans l'autre et participant des memes principes 
(energie, matieres premieres, emploi). II est vrai que le detail peut faire toute la 
difference, aussi resterons-nous prudent. Voici tout de meme un court rappel de ce que 
furent globalement ces decennies; nous verrons plus loin les liens possibles avec le 
marche du livre compte tenu des tableaux statistiques de la production quebecoise dans 
ce domaine. 
On estime qu'entre 1968 et 1973 se preparait deja un terrain favorable a une crise. On 
constate en effet un leger affaiblissement de la croissance pendant cette periode et une 
augmentation du chomage dans les pays industrialises. En 1973, survient le premier choc 
petrolier. II est provoque par les pays arabes producteurs de petrole, a l'egard des pays 
occidentaux qui appuient Israel dans la guerre que lui imposent alors les armees d'Egypte 
et de Syrie. Ces deux pays tentent en effet de recuperer le desert du Sinai' et le plateau du 
Golan qu'Israel occupe depuis la guerre des six jours (1967). Les represailles des pays 
arabes stoppent completement la croissance mondiale, celle-ci devenant meme negative 
en 1975. Jusqu'en 1979, dans les pays occidentaux notamment, l'industrie est 
particulierement touchee et on observe une tres legere croissance qui n'arrete pas 
l'augmentation du chomage; rinflation atteint alors des niveaux relativement eleves et 
s'y stabilise. En 1979-1980 survient le second choc petrolier provoque cette fois par le 
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declenchement de la guerre entre l'lrak et l'lran. On enregistre ainsi des niveaux-records 
de chomage notamment aux Etats-Unis. Toutefois cette periode se caracterise surtout, en 
Grande-Bretagne et aux Etats-Unis, par un desengagement de l'Etat et par des politiques 
monetaristes qui determinent tout autant, semble-t-il, la situation economique mondiale. 
A partir de 1983 et jusqu'en 1989, la croissance revient au niveau de 1976-1979 alors 
qu'elle etait deja ralentie, a cette epoque, par rapport a la periode anterieure. Le chomage 
commence a baisser a partir de 1984. En 1990-1991, une nouvelle recession touche les 
pays industrialises. Toute cette periode, qu'on a appele les « vingt mediocres », par 
opposition aux «trente glorieuses » qui ont suivi la fin de la Seconde Guerre mondiale, 
« parait done beaucoup plus complexe que le terme generique de 'crise' ne le suggere. II 
s'agit en fait, pour les pays developpes, d'un temps de croissance ralentie entrecoupee de 
trois accidents majeurs » (Verley et alf. 
6
 « La crise economique de 1982 ne semble pas avoir affecte de maniere significative [Revolution » du 
marche du livre si Ton observe le nombre de titres publies (Michon, 1991 : 29). Cette remarque meriterait 
une analyse approfondie. D'une part, 1'indice observe (le nombre de titres parus) n'est peut-etre pas 
suffisant pour tirer cette conclusion, d'autant que les titres augmentent, a partir des annees 1980, 
precisement parce que les programmes subventionnaires federaux y invitent fortement. II n'y a done pas 
adequation entre les deux. On peut done legitimement se demander si le marche editorial canadien n'est pas 
artificiellement maintenu par ces memes subventions, ce qui est souvent considere tel par les tenants du 
liberalisme economique. Par ailleurs, le journaliste economique Claude Picher resume ainsi les annees 1970 
du point de vue americain : « Dans les annees 50 et 60, les Etats-Unis connaissent une longue periode de 
forte expansion economique. [...] Cette surchauffe entraine, au debut des annees 1970, une inflation a deux 
chiffres. [...] L'inflation sera finalement vaincue [...] le president Nixon impose en effet [en 1971] un 
impopulaire gel des prix et des salaires » (La Presse, « Du jamais vu depuis la Grande Depression », 16 
septembre 2008, p. Affaires 6). Rappelons que le gouvernement federal canadien imposa a son tour, le 13 
octobre 1975,4 ans apres les Etats-Unis, un controle sur les prix et salaires qui dura 3 ans. 
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2. Le marche editorial pris globalement 
Pour decrire un marche sur plusieurs decennies, il faut pouvoir l'approcher a la fois dans 
la variete de ses composantes, dans leur evolution specifique et dans le jeu de va-et-vient 
qu'elles ont entre elles, s'influencant les unes les autres a certains moments, semblant 
s'eloigner a d'autres. En fait, au moment de decrire ce marche, il faut pouvoir presenter 
de facon analytique cette variete, dans le but d'en proposer un modele. Aussi, dans ce 
chapitre, apres avoir analyse sous differents angles ce marche, nous en ferons une 
synthese qui tentera de restituer la complexity en une vue que l'esprit peut saisir d'un 
mouvement. 
On estime qu'au debut du 20e siecle, un livre sur 30 vendus dans les librairies etait 
canadien; en 2000, 1 livre sur 3 est produit par le marche national. Toutefois, les secteurs 
editoriaux sont differemment representes. Ainsi, le livre scolaire quebecois occupe 90 % 
du marche meme du livre scolaire a la fin du 20e siecle (Michon, 2000 : 101). 
Avant de tracer un portrait de la periode 1960-2003, examinons celle qui l'a precedee. 
a. Structuration d'un marche 
Les Editions Hurtubise HMH ont ete fondees en I9607. Claude Hurtubise, son fondateur, 
avait alors 46 ans. II avait commence ses activites d'editeur dans les annees 1930, en 
7
 Au cours de son histoire, la maison a varie dans son nom, s'appelant, successivement ou en meme temps, 
HMH, Hurtubise HMH et meme Hurtubise. L'appellation a ete unifiee ici pour simplifier la lecture, la 
maison etant designee sous le seul nom de Hurtubise HMH. Cela dit, la maison s'est appelee legalement 
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administrant La releve, revue d'idees dans laquelle de jeunes intellectuels, catholiques et 
reformateurs, voulaient reflechir sur la necessite d'adapter ou changer le catholicisme, 
voire meme la societe (Belanger, 1977 : 15-35; Angers et Fabre, 2004 : 17-46). En 1941, 
il fonde avec Robert Charbonneau les Editions de 1'Arbre qui auront une production 
importante pendant toute la duree de la guerre. S'occupant de 1'administration de la 
maison, son associe se chargeant pour sa part de la direction litteraire, Hurtubise fait alors 
ses classes d'editeur (Michon, 1991a). Sans doute serait-il reste editeur pendant les 
annees 1950 si sa maison n'avait pas fait faillite, en 1948, tout comme d'autres maisons 
d'edition de l'epoque, et si le marche de l'edition litteraire ne s'etait pas effondre suite a 
des difficultes sur lesquelles nous reviendrons dans un instant. Toutefois, il est evident 
que pour plusieurs editeurs des annees 1940 qui prolongeront leurs activites dans les 
annees 1960, c'est a ce moment qu'ils forgeront leur conception de l'edition se mettant 
au service d'auteurs de leur generation qu'ils continueront du reste a publier dans les 
annees 1960. II est important de bien retenir cette question de generation car elle 
reviendra dans les annees 1960, alors que l'edition renaitra, et dans les annees 1970, alors 
qu'une nouvelle generation nee aux lendemains de la guerre donnera une toute nouvelle 
orientation a l'edition publiant a leur tour les textes des auteurs appartenant a cette meme 
generation. II nous parait done necessaire d'examiner tout d'abord les annees 1940-1950 
avant de voir ce qui s'est passe a partir des annees 1960. 
HMH a partir de sa fondation, en 1960, jusqu'au ler octobre 1970. L'examen des livres edites par la maison 
montre que meme avant 1970 le nom Hurtubise HMH apparaissait en couverture. Par ailleurs, autour de 
1974-1975, le nom HMH seul revient en couverture. Cela coincide avec le moment ou Claude Hurtubise 
quitte l'entreprise, son patronyme disparaissant alors. Apres 1979, plus aucune hesitation, le seul nom qui 
apparaisse est Hurtubise HMH. Le Registre des entreprises du Quebec indique que la maison d'edition a ete 
incorporee le 26 octobre 1960 sous le nom des Editions HMH (site : https://ssl.req.gouv.qc.ca/slc0110.html 
consulte en mars 2005). 
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Les annees 1940 avaient ete caracterisees par une tres importante activite de V edition 
litteraire qui avait beneficie de l'essor de l'economie de guerre et du retrait de l'edition 
francaise du marche du livre tant au Canada que dans une grande partie du monde, 
laissant libre cours a l'initiative de jeunes editeurs canadiens-fran9ais bien decides non 
seulement a occuper une partie de cette place laissee vacante mais surtout a developper 
un veritable marche national. Pour cela, ils publierent tout d'abord pour le marche 
canadien des titres francais devenus introuvables du fait de la rupture des relations 
commerciales entre le Canada et la France. Rapidement, ils proposerent a des auteurs 
francais en exil, notamment aux Etats-Unis, la possibilite de les publier. Enfin, ils 
offrirent aux ecrivains canadiens-francais et particulierement a ceux qui commencaient 
alors leur carriere la possibilite de publier leurs ouvrages. De plus, ils developperent le 
marche en travaillant a la diffusion de leur production, cherchant de la sorte a circonscrire 
les interets de leurs lectorats. Ils multiplierent les points de vente sur le territoire 
canadien-francais (kiosques a journaux, halls d'hopitaux, pharmacies, restaurants, 
papeteries en plus des librairies deja existantes) et se mirent a sillonner le territoire en 
ayant leurs ouvrages en valises. Meme si bien des choses resterent a faire, ils reussirent 
pendant quelques annees a developper leur secteur d'activites, faisant le lit du livre 
francais qui reviendra en force a partir de la fin des annees 1940 et tout au long des 
annees 1950 (Michon, 2004a). 
En effet, sitot la guerre finie et les relations retablies entre la France et le Canada, sitot les 
difficultes d'un pays et d'un continent en reconstruction mieux connues de part et d'autre, 
sitot les mesures protectionnistes mises en place du cote francais pour fortifier un marche 
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renaissant, sitot l'economie francaise redemarree (1947-1948), l'edition canadienne-
fran9aise dans le domaine litteraire vit son declin s'accelerer, disparaissant quasi 
completement et d'abord sur son propre marche national. En effet, les auteurs francais 
etaient retournes vers les editeurs de leur pays, le marche international qui avait 
represente un debouche de la production canadienne en temps de guerre avait renoue 
avec la France et delaissait les editeurs canadiens qui s'etaient substitues aux editeurs 
francais, l'Etat federal canadien n'avait pas encore pris la mesure de son role dans le 
domaine de la culture et done ne soutint pas l'edition canadienne-francaise dans ses 
difficultes, enfin la litterature canadienne-fran9aise souffrait sur son propre marche d'un 
manque de reconnaissance et surtout d'une rarefaction d'auteurs qui auraient pu 
rencontrer les attentes d'un lectorat qui restait tout de meme encore a constituer bien qu'il 
eut ete considerablement developpe, notamment par des efforts de distribution sur 
1'ensemble du territoire. Toutefois, a plus long terme, comme nous le verrons, il en 
restera quelque chose8. 
Les annees 1950 ont done ete une sorte de traversee du desert pour l'edition litteraire 
canadienne- francaise. La creation se refugie principalement alors chez deux editeurs, le 
Cercle du livre de France et l'lnstitut litteraire du Quebec, issus tous les deux de clubs du 
livre nes dans les annees 1940 (Michon, 2004b). De plus, une autre generation, differente 
8
 En depit du travail considerable fait par les editeurs litteraires canadiens-francais pendant la Seconde 
Guerre mondiale pour developper.un marche national, une chose doit etre reconnue, e'est que leurs 
problemes ne venaient pas seulement de la France. Quelques elements inherents a l'etat du champ social en 
limitaient les potentialites. D'une part le reseau de librairies et de difrusion etait insuffisant; les 
bibliotheques publiques etaient aussi trop peu nombreuses limitant de fa9on manifeste toute pratique de la 
lecture; de plus, nee dans les annees 1860, la litterature canadienne-francaise telle qu'elle se voulait etait 
encore jeune et le nombre de ses oeuvres tres limite. Sans compter qu'il n'existait pas de grands auteurs 
dont la notoriete aurait pu rayonner de fa9on continue au-dela des frontieres. 
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de celle des annees 1930 qui avait jete les bases d'une edition litteraire nationale, arrive 
sur le marche du travail et veut faire sa place. On assiste alors a la naissance de 
nombreuses petites maisons d'edition de poesie parmi lesquelles L'Hexagone, fondee en 
1953 (Giguere, 2004). Les editeurs litteraires des annees 1940 qui ont du abandonner la 
profession se sont reclasses, par exemple, dans la distribution-diffusion (Michon, 2001). 
C'est le cas de Claude Hurtubise qui avait fonde, en 1942, les Editions de l'Arbre et les 
avait dirigees avec Robert Charbonneau et avait du declarer faillite en 1948, allant 
travailler cornme representant a la diffusion chez Beauchemin dans les annees 1950 
(Michon, 1991; Dore, 2004). II revint lentement a 1' edition, administrant une revue 
fondee par Jean-Louis Gagnon en 1954, les Ecrits du Canada frangais, autre 
manifestation de ce renouveau qui se met en place lentement tout au long de cette 
decennie dans le domaine editorial et qui va connaitre son envoi dans les annees 1960 
(Audet, 2000). 
En 1949, le gouvernement federal met sur pied une commission royale presidee par 
Vincent Massey chargee d'enqueter sur la situation des arts, des lettres et des sciences au 
pays (Massey, 1951). Le Canada vient tout juste de sortir de la guerre ou il a joue un role 
important dans le camp des allies ce qui lui donne une personnalite internationale plus 
affirmee que jamais. Cette maturation s'inscrit dans le processus d'autonomisation de 
l'Etat canadien entrepris depuis la creation de la confederation, en 1867, continuee 
notamment par son entree dans la Societe des nations, en 1919, et enterinee par le Statut 
de Westminster, en 1931, qui lui permet de s'emanciper de sa situation de dominion 
britannique, il est vrai pour tomber lentement sous la coupe economique et culturelle de 
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son puissant voisin, les Etats-Unis (Litt, 2007; McKillop, 2007). Par ailleurs, a la suite de 
la Grande Crise de 1929, l'Etat federal a commence a intervenir de facon significative 
dans le domaine economique et social tout au long des annees 1930 et dans les annees 
1940, comme nous l'avons vu dans les chapitres precedents (Worton, 1998; Dostaler et 
Hanin, 2005; Foisy-Geoffroy, 2007). C'est dans cette logique d'intervention de l'Etat que 
la commission Massey a ete institute, notamment sous la pression de regroupements 
d'intellectuels et d'artistes (Vincent, 2002). Toutefois cette derniere n'a pas une fonction 
economique, ni meme sociale au sens ou on l'entend alors. Elle doit plutot interroger des 
aspects identitaires du Canada lies a la culture. Le developpement des medias de masse 
qui a cours depuis quelque temps deja tant dans la presse ecrite que dans le cinema, la 
radio et bientot la television revele trois choses. D'abord l'influence de plus en plus 
grande de la culture americaine dans tout le pays et par cela 1'entree d'une problematique 
moderniste dans la reflexion sur les changements culturels au Canada; ensuite, la volonte 
de developper precisement une culture nationale commune au sein d'un Canada multiple, 
c'est-a-dire bilingue et de plus en plus multiculturel, comme on le dira dans les annees 
1960, reagissant notamment a la domination americaine de plus en plus importante 
(McKillop, 2007 : 19-20); enfin, le role preponderant que l'Etat federal doit jouer dans 
l'emergence de cette culture commune, entendue a la fois comme l'expression artistique 
et anthropologique d'une population alors jeune et dynamique mais quantitativement 
restreinte (18 238 247 personnes en 1961, dont 34 % de moins de 14 ans, 58 % entre 15 
et 64 ans et 8 % de plus de 65 ans9) et disseminee sur un gigantesque territoire dont la 
9
 En 2006, la population canadienne etait de 32 623 500 habitants dont 17 % de moins de 14 ans, 69 % 
entre 15 et 64 ans et 14 % de plus de 65 ans {Annuaire du Canada 2007). Evidemment il faudrait ventiler 
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tres grande partie reste inoccupee (1,8 habitant au km2 en 196110) {Annuaire du Canada 
1963-1964). Les recommandations du rapport Massey seront determinantes dans le 
soutien a la culture au pays. La Societe Radio-Canada et la CBC, diffuseurs et 
producteurs de television dans les deux langues officielles, ainsi que la Bibliotheque 
nationale du Canada seront creees dans cette foulee, en 1952 et 1953 (Vincent, 2002). En 
1957, c'est le Conseil des Arts du Canada qui est mis sur pied dont le role de soutien a la 
creation artistique dans de tres nombreux domaines sera un facteur determinant d'identite 
et de developpement. C'est dans ce contexte que les tout premiers programmes d'aide a 
l'edition, d'abord modestes, apparaitront en 1959 au sein de cet organisme federal 
(Mailhot et Melancon, 1982; Feral, 1990; Litt, 2007; McKillop, 2007)11. 
Quelques maisons d'edition nouvelles voient aussi le jour dans la seconde moitie des 
annees 1950 sur le marche quebecois. Lemeac est cree en 1957 par Gerard Lemeac, 
libraire et distributeur qui a repris le commerce de son pere et qui veut aussi desormais 
publier des livres; ses debuts sont toutefois modestes et son activite ne demarrera 
veritablement qu'a partir de 1968 (Faure, 1992). Jacques Hebert de son cote fonde les 
Editions de l'Homme en 1958 avec le soutien financier d'Edgar Lesperance, imprimeur, 
les chiffres relatifs a la population comprise entre 15 et 64 ans, mais compte tenu des pourcentages des 
populations de moins de 14 ans et de plus de 65 ans, on assiste a un vieillissement de la population survenu 
depuis les annees 1960. 
10
 3,3 habitants par km2 en 2006. A titre de comparaison, en 2007, les Etats-Unis avaient 31 h/km2, la 
Russie, 8 h/km2; la Chine, 136 h/km2; la France, 94 h/km2; le Japon, 339 h/km2 (d'apres YEtat du monde 
2007). 
11
 Le gouvernement Duplessis instaure en 1953 une Commission royale d'enquete sur les problemes 
constitutionnels presidee par le juge Thomas Tremblay qui deposera son rapport en 1956. Cette 
commission est une reponse antimoderniste aux changements en cours et notamment a la commission 
Massey; elle preconise un retour au nationalisme traditionnaliste (Foisy-Geoffroy, 2007). Duplessis 
s'empressera d'oublier le rapport Tremblay notamment parce qu'il preconisait une redefinition des 
pouvoirs des municipalites et des commissions scolaires a laquelle Duplessis ne voulait pas consentir. Le 
rapport contribua a une reflexion sur les relations entre le pouvoir federal et les provinces jusque dans les 
annees 1970 (Boismenu, 2007). 
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editeur pendant la guerre et fondateur, en 1959, d'une entreprise de distribution de livres 
et de journaux, ADP (Agence de distribution populaire) (Melancon, 1987 : 117; Miction, 
2004c : 300; Brouillette et Michon, 2007 : 426-427)12. Hebert developpe dans l'edition de 
nouvelles pratiques qu'il a commencees auparavant dans le journalisme grand public, 
publiant des textes dans un format bon marche et sur des sujets brulants d'actualite 
comme l'enseignement, les pratiques electorates, la situation dans les prisons13. II quitte 
toutefois la maison moins de deux ans apres sa fondation pour cause de disaccord avec 
Lesperance sur la politique editoriale qu'il veut desormais developper et fonde en 1961 
les Editions du Jour qui tiendront un role tres important dans 1' emergence d'une nouvelle 
litterature quebecoise au moment meme ou le Quebec, par sa « revolution tranquille », 
entre de plain-pied dans les reformes des Etats modernes et democratiques deja 
entreprises au sein de l'Etat federal depuis les annees 1930 et 1940. Hebert, qui applique 
a l'edition litteraire les formules de grande production et de distribution developpees deja 
aux Editions de 1'Homme, accueille notamment tout au long de la decennie 1960 une 
toute nouvelle generation d'auteurs, romanciers, poetes, essayistes, a qui il offre 
l'occasion d'entreprendre une oeuvre. Plusieurs editeurs, directeurs de collection, 
conseillers litteraires, comme Victor Levy Beaulieu, Andre Major, Jean-Marie Poupart, 
au demeurant ecrivains, seront formes au sein meme des Editions du Jour, aupres 
d'Hebert ou grace a lui (Janelle, 1983; Michon, 2007). 
Notons qu'avec l'edition, l'impression, la diffiision et la librairie, Lesperance realise une integration 
verticale d'une partie importante de la chaine du livre a une epoque, il est vrai, ou les grands groupes de ce 
type n'existent pas encore au Quebec. 
13
 J. Michon affirme que «le lancement du livre a un dollar 'distribue partout, comme un journal' [J. 
Hebert, La Presse, 10 mai 1969, p. 35], constitue l'innovation la plus spectaculaire de la decennie » 1960 
(Michon, 2007: 216). 
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b. Epanouissement et declin 
En 1961, 251 documents ont ete edites au Quebec (Corriveau et ah, 1964 : 7614). En 
1962, on compte dix editeurs qui publient la totalite des 80 ouvrages litteraires qui 
paraissent. Les romans sont tires en moyenne a 3 000 exemplaires; les recueils de poesie 
a 1 000. On estime alors qu'une vente de 2 000 exemplaires de roman ou de 500 
exemplaires de poesie est un succes. Et les editeurs jugent qu'un titre vendu a 5 000 
exemplaires est un « best seller». Chez aucun editeur, la seule activite editoriale en 
litterature ne permet de vivre. lis doivent done pour survivre en plus publier du manuel 
scolaire, posseder une librairie voire une imprimerie, operer un club du livre ou encore 
s'adonner a la distribution. On constate de plus qu'une seule maison d'edition publie a 
cette epoque dans tous les genres litteraires, les autres se specialisant dans les essais, la 
poesie ou le roman. Toutefois, on observe, au tout debut des annees 1960, quatre facteurs 
qui expliquent le renouveau editorial en cours depuis 1957 : le developpement des 
bibliotheques publiques et scolaires, la creation de nouvelles maisons d'edition (dont les 
Editions de l'Homme, Editions du Jour et les Editions Hurtubise HMH) et leur 
regroupement professional, l'accroissement du nombre d'etudiants et les subventions du 
Conseil des arts (Corriveau et al, 1964 : 93; Vincent, 2000). Par ailleurs, l'editeur 
acquiert alors un prestige social du fait d'un « element nationaliste » qui entre desormais 
dans sa fonction et qui est associe au rattrapage que connait alors le Quebec avec la 
revolution tranquille. L'apport des « Neo-Canadiens » dans ce decollage a aussi une 
14
 Corriveau et al. (1964) citent les statistiques du Bulletin bibliographique de la Societe des ecrivains 
canadiens publiees entre 1937 et 1961. Ces documents recouvrent la litterature en tant que telle, les etudes 
scientifiques, les manuels scolaires, les ouvrages de vulgarisation et d'autres types de documents comme 
les documents publicitaires, les rapports d'associations, les annuaires, les bibliographies, etc. 
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importance. Certains editeurs craignent par ailleurs les succes populaires que d'autres 
editeurs, comme 1'Homme et le Jour, cherchent a obtenir par leurs methodes de 
distribution a grande echelle, de bas prix des livres et de sujets accrocheurs. Certains 
attendent une action de l'Etat en faveur de l'edition litteraire, notamment sous forme 
d'appui a la distribution sur l'ensemble du territoire quebecois, dans le reste du pays, 
voire a l'etranger. 
C'est dans cette periode que sont fondees les Editions Hurtubise HMH, soit precisement 
en 1960. Comment la maison se positionne-t-elle en ses tout debuts? D'abord, elle a 
recours a deux associes fran9ais, les editeurs Mame et Hatier, qui entrent dans le capital 
de la maison. Hatier avait deja sa maison de distribution au Canada, Fomac, qu'il avait 
implantee au pays dans les annees 1950 et pour laquelle Claude Hurtubise travaillait. 
Entre 1960 et 1964, Hurtubise HMH pub lie en moyenne 5 titres par annee, en majorite 
des essais. C'est en 1963 qu'il publie ses premieres fictions en creant la collection 
« L'arbre ». A la meme epoque, il cherche une activity editoriale qui soutiendrait sa 
production litteraire. Avec la reforme en education, qu'on attend depuis au moins 
l'institution de la commission Parent, en 1960, il envisage de developper un secteur 
manuel scolaire pour lequel il embauche, en 1964, un jeune Francais, Thierry Viellard, 
neveu d'un de ses associes, Roger Mame. Ce developpement editorial annonce devait 
certainement aussi ravir Hatier, son second associe, par ailleurs gros editeur scolaire en 
France. Du reste, ce qui va caracteriser l'activite de Hurtubise HMH dans la decennie 
1960, c'est essentiellement un investissement dans la litterature generale (roman et essai) 
et dans le livre scolaire. La maison distribue aussi des titres d'editeurs etrangers, mais 
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cette activite ne semble pas significative si Ton en juge par les catalogues promotionnels 
qu'elle publie alors. 
Un des documents qui rendent compte avec force analyse de la situation du marche, au 
debut des annees 1960, est le rapport de la commission Bouchard, paru a rautomne de 
196315. Le rapport examine la situation du livre quebecois du point de vue du livre 
scolaire, de la litterature generale, de la distribution et des bibliotheques publiques. Son 
approche est essentieliement economique. II jette une lumiere instructive sur tout un 
marche et met notamment a jour des pratiques de collusion entre certains agents pour 
controler le marche en leur faveur. Pour nous, dans le cadre de cette these, il montre 
1'importance d'une analyse quantitative dans la comprehension d'un marche et cela 
notamment dans la mesure ou l'Etat veut y intervenir pour developper l'autonomie de 
l'industrie. 
Depuis la fin des annees 1940, le developpement de grandes maisons d'edition comme 
Fides, Granger, Beauchemin, le Centre de psychologie et de pedagogie (CPP), tient 
essentieliement au marche du livre scolaire grace auquel certaines de ces maisons 
peuvent developper un secteur de litterature generale. Ces maisons ont leurs propres 
15
 En 1963, Maurice Bouchard est charge par le gouvernement liberal du Quebec de « faire enquete sur tous 
les aspects de la production, de la vente et de la distribution du livre au Quebec » (Bouchard, 1963 : 9). 
Deja l'annee precedente, le Conseil superieur du livre (CSL), qui regroupe alors la Societe des editeurs 
canadiens de manuels scolaires, la Societe des libraires canadiens (toutes deux creees en 1961 bien qu'elles 
existaient sous un autre nom auparavant), la Societe des editeurs canadiens et la Societe des ecrivains 
canadiens, dans un memoire presente au ministre des Affaires culturelles, fait etat des graves problemes 
que connait la profession et appelle de ses voeux la mise sur pied d'une telle commission (Vincent, 1995; 
1997). Professeur d'economie a l'Universite de Montreal, Bouchard a alors 39 ans. Forme dans des 
universites europeennes, en Belgique precisement, il est alors professeur a l'Universite de Montreal ou il 
enseigne les relations industrielles avant de se consacrer a l'economie qu'il enseignera pendant toute sa 
carriere universitaire. 
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librairies et sont aussi grossistes, distribuant des editeurs etrangers sur le territoire 
canadien aupres de clients qui sont notamment des librairies, des bibliotheques publiques, 
des institutions d'enseignement, mais aussi differents autres points de vente comme des 
pharmacies et des kiosques a journaux. lis distribuent leurs propres livres ainsi que ceux 
de clients editeurs grace a des representants qui voyagent sur tout le territoire et qui vont 
rencontrer leurs clients institutionnels et commerciaux dans les entreprises (Bouchard, 
1963 : 155-164; Michon, 2007 : 212). Dans les annees 1950, Claude Hurtubise sillonne 
ainsi le Canada francais notamment pour le compte de Beauchemin. 
Dans le domaine du livre scolaire, le marche est accapare par de gros joueurs qui 
n'hesitent pas a recourir a des pratiques illegales, comme la fixation des prix entre eux ou 
le noyautage des organismes d'Etat qui approuvent les programmes scolaires et les 
manuels, pour conserver leur avance sur les concurrents, quitte pour certains a s'entendre 
entre eux afin de se partager le marche16. L'edition scolaire se concentre essentiellement, 
pour des raisons de rentabilite, sur les niveaux ou se trouvent la plus grande population 
d'ecoliers, soit le primaire et les premieres annees du secondaire. Elle delaisse les autres 
niveaux, moins populeux et plus complexes, qui manquent ainsi de manuels produits au 
16
 Le rapport Bouchard detaille les conflits d'interet voire la corruption qui existent chez des auteurs de 
manuels qui sont aussi membres des comites d'approbation des programmes et des manuels, appartenant le 
cas echeant a des communautes religieuses enseignantes qui editent leurs propres manuels ou a une 
cooperative d'edition dont certains dirigeants participent aux choix des manuels par les commissions 
scolaires. Le cas de Gerald Filteau est en ce sens tout a fait instructif. Auteur d'un manuel d'histoire 
occidentale plagie dans son plan et son contenu d'un manuel americain enseigne dans les colleges 
catholiques americains et canadiens-anglais, Filteau etait par ailleurs membre du comite charge de definir 
les programmes d'enseignement de l'histoire et membre du comite qui devait en approuver le manuel. Le 
manuel americain plagie servit done a la fois a definir le programme du departement de 1'instruction 
publique et a ecrire le manuel qui le plagiait, le tout approuve par les bons offices du plagiaire lui-meme 
(Bouchard, 1963 : 40-45). Filteau est presente par le rapport comme un des auteurs qui beneficiait le plus 
du systeme en place, en tirant un enrichissement considerable. 
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pays . Certaines communautes religieuses, presentes dans l'enseignement, sont aussi de 
gros editeurs de livres scolaires. Elles beneficient d'avantages fiscaux, du fait 
precisement de leur origine religieuse, que leurs rivaux laics n'ont pas; la concurrence est 
done deloyale. Les Editions Fides, que detient la Congregation de Sainte-Croix (CSC), en 
sont un exemple. En plus d'etre un important editeur, Fides possede un reseau de 
librairies dans Fensemble du Quebec et meme au Canada qui beneficient aussi de 
degrevements fiscaux accordes a la Congregation meme. 
On Fa vu un peu plus haut, la litterature generate connait une situation plutot modeste au 
debut des annees 1960 condamnee qu'elle est a des tirages limites et a des ventes 
restreintes qui ne couvrent meme pas le cout de production, cela en raison de Fetroitesse 
du marche et de Fabsence de debouches de la production nationale a Fetranger. En effet, 
a cause de sa langue, F editeur canadien-francais voit le marche canadien-anglais et 
americain ferme; a cause de Feloignement geographique et des differences culturelles et 
historiques importantes, il se voit empecher d'envoyer sa production sur le marche 
francophone europeen, voire international. Cet etat de fait amene les observateurs les plus 
avertis a demander un soutien de FEtat. En effet, pour « la vie culturelle de la •-
17
 Notons que le systeme de faveurs mis en place touchait autant les maisons d'editions religieuses que les 
maisons lai'ques. Ironiquement, le Centre de Psychologie et de Pedagogie (CPP), cooperative lai'que 
d'edition pour auteurs de manuels, pratiquait en toute bonne conscience ses activites illicites en se disant 
qu'il enlevait des parts de marche a l'edition catholique, inscrivant ainsi ses actions pour le moins 
douteuses dans le cadre plus vaste alors de la secularisation de la societe quebecoise et du combat que 
certains, en toute honnetete, faisaient contre l'Eglise catholique et la place dominante qu'elle occupait 
encore au sein de la societe civile. 
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communaute canadienne-francaise [...] l'aide est necessaire pour que notre societe ait ses 
romanciers » (Bouchard, 1963 : 203-204)18. 
Mais la distribution pose aussi probleme. Au debut des annees 1960, les principaux 
distributeurs-diffuseurs canadiens-francais sont des librairies-grossistes qui vendent 
principalement du livre francais. Dans les annees 1950, leur action est favorable au 
developpement du marche; pour la premiere fois, la production europeenne est distribute 
dans la province comme elle ne l'a jamais ete auparavant et la production nationale, bien 
que modeste, connait aussi une bonne diffusion-distribution. Du reste, de petites libraires 
apparaissent alors en province. Toutefois, le developpement de Fensemble du marche est 
tel que ce meme systeme bloque, dans les annees 1960, toute expansion de la librairie et 
cree une situation de precarite du marche. En effet, le libraire-grossiste se trouve 
desormais en situation flagrante de conflits d'interets. En tant que distributeur, il a les 
librairies locales comme clients; mais en tant que libraire, il devient le concurrent de ces 
memes librairies aupres des institutions qui font affaires avec ses dernieres. Le libraire-
grossiste fixe le prix des livres de facon telle qu'il se met en position avantageuse face a 
la librairie locale qui ne peut le suivre sur ce terrain. Une des solutions alors envisagees 
est que l'Etat, notamment a travers commissions scolaires, ecoles et colleges, achetent 
directement des librairies locales afin de soutenir l'activite de ces dernieres et de 
permettre leur developpement. L'Etat et ses representants doivent renoncer a acheter les 
18
 Soulignons que l'emploi du mot « societe » donne une perspective particuliere a la question culturelle 
developpee dans le rapport Bouchard, comme si l'auteur soulignait la necessite anthropologique de la 
culture comme expression de soi (moi individualise aussi bien que groupe social) en dehors meme de toute 
problematique nationaliste stricte (en tout cas comme elle se developpera de facon croissante tout au long 
des annees 1960, revetant une forme politique precise ce qui etait encore quelque peu difius au tout debut 
de cette decennie). 
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livres directement des distributeurs, d'ici ou de France, voire des editeurs, comme la 
pratique l'autorise alors, meme si pour cela ils doivent perdre les rabais qu'ils pouvaient 
en tirer du fait des quantites achetees ou des intermediaires ecartes19. En fait, il en va de 
« l'interet general [...] de notre culture » (Bouchard, 1963 : 175). 
Par ailleurs, a cette meme epoque, les distributeurs comme le Centre de psychologie et de 
pedagogie (CPP), Hachette, Fomac, Fides, Dussault, Granger et Beauchemin se battent 
entre eux pour vendre les livres des memes editeurs ce qui occasionne une instability 
chronique sur le marche de la distribution dont souffrent les librairies locales et au bout 
du compte le consommateur. En effet, il n'existe pas alors de contrats d'exclusivite entre 
distributeurs et editeurs, ceux-ci pouvant confier leur production a plus d'un distributeur. 
Les observateurs notent aussi l'interet relatif des grossistes pour la vie intellectuelle en 
province, leur activite se portant essentiellement sur le livre scolaire, le livre jeunesse, le 
livre de poche ou les gros vendeurs comme les prix litteraires. C'est la distribution 
exclusive (ou les clients editeurs ne font affaires qu'avec un seul distributeur) et la mise 
sur pied d'un systeme d'envoi d'office, qui se mettent en place a partir de la seconde 
moitie des annees 1960, qui permettront de regulariser le marche (d'abord avec Hachette 
et les Messageries du Jour, puis, dans les annees 1970, avec la Socadis, Dimedia et ADP). 
La loi 51 sur le monde du livre qui sera votee en 1979 pour soutenir la librairie, la 
19
 Ce souci d'un developpement economique au service de la culture et de sa diffusion pour le plus grand 
nombre de citoyens independamment de son lieu de residence et de ses origines sociales caracterise le 
rapport. Par ailleurs, il est interessant de noter l'importance des enquetes quantitatives auxquelles la 
commission s'est adonnee dans son analyse du marche. De fait, une des recommandations finales consiste a 
demander que le Bureau de la statistique tienne desormais des statistiques permanentes sur tout le 
commerce du livre afin d'en mieux suivre revolution et de pouvoir apporter des correctifs souhaites voire 
des reformes plus elaborees si necessaire (Bouchard, 1963 : 136). Cette recommandation n'aura pas de 
suite immediate, bien qu'a partir de 1968, la nouvelle Bibliotheque nationale aura ce mandat. 
230 
diffusion et l'edition quebecoises ira dans cette meme direction de consolidation des 
positions des differents agents du livre20. 
En examinant la production du livre scolaire, son role structurant sur le marche general 
de l'edition depuis notamment les annees 1940, en decrivant l'etat deletere de la 
distribution du livre etranger et du livre national en territoire quebecois jusqu'a la fin des 
annees 1960, en soulignant le role culturel de la librairie locale dans la vie des citoyens et 
la necessite de son developpement, en examinant la situation de l'edition en litterature 
generate, nous avons voulu dresser le portrait d'ensemble dans lequel se sont inscrites les 
premieres annees d'activite de Hurtubise HMH. Mais il faut souligner encore une chose 
sur laquelle nous reviendrons plus loin : les editeurs des annees 1960 sont de tres mauvais 
gestionnaires. En effet, leur comptabilite est largement insuffisante. « Dans les maisons 
qui ont plusieurs services, librairies en gros, librairie de detail, succursales, editions, etc., 
jamais la comptabilite ne permet d'evaluer la rentabilite d'un service particulier. [...] On 
se demande, dans ces conditions comment il est possible d'assurer une croissance 
La loi prevoit de nombreuses mesures de soutien au monde du livre quebecois - libraire, editeur, 
distributeur chacun devant recevoir un agrement pour beneficier des effets de la loi. Elle cree d'abord la 
categorie des librairies agreees qui doivent etre installees sur les territoires qu'elles desservent. La loi fait 
obligation aux institutions qui dependent de 1'Etat de passer par ces librairies dans leurs achats de livres. 
Les institutions doivent payer les livres au prix courant (sans remise aucune); les institutions doivent aussi 
repartir leurs achats de livres entre au moins trois librairies accreditees de leur region. La librairie de son 
cote doit avoir un stock d'au moins 6 000 titres dont le tiers en titre quebecois; elle doit recevoir des offices 
d'au moins 24 editeurs agrees (quebecois) et les garder au moins quatre mois en rayon; elle doit faire 
affaire avec des distributeurs agrees (quebecois) qui distribuent en exclusivite des livres etrangers; enfin 
son chiffre d'affaire doit comprendre un pourcentage minimum de ventes de livres (cela pour que le livre 
reste le commerce principal de 1'etablissement agree). La loi prevoit des mesures specifiques pour les 
editeurs et les distributeurs interesses a recevoir l'agrement, notamment d'avoir un certain nombre de titres 
quebecois a leurs catalogues, pour les premiers, et qu'ils diffusent du livre quebecois pour les seconds. En 
contrepartie, libraires, editeurs et distributeurs sont eligibles aux programmes subventionnes d'aide et de 
soutien au developpement et bien sur aux commandes faites par les etablissements dont les budgets 
dependent de l'Etat quebecois (Pinhas, 2002 : 59-60). Plusieurs mesures de la loi se trouvaient deja dans le 
rapport Bouchard (1963). 
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rationnelle a ces services » (Bouchard, 1963 : 107). Cette gabegie en dit beaucoup en 
effet sur les capacites des agents du livre d'agir efficacement dans le sens du 
developpement du marche s'ils ignorent les conditions de base de tout developpement 
industriel. On peut meme se demander si la notion de culture qu'ils revendiquent alors 
haut et fort ne devient pas un alibi pour cacher leur ignorance administrative. En tout cas, 
le tournant industriel que prendra la production du livre, a partir des annees 1970, saura 
mettre culture et affaires en perspective. 
* 
Un des acteurs les plus importants du marche editorial des annees 1960 est sans conteste 
le Conseil superieur du livre (CSL). Fonde en 1961, il s'agit d'un regroupement 
professionnel comprenant les associations des libraires, des editeurs de livres scolaires, 
des bibliothecaires, des editeurs de litterature, des auteurs. D'autres associations se 
joindront a lui au cours des ans, certaines le quittant aussi (SEC). II sera dissous 
finalement en 1980 au moment ou le marche connait de profondes transformations, 
amenant une redefinition des pratiques editoriales desormais basees moins sur la culture 
que sur le developpement industriel de l'edition. 
Au depart, le Conseil exerce des pressions sur les milieux gouvernementaux afin qu'ils 
reglementent le marche du livre dans le sens du developpement de ce dernier et des 
interets du CSL lui-meme. En 1962, il reussit a faire voter, a Quebec, une loi 
d'assurance-edition. Celle-ci institutionnalise une pratique qui avait cours auparavant de 
la part du Secretariat de la province et qui garantit desormais aux editeurs litteraires 
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l'achat par le gouvernement d'une partie de leurs invendus. Cette loi sera amendee par la 
suite, allant dans le sens d'une restriction dans le nombre d'exemplaires achetes, ce qui 
en limite l'application. Les editeurs utiliseront peu cette assurance. En 1963, nous l'avons 
vu, il obtient l'instauration de la Commission d'enquete sur le commerce du livre dans la 
province de Quebec presidee par Maurice Bouchard. C'est a cette occasion qu'il 
demande a ce que l'Etat et les organisations qui dependent financierement de lui, comme 
les ecoles et les bibliotheques publiques, achetent leurs livres aupres de librairies 
accreditees sur le principe de leur propriete nationale, c'est-a-dire sur le fait qu'elles 
appartiennent a des citoyens canadiens. La loi 51 de 1979 reconnaitra ce facteur dans 
1'accreditation des entreprises du livre interessees a faire affaire avec l'Etat et ses 
organisations. Par ailleurs, en 1965, le Conseil reussit a obtenir un programme de 
subventions par titre de la part du ministere des Affaires culturelles dans le domaine des 
livres savants et de culture generate, completant les programmes d'aide a l'edition en 
vigueur au Conseil des arts du Canada depuis 1959 (Vincent, 1994 : 174-175; 2007 : 49-
50;Michon, 2001 : 321). 
Claude Hurtubise appartient a cette generation qui preside aux destinees du CSL et dans 
laquelle on trouve aussi Pierre Tisseyre, Jacques Hebert et J.-Z.-Leon Patenaude. II en 
sera meme un des dirigeants, representant notamment les editeurs de litterature. Cela ne 
sera pas en vain, semble-t-il. En effet, des les tout debuts des annees 1960, Hurtubise 
HMH beneficie des subventions accordees tant par le ministere quebecois des Affaires 
culturelles que par le Conseil des arts du Canada. La consultation des archives de 
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l'editeur revelent les nombreux titres qui ont beneficie des subventions de l'un et de 
l'autre21. 
Dans les premieres annees de son activite, le CSL comprend des membres associatifs qui 
ont tendance a agir seul, chacun pour soi. Toutefois, a partir de 1966, la menace 
exterieure soudera Taction de ses membres entre eux. L'Association des editeurs de 
manuels scolaires, membre du CSL, demande alors au ministere de l'Education des 
mesures favorisant d'abord l'edition nationale. A partir de 1968, des editeurs scolaires en 
provenance des Etats-Unis (McGraw-Hill, Holt-Rinehart et Prentice-Hall) commencent a 
traduire leurs manuels pour le marche quebecois. Encyclopaedia Britannica, d'origine 
americaine, achete meme l'important editeur quebecois qu'est le Centre de psychologie et 
de pedagogie (Vincent, 1994 : 177-178). Toutefois, ce qui cristallise les demandes du 
CSL, c'est l'affaire Hachette. En 1968, Tentreprise francaise ouvre une seconde librairie 
a Montreal et cree les Messageries internationales du livre, agence de distribution qui 
prend en charge desormais et de facon exclusive la tres importante collection « Livre de 
poche » en plus du catalogue de gros editeurs francais comme Gallimard. Elle met fin 
ainsi aux liens d'affaires que les librairies-grossistes quebecoises avaient jusque-la avec 
les editeurs francais les plus importants (dont Gallimard et Hachette). Des 1969, le CSL 
exhorte le gouvernement quebecois a empecher que la distribution quebecoise de livres 
francais ne passe entre les mains d'interets etrangers, marginalisant par la meme occasion 
l'edition quebecoise, precaire, qui ne trouvera plus de distributeur pour sa production. II 
21
 Comme nous le verrons un peu plus loin, entre 1960 et 1971, Hurtubise HMH recoit 26% des 
subventions accordees par le Conseil des arts du Canada a l'edition quebecoise devant le CLF de Pierre 
Tisseyre (23%) et Le Jour de Jacques Hebert (18%). Ces trois editeurs recoivent done 67% de l'aide 
accordee a l'edition quebecoise pendant 12 ans (Faure, 1995 : 196). 
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suggere d'augmenter les subventions a l'edition litteraire, de n'approuver que les manuels 
scolaires produits par des maisons a propriete quebecoise, enfin, encore une fois, 
d'obliger les organismes d'Etat ou subventionnes par lui de passer par les librairies 
locales dans l'achat de leurs livres. En 1971, dans le cadre de la politique du livre qu'il 
elabore alors, le gouvernement prend un certain nombre de decisions qui, en principe, 
semblent privilegier les entreprises nationales, mais qui fait plutot le lit d'interets 
etrangers. Ceux-ci entre ainsi dans le capital d'entreprises quebecoises. 
Toutes ces annees comprises entre 1970 et 1975 fragilisent l'edition nationale et ce n'est 
sans doute pas un hasard si elles correspondent aux annees ou de nombreux editeurs 
quittent la profession, tant sous l'effet de l'age que sous celui d'un marche en pleine 
restructuration dans lequel ils ne se retrouvent plus. Claude Hurtubise en est, en ce sens, 
tout a fait representatif. S'il quitte definitivement son entreprise en mars 1975, c'est a 
partir de 1973, et meme peut-etre un peu avant, qu'il s'en desinteresse. II semble qu'il 
n'en avait plus alors la propriete majoritaire. Ce qui est sur, c'est que le secteur scolaire 
que dirige Thierry Viellard depuis 1964 est devenu la principale source de revenus de la 
maison. On peut penser qu'il determinait alors le developpement de l'entreprise. Claude 
Hurtubise se voulait un editeur litteraire qui avait tire lecon d'une premiere experience 
editoriale faite dans les annees 1940 en se dotant d'un secteur scolaire qui financerait sa 
production litteraire; ce secteur etait devenu dominant dans la maison. 
Ainsi done, en 1971, grace notamment au gouvernement du Quebec, Hachette fait son 
entree a hauteur de 45 % des parts dans le Centre educatif et culturel, important editeur 
quebecois de manuels scolaires, et, au tout debut de 1972, se porte acquereur, a travers le 
235 
CEC, de la chaine des Librairies Garneau. II controle ainsi 25 % du commerce du livre au 
Quebec, possedant en somme une entreprise de distribution qui a des contrats 
d'exclusivite, au Quebec, avec des editeurs francais parmi les plus importants, disposant 
aussi d'un reseau de librairies (Garneau) et se trouvant enfin coproprietaire de maisons 
d'edition quebecoises specialisees dans le manuel scolaire. Hachette joue done desormais 
un role important sur le marche quebecois dans les domaines du livre les plus porteurs 
(Vincent, 1996 : 178-180; Roy, 2008 : 155-20522). 
A partir de 1975, les choses changent a nouveau. Le gouvernement entreprend une 
nouvelle reflexion sur le marche du livre, cherchant a repondre aux besoins des 
entreprises. On veut considerer desormais le secteur du livre comme une « industrie 
culturelle » (l'expression est dans le Livre vert du ministre L'Allier qui parait au 
printemps de 1976) et non plus sous le seul angle de la culture23. Au niveau federal, le 
Le livre francais au Quebec, 1939-1972 de Philippe Roy n'a ete porte a notre connaissance qu'a la toute 
fin de la redaction de notre these (aout 2008). Toutefois, nous tenons a le mettre en reference ici car 
l'auteur a eu acces, pour son memoire de maitrise dont le livre est tire, a des sources archivistiques jamais 
consultees sur les rapports de Hachette avec le Quebec (archives diplomatiques de l'Etat francais deposees 
a Paris, au Quai d'Orsay, et a Nantes et archives privees de Hachette meme deposees a l'lnstitut Memoire 
de l'edition contemporaine, a l'Abbaye d'Ardenne, en Normandie) (Roy, 2008 : 169-231). 
23
 L'analyse economique du milieu culturel remonte a bien des annees auparavant. Voir a ce sujet, la tres 
interessante etude economique sur les arts de la scene faite par Baumol et Bowen et intitulee Performing 
Arts. The Economic Dilemma (1966). Les auteurs font notamment references au « cultural boom » (p. 35-
69) survenus aux Etats-Unis depuis une trentaine d'annees alors. C'est done dire que l'importance accordee 
a la realite economique des arts date de bien avant encore. L'industrie du livre n'y est pas traitee, mais de 
nombreux elements econometriques auraient pu deja lui etre appliques, si cela n'a pas ete fait. Toutefois, il 
faut remonter aux theoriciens de l'Ecole de Francfort (Adorno et Horkheimer : Dialektik der Aufkldrung, 
paru en 1944 et 1947 en allemand; en 1973 en anglais; en 1974 en francais sous le titre La dialectique de la 
raisori) pour voir les premiers elements d'une critique radicale des industries culturelles (presse, cinema, 
radio) qui se fait alors en parallele avec une critique de la rationalisation et de son interpretation par Weber 
dans L'ethique protestante et I'esprit du capitalisme (1904-1905 [1964, 2003 en francais]). Le concept 
d'industrie culturelle, dont Adorno revendique la paternite avec Horkheimer (Adorno, 1963), n'est done 
pas d'hier. On peut dire aujourd'hui qu'il regne tout a fait dans la societe d'hyperconsommation qui s'est 
repandue sur toute la planete. Cette genealogie est importante; nous avons juge que son explication 
depassait le cadre de notre travail (Bonny, 2004 : 138-13,9). Nous y reviendrons ailleurs. Notons toutefois 
qu'entre Adorno, Horkheimer et les annees 1960, on est passe d'une vision critique et sociologique des 
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Conseil des arts a des programmes de soutien au developpement des maisons d'edition 
depuis 1973. Dans cette logique, le dossier livre doit relever desormais, au niveau 
quebecois, du ministere de l'lndustrie et du Commerce et non plus du ministere des 
Affaires culturelles. Survient des cette epoque un clivage important au sein meme du 
marche du livre qui ne fera que s'accentuer avec les annees. Les dirigeants du Conseil 
superieur du livre, aux commandes de leurs associations professionnelles depuis plus de 
15 ans et qui sont en affaires, dans leurs propres entreprises, depuis plus longtemps 
encore, craignent que cette logique industrielle ne marginalise leur cause, perdue a travers 
l'ensemble des industries, alors que, tout au contraire, de jeunes editeurs comme Pierre 
Lesperance (Editions de 1'Homme et Agence de distribution populaire), Jacques Fortin 
(Quebec / Amerique) et Bertrand Gauthier (La courte echelle), des 1978, estiment que les 
dirigeants de leurs associations professionnelles ont une conception depassee de l'edition 
et qu'il faut a partir de maintenant favoriser une edition commerciale, ou plutot une 
edition culturelle qui tienne compte des imperatifs commerciaux de rentabilite (Poulin : 
1991 : 41). Nous verrons que cette distinction entre la composante culturelle et la 
composante industrielle de l'edition sera la source de nombreux malentendus par la suite. 
* 
A partir de la creation du ministere de l'Education, en 1964, le clerge catholique se voit 
retirer l'enseignement qu'il controlait en grande partie jusque-la. Ses entreprises d'edition 
industries culturelles et de la culture de masse en contexte de developpement du fascisme et du nazisme a 
une vision economique et fonctionnaliste dans des societes democratiques, comme les Etats-Unis et le 
Canada. Meme si Adorno et Horkheimer font une place a l'economie dans leur essai, il nous semble que 
leur approche differe de celle qui se developpe a partir des annees 1960 en Amerique du Nord. 
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et ses imprimeries perdent aussi la place qu'elles avaient notamment du fait des mesures 
fiscales favorables dont elles jouissaient auparavant et qui leur sont desormais retirees et 
du fait aussi de la disaffection qui survient dans ses propres rangs et qui lui fait perdre les 
effectifs a bon marche sur lesquels fonctionnaient ses entreprises (Aubin, 2007 : 252). La 
secularisation de la societe que represente la Revolution tranquille coincide avec 
l'apparition de nouvelles maisons comme les Editions du Jour et Hurtubise HMH. Les 
dirigeants de ces deux maisons et du CLF, Jacques Hebert, Claude Hurtubise et Pierre 
Tisseyre, sont connus pour leurs sympathies a l'egard des dirigeants liberaux federaux 
qui represented une des formes de la modernite qui se met en place tout au long des 
annees 1960 au sein de l'Etat federal et de la societe canadienne24. Au meme moment, le 
nationalisme quebecois, coupant ses liens avec le nationalisme traditionnaliste, 
conservateur et clerical, propose une modernisation de l'Etat quebecois dans une 
approche qui est aussi social-democrate. Ces deux poles, le federalisme canadien et le 
souverainisme quebecois, vont contribuer puissamment a la vie politique au Canada et au 
Quebec, se partageant une meme opinion publique dans des perspectives opposees 
toutefois en ce qui concerne le statut constitutionnel de l'Etat federal et de l'Etat 
quebecois. 
La politique de soutien a l'edition canadienne du Conseil des arts du Canada (CAC) a 
favorise, pendant les annees 1960, au Quebec, certaines maisons d'edition, soit 
precisement Hurtubise HMH (26 %), le CLF (23 %) et Le Jour (18 %), proprietes de 
24
 Au niveau de l'Etat federal, cette modernite se met en place, comme nous l'avons vu au chapitre 1, des 
les annees 1940, par le retour au pays de jeunes Canadiens qui etaient alles etudier en Angleterre, aupres de 
professeurs comme Keynes qui definissent alors le nouveau role de l'Etat moderne. Voir chapitre 1 pour 
precisions. 
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federalistes notoires, comme nous venons de le dire (Faure, 1995 : 196). A partir de 1972, 
le CAC refond ses programmes de subvention a la suite d'un important accroissement de 
ses budgets. Bien qu'il conserve, pour les petites maisons, ses subventions accordees en 
fonction de chaque titre, il propose desormais un programme pour les maisons les plus 
productives. Ces subventions sont accordees sur presentation d'un catalogue de 
publication pour Tannee a venir. Le jury tient compte du caractere professionnel du 
programme, de sa valeur litteraire et culturelle et de la representativite de l'entreprise 
dans la region canadienne ou elle a ses activites. Le programme a pour but de permettre 
aux maisons d'edition concernees de planifier en termes de developpement global de 
l'entreprise, tant dans la diversite pour une seule annee que dans le prolongement 
eventuel sur plusieurs annees des lignes de force du catalogue. L'importance de la 
subvention est determinee par les chiffres d'affaires des maisons afin de leur assurer un 
developpement constant. Ces subventions globales favorisent done « les editeurs qui 
possedent deja un bon catalogue et qui comptent sans cesse accroitre leur production » 
(Faure, 1995 : 197). L'effet de ce nouveau programme sur le marche quebecois du livre 
est alors important. On constate en effet deux types dominants de reaction. D'une part, 
des editeurs litteraires naissent, comme VLB editeur en 1975, ou La courte echelle, en 
litterature jeunesse, en 1978 (auparavant Le tamanoir a partir de 1975) qui ont le projet de 
publier beaucoup. Par ailleurs, d'autres editeurs developpent un interet pour le best-seller, 
comme Quebec / Amerique et Stanke. Entre 1972 et 1982, les editeurs qui recoivent le 
plus de subventions sont Lemeac (10 %), Fides (9 %), CLF (7 %), PUL et Hurtubise 
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HMH (6 %) (Faure, 1995). On constate deja une plus grande variete chez les editeurs les 
plus subventionnes. 
Ce programme de subvention globale de l'Etat federal connait un prolongement tout 
naturel en 1979 avec la mise sur pied du Programme d'aide au developpement de 
l'edition canadienne (PADEC) place sous la responsabilite du ministere des 
Communications auquel le gouvernement donne desormais le mandat de superviser 
l'activite de tous les organismes culturels federaux, y compris le Conseil des arts. Pour 
eviter le chevauchement des programmes subventionnaires, ce dernier doit s'occuper de 
l'edition culturelle, alors que le PADEC se concentrera sur la commercialisation et les 
manuels scolaires (Faure, 1995 : 200). Dans ce programme, les criteres pour soumettre un 
dossier sont tels qu'ils eliminent les petites et les toutes recentes maisons d'edition. II faut 
en effet avoir deja publie depuis un certain nombre d'annees et avoir un chiffre d'affaires 
determine pour y etre eligible. En fait, le PADEC vise a assurer aux entreprises la 
liquidite necessaire a leur developpement pourvu qu'elles aient degage des profits 
suffisants par le passe et que leur situation financiere presente soit stable et saine. Les 
criteres sont done bases directement sur les volumes de vente et pas sur la valeur 
culturelle des produits publies. lis vont done encourager l'edition de titres gros vendeurs 
(bestsellers) comme le roman populaire, le livre pratique et le livre jeunesse. lis 
encouragent aussi le developpement des groupes editoriaux par acquisitions d'autres 
maisons comme Sogides le fait avec les Editions Ville-Marie et Le Jour, en 1980, 
Quinze, en 1982, France-Quebec, en 1983. Notons que Hurtubise HMH se porte 
acquereur de Marcel Didier Canada, en 1982, ce qui lui permet precisement de demander 
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des subventions pour les deux maisons, restees autonomes l'une par rapport a l'autre, 
notamment dans le domaine scolaire ou les deux maisons evoluent. De plus, l'aide a la 
commercialisation a pour but de permettre le developpement de structures de distribution 
plus efficaces; notons encore que Sogides et Hurtubise HMH sont aussi des distributeurs. 
Par contrecoup, c'est 1'edition litteraire basee sur l'expression de formes esthetiques 
nouvelles et la recherche eventuelles liee a l'expression du moi qui s'en trouvent 
desavantagees, meme si d'autres programmes existent pour elle, administree cette fois 
par le Conseil des arts du Canada (Faure, 1995). En fait, la logique qui prevaut desormais 
en est une essentiellement de rentabilite. Le nombre de titres augmentent, mais les tirages 
baissent et cet ecart pousse lentement le marche vers une situation de crise dans la mesure 
ou l'edition de titres trop nombreux a pour consequence, outre le cout proprement dit de 
la production, de rendre impossible leur absorption par un marche trop restreint et sans 
debouches exterieurs, compromettant ainsi leur amortissement. Comme la logique 
subventionnaire pousse a la production, on assiste done a un gonflement des catalogues 
dont les titres ne correspondent pas a l'analyse qu'un editeur non-subventionne pourrait 
faire face a un marche libre, cherchant dans ces conditions a rencontrer les faveurs des 
lectorats, a offrir des produits susceptibles de les interesser et, de toutes facons, a 
rentabiliser ses investissements (que sont precisement les livres edites). Les distributeurs 
tiennent les stocks au plus bas obligeant les maisons d'edition a une logique premiere de 
rentabilite commerciale et a une baisse des tirages en fonction des ventes effectives. Dans 
cette perspective, la litterature de recherche, pourrait-on dire, prend une place secondaire 
dans un marche qui se developpe essentiellement pour des livres vite faits, vite 
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consommes, vite remplaces, qu'on appelle des livres a roulement rapide. De plus, l'achat 
de maisons d'edition par des consortiums qui sont le plus souvent d'importants 
distributeurs tendent progressivement a faire de ces acquisitions des sortes de 'super-
collections' dotees d'une image de marque qui vient de leur histoire culturelle, mais 
desormais orientees sur le plan editorial les unes par rapport aux autres, perdant ainsi leur 
autonomie, leur specificite et leur capacite concurrentielle entre elles puisque gerees par 
le meme personnel. Enfin, la logique subventionnaire touche aussi les auteurs dans la 
mesure ou l'Etat federal a mis sur pied un programme pour les dedommager de la 
reproduction et des emprunts (dans les maisons d'enseignement et dans les bibliotheques 
publiques) dont leurs livres font l'objet. Leurs syndicats (l'Union des ecrivains et 
ecrivaines du Quebec, par exemple) semblent desormais entierement voues a la gestion 
de ces subventions. Le but ultime de ce soutien a l'edition par l'Etat federal (et la 
SODEC plus tard) est de permettre a des entreprises canadiennes de devenir des joueurs 
plus importants au moment de la dereglementation mondiale des marches qui se met en 
place (Michon, 1995 : 39-42). 
* 
Nous venons de voir que la recherche de titres gros vendeurs afm d'augmenter.le chiffre 
d'affaires a pour double effet d'une part d'augmenter le nombre de titres et par ailleurs 
d'exclure ce qui etait auparavant recherche formelle en litterature generate. Le systeme 
des subventions a permis une hausse artificielle des tirages qui ne correspondait pas a la 
capacite d'absorption du marche des consommateurs ni memes a ses caracteristiques. Le 
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resultat se traduit par des stocks d'invendus dont il faut payer Fentreposage en plus des 
couts de fabrication jamais rembourses du fait de mevente. 
A partir du milieu des annees 1970, plusieurs maisons d'edition connaissent des 
difficultes, comme le Jour (orientation federaliste du fondateur qui fait fuir les auteurs 
apres Octobre 1970, perte importante dans l'experience des Messageries du Jour dont la 
tabelle defavorisa le distributeur lui-meme, depart de Jacques Hebert, depart d'auteurs ui 
suivent VLB alors directeur litteraire), l'Aurore, Parti pris (qui perd beaucoup dans 
l'edition des ceuvres de Gauvreau, en 1971), Beauchemin (qui abandonne toute 
production litteraire), Fides (depart du fondateur), L'Hexagone (dont Miron s'eloigne et 
ou Horic n'a pas encore pris les rennes), Hurtubise HMH (depart de son fondateur et 
endettement) (Michon, 1991 : 31-33). Dans la plupart des cas, il a fallu que la suite des 
activites soit assuree par des gestionnaires charges de degraisser et de reorienter en 
fonction d'une nouvelle donne qui se met en place progressivement. Ce fut le cas de 
Claude Beland au Jour (Janelie, 1983), de Thierry Viellard chez Hurtubise HMH, de 
Micheline Tremblay chez Fides, d'Alain Horic a L'Hexagone (Horic, 1989 : 47-52), tous 
plus gestionnaires que directeurs litteraires. Et en effet, «les changements ont ete 
associes au depart d'un directeur litteraire ou d'un administrateur etroitement associe aux 
milieux litteraires [...] remplaces par des gens d'affaires dont la principale mission etait 
de redresser une situation jugee difficile » (Michon, 1991 : 33). II semble done que 
l'incapacite de s'adapter aux conditions sans cesse changeantes du marche et peut-etre 
aussi un manque de rigueur dans la gestion, qui viendrait essentiellement de l'hegemonie 
de la fonction culture lie dans l'entreprise editoriale de litterature generate des annees 
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1960-1970, expliqueraient en partie la crise que connait alors le secteur livre . Et c'est 
precisement a cette epoque, a partir de 1972 et de fagon plus intensive a compter de 1979, 
que la gestion des maisons d'edition devient un critere dans l'attribution des subventions. 
L'approche est desormais entrepreneuriale et n'est plus uniquement culturaliste, voire 
litteraire. Quant aux maisons d'edition qui apparaissent a partir de 1975, comme Quebec / 
Amerique, Stanke, Libre expression, elles n'ont plus la litterature comme seul creneau 
editorial et envisage leur developpement en termes commerciaux. C'est la recherche des 
titres vendeurs dans tous les creneaux possibles de l'edition generate. Meme la 
renaissance de la litterature jeunesse, a partir du milieu des annees 1970, correspond a 
une volonte de developper le marche plus que d'exprimer de nouvelles tendances 
esthetiques, meme si des efforts importants en ce sens seront aussi faits tout au long des 
annees 1980 et meme 1990, tant dans le texte que dans 1'illustration, ce qui du reste 
permettra l'apparition d'une variete de produits ainsi que d'une qualite jamais atteinte 
jusque-la. II ne s'agit plus seulement de publier la creation, mais surtout d'en faire des 
produits qu'il faut vendre (Vincent, 1995). 
Entre 1978 et 1983, des editeurs litteraires se regroupent pour distribuer leurs productions 
dans une structure appelee Messageries litteraires des editeurs reunis (MLER); on y 
trouve initialement l'Hexagone, le Noroit, Parti pris et VLB editeur auxquels les Herbes 
25
 Le Conseil superieur du livre, instance que s'etaient donnes dans les annees 1960-1970 des associations 
professionnelles liees au livre, n'avait pas realise rimportance de la lecture et meme de la creation litteraire 
dans la promotion culturelle du livre. « En omettant de se pencher sur la question de la lecture, le CSL n'a 
trouve que [...] des solutions temporaires au probleme du livre [...] fcela] combine au manque d'interet du 
CSL envers les ecrivains » (Vincent, 1995 : 212). Du reste, la consultation de sa revue, Vient de paraitre, 
dans les memes decennies, est d'un enseignement singulier. En effet, on est frappe par tout ce que la revue 
ne traite pas au moment meme ou surgissent des changements importants. C'est le cas, par exemple, de la 
distribution qui se restructure completement au debut des annees 1970; ou de la crise du livre scolaire, entre 
1969 et 1979. 
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rouges se joindront par la suite. Le travail sur la distribution correspond tout a fait a ce 
que le marche est en train de connaitre avec Dimedia et Socadis depuis 1973-1974. Mais 
les difficultes rencontrees par les MLER seront nombreuses : financement insuffisant, 
inventaire difficile a gerer, titres trop specialises, trop de nouveautes, pas assez de 
renditions, absence d'une collection de poche. Des 1981, certains editeurs quittent 
l'entreprise pour signer des contrats de distribution avec Quebec Livres et l'ADP, 
distributees de livres grand public, qui ne correspondent pas non plus a leurs besoins 
d'editeurs de poesie ou de romans a l'ecriture personnelle et aux recherches formelles 
(Horic, 1989 : 38-47; Michon, 1991 : 34). Cette experience est une des dernieres tentees 
par le courant culturaliste del'edition litteraire pour s'adapter aux nouvelles realties du 
marche. L'echec sera complet. 
c. Clivage culture-commerce 
Nous voyons mieux desormais les changements qui surviennent dans le marche du livre 
tout au long des annees 1960 et au debut des annees 1970. Ces changements 
correspondent a des activites precises. D'une part, les editeurs commerciaux, qui 
exploitent le manuel scolaire et le livre pratique, cherchent a developper non seulement 
l'edition proprement dite, mais aussi la distribution et la vente. II n'est pas etonnant des 
lors que les Editions de l'Homme, par exemple, se specialised dans le livre pratique et 
populaire, qu'elles distribuent a travers leur propre maison de distribution, ADP, cela 
dans des points de vente nombreux et varies qui comprennent les librairies, certes, mais 
245 
aussi les kiosques a journaux ou qu'ils soient, dans les pharmacies, tabagies, restaurants-
lunch et autres types de commerce. L'edition scolaire pour sa part, comme nous le 
verrons au chapitre suivant, connait des difficultes du fait des reformes en education qui 
se mettent en place a partir de 1964 et des inaptitudes de certaines maisons a s'y adapter 
rapidement. Le rapport Bouchard (1963) qui parait precisement a cette epoque indique 
bien les raisons de cette incapacity. On peut resumer son analyse par une formule : 
impuissance a faire face aux regies d'un marche liberalise dans lequel les avantages 
divers, notamment fiscaux, consentis anterieurement a une fraction des agents sont 
partiellement abolis. C'est le cas, par exemple, des Editions Fides (Bouchard, 1963 : 101-
108; Michon, 1998 : 205-224). 
D'autre part, les annees 1960 marquent une progression importante de l'edition litteraire 
qui se manifeste notamment par l'arrivee d'une nouvelle generation d'auteurs. Ces 
derniers trouvent dans certains editeurs, eux-memes souvent jeunes, un interet pour 
l'expression et l'ecriture plus que pour la rentabilite commerciale. Ce sont les 
programmes educatifs tout nouveaux qui permettront, comme nous le verrons, a ces 
auteurs et editeurs de vendre leurs livres, que ce soit en roman, poesie, essai ou theatre, a 
une clientele collegiale et universitaire qui doit les etudier, faisant de certains titres de 
veritables succes commerciaux. Le nationalisme quebecois qui connait a ce moment-la 
une redefinition majeure fait beneficier largement l'edition de themes a traiter et 
d'opportunites de ventes. 
Ce clivage entre commerce et culture qu'on remarque ici n'est pas propre aux annees 
1960-1970, bien au contraire. II existe au mo ins depuis le debut de l'ere industrielle, au 
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19e siecle, notamment sur le marche fran9ais (Bourdieu, 1998 [1992] : 204-210), mais, 
comme nous l'avons vu dans la partie theorique de notre these, il est etudie avec une plus 
grande attention et avec des outils nouveaux des le debut des annees 1960. Ce clivage 
entre commerce et culture se trouve done aussi dans le marche editorial quebecois et dans 
les analyses qu'on commence a en faire, notamment dans les enquetes commandees par 
les organismes d'Etat subventionnaires, par les ministeres et par certains chercheurs 
(Corrivault et ah, 1964; Ernst & Ernst, 1970; Cau, 1981). 
Hurtubise HMH, comme nous le verrons par le detail dans l'examen que nous ferons de 
son catalogue, a entame les annees 1960 par une edition essentiellement culturelle. A 
partir de 1964, et afin de financer son activite en litterature generate, Claude Hurtubise 
demarre une section livre scolaire qu'il confie, sous recommandation de ses associes 
fran9ais, a Thierry Viellard, jeune fran9ais venu en cooperant au Canada et neveu de 
Roger Mame, precisement l'un des associes. La progression du secteur scolaire dans 
l'entreprise, comme nous le constaterons, correspond a la progression commerciale que 
1'ensemble du marche editorial connait alors et a la part relative que le courant culturel 
prend desormais dans l'ensemble du marche. Par ailleurs, le developpement de l'aide 
etatique au secteur litterature^ generale recouvre un constat simple deja identifie par le 
rapport Bouchard: sans l'appui de subventions publiques, ce secteur serait tout 
simplement famelique, sinon inexistant (Bouchard, 1963 : 202-206). Afin de mieux voir 
revolution de ce clivage commerce-culture qui amenera des changements importants a la 
fin des annees 1970 (avec la mise sur pied du PADIEC et la loi 51), nous examinerons les 
elements structurels du marche des annees 1960-1975 et nous indiquerons, a l'occasion, 
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les rapports de ces transformations avec celles que Hurtubise HMH connaissait au meme 
moment. 
L'editeur culture 1, ou litteraire, est un des agents du marche editorial. Comment apparait-
il dans les annees 1960, au Quebec? L'edition culturelle comprend la poesie, le roman, le 
theatre et l'essai, en histoire et en litterature principalement. Elle developpe son activite 
autour de la valeur proprement culturelle de ses produits - ou ideologique, dans la mesure 
ou la culture se determine en fonction d'enjeux politiques, lies en l'occurrence aux 
nationalismes canadien et quebecois qui s'affrontent alors. Le contenu ideologique de 
l'edition culturelle est d'autant plus important que cette derniere depend precisement 
pour sa survie de subventions accordees par l'Etat. L'edition est done appelee a jouer un 
role qui sert les strategies etatiques dans lesquelles les discours nationalistes et 
identitaires se construisent. La conception de la culture se transformerait en fonction des 
besoins de l'Etat (Olivera, 2001, 2003). 
Les editeurs culturels sont souvent desinteresses financierement et consacrent un grand 
nombre d'heures a leur activite, faisant eux-memes par exemple une grande partie de leur 
promotion, se rendant ainsi dans les salons du livre, a travers le territoire national, pour 
rencontrer leurs lectorats. lis doivent le plus souvent une partie importante de la survie 
financiere de leur maison aux subventions qu'ils recoivent des organismes 
gouvernementaux meme si ce soutien est modeste comme e'est le cas dans les annees 
1960 alors que l'aide a l'edition se fait en fonction de chacun des titres publies. 
L'importance de ce soutien et ses conditions ont done varie tout au long de la periode 
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etudiee . Deja dans Ies annees 1960, pour faire face a leurs exigences administratives, les 
petites maisons d'edition ont une structure de production qui tient compte de leur faible 
rendement econoniique. Cette structure est artisanale, c'est-a-dire que les taches 
editoriales et administratives sont partagees entre un faible nombre d'employes. Ainsi, 
tres souvent l'editeur lui-meme en plus de lire et corriger les manuscrits, se rend a 
rimprimerie, administre la maison, fait la promotion de sa production, procede aux 
envois de presse, etc. Du reste, la polyvalence meme du personnel est vue par l'editeur 
culturel comme un trait positif qu'il interprete comme une valeur de proximite dans ses 
rapports avec les auteurs, les lecteurs, la culture en general. Par ailleurs, cet editeur 
culturel vit grace a un autre metier qui a souvent rapport avec 1'edition et la litterature, 
comme la distribution, le journalisme, la correction linguistique, la traduction, 
l'enseignement, voire, plus tard, l'animation culturelle (Cau, 1981 : 135-157). 
Au tout debut des annees 1960, les maisons d'edition culturelle s'adressent le plus 
souvent a un lectorat restreint et leurs ventes, sinon leurs tirages, sont, semble-t-il, de cet 
ordre de grandeur. Toutefois la reforme dans 1'education qui survient a partir de 1964 va 
permettre deux choses : en premier, creer des programmes dans lesquels la litterature 
quebecoise contemporaine, celle qui se publie a ce moment, est enseignee; ensuite, a 
cause de la hausse demographique du nombre d'etudiants, offrir un lectorat nombreux 
aux oeuvres recentes publiees et done des acheteurs de cette production. 
26
 L'edition canadienne continue a survivre grace aux subventions, mais celles-ci se repartissent a 
differentes hauteurs selon les maisons. En 2000, on estime que 56 % des editeurs re9oivent moins de 10 % 
de leur chiffre d'affaires en subventions et que les deux tiers en recoivent moins que 15 %. Toutefois, les 
petits editeurs culturels en recoivent beaucoup plus (Michon 2000 : 102). En 2006, Herve Foulon estimait 
pour sa part que cela pouvait representer environ 8% du fonctionnement de son entreprise (Dore, 2006). 
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L'editeur culturel prend ses decisions editoriales en consultant des amis qui sont eux-
memes ecrivains et qu'il publie tres souvent. II recoit les manuscrits sans qu'il ait eu a les 
solliciter, mais il arrive aussi qu'il les commande, surtout quand il s'agit de textes deja 
parus, comme c'est le cas pour les essais. II n'est pas rare que l'editeur culturel attache 
une importance a la presentation materielle de ses livres qu'il investit d'une charge 
symbolique et affective sensee representer l'importance qu'il accorde lui-meme a son 
activite professionnelle. 
Dans les annees 1960-1970, l'editeur culturel rencontre des difficultes a se faire 
distribuer. Cela s'explique par le fait que la distribution est elle-meme deficiente, refusant 
de couvrir tout le territoire national et ne choisissant, dans les catalogues des editeurs, que 
les titres susceptibles de rapporter. Les libraires grossistes quebecois qui sont alors les 
distributeurs connaissent done peu le marche et ont en somme une aversion pour le 
risque. Du reste, les points de vente de livres, et en premier lieu les librairies, ne sont pas 
suffisamment nombreux27. Pour faire face a ces problemes, des editeurs culturels 
27
 Parmi les modifications a survenir sur le marche du livre des annees 1970, la disparition des librairies-
grossistes qui diffusaient et distribuaient la production des editeurs dans des conditions precaires, et 
1'apparition de veritables entreprises de diffusion-distribution, comme Socadis, a partir de 1970, et 
Dimedia, a partir de 1974, qui prendront en charge la totalite des fonds des editeurs qu'elles auront comme 
clients moyennant une entente contractuelle. Autre modification a survenir cette fois a partir de la seconde 
moitie des annees 1970, c'est precisement la duree d'existence du livre en librairie. La librairie a connu des 
modifications importantes et est devenue progressivement un lieu de vente quasi exclusive de la production 
recente. Le roulement des livres est fait de telle sorte qu'il met la librairie dans la situation de n'etre que la 
vitrine des livres recents que, par contrat avec les diffuseurs, elle accepte de proposer et cela pour une duree 
limitee. Le resultat est que les editeurs savent plus rapidement que leur production doit s'ecouler dans de 
courts delais sur le marche ou retourner en entrepot. Elle y sejourne un certain nombre d'annee et se voit 
reduire progressivement en fonction de 1'anciennete des titres. A ce sujet des chiffres peuvent varier, mais 
certains distributeurs qui eliminent progressivement le stock de leurs clients editeurs, n'ont plus 
d'exemplaires d'un titre au-dela de sept ans apres la date de parution. Les exemplaires ainsi elimines sont 
soit retournes chez leur editeur qui les propose alors a leur auteur moyennant un prix reduit, soit envoyer au 
pilon. Quoi qu'il en soit, ils ne sont plus dans le circuit normal. Au cours des annees 1960 et 1970, la duree 
de circulation commerciale d'un livre n'a cesse de diminuer. Depuis l'informatisation des stocks des 
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fonderont, dans les annees 1970, leur propre maison de diffusion, les Messageries 
litteraires des editeurs reunis, qui ne fait toutefois pas long feu suite a des querelles 
intestines et a une inadaptation aux nouvelles conditions du marche qui se mettent en 
place progressivement. 
Claude Hurtubise est tout a fait representatif de l'edition culturelle du debut des annees 
1960. Son activite editoriale ne reussit pas a lui degager un salaire; jusqu'au milieu de la 
decennie, la maison compte une seule employee qui est a la fois secretaire et 
receptionniste; il n'est pas sur qu'elle ait ete embauchee alors a temps complet. Thierry 
Viellard raconte que lorsqu'il est devenu employe de la maison, a cette epoque, le salaire 
etait ridiculement bas (Viellard, 2002). Claude Hurtubise a longtemps travaille dans la 
distribution, notamment pour Fomac dans les bureaux duquel il editait ses livres. Non 
seulement s'occupait-il personnellement de la promotion et de la distribution de sa propre 
production, mais en plus il s'est engage benevolement, comme plusieurs autres agents du 
livre de l'epoque, dans les organisations professionnelles, dont le Conseil superieur du 
livre, qui faisaient des representations aupres des pouvoirs publics pour une plus grande 
implication de l'Etat dans le soutien a l'edition culturelle. Par ailleurs, il faisait appel a 
ses amis, journalistes, traducteurs et auteurs, pour le conseiller dans le choix des 
manuscrits a publier. C'est le cas du critique et auteur Gilles Marcotte, du traducteur et 
romancier Jean Simard et de Gertrude LeMoyne, premiere epouse d'un de ses auteurs les 
plus vendus, Jean LeMoyne. Soulignons toutefois que Hurtubise se faisait un point 
libraries, les statistiques compilees avec exactitude ont montre qu'un titre fait ses ventes dans les six 
semaines qui suivent sa sortie. Plus on s'eloigne de ce moment, moins il trouve acquereur, la chute etant 
radicale et dans la plupart des cas definitive apres quelques mois. 
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d'honneur de remunerer ses conseillers, en tout cas s'il faut en croire la correspondance 
que nous avons consultee dans les archives non-deposees de la maison d'edition. II est 
tout aussi vrai qu'il publia aussi bien Gilles Marcotte que Jean Simard, tant dans leurs 
essais que dans leurs romans et traductions. Le changement surviendra toutefois, dans la 
maison, a partir du moment ou elle se dotera d'un secteur manuel scolaire. Nous y 
reviendrons. L'habillage editorial des livres publies a toujours fait l'objet d'une grande 
attention de la part de Claude Hurtubise. Des les tout debuts, la correspondance avec 
certains auteurs montre le souci qu'a l'editeur d'uniformiser la presentation des livres 
(couverture, papier, police), notamment en repartissant sa production en collections 
lesquelles commandent tout naturellement repetition et uniformisation, et de proposer une 
esthetique de la simplicite. Nous verrons du reste qu'il existe tres peu de hors collection 
chez Hurtubise HMH et notamment a cette epoque. Par ailleurs, la sobriete qui 
caracterise la presentation materielle des livres de Hurtubise HMH des annees 1960 
evoque trois choses. D'abord, on la trouve, au meme moment, au Cercle du livre de 
France et aux Editions du Jour28 dont les animateurs, Pierre Tisseyre et Jacques Hebert, 
appartiennent a la generation de Claude Hurtubise. Elle rappelle aussi celle qui existait, 
dans les annees 1940, notamment aux Editions de l'Arbre que Hurtubise codirigea. Faut-
il y voir un effet de generation? En tout cas, et c'est le troisieme point, elle s'oppose 
completement a la presentation materielle presente chez d'autres maisons d'editions des 
annees 1960 comme Parti pris, dont les animateurs sont jeunes, et encore plus chez des 
maisons des annees 1970, comme L'Aurore (premiere maniere), VLB et Quinze. Toute 
28
 C'est le cas pour les collections « Les romanciers du Jour » et « Les poetes du jour » dans les annees 
1960. 
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cette question devrait etre exploree, et precisement dans la perspective des influences 
generationnelles. 
* 
L'edition commerciale se definit essentiellement par la place centrale accordee a la 
rentabilite des produits. En effet, le livre doit rapporter, cela compte tenu de quelques 
aspects specifiques dont le fait paradoxal que la majorite des livres publies ne fait 
precisement pas son propre profit. La reussite editoriale repose done sur la vente de titres 
gros vendeurs qui compensent ceux dont les profits ne rencontrent pas meme leur cout de 
production. Et pour arriver a degager ces titres, e'est le paradoxe encore une fois, il faut 
precisement en produire un nombre important qu'on sait statistiquement ne pas pouvoir 
vendre. Nous savons que chaque titre est un prototype et un grand nombre de prototypes 
ne rencontrent tout simplement jamais d'acheteurs, en tout cas pas suffisamment pour 
couvrir les frais de production et degager un benefice, et cela pour des raisons diverses. 
Par contre, un prototype qui marche tres bien compense pour tous ceux qui ont 
commercialement echoue. II faut dire aussi que la mise au point d'un prototype, e'est-a-
dire d'un livre, est le plus souvent relativement peu couteuse a moins qu'il ne s'agisse 
d'un tres gros projet qui mobilise une equipe nombreuse, ce qui entraine des couts 
importants qui peuvent miner l'editeur dans le cas d'un echec. Par exemple, l'edition 
d'une encyclopedie ou d'un dictionnaire qui a recours a des redacteurs, des recherchistes, 
des documentalistes, des infographistes, etc., doit imperativement rencontrer le succes 
(Lallement, 1993 : 105-106; Renard et Rouet, 1998; Menard, 2001 : 44-66). 
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L'edition commerciale quebecoise est representee, dans les annees 1960, par le secteur du 
manuel scolaire et par celui du livre pratique. Le roman best-seller ne s'est pas encore 
implante, on en fixe l'origine aux annees 1980 avec Le matou (1980) d'Yves 
Beauchemin, Lesfilles de Caleb (1986) d'Arlette Cousture et Juliette Pomerleau (1989) 
d'Yves Beauchemin (Saint-Martin, 1994: 65-121). On verra au chapitre suivant 
comment le secteur litterature generate a pu effectuer de gros tirages en s'appuyant sur 
les programmes en litterature du ministere de l'Education et sur la population etudiante, 
nombreuse. 
L'editeur commercial est favorable, en principe, au libre marche, les produits qu'il lance 
entrant en concurrence avec tous ceux qui sont disponibles a ce moment-la, le soutien a 
des concurrents par des subventions venant fausser les regies du marche. Cependant, au 
Canada et au Quebec, notamment a partir de 1972, les subventions gouvernementales a 
l'edition touchent l'ensemble du secteur, favorisent son caractere industriel et viennent 
done attenuer les effets nefastes d'un marche trop etroit. Ainsi, les subventions accordees 
a l'ensemble de la production annuelle de l'editeur (plutot qu'aux titres pris 
individuellement comme cela existait anterieurement) lui permettent d'assurer son 
roulement. Un livre est un investissement qui peut prendre un certain temps, quelques 
mois par exemple, avant de rapporter - quand il rapporte! - alors que, par ailleurs, 
comme tout client d'un fournisseur, l'editeur doit payer ses comptes tous les mois. II a 
done besoin d'une marge de manoeuvre financiere qui lui permette de rouler malgre cet 
investissement immobilise. A partir de 1972, avec un nouveau programme du Conseil des 
arts du Canada, et encore plus a partir de 1979, avec les subventions du PADEC, une 
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marge de manoeuvre lui est assuree quand a ses liquidities, les subventions etant desormais 
accordees sur presentation du catalogue des dernieres annees et du programme a venir 
(Litt, 2007 : 35-45). 
A partir des annees 1970, Farrivee de nouveaux distributeurs va introduire une meilleure 
connaissance sur la vie des livres. Les maisons d'edition vont confier leur catalogue aux 
tout nouveaux distributeurs, a charge pour eux de gerer les stocks. La gestion suivie va 
permettre de determiner le cycle de vie des livres et repondre a certaines questions 
comme : A quel moment un livre, en general, se vend-il? qQels types de livres se vendent 
le plus? Comment evolue dans un temps moyen (sur quelques annees) les ventes sur les 
titres? Les reponses a ces questions vont avoir une influence directe sur les tirages et 
meme, plus en amont, sur le choix des manuscrits. Bien sur, ce ne seront pas les seuls 
criteres dans les selections. En effet, les subventions qui sont attributes en fonction du 
nombre de titres influencent aussi les decisions des editeurs. Les Editions Lemeac de la 
fin des annees 1970 et des annees 1980 offrent un exemple de ce type de gestion qui 
s'averera catastrophique pour la survie de l'entreprise (Faure, 1992 : 265-309). 
Le marche du livre est essentiellement un marche de l'offre; la demande pour la lecture, 
en provenance des consommateurs, est trop large, trop vague, pour servir d'indice sur. II 
faut evidemment percevoir les tendances dominantes du marche (la biographie, le 
temoignage, le roman sentimental ou d'action, l'essai de vulgarisation, le livre sur une 
nouvelle pratique sociale, etc.), mais comme chaque livre est un prototype, il n'est jamais 
sur qu'un produit meme dans un genre porteur rencontre un lectorat important. Dans les 
annees 1960-1970, les Editions de l'Homme, qu'on a deja evoque, restent un exemple 
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d'editeur commercial. A l'epoque, sa production est composee de 80 % de livres 
pratiques, c'est-a-dire de livres qui entrent dans la vie quotidienne de leurs lecteurs, qui 
sont concus comme des ressources pour les aider et les former dans un aspect de leurs 
activites et qui sont presentes comme utiles aux consommateurs. Dans les annees 1960, 
les tirages sont souvent superieurs a 8 000 exemplaires et le titre s'ecoule alors dans un 
delai de 12 a 15 mo is. Ces delais baisseront progressivement, dans l'ensemble du marche, 
pour se fixer a 3 mois aujourd'hui au-dela desquels on commence a eliminer le stock 
(Cau, 1981 : 140-142; Menard, 2001 : 93-118; Rouet, 2007a : 143-144). 
Dans les annees 1960, les editeurs commerciaux utilisent de plus en plus la publicite et 
pas uniquement dans les cahiers litteraires des quotidiens et dans les revues specialisees. 
En realite, ils choisissent leurs medias en fonction de leur production. Pendant des 
decennies, les Editions de l'Homme ont fait la reclame de leurs livres pratiques a la 
derniere page du magazine tele du journal La Presse. Les maisons d'edition 
commerciales occupent des creneaux de production ou les ventes peuvent etre 
considerables comme le manuel scolaire, le livre d'actualite, le livre pratique, le livre de 
jeunesse et une partie de la litterature generate moins soucieuse d'expression de soi et de 
recherche esthetique que de communication avec le plus grand nombre possible et de 
consommation immediate. 
Claude Hurtubise choisit pour sa part d'aller dans l'edition commerciale a travers le 
secteur du manuel scolaire. A partir de 1964, il laisse Thierry Vie Hard developper ce 
secteur. Viellard commence par publier des adaptations de manuels francais, notamment 
des grammaires ecrites par Georges Galichet dont il fera adapter aussi certains titres au 
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marche canadien-fran9ais par des auteurs d'ici. Puis, il commande a ces derniers des 
titres originaux qu'il commence a publier a partir de 1968. En 1969, un nouveau 
programme est mis en place par le ministere de l'Education qui s'inspire de nouveaux 
principes pedagogiques dans lesquels 1'importance du manuel est remise en question. 
Nous y reviendrons au chapitre suivant. 
Ces transformations du marche ou la logique commerciale prend de plus en plus 
d'importance a un effet certain non seulement sur la nature des maisons d'edition -
commerciale ou culturelle? - , mais aussi sur l'aide accordee par l'Etat qui, a partir de 
1972, commencera a se concentrer sur une aide globale, industrielle et previsionnelle 
plutot que par titres et par annees. Dans ce contexte, Hurtubise HMH offre l'exemple 
d'une maison d'edition fondee dans un certain esprit et un certain environnement qui, 
pour survivre, s'adapte aux conditions nouvelles. En examinant l'histoire de la maison, a 
cause des secteurs qu'elle exploitera au cours de son histoire, litterature generate, manuel 
scolaire, distribution, litterature jeunesse, livre pratique, et compte tenu du souci des 
directeurs generaux d'assurer la survie financiere de l'entreprise, on voit se refleter 
revolution du marche dans certains de ses aspects les plus caracteristiques. Si la culture 
dans le bouillonnement des annees 1960 retient l'interet d'une partie de l'edition, la 
survie de l'entreprise oblige a des choix de type industriel. Les maisons qui survivent 
sont celles qui, a l'exemple de Hurtubise HMH, ont applique, sinon compris, ce principe. 
Toutefois, il faut deja annoncer une chose qui sera expliquee dans la troisieme partie de la 
these : chaque modification determined par le marche eloigne la maison d'edition de son 
projet initial. Autrement dit, des 1964, avec l'arrivee de Thierry Vie Hard dans 
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l'entreprise, la maison se fera autre que celle qu'envisageait son fondateur en ses debuts. 
On dit meme qu'au moment de quitter son entreprise, en 1975, Claude Hurtubise qui y 
etait minoritaire ne s'y reconnaissait plus. II est vrai, du reste, que l'analyse du catalogue 
montrera que la maison s'est transformee non seulement par creation de secteurs 
nouveaux en son sein, mais aussi par la modification de son auctorat. Et cela 
s'expliquera, comme nous le verrons, par des considerations d'ordre generationnel, 
Claude Hurtubise publiant en pleine decennie 1960 une generation d'ecrivains apparue 
dans les annees 1930 et 1940, faisant l'impasse sur celle qui emerge alors et qui se fait 
publier ailleurs. La crise que connaitra la maison, dans les annees 1970, aura aussi cette 
composante. 
Revenons a des considerations plus generates. Un marche est d'autant plus dynamique et 
productif qu'il procede continuellement a des subdivisions, a des specialisations, a la 
creation de nouveaux secteurs, en somme qu'il se recompose, devenant autre, accueillant 
les elements nouveaux et jeunes. L'analyse des annees 1960-1975 revele en realite un 
marche insuffisamment developpe tant du point de vue de l'edition que de celui de la 
distribution. II est vrai toutefois que le marche est etroit du fait de sa population 
relativement restreinte et que la vente a l'etranger est quasi inexistante, mais ces deux 
aspects renvoient aux capacites des agents du marche a innover sur leur propre marche 
interieur, ouvrant des creneaux nouveaux ou redefinissant ceux qui existent deja. lis 
continueront a etre presents dans la periode qui suit, mais une nouvelle dynamique 
permettra precisement des developpements fructueux (Bouchard, 1963 : 164-168; 179-
187). 
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d. Relance du marche 
A partir des annees 1980, le marche change considerablement. En 1979, le gouvernement 
federal met sur pied un Programme d'aide au developpement de l'edition au Canada 
(PADEC qui devient le Programme d'aide au developpement de l'industrie de l'edition, 
PADIE, en 1986); la meme annee, le gouvernement quebecois vote la loi sur le 
developpement des entreprises dans le domaine du livre (dite loi 51) qui entre en vigueur 
en 1981 et qui touche l'edition, la diffusion et la librairie. Ce que les gouvernements 
veulent aider desormais, et avec determination, repondant en cela a une partie des agents 
en cause, et parmi les plus jeunes, c'est le developpement industriel du marche editorial 
afin de dormer des assises plus solides aux pratiques culture lies dans ce secteur 
(Patrimoine canadien, 2004). Pour ce faire, il change de logique, passant d'un support a la 
creation et a la recherche a une aide pour developper la production de titres, afin 
d'augmenter les tirages et les ventes et de developper le marche dans le sens d'une 
autonomie. Le chiffre d'affaires fait desormais foi de tout (Michon, 1995 : 39-42). Cette 
offensive trouve ses racines dans les annees 1960, alors que le concept d'entreprise 
culture lie apparait dans une serie d'enquetes commandees par le gouvernement federal et 
qui portent sur les medias et sur la communication de masse dans lesquelles l'edition 
trouve a se positionner bien qu'elle n'y soit pas traitee, son absence devenant 
significative, a tout le moins de facon retrospective. « La glissement de la haute culture 
vers l'industrie culture He apparait clairement dans cette serie d'enquetes » (Litt, 2007 : 
41). La premiere grande enquete sur L 'Industrie de l'edition et de la production du livre 
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au Canada date du reste de 1970 (Ernst & Ernst, 1970) . En 1972, le Conseil des arts du 
Canada lance son nouveau programme de soutien aux editeurs qui produisent et vendent 
des titres canadiens. Dans les annees 1980-1990, les editeurs s'alignent done sur les 
nouvelles exigences des organismes subventionnaires. On assiste aussi a l'acquisition de 
maisons d'edition par des entreprises de presse, de distribution-diffusion. La gestion des 
titres et des stocks est menee au plus pres de la rentabilite; on etablit la duree d'un titre, 
d'abord en librairies, puis en entrepots avant d'envoyer les invendus restants au pilon 
dans une destruction progressive des stocks. On observe alors certaines situations types. 
D'une part, les grands groupes ont tendance a continuer a acquerir de petits editeurs, 
essentiellement pour leurs fonds et pour afficher une diversite dans les marques. Les 
petits editeurs, que continuent de supporter certains programmes gouvernementaux mais 
cette fois au titre de la culture, jouent alors le role de tetes chercheuses que la grande 
entreprise developpe plus difficilement, pour des raisons de logique de gestion 
precisement. On observe meme une mutation dans les associations d'auteurs qui passent 
de considerations culturelles a des questions qui relevent en realite d'une approche 
syndicale et finalement economique. Et en effet, des cette epoque, « une grande partie des 
activites de l'Union des ecrivains quebecois est consacree a la gestion de programmes de 
subvention pour administrer les retombees economiques de la reprographie » (Michon, 
1995 : 41). En somme, e'est le facteur economique qui determine le developpement du 
marche du livre des annees 1970-1990, comme il en a du reste toujours ete. Au 19e siecle, 
en France par exemple, au moment de 1'industrialisation, e'est le developpement de la 
29
 Nous ne tenons pas compte ici du rapport de la commission Bouchard (1963), qui contient pour partie 
une enquete econometrique sur le livre, qui n'avait pas la meme fonction que l'enquete d'Ernst & Ernst 
(1970). 
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presse et de 1'edition scolaire, a partir de 1830, qui sont a l'origine d'une veritable 
revolution du livre (Barbier, 2000; Barbier et Bertho Lavenir, 2003 [1996]). Plus tard 
dans le siecle, au Canada, les memes situations entraineront les memes consequences 
(Michon, 1999; Gerson et Michon, 2007a) : domination du journal a grande diffusion, 
presses de plus en plus performantes, naissance lente mais assuree d'une culture de masse 
au centre de laquelle pour quelque temps encore le livre se trouve. 
Un autre facteur qui, a partir de la fin des annees 1990, va determiner de nouveaux 
changements dans le domaine du livre, c'est le developpement d'Internet et la 
dematerialisation du livre meme, phenomene, il est vrai, qui remonte a la fin du 19e 
siecle, mais qui connait une acceleration avec la numerisation et la diffusion sur la Toile. 
Cette transformation radicale qui touche le livre affecte aussi le marche, la lecture, le 
droit d'auteur et meme la conception de l'ecriture. II ne s'agit plus seulement d'une 
reorganisation du marche editorial dans lequel toutefois le livre resterait present en depit 
des nouveaux produits et des fluctuations. C'est un nouveau rapport a l'information et a 
la connaissance qui apparait desormais en dehors du rapport au papier qui restait present 
quoi qu'il en fut dans les epoques anterieures (Compagnon, 2002 [2000]; Marshall, 2000; 
Rouet, 2007). 
Un tout nouveau phenomene apparait sur le marche du livre canadien, au debut des 
annees 2000, celui de la succession a la tete des maisons d'edition fondees ou reprises 
dans les annees 1970 par des jeunes gens d'alors qui arrivent desormais a l'age de la 
retraite. Une etude du gouvernement federal parue en 2003 montre la situation dans 
laquelle se trouve l'edition, a ce chapitre, au pays. Cette meme annee, 70% des 
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actionnaires de maisons d'edition canadiennes interrogees avaient 50 ans et plus et une 
majorite parmi eux etait plus pres de la soixantaine que de la quarantaine (Etude 
economique conseil, 2003 : 11) . La moitie des editeurs-actionnaires consultes 
prevoyaient prendre leur retraite dans les 10 annees a venir (id. : 14) et les deux tiers 
n'avaient aucun plan de succession (id. : 20). Les trois raisons principales quant a 
l'absence de plan de succession etait alors le manque complet d'acheteur potentiel en 
provenance de l'exterieur, l'impossibilite d'en trouver dans la famille (souvent parce 
qu'il n'y a tout simplement pas de parent interesse) et la difficulte qu'il y a a determiner 
la valeur de l'entreprise (notamment dans le cas ou elle pourrait etre vendue a des 
employes ou a l'externe) (id. : 24). Du reste, pour Patrimoine canadien, la maison 
d'edition est avant tout une entreprise et bien qu'elle ait des traits specifiques du cote de 
la culture, elle rencontre dans sa gestion les problemes que toute entreprise de cette taille 
a travers le pays est susceptible de rencontrer. C'est done a des entreprises de meme 
taille, mais dans d'autres secteurs industriels, qu'on compare l'edition pour analyser la 
situation dans laquelle elle se trouve et celle-ci, du fait d'une absence apprehendee de 
releve, est inquietante (Etude economique conseil, 2004 : 7-13). 
Quant a Hurtubise HMH, dans les annees 1999-2002, Herve Foulon commence a 
reflechir a l'avenir de son entreprise et met en place progressivement des mesures de 
succession qui consistent essentiellement a passer la main a deux de ses enfants, Arnaud 
30
 La situation des entreprises d'edition partage de nombreux aspects avec l'ensemble des PME 
canadiennes. C'est ce que montre une etude plus generate intitulee « La releve : la cle de la reussite. La 
releve des PME et la prosperity economique du Canada » (Bruce et Picard, 2005). Les auteurs y examinent 
le nombre d'annees que se donnent les PME canadiennes avant de faire place a la releve; comment elles s'y 
preparent; quels sont les obstacles qu'elles apprehendent. Les resultats vont dans le meme sens que ceux 
d'Etude economique conseil (2003). 
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et Alexandrine, qui sont devenus, au moment d'ecrire ces lignes (mars 2008), pour le 
premier directeur general et pour la seconde, responsable des communications, de la 
publicite et des droits etrangers. Herve Foulon en reste encore president-directeur general 
(faisant double fonction, au moins en ce qui concerne le titre, avec Arnaud a la direction 
generate peut-etre precisement pour la periode de transition que vit actuellement 
l'entreprise)31. Incidemment, l'annee 2004 marque deja une transformation dans le 
catalogue, certaines collections ayant repris du service comme la tres prestigieuse 
« Constantes » qui a publie des auteurs importants dans les annees 1960 et qui etait en 
ralentissement depuis les annees 1980, ne publiant plus que deux auteurs, Nairn Kattan et 
Michel Morin. C'est precisement Arnaud Foulon qui relanca la collection, au debut des 
annees 2000, en meme temps qu'il prenait la direction des « Cahiers du Quebec » en 
remplacement de Robert Lahaise qui les avait animes depuis sa fondation, dans les 
annees 1960. 
e. Le marche en chiffres 
Examinons maintenant comment se presente ce marche editorial d'un point de vue 
statistique pour la periode etudiee. Mais auparavant, quelques mots sur 1'importance des 
statistiques. Nous avons vu dans la partie theorique de notre these, que la quantite telle 
qu'elle est apparue et s'est developpee au 20e siecle offre des potentialites nouvelles sur 
31
 II faut noter que Dominique Thuillot, epouse d'Herve Foulon et mere d'Arnaud et Alexandrine, travaille 
dans 1'entreprise depuis de tres nombreuses annees et qu'elle y est responsable de l'edition jeunesse depuis 
le milieu des annees 1990. 
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le plan de la recherche et du developpement, faisant toutefois l'objet de critiques 
importantes d'un point de vue epistemologique. Dans le pas du livre, il nous faut rappeler 
que bien qu'il soit lie directement a la culture par son contenu (cognitif et esthetique), il 
n'en demeure pas moins que le livre tel qu'il s'est developpe dans la periode moderae est 
un objet manufacture voire industriel. En ce sens, il peut faire l'objet d'etudes 
quantitatives de la meme facon que tout autre objet de l'industrie. Toutefois, et du meme 
souffle, il ne faut jamais oublier sa part culturelle. Dans la societe de consommation, le 
livre devient done un important vecteur de developpement culturel dont 1'importance 
peut se mesurer precisement par les quantites produites, mises en circulation, vendues, 
lues et finalement integrees dans des pratiques connues ou nouvelles (Rouet, 2007 : 141). 
C'est precisement a cette jonction, rappelons-le, que nous avons voulu poser le 
questionnement au centre de notre these. Voila ce que nous desirions rappeler, a ce 
moment-ci, alors que nous integrons pour la premiere fois et de facon soutenue une 
analyse quantitative et statistique dans notre travail. Cette analyse deviendra centrale dans 
la troisieme partie de la these quand nous analyserons le catalogue de Hurtubise HMH. 
Que le lecteur veuille bien prendre ce qui suit comme un avant-gout de ce que nous 
ferons plus loin. 
Le marche du livre quebecois est mis en statistiques annuellement depuis la loi sur la 
Bibliotheque nationale du Quebec passee en 1967 et entree en vigueur le ler Janvier 1968. 
Depuis ce moment, toute monographic (livres et brochures) publiee au Quebec doit faire 
l'objet d'un depot legal aupres de la BNQ (qui devient Bibliotheque et Archives 
nationales du Quebec [BAnQ] en 2004). On estime que le systeme prit quelques annees 
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avant d'etre rode et qu'a partir de 1971, il avait pris sa vitesse de croisiere {Statistiques de 
Vedition au Quebec, 1968-1982 : p. if2. 
Comme tout ensemble de series statistiques, le systeme de la BAnQ a connu une 
evolution contrastee. Les series les plus simples, comme celles portant sur la production 
generale et detaillee de titres publies et sur les langues d'edition datent des tout debuts et 
existent encore aujourd'hui. D'autres sont apparues rapidement, comme les series sur la 
production globale et detaillee d'exemplakes entamees en 1969. La distinction entre 
brochures et livres (qui constituent ensemble les monographies) est apparue en 1973. 
Cependant, certaines series ont ete discontinues au cours des ans, comme par exemple 
les series sur les premieres editions et les renditions, arretees en 1985. 
Nous voudrions proposer ici un apercu global du marche du livre quebecois entre 1968 et 
2003 en examinant un certain nombre de series statistiques qui en detaillent le 
fonctionnement. Nous retiendrons d'abord deux categories, la premiere relative aux titres 
parus, la seconde, aux tirages. Au sujet des tirages, nous analyserons les tirages globaux 
par annee et les tirages moyens. En troisieme, dans les types d'edition, nous examinerons 
l'edition commerciale et l'edition gouvernementale du Quebec, les plus importantes. 
En ce qui concerne la litterature generale, il n'est pas possible d'etablir de comparaison sure entre les 
series de la BAnQ et celles que nous avons-nous-meme etablies au sujet de Hurrubise HMH. Cela 
s'explique par le fait que les statistiques de la BAnQ ont ete etablies en fonction d'une division de la 
production proposee en 1966 par l'UNESCO (Statistiques de l'edition au Quebec, 1968-1982 : p. 16) et qui 
a compris, au cours des ans, tout d'abord 23 categories de sujets, puis 27, puis 31, puis 21, puis 20. De plus, 
ces categorisations ne sont pas faites en fonction du marche industriel, mais bien en fonction d'une 
conception culturaliste du livre, vu comme vecteur de developpement culturel present dans differentes 
activites, elles-memes culturelles. II s'agit d'une conception anthropologique de la culture. 
33
 Bien que le nom de la BAnQ soit recent, il apparait en effet sur les rapports annuels a partir de 2003 suite 
a une redefinition de ses mandats, nous l'utiliserons ici afin de ne pas alourdir le texte. Que le lecteur se 
rappelle simplement qu'avant cette date, la BAnQ existait sous un autre nom et une autre structure appelee 
BNQ. 
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Mais avant de commencer, donnons quelques precisons au sujet de nos sources 
statistiques. Les 10 figures que nous presentons dans cette partie de notre these (chapitres 
4 et 5) ont ete produites par nous en 2002-2003, au debut de notre travail de recherche. 
Elles ont ete constitutes a partir des rapports annuels de la Bibliotheque nationale du 
Quebec {Statistiques de I'edition au Quebec), parus entre 1968 et 2003. Notons que les 
rapports annuels sont en ligne, sur Internet, a partir du rapport de 1998; cette mise en 
ligne ne s'est toutefois produite qu'en 2005. Pour notre part, nous avons utilise les 
rapports papier publies jusqu'en 2002. 
Dans Etat des lieux du livre et des bibliotheques (Allaire, 2004), le chapitre 6 est 
consacre a « L'evolution de l'offre de livres quebecois, 1971-2002 » (p. 119-130) et 
recoupe done en partie notre propre travail. Certaines precisions s'imposent done a ce 
sujet. Ce chapitre 6 contient 5 figures; 3 d'entre elles ont un rapport avec les notres. 
Comme le verra le lecteur, nous proposons, dans ce chapitre-ci, 4 figures : des 
« Documents publies - marche global» (fig. 3.1), des « Documents publies - Edition 
commerciale & Edition gouvernementale» (fig. 3.2), des «Tirages globaux, 
commerciaux, gouvernementaux (Quebec) » (fig. 3.3), enfin des « Tirages moyens : 
edition globale, edition commerciale, edition gouvernementales » (fig. 3.4). Notre figure 
3.1 correspond a une partie de la figure 6.1 d'Allaire (2004 : 121); notre figure 3.2 
correspond a sa figure 6.2 (Allaire, 2004 : 123); enfin nos figures 3.3 et 3.4 correspondent 
a certaines parties de la figure 6.3 (Allaire, 2004 : 126). 
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Quant aux six figures placees au chapitre 5 de la presente these et qui touchent aux 
documents publies, aux tirages globaux et aux tirages moyens du livre scolaire et du livre 
jeunesse, elles n'ont pas d'equivalents dans YEtat des lieux [...]. 
Cela etant dit, d'autres distinctions existent entre les deux series de figures. Nous avons, 
pour notre part, toujours commence nos .figures a l'annee 1968 alors qu'Allaire fait 
commencer les siennes en 1972. Nous avons juge a ce sujet que, meme si le systeme de 
collecte des statistiques mis en place par la BNQ a partir 1968 prendra quelques annees a 
devenir pleinement operant, les chiffres des premieres annees pouvaient quand meme 
servir a cette these dans la mesure ou nous les produisons pour les mettre en parallele 
avec la production de Hurtubise HMH, commencee en 1960, agissant en quelque sorte 
comme une toile de fond. 
Enfin, les figures qu'on trouve dans notre these proviennent directement des statistiques 
de la BNQ telles qu'elles paraissent dans les rapports annuels de l'institution depuis 
1968. Celles d'Allaire proviennent d'une « compilation de l'lnstitut de la statistique du 
Quebec, Observatoire de la culture et des communications du Quebec » (Allaire, 2004 : 
121); en realite, elles sont issues aussi de la BNQ, sans mention toutefois du recours aux 
rapports annuels. Y aurait-il d'autres sources a la BNQ auxquelles les compilateurs de 
l'lnstitut de la statistique auraient eu acces? Question sans reponse pour le moment. 
Precisons que ces statistiques ont ete jugees « plus fiables que les donnees de Statistique 
Canada » par Allaire (2004 : 119-120). 
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Revenons maintenant a notre propre analyse statistique de la production quebecoise. En 
1968, le nombre de documents deposes a la BNQ s'eleve a 815; en 2003, ce nombre 
s'eleve a 8 914. En 36 ans, la production a ce chapitre a done augmente de 1 100 %, 
e'est-a-dire qu'elle etait en 2003 onze fois superieure a la production de 1968. Cette 
augmentation est bien evidemment considerable. La figure 3.1 montre cette progression 
pour la periode examinee ici. 
Figure 3.1 : Documents publies - marche global, 1968-2003 
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Source : BAnQ, 1968-2003 
La courbe decrit globalement une ascension continue, bien marquee jusqu'en 1982, ou 
paraissent 7 088 documents; la courbe ralentit par la suite sans toutefois decliner. En 
effet, si les annees 1982-1988 marquent une sorte de palier, l'ascension reprend a partir 
de 1989 jusqu'en 1994 ou le nombre de documents atteint le niveau de 9 405 avant de 
connaitre un nouveau sommet en 2001 avec 9 999 documents parus. Globalement, on 
constate done que s'il y a des paliers, s'il y a meme des annees de recul relatif, en realite 
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la courbe, pendant toute la periode observee, marque bel et bien une ascension qu'on peut 
qualifier de remarquable. En effet, les baisses relatives qu'on apercoit pour certaines 
annees sont toujours suivies de remontees plus importantes qui indiquent que la 
production continue de croitre. 
Toutefois pour mieux comprendre le developpement de cette courbe, il faut examiner ce 
qui la compose. Or le marche general des documents publies contient un certain nombre 
de sous-marches dont les plus importants sont l'edition commerciale et l'edition 
gouvernementale (l'Etat quebecois). De plus, il existe d'autres sous-marches, comme 
l'edition des institutions d'enseignement, l'edition des autres paliers de gouvernements 
(municipalites et gouvernement federal) que toutefois nous n'aborderons pas ici car ils 
sont quantitativement moins importants au regard des statistiques de la BAnQ et n'ont 
pas le meme interet dans le cadre de cette these. 
Parmi les editeurs, l'Etat est certainement l'un des plus importants, sinon le premier. Son 
activite dans tous les secteurs de la vie sociale, la necessite qu'il a de communiquer avec 
les citoyens sur les questions de loi et de reglementation l'obligent a produire un tres 
grand nombre de documents qui participent de l'edition. Toute cette production entre 
dans le depot legal et apparait done dans les statistiques produites par la BAnQ. La figure 
3.2 montre deux courbes de production de documents, celle de l'edition commerciale et 
celle de l'edition gouvernementale (du Quebec). 
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Figure 3.2 : Documents publies - Edition commerciale & Edition gouvernementale (Quebec), 
1972-2003 
Edition commerciaEe —•—- Mitios) gouvernementale Quebec 
Source : BAnQ, 1968-2003 
La courbe superieure (celle de 1'edition commerciale) est quantitativement plus 
importante que la courbe de 1'edition gouvernementale (Quebec), apparaissant en-dessous 
de la premiere. De plus, on constate que la courbe de 1'edition commerciale croit 
globalement, alors que la courbe de l'edition gouvernementale (Quebec) a tendance a 
stagner a partir de 1979 et meme a regresser a partir de 1987 tout en se stabilisant par la 
suite a ce niveau. Du reste, a partir de la meme annee 1987, la courbe de l'edition 
commerciale croit et s'eloigne de plus en plus de la courbe de l'edition gouvernementale. 
On peut done faire remarquer que le ralentissement observe dans la courbe globale de 
documents publies (figure 3.1) a partir de 1989 vient certainement en partie de la 
stagnation de la production gouvernementale. II apparait done important de distinguer les 
deux courbes editoriales afin de mieux comprendre, par exemple comme nous le verrons 
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aux chapitres 6 a 8, 1'evolution du catalogue de Hurtubise HMH qui se fait uniquement 
dans l'edition commerciale. 
Apres avoir vu 1'evolution des documents, nous examinerons deux autres series de 
statistiques qui renseignent sur l'etat d'un marche editorial, il s'agit de 1'evolution des 
tirages globaux et de 1'evolution des tirages moyens. Nous les considererons l'une et 
1'autre et nous verrons que la conjonction de ces trois series statistiques renseignent de 
facon importante sur 1'evolution d'un marche editorial. 
Le tirage global annuel est passe de 6 933 000 exemplaires, en 1969, a 20 372 189, en 
2002, augmentant ainsi de 300 % en 34 ans (figure 3.3). A la figure 3.3, la courbe des 
tirages globaux ainsi que celles des tirages de l'edition commerciale et de l'edition 
gouvernementale (Etat quebecois) revelent leur importance relative. 
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On observe d'abord que la courbe des tirages globaux et celle des tirages de l'edition 
commerciale ont crii jusqu'en 1981 puis ont connu une decroissance jusqu'en 1986, suivi 
d'une nouvelle croissance qui atteint son sommet en 1993-1994. La courbe des tirages de 
l'edition gouvernementale (Etat quebecois) pour sa part a commence a decroitre en 1980 
et cela jusqu'en 1990. On observe une croissance nouvelle mais breve pour les quatre 
annees qui suivent, mais la courbe revient en 1995 a son niveau de 1990 pour rester a peu 
pres stable jusqu'en 2002. 
Les courbes des tirages globaux et des tirages de l'edition commerciale chutent a leur 
tour a partir de 1995 et, tout comme la courbe de l'edition gouvernementale (Etat 
quebecois), restent relativement stables jusqu'en 2002. 
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La figure 3.4, qui suit, montre les courbes des tirages moyens, entre 1969 et 2003, pour le 
marche global, pour l'edition commerciale et pour l'edition gouvernementale (Quebec). 
Les donnees de ces courbes s'obtiennent en divisant le tirage total par le nombre de 
documents, le tout effectue pour chaque annee. 
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On constate d'abord que les trois courbes connaissent de nombreux mouvements 
alternatifs vers le haut et vers le bas, c'est-a-dire de croissance et de decroissance des 
tirages moyens. Au sujet du tirage moyen global (courbe « Edition globale »), on constate 
une decroissance sur les 35 ans observes. En effet, le tirage moyen global etait de 4 500 
exemplaires en 1969 alors qu'il n'est plus que de 2 073 en 2002, ce dernier chiffre 
apparaissant comme le resultat d'une tendance implantee depuis 1995 (soit une decrue de 
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54 % aux deux extremites de la periode). L'edition commerciale pour sa part, sur les 31 
annees observees, est plutot stable avec une moyenne de 2 900 exemplaires en 1972 et de 
2 702 exemplaires en 2002, soit une decrue de 7 % aux deux extremites de la periode. II 
est vrai qu'entre temps il y a eu des ascensions marquees qui ne se sont toutefois jamais 
maintenues, par exemple en 1988 et en 1994, avec des tirages moyens respectifs de 2 985 
et 3 457 exemplaires. La troisieme courbe, celle de l'edition gouvernementale (Quebec), 
a connue globalement une baisse entre 1972, avec 3 248 exemplaires en moyenne, et 
2002, avec 1 803 exemplaires en moyenne, soit une decrue de 45 % aux deux poles. 
Entre temps, il y a eu des ascensions fulgurantes, comme celle de 1976, avec 5 290 
exemplaires, qui a connu une decrue lente qui s'est echelonnee sur une dizaine d'annees. 
L'annee 1992 a connu un tirage moyen sans precedent de 6 240 exemplaires, mais 1993 a 
suivi avec une baisse drastique (1 855 exemplaires de moyenne). En somme, les trois 
courbes ont connu des tassements importants sur 30 a 35 ans, le mouvement d'ensemble 
etant bel et bien marque vers des tirages moyens de moins en moins importants; les 
tirages moyens de l'edition gouvernementale (Quebec) ayant connu la decroissance la 
plus marquee. 
Que lies reflexions les figures 3.1 a 3.4 peuvent-elles globalement inspirer du fait de leur 
concomitance? D'abord, on remarque que la production generate de documents n'a cesse 
d'augmenter depuis 1968 (figure 3.1). Toutefois, l'examen differencie des types de 
production revele que l'edition commerciale n'a pas cesse elle non plus de croitre alors 
que l'edition gouvernementale (Quebec) apres une croissance plus lente a stagne a partir 
de 1987 (figures 3.2). Tout aussi important que les documents est l'examen des tirages. 
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Or celui-ci revele deux choses. D'une part, les tirages globaux de l'edition commerciale 
et de l'edition generate ont era jusqu'en 1993-1994 pour ensuite decroitre et stagner 
jusqu'en 2002, l'edition gouvernementale (Quebec) restant pour sa part stable depuis 
1985 (avec trois annees de production accrue, en 1991, 1992 et 1994). D'autre part, les 
tirages moyens ont globalement decru pendant la periode considered (1968-2002). Or 
nous avons la le schema global d'une crise apprehendee telle qu'elle apparait dans 
d'autres editions nationales, comme nous le verrons pour la France dans le chapitre 
suivant. Cette situation de crise se caracterise precisement par une augmentation des 
documents et par une chute des tirages. Bien que nous n'ayons pas a notre disposition de 
statistiques sur les ventes qui seules donnent un portrait exact de la situation du marche, 
on peut tout de meme rappeler qu'une diminution des tirages et une augmentation des 
documents edites sont les deux ingredients qui ont une influence directe sur 
l'amortissement de l'investissement34. En effet, pour qu'un titre rapporte, il faut qu'il soit 
tire a un nombre suffisamment important d'exemplaires pour permettre non seulement de 
recuperer le cout de sa production, mais de degager un profit necessaire au 
L'Observatoire de la culture et des communications (OCC) de l'lnstitut de la statistique du Quebec tient, 
depuis 2001, des statistiques generates sur la vente de livres au Quebec. Ces statistiques concement 
notamment « les ventes de livres neufs selon la categorie de points de vente » et« les ventes de livres neufs 
par les librairies » (en ligne, consulte le 17 septembre 2008 : 
http://www.stat.gouv.qc.ca/donstat/societe/culture comnc/livre biblt/livre/index.htm). 
Les « categories de points de vente », dans le premier cas, sont les editeurs, les distributeurs, les libraires et 
la grande diffusion. Les « ventes de livres neufs », dans le second cas, concement les livres generaux, les 
manuels scolaires et didactiques. De telles statistiques auraient pu servir a notre these si elles avaient fourni 
les resultats pour les annees anterieures a 2001. Or, les statistiques generates que nous avons nous-meme 
constitutes ici vont de 1968 a 2003, ce qui depasse largement les annees couvertes par l'OCC qui, en 
regard de notre travail, vont de 2001 a 2003 (et se rendent par ailleurs jusqu'a aujourd'hui, mais cette fois 
les annees au-dela de 2003 ne concernaient pas notre these). De plus, il aurait aussi ete interessant de 
pouvoir comparer les ventes de Hurtubise HMH a celles du marche global mais la, probleme 
supplemental, il a ete impossible, pour des raisons de confidentialite corporative, d'avoir acces a ces 
renseignements au sujet de la maison dont nous avons etudie le catalogue. II va sans dire que les ventes 
sont sans doute l'indice le plus sur qu'on peut avoir sur l'etat et le developpement d'un marche (Rouet, 
2007a: 141). 
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deyeloppement ulterieur du secteur. II est vrai qu'en pratique on estime qu'il y a tres peu 
de titres qui font leur frais. Toutefois, dans la situation que nous examinons ici, une chute 
des tirages revele une surproduction de documents qui ne feront pas leur frais. Et comme 
le nombre de documents augmente, et que le marche continue a fonctionner, on peut done 
en deduire que les gros vendeurs doivent vendre plus encore que dans les periodes 
anterieures ou encore qu'il y a un nombre plus important qu'auparavant de vendeurs 
moyens qui rapportent aux producteurs. En somme, plus que jamais, et globalement, pour 
faire vivre le secteur de la litterature generate, par exemple, repute ne pas pouvoir faire 
ses frais, deux strategies se presentent. En premier, on peut modifier les produits 
traditionnels (roman et essai essentiellement) rattaches a ce secteur et les transformer non 
pas en fonction de developpements esthetiques coupes de tout souci de rentabilite, mais 
plutot en fonction precisement de cette derniere. C'est le cas du roman best-seller qu'on 
voit prendre une importance de plus en plus importante a partir des annees 1980. En 
second, on peut, au sein de la meme entreprise, developper de nouveaux secteurs porteurs 
qui pourraient etre, selon les epoques et les circonstances, les secteurs scolaires, livre 
jeunesse ou livre pratique. Ce sont ces secteurs que nous examinerons au chapitre 
suivant. 
CHAPITRE 4 
QUATRE SECTEURS DU MARCHE 
1. Le manuel scolaire 
L'une des premieres mesures prises par le gouvernement liberal qui arrive au pouvoir a 
Quebec a la faveur des elections du 22 juin 1960, date consideree comme fondatrice de la 
Revolution tranquille, concerne la mise sur pied d'une commission d'enquete chargee de 
le conseiller dans le domaine de l'education en vue d'une reforme. Celle-ci est devenue 
une necessite pour plusieurs raisons. D'abord, la decennie 1950 avait ete traversee par 
une augmentation importante des eleves dans les ecoles primaires et secondaires du 
Quebec suite a l'accroissement des naissances survenue depuis le milieu des annees 1940 
et a l'obligation d'instruction des enfants jusqu'a l'age de 14 ans promulguee en 1942 par 
le gouvernement liberal Godbout. En effet, pendant plus d'une quinzaine d'annees le 
nombre de naissances croit et l'arrivee d'enfants dans le systeme educatif est plethorique 
et sans cesse croissante sur plusieurs annees1. A partir de l'age de 5 ou 6 ans, ces enfants 
arrivent dans des structures scolaires qui doivent faire face a ces nouveaux apports sans 
cesse croissants d'une annee a l'autre. Dans la seconde moitie des annees 1950, les 
cohortes d'enfants du baby-boom commencent a entrer au secondaire ou les structures 
d'accueil sont aussi deficientes qu'au primaire, ce qui occasionne de nouveaux 
1
 Entre 1941 et 1961, mais particulierement a partir de 1945, le baby-boom au Quebec se caracterise par un 
age plus bas des meres a la naissance du premier enfant et done par une periode plus longue de possibilite 
de recondite et une augmentation de la probabilite de families plus nombreuses (Beaujot, 2000 : 213-217). 
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problemes. L'Etat quebecois investit alors de plus en plus dans la formation des maitres 
et la construction de nouvelles ecoles. Mais les problemes ne cessent de croitre et les 
ajustements prevus et mis en place ne suffisent manifestement pas (Charland, 2005 : 159-
188). 
Un autre probleme apparait, plus important s'il est possible. Les besoins en main d'ceuvre 
qualifiees augmentent eux aussi et l'ecole quebecoise n'arrive pas a fournir toutes les 
competences necessaires pour faire face a la prodigieuse croissance qui commence des 
l'apres-guerre et qui ne cessera de s'amplifier jusqu'en 1973 alors que survient le premier 
choc petrolier. C'est dans ces conditions que le gouvernement liberal nouvellement arrive 
au pouvoir a Quebec institue en mars 1961 la Commission royale d'enquete sur 
l'enseignement dans la province de Quebec presidee par Alphonse-Marie Parent qui lui 
donne son nom. Apres de nombreuses consultations dans tout le Quebec, a travers le 
Canada et meme aux Etats-Unis et en Europe, la commission depose, en 1963, le premier 
tome de son rapport qui en contiendra trois (repartis en 5 volumes). Entre 1963 et 1966, 
date du depot de son dernier volume, la commission recommande un train de propositions 
(576 tres precisement) qui va transformer totalement le systeme d'education quebecois. II 
preconise tout d'abord le remplacement du Departement de 1'instruction publique, en 
place depuis le 19e siecle, par un ministere de l'Education charge de prendre sous sa 
responsabilite la totalite de 1' education au Quebec laquelle etait traitee jusque-la par 
differents ministeres et organismes, par l'Etat et les groupes religieux, et par plus de 
1 700 commissions scolaires locales, toutes independantes les unes des autres (Corbo, 
2002 : 14-16; Charland, 2005 : 160-161). L'Eglise catholique, qui tient a cette epoque et 
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depuis le 19e siecle un role determinant dans 1'education, ayant a travers differentes 
cornmunautes religieuses et le clerge seculier son propre reseau d'ecoles, de colleges, 
administrant une partie des universites, participant de facon decisive a la definition des 
programmes a quelque niveau que ce soit, suit une logique qui correspond de moins en 
moins a la realite sociale qui existe deja depuis plusieurs annees et continue a se mettre 
en place2. C'est a ce systeme, en partie anachronique et en tout cas incapable de faire face 
aux defis d'une economie liberate et d'un Etat moderne bureaucratique et 
interventionniste, que le nouveau ministere doit se substituer. 
Mais la tache de reconstruction est gigantesque. D'abord, il s'agit de penser un systeme 
qui etablit une egalite de droit et de fait entre tous les enfants d'age scolaire (fixe a 16 ans 
en 1960) sur le territoire quebecois independamment de leurs origines sociales et 
geographiques. En deuxieme, ce systeme doit correspondre aux besoins d'une societe en 
profonde mutation sociale, economique et culturelle dans laquelle la science, la technique 
et 1'economie occuperont desormais une place centrale et ou la consommation prend une 
part determinante. Or, l'education anterieure, qui faisait aussi il est vrai une place a 
l'enseignement technique et scientifique, n'etait pas suffisante ni appropriee a ce 
chapitre. En troisieme, le nouveau systeme doit etre repense dans son ensemble, du cours 
primaire a l'universite, en fonction de cheminements uniformes et coherents, sous la 
direction d'un seul ministere. Pour cela, des budgets considerables seront necessaires non 
2
 La disaffection face a la religion est de plus en plus importante. Ainsi, a titre indicatif, une enquete menee 
a Montreal par 1'archeveche aux lendemains de la Seconde Guerre mondiale revele que, dans la metropole, 
seule une minorite de jeunes frequentent 1'eglise le dimanche. De plus, les pretes nouvellement formes 
proviennent le plus souvent du milieu rural et vont pratiquer en milieu urbain qu'ils ne connaissent pas. 
Cela n'est pas sans creer des situations d'incomprehension entre le personnel ecclesiastique et les citadins 
(Charland, 2005 : 159). 
279 
seulement pour la construction de nouvelles infrastructures affectees a l'accueil d'un 
nombre important et encore croissant pour quelques annees d'eleves et d'etudiants, mais 
aussi pour la formation et l'embauche d'enseignants et professeurs. La culture 
contemporaine des societes democratiques avancees se caracterise par une volonte de 
comprehension de la totalite des activites humaines et par une diffusion de cette 
connaissance dans l'ensemble des instances sociales afin d'un determiner le 
developpement. Ce qui veut dire que l'ecole, le college et l'universite ne sont pas 
seulement des lieux de formation de l'individu laquelle formation serait detachee de tout 
calcul de rentabilite, ce sont aussi et sans doute d'abord des lieux de diffusion de la 
connaissance la plus recente, de reproduction des valeurs, voire des pouvoirs qui 
structurent la societe et en assurent la perennite ou le changement (a certaines conditions) 
(Bourdieu, 1970). Et surtout, ce sont des lieux d'efficacite en ce qui concerne les besoins 
croissants et changeants du monde du travail. La reforme, demontrant la caducite du 
systeme anterieur et en proposant un tout nouveau, ouvre la porte a la critique de la 
reforme meme et aux valeurs qu'elle est censee dispenser desormais, valeurs qui ne 
beneficient pas du credit, ou de la croyance, que la tradition qui n'a plus cours desormais 
leur accordait. On comprend mieux, dans ce contexte, la violence des transformations a 
laquelle la reforme donne lieu, puisque c'est d'abord elle qui en implantant des structures 
nouvelles rend caduque tout un systeme de valeurs, de connaissances et de pratiques, 
meme reconnues comme obsoletes, en echange duquel elle en propose un nouveau, qui 
n'a pas fait ses preuves, qui doit epouser le changement en cours et qui reste done pour le 
moins perfectible, tout cela en direction d'individus qu'elle est chargee de former ou a 
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qui elle assigne des taches nouvelles, comme les etudiants, les enseignants, les 
professeurs, les fonctionnaires en general, populations qui croissent considerablement au 
meme moment et qui prennent done plus de place socialement3. De plus, dans le cas de 
l'Universite, nous sommes dans une logique circulaire etant entendu que cette instance 
est a la fois un des lieux importants ou se constitue la connaissance comme resultat de la 
recherche qui s'y fait et qui la critique, et un lieu de diffusion de la connaissance meme 
par la formation des etudiants qu'elle dispense. En d'autres mots, les facultes et 
departements de sciences humaines et sociales fournissent notamment la connaissance 
necessaire aux reformes et leur critique, et cela, comme on dit de nos jours, en temps 
reel! Aussi ne faut-il pas s'etonner de constater que les annees 1960-1970 furent 
marquees par une contestation sociale sans precedent qui touche les lieux de jonction de 
l'Etat avec ses citoyens dans leurs activites specifiques, comme l'ecole, le college, 
l'universite, la fonction publique, mais aussi le monde du travail en general. Une lutte sur 
plusieurs fronts, avec de nombreux acteurs differents (politiques, fonctionnaires, 
etudiants, syndiques, travailleurs) se deploie done dont le but est nettement de la part de 
3
 Entre 1961 et 1987, l'administration publique quebecoise passe de 60 980 employes a 141 468, soit une 
augmentation de 230 % en 27 ans, e'est-a-dke de 1 160 employes par 100 000 habitants a 2 146, soit une 
augmentation de 185 % pour la meme periode, ce qui veut dire en somme un doublement des employes. De 
son cote, l'administration federate au Quebec, pour la meme periode, passe de 67 576 employes a 119 629, 
soit une augmentation de 180%, e'est-a-dire de 1 285 employes par 100 000 habitants a 1 815, en 
augmentation de 140%. « Ce qui est [...] caracteristique de cette tendance, e'est que les rangs de la 
fonction publique ont surtout ete occupes par une main-d'eeuvre jeune et de plus en plus diplome, 
notamment au cours des annees 1960 » (Langlois, 1990 : 322; aussi: 326). Les jeunes diplomes des cegeps 
et des universites, hommes et femmes, trouvent done des emplois au sein de la fonction publique 
contribuant de ce fait a introduire dans l'appareil d'Etat, lui-meme en transformation, la logique rationaliste 
et materialiste qui les a formes peu de temps auparavant. Cet apport explique aussi la rapidite de 
transformation non seulement de l'Etat, mais aussi de la societe toute entiere. Ceux qui ont ete 
nouvellement formes, dont la formation les a coupes de la societe anterieure, contribuent done a edifier une 
structure nouvelle qui genere a son tour de la nouveaute. C'est ce mouvement qui explique le mieux la 
profondeur des transformations et leur caractere irreversible et qui est tout a la fois de nature qualitativiste 
(rationalite et education) et quantitativiste (cohortes successives des baby-boomers, e'est-a-dire d'un grand 
nombre d'individus). 
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chacun d'imposer ses valeurs propres dont on peut dire pour le moins qu'elles ne 
concordent pas forcement avec celles des autres! 
a. Pedagogie et marche 
Le manuel scolaire tel qu'on le pratique jusqu'au milieu du 20e siecle a des 
caracteristiques precises. D'abord il possede une structure lineaire qui divise la matiere 
en chapitres qu'il faut lire dans l'ordre4. Des les annees 1950, on critique une telle 
conception qui ferait violence non seulement a la sensibilite de 1' enfant, mais aussi a la 
capacite des maitres d'elaborer leurs propres cours. En somme, il ne tient aucunement 
compte de la variete qui peut exister dans une classe donnee et encore moins de celle 
qu'il y a entre plusieurs classes. Ensuite, l'enseignant n'est pas appele a travailler a son 
propre cours, a completer le manuel voire a le critiquer pour le depasser, toujours en 
restant dans le sens du programme. Par ailleurs, dans les annees 1960 et 1970 se met en 
place une nouvelle pedagogie qui d'une part place 1'enfant au centre du systeme educatif, 
a la place de la matiere a enseigner, privilegiant chez lui l'experience du milieu et la 
perception qu'il peut en avoir plutot que la connaissance abstraite et la memoire qu'elle 
sollicite abusivement, sinon exclusivement. De plus, comme on veut favoriser la 
socialisation de l'enfant, la connaissance est presentee en fonction des rapports qu'il a 
4
 De fa9on generate, il a pour « objet de presenter dans un langage le plus comprehensible possible, a l'aide 
des dispositifs pedagogiques et graphiques, les elements fondamentaux d'une matiere [...] il est 
habituellement d'un format facile a manier et dote d'une facture materielle robuste » (Allard et al., 2007 : 
121). II appartient a ce qu'on designe comme des outils pedagogiques dans lesquels on classe, outre le 
manuel proprement dit (livre de l'eleve, cahiers d'exercices, livre du maitre), les cartes murales, les jetons, 
les arbres historiques, les trousses, les moyens audio-visuels comme les disques, les films, les sites Internet, 
les cederoms, le multimedia (id.: 120). 
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avec ses pairs, en fonction du groupe ou de la classe done, qu'on estime etre formateur. II 
ne s'agit plus d'obliger l'enfant a rester a sa table toute la journee, en lui interdisant tout 
rapport avec ses petits voisins et en ne privilegiant que le rapport au manuel et au maitre. 
Cette nouvelle pedagogie critique la conception d'un savoir preetabli que l'enfant 
n'aurait plus qu'a faire sienne pour privilegier une conception de l'enfant comme 
constructeur de la connaissance qu'il doit acquerir. Dans une telle perspective, le manuel 
doit etre entierement revu. Une nouvelle conception du manuel va progressivement 
s'etablir comme outil pedagogique plutot que comme premier et seul vecteur de 
connaissance. II ne sera plus juge necessaire que tous les enfants aient le leur, pourvu que 
le maitre en ait un, du reste qu'il n'a plus a suivre a la lettre, mais qui peut au contraire lui 
etre utile dans la preparation de son enseignement. En une quinzaine d'annees, du milieu 
des annees 1960 au debut des annees 1980, on est passe du manuel dominateur au manuel 
'outil parmi d'autres' dans l'enseignement a l'enfant. Le manuel qu'on utilise desormais 
n'a plus la meme apparence.' «La repartition traditionnelle en chapitres s'estompe 
derriere une succession de rubriques clairement differenciees qui assument une fonction 
particuliere (activites preparatoires, dossiers, exercices...) » (Choppin, 1998 : 10). 
Ce que souligne la pedagogie qui se met en place dans les annees 1960-1970, e'est le 
caractere profondement heterogene des eleves et etudiants entre eux ainsi que des 
enseignants. Et e'est cette heterogeneite dont doivent tenir compte desormais les auteurs 
de manuels scolaires. Le manuel ne peut plus se presenter comme un parcours univoque 
vers la connaissance. II doit au contraire etre le support d'une demarche qui a pour but la 
construction par le sujet de ce qu'il doit apprendre (puisqu'il s'agit d'un cours qui repond 
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a un programme et done a des objectifs). La nouvelle pedagogie a eu une influence 
directe non seulement sur l'emploi du manuel, mais aussi sur sa conception ainsi que sur 
les strategies des editeurs pour en conquerir le marche (Raulin, 1998). 
On peut definir le manuel scolaire de differentes facons. Disons d'abord qu'il s'agit d'un 
livre utilise dans le cadre d'une formation et qui contient la matiere d'un cours. De 
maniere plus precise, il peut etre utilise par l'eleve et contenir la matiere theorique du 
cours; il peut aussi contenir des exercices lies a cette matiere. Par ailleurs, il peut etre 
destine a l'enseignant de facon exclusive; dans ce cas, il contient des renseignements qui 
touchent non seulement a la matiere a enseigner, aux exercices a faire, mais aussi a la 
maniere d'enseigner, voire aux fondements de la matiere et finalement aux corriges des 
exercices. II peut etre obligatoire ou optionnel; il peut etre l'outil premier de 
l'enseignement ou ne servir que d'outil d'appoint. Enfin, le manuel peut etre une 
combinaison de certaines de ces caracteristiques (Hasni et Ratte, 2001). 
Depuis le rapport Parent (1963-1966), le manuel scolaire est passe par differents 
programmes qui en ont determine les conditions d'usage et de production. 
Dans le tome II du rapport, le chapitre XXIX est consacre aux « Programmes, manuels, 
examens, inspection » (1965). Les auteurs y analysent la situation du manuel scolaire en 
sept points. D'abord ils en deplorent l'abus, estimant que des outils plus modernes, 
comme les moyens audio-visuels (disque, ruban magnetique, diapositive, film voire 
musees et expositions), sont sans doute plus appropries pour la pedagogie nouvelle qu'il 
faut desormais mettre en place. « L'enfant et Fadolescent profitent bien plus d'un contact 
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vivant avec la nature ou avec les hommes que d'une lecture trop seche ou d'un simple 
travail de memorisation » (Parent, 2004 [1965] : alinea 1111). En deuxieme, ils estiment 
qu'il n'est pas bon qu'il y ait un seul manuel pour un programme et que celui-ci en 
devienne la transposition. Au contraire, ils incitent les maitres a recourir a leurs propres 
competences pour adapter le programme aux classes qu'ils enseignent, recourant le cas 
echeant aux manuels dans la preparation des lecons. Ce recours a des sources multiples 
devrait avoir une incidence aupres de l'eleve en l'incitant a chercher lui-meme la matiere 
de sa formation. Les auteurs du rapport deplorent meme que les eleves aient a acheter un 
manuel chaque annee pour chacune des matieres du programme (id. : alinea 1112). En 
troisieme, ils mettent en cause la mediocrite technique et cognitive des manuels existants, 
suggerant meme qu'on retire de la circulation les plus mauvais et qu'on en corrige 
d'autres si des ameliorations peuvent leur etre apportees. Pour palier aux lacunes des 
manuels produits au Quebec, en quatrieme point, les auteurs du rapport proposent qu'on 
en importe, soumettant a l'ecole publique quebecoise les exemples des colleges prives 
francophones et les institutions anglophones du Quebec qui n'hesitent pas a « puiser au 
vaste repertoire de la production americaine [...] [et] europeennes5 » (id. : alinea 1114). 
En cinquieme, le rapport Parent propose l'etablissement de concours pour le choix de 
nouveaux manuels afin de retablir entre les editeurs une competition qui devrait viser la 
qualite; un jury independant se prononcerait sur les meilleurs projets. Quoi qu'il en soit, 
les auteurs du rapport ne sont pas du tout favorables au manuel unique qui appauvrit les 
5
 Le gouvemement quebecois aurait meme charge, en 1964, Hachette de traduire des manuels americains 
pour le marche quebecois (Aubin, 2007 : 252, note 56). Quoi qu'il en soit, il faut noter que Hurtubise 
HMH, a l'instigation de Thierry Viellard, proceda, des 1966, a l'adaptation de manuels fran9ais pour le 
Quebec, notamment les grammaires Gallichet. 
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ressources necessaires a l'enseignement. Incidemment, notons que ce point trouve un 
echo direct dans le rapport Bouchard (1963) qui deplorait le manque de concurrence entre 
les editeurs quebecois de manuels scolaires, defavorable aux contribuables qui en 
defraient les couts. En sixieme, on propose que la longueur de vie d'un manuel ne 
depasse pas cinq ans sans qu'il n'ait a subir une evaluation (id. : alinea 1116). Enfin, le 
rapport suggere qu'un comite compose d'enseignants, d'editeurs et de fonctionnaires soit 
mis sur pied pour favoriser les echanges en vue de definir les besoins du milieu scolaire 
en la matiere6. 
De notre point de vue, ce qui frappe dans cette analyse par les auteurs du rapport Parent, 
c'est d'une part le fait qu'ils proposent que les manuels ne soient plus au centre du geste 
pedagogique et, d'autre part, qu'on recoure desormais a la production etrangere pour 
pallier le manque de la production locale et pour insuffler un vent nouveau sur le marche 
des manuels au Quebec. Ces deux suggestions peuvent aisement etre percues comme une 
attaque a l'endroit des editeurs canadiens-fran9ais de manuels scolaires puisqu'elles 
pointent du doigt la pauvrete de leur production, son importance desormais toute relative 
dans la pedagogie et la necessite de recourir a la production etrangere pour sortir du 
marasme dans laquelle s'est enlisee cette production natioriale. En d'autres termes, cela 
signifie une baisse de revenus pour cette derniere. Enfin, notons a nouveau le fait que les 
idees des commissaires au sujet du manuel scolaire impliquent une toute nouvelle 
pedagogie, ou 1'enfant est pris en compte dans sa specificite d'individu en construction 
6
 Les propositions 333 a 339 du rapport reprennent tous ces aspects. 
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d'autonomie et ou l'enseignant est appele a faire preuve d'initiatives dans la preparation 
de ses classes. 
Certains analystes ont insiste sur la « forte critique » des auteurs du rapport Parent a 
l'egard des manuels (Hasni et Ratte, 2001 : 60). II est vrai qu'en quelques pages, le 
rapport fait le tour de la question, analyse les faiblesses du manuel tant du point de vue 
pedagogique que du point de vue industriel, et propose des solutions precises qui 
echelonnent les mesures en voulant d'abord apporter des correctifs immediats a la 
situation deplorable dans laquelle se trouvait alors, aux yeux des commissaires, 
l'enseignement primaire et secondaire. C'est dans cette derniere perspective que la 
production etrangere est proposee comme solution de rechange. En meme temps, le 
rapport recommande au ministere qu'il s'implique dans la production de nouveaux 
manuels afin qu'ils soient plus pres de la nouvelle pedagogie et plus pres aussi de la 
realite locale que vivent eleves et etudiants. Tout cela prend forcement plusieurs annees a 
realiser dans la mesure ou il faut penser le nouveau manuel, en trouver les auteurs, les 
producteurs, les editeurs; que les projets les meilleurs soient finalement approuves et 
suivis tout au long de leur production. 
Les editeurs ont evidemment toujours dependu des consignes ministerielles et des 
programmes dans la production des manuels scolaires. On estime generalement que de la 
parution du rapport Parent, dont la publication des tomes s'est echelonnee de 1963 a 
1966, jusqu'en 1977, ces consignes etaient pour le moins incertaines et laissaient done 
place a la nouvelle pedagogie (globalement hostile au manuel) dont le rapport 
recommandait precisement 1'implantation. En 1978, le ministere cree la Direction du 
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materiel didactique chargee de superviser l'approbation des manuels scolaires. En 1979, 
il etablit un certain nombre de criteres a suivre dans la production de manuels. Jusqu'en 
1987, au fur et a mesure que les programmes de la toute nouvelle reforme entrent en 
vigueur, il fait paraitre 45 guides sur les conceptions du materiel didactique a l'intention 
des editeurs pour chaque programme. En 1991, suite a la nouvelle loi sur l'instruction 
publique, un nouveau guide general est publie. Enfin, en 1997, un Comite devaluation 
des ressources didactiques est cree afin de conseiller le Ministre sur 1'ensemble du 
materiel didactique et notamment sur les manuels (Hasni et Ratte, 2001). Incidemment, 
au debut des annees 2000, Herve Foulon disait que cette derniere mesure avait ete a 
l'origine du retrait de Hurtubise HMH du manuel scolaire, les consignes du ministere 
tardant a venir ou n'etant pas du tout claires (Dore, 2004). 
Entre les premieres reformes issues du rapport Parent et le debut des annees 2000, trois 
conceptions pedagogiques ont successivement pris place dans l'enseignement au Quebec. 
A partir de 1969 sont apparus les programmes cadres qui « definissaient a grands traits 
les objectifs fondamentaux de l'enseignement d'une matiere et proposaient diverses 
approches methodologiques sans proposer de contenus detailles » (Gouvernement du 
Quebec, 1977 : 21). Les initiatives locales etaient favorisees et les enseignants etaient 
invites a preciser le contenu de leurs propres programmes, en tenant compte evidemment 
du cadre general defini par le ministere. Cette approche faisait appel a une 'pedagogie 
active' qui portait une grande attention a l'eleve. On suggerait aussi aux commissions 
scolaires de produire elles-memes les outils pedagogiques necessaires a l'enseignement 
(et done implicitement de laisser de cote les produits des editeurs). Dans une telle 
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situation, le manuel n'occupait pas une place prioritaire. Les programmes cadres ont dure 
une dizaine d'annees et il semble qu'ils n'aient pas donne les fruits escomptes, l'approche 
restant trop theorique et les applications, incertaines et non-concluantes. En 1977, on 
suggera une revision au sujet du manuel afin de permettre a l'enseignant de disposer des 
« outils simples et quotidiens dont il a besoin » (ibid.) et qu'appellent aussi de leurs cotes 
les parents, les eleves et bien sur les editeurs. Du reste, 1'absence de manuel aurait eu des 
effets desastreux dans l'enseignement proprement dit. En effet, on avait pense que les 
enseignants feraient preuve d'imagination pour suppleer l'absence de manuels. En realite, 
ils eurent le sentiment d'etre laisses a eux-memes, sans ressources, certains faisant appel 
a des ouvrages qui n'etaient pas des manuels et qui n'avaient pas la valeur cognitive et 
pedagogique necessaire pour faire office de veritable guide d'enseignement (Hasni et 
Ratte,2001 : 62). 
A la raeme epoque, les theoriciens en pedagogie quant a eux restent fermes sur leurs 
convictions. II faut etre le plus pres possible de Fenfant, de ses capacites, de ses besoins, 
de son experience quotidienne. Le manuel de base, par exemple, est percu comme une 
autorite qui detiendrait « la verite revelee » et qui decouragerait « une pedagogie de la 
question et du dialogue » entre l'enseignant et l'eleve qu'il faut desormais promouvoir 
(Lenoir, 1980 : 20). S'il peut etre utile dans l'apprentissage, le manuel selon eux ne doit 
surtout pas se substituer a l'enseignant ni a la diversite de l'experience quotidienne que 
vit l'eleve (Savage, 1980 : 20). Mais plus profondement, c'est le caractere autoritaire du 
manuel de base que denoncent les pedagogues, comme ils refutent, du meme souffle, le 
role traditionnel de l'enseignant qui « detient le monopole des connaissances », devant 
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etre bien plutot un « animateur », un « guide », un « declencheur » (Savage, 1980 : 20). 
Le ministere fait fi de ce genre de commentaires, qui temoignent des principes de la 
premiere grande reforme de 1969 et, a partir de 1980, retablit non seulement le manuel, 
mais aussi propose une nouvelle pedagogie, dite par objectifs, qui respecte tout autant 
que precedemment la personnalite de 1'enfant et le role joue par l'enseignant, mais cette 
fois dans une volonte plus pragmatique que precedemment. Petit a petit, le manuel 
« constitue la ressource de base incontournable » et devient, selon les matieres scolaires, 
«une aide a la planification, un outil de reference et de consultation, une source 
d'exercices et un outil de lecture pour l'eleve » (Lenoir et ah, 2007 : 7). 
En 1979, la critique des programmes-cadres en ce qui concerne les manuels qui 
prevalaient depuis 1969 vient d'un document du ministere qui y consacre deux pages. 
D'entree, les auteurs du document declarent que « la situation actuelle incite le ministere 
a prendre d'importantes mesures pour redonner une place de premier plan au manuel 
scolaire de base dans les materiels d'enseignement et a en souligner la valeur en tant 
qu'instrument fondamental de l'enseignement » (Gouvernement du Quebec, 1979 : 105). 
On ne saurait etre plus clair pour etablir la faillite de la reforme precedente (entamee en 
1969)! D'autant que le document s'emploie a demontrer, point par point, les erreurs 
d'analyse faites par le rapport Parent, a l'origine de la reforme de 1969. L'effet est tout a 
fait saisissant; bien entendu, entre 1969 et 1979, ce sont les applications du rapport qui 
ont montre leurs limites. II ne s'agit done pas vraiment d'une querelle theorique, bien au 
contraire. Les critiques se font uniquement au regard des resultats, accablants (Lenoir et 
a!., 2007 : 2). 
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Au debut des annees 1980, une nouvelle reforme apparait done qui propose une autre 
conception de la pedagogie. Cette fois, il s'agit de proceder par objectifs, les programmes 
etant montes de telle sorte que les objectifs memes sont etablis avec precision au depart et 
qu'ils se suivent les uns apres les autres a partir du moment ou ils se realisent 
successivement, un objectif reussi entrainant le suivant, le passage d'une etape dans la 
formation a une autre. 
Dans ses rapports avec 1'edition, le ministere a produit un certain nombre de documents, 
a partir des annees 1980, qui ont valeur de cahiers des charges a l'adresse de l'industrie. 
Trois elements definissent les criteres d'approbation des manuels : un element cognitif, 
un element technique et un element ethique (Hasni et Ratte, 2001 : 63). L'element 
cognitif correspond au contenu du manuel defini par rapport aux exigences formatives du 
programme, ce qui veut dire qu'un manuel doit dispenser la matiere convenue par le 
ministere pour un cours. L'element technique correspond aux exigences strictement 
editoriales du manuel, a savoir la qualite d'impression, la qualite des illustrations, la 
qualite de la presentation materielle, voire la qualite de la langue. Enfin, l'element 
ethique touche aux valeurs que le ministere, l'enseignant et l'eleve ont en dehors de leurs 
rapports pedagogiques stricts, e'est-a-dire qu'il touche aux principes moraux et religieux, 
aux origines ethniques, sexuelles voire linguistiques des sujets et des institutions en 
presence, en somme a leur histoire et a leur actualisation telles qu'elles peuvent surgir 
dans le lien pedagogique que ce dernier n'a pas initialement prevues, principes qui, 
somme toute, doivent etre consideres avec respect. 
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Suite aux Etats generaux sur 1'education survenus en 1996, une nouvelle politique 
educative a ete pensee qui s'est traduite, a partir de 1998, par une reforme commencee 
d'abord au primaire et qui est encore en cours d'implantation (en 2008) suivant la 
progression des ordres d'enseignement. Dans un document produit par le ministere, en 
1997, on reaffirme que « le materiel didactique - et le manuel scolaire au premier chef-
joue un role important dans la vie de l'eleve » (cite par Hasni et Ratte, 2001 : 63). 
C'est done dans ces circonstances et dans cet esprit que le manuel a ete reintroduit 
progressivement des les annees 1980, par le ministere, jusqu'a cette reconnaissance 
ultime de la fin des annees 1990, bien que celle-ci n'ait pas ete suivie, dans les annees qui 
vinrent apres, par des directives precises a l'adresse des editeurs, comme le regrettait 
Herve Foulon au debut des annees 2000 (Dore, 2004), et comme cela avait ete le cas dans 
les annees 1980. Cette restauration du manuel avait ete precedee par une critique a la fois 
circonstanciee (incapacite des editeurs locaux de produire des manuels de qualite) et 
radicale (inutilite du manuel dans la nouvelle pedagogie) faite par la commission Parent, 
au milieu des annees 1960. Voila done comment on peut resumer la situation du manuel 
scolaire, au Quebec, entre les annees 1960 et les annees 2000, en ce qui concerne la 
conception qu'en a eu le ministere et les applications qu'on lui a donnees tout au long des 
annees, d'une reforme a l'autre. Voyons maintenant comment, en regard de ce que nous 
venons d'exposer, Hurtubise HMH a developpe son propre secteur scolaire. 
Dans son experience editoriale des annees 1940 a la direction administrative des Editions 
de l'Arbre, Claude Hurtubise, qui avait du declarer faillite en 1948, avait compris que la 
litterature generate seule, au Canada francais, ne pouvait assurer la survie d'une maison 
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d'edition. Son passage dans les annees 1950 chez Beauchemin, editeur de livres scolaires 
et distributeur, et chez Fomac, maison de distribution propriete de Hatier, l'avait conforte 
dans cette idee, lui laissant entrevoir la manne que le livre scolaire representait. Au tout 
debut des annees 1960, la tenue de la commission Parent et la remise de son rapport 
laissait deja entrevoir l'importance que les reformes auraient sur le manuel scolaire. De 
plus, la commission Bouchard, en 1963, donna un coup fatal a une pratique editoriale 
repandue qui favorisait indument quelques editeurs scolaires au detriment des autres. 
Enfin, faut-il rappeler que l'un des associes fran9ais de Claude Hurtubise dans la 
fondation de Hurtubise HMH etait precisement le geant fran9ais du livre scolaire Hatier. 
C'est dans ce contexte que le secteur scolaire fut done cree en 1964 chez Hurtubise 
HMH. Comme Claude Hurtubise ne s'interessait a ce secteur que pour des raisons 
financieres, il accepta de nommer a sa direction Thierry Viellard, neveu de son autre 
associe francais, Roger Mame, qu'on lui avait presente. Viellard, qui n'avait que 21 ans 
au moment de son entree dans l'entreprise, fut done le developpeur du secteur jusqu'en 
1975, annee du depart de Claude Hurtubise, continuant a le superviser jusqu'a son depart 
a lui, en 1979, apres le rachat de l'entreprise par Herve Foulon. Sous l'impulsion de ce 
dernier, le secteur connut alors de nouveaux developpements qui correspondaient du reste 
aux potentialites du marche. 
Les premieres publications en scolaire sont des adaptations de manuels francais. II s'agit 
de grammaires ecrites par Georges Galichet et publiees initialement chez Lavauzelle, en 
France. Puis ces grammaires feront l'objet d'adaptation pour le Canada par un adaptateur 
canadien, Lucien Gagne. Entre 1964 et 1968 le secteur s'organise autour de cette 
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production. Puis, Viellard commande a des auteurs canadiens-fran9ais des ouvrages qui 
repondent a la nouvelle pedagogie qui se met en place. Ce sont les documents appeles 
feuilles volantes qui sollicitent l'activite de l'enfant dans la construction de son propre 
savoir. Les 'livres', si Ton peut dire, sont constitues de feuilles detachables que l'enfant 
doit completer puis remettre pour corrections a l'enseignant. Les publics vises 
appartiennent au primaire et au secondaire; et les matieres sont le francais, les 
mathematiques, les sciences. En parallele, Hurtubise HMH produit, a la fin des annees 
1960 et au debut des annees 1970, des manuels de biologie qui seront un grand succes 
financiers et seront reimprimes pendant plusieurs annees. C'est dire, qu'au secondaire a 
tout le moins, les enseignants recourent toujours au bon vieux manuel qui supporte leur 
enseignement et permet a l'eleve ou a l'etudiant d'avoir une matiere tangible sous la main 
qu'il peut memoriser. 
La nouvelle reforme qui s'amorce en 1979 et qui etait deja annoncee depuis quelque 
temps met un frein a la production d'ouvrages scolaires chez Hurtubise HMH. II est vrai 
que cela correspond aussi a V achat de l'entreprise par Herve Foulon qui decide a ce 
moment de reorienter l'entreprise. Le ministere prendra plusieurs annees a enoncer les 
regies de production des nouveaux manuels ce qui semera le doute dans l'esprit de la 
profession quant aux exigences qui doivent encadrer le travail des auteurs. Herve Foulon 
met lentement au point, dans les annees 1980-1990, une strategie ou il se concentre d'une 
part sur l'enseignement des langues secondes par l'achat des Editions Marcel Didier 
Canada, specialiste en ce domaine, et d'autres part sur les livres de soutien a 
l'enseignement du francais et des mathematiques qui l'amenera a ne plus produire, dans 
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les annees 1990, que du livre parascolaire, se retirant totalement du livre scolaire au 
moment ou, a partir de 1998, s'amorce la mise en place la troisieme grande reforme. 
Nous reviendrons dans le detail sur tout cela lorsque nous analyserons le catalogue de 
Hurtubise HMH dans la troisieme partie de la these. 
On voit mieux desormais en quoi le manuel scolaire est une production sociale qui 
mobilise un grand nombre d'agents, du cognitiviste a l'editeur, en passant par le 
pedagogue, l'enseignant, le fonctionnaire, l'auteur et l'eleve bien sur. C'est done a une 
veritable sociologie qu'il en appelle (Rocher, 2007). Dans ce systeme de relations, 
l'editeur n'est qu'un maillon qui n'a pas conscience la plupart du temps des tensions qui 
existent entre d'autres maillons de la chaine avec lesquels il ne partage pas un lien direct, 
pour ne pas dire un lien d'affaires. Ses relations sont d'abord determinees par les 
programmes du ministere, par les auteurs de manuels, par les ecoles et commissions 
scolaires qui les achetent. On notera que ni le cognitiviste ni l'eleve ou l'etudiant 
n'apparaissent directement comme des interlocuteurs de l'editeur scolaire; c'est a travers 
le travail des auteurs qu'ils emergent comme des realties secondes, bien que 
determinantes, les cognitivistes et pedagogues construisant le savoir de base et ses 
applications a l'ecole dont se servent les auteurs de manuels et les eleves, ces derniers 
etant formes par ce savoir et ne pouvant etre en la matiere des interlocuteurs qui auraient 
une idee precise de la facon dont il faudrait que le manuel soit concu et utilise. 
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Par ailleurs, la canadianisation du contenu des programmes, particulierement dans les 
colleges et universites, dans les annees 1960-1980, va avoir un impact sur l'edition des 
manuels et des livres educatifs. Elle apparait au meme moment dans les deux groupes 
linguistiques du pays et est supportee par les gouvernements provinciaux et federaux. En 
depit d'un certain discours, il s'agit non seulement d'un contenu humaniste qui viserait a 
ce que l'individu se connaisse mieux lui-meme et done connaisse aussi mieux son milieu 
immediat, mais aussi il s'agit de faire la promotion d'un nationalisme, qu'il soit canadien 
ou quebecois, face a la presence dominante des Etats-Unis et, moins pregnante, mais tout 
de meme existante, de la France, dans le cas du Quebec. En parallele a la production de 
manuels scolaires, qui connait un ralenti dans les annees 1960-1970 du a la reforme dans 
1'education, au Quebec, qui ne le favorise plus, on encourage une production litteraire qui 
doit soutenir l'enseignement, notamment a partir du secondaire jusqu'a l'universite. Ces 
textes litteraires sont ceux-la memes que doivent desormais travailler les etudiants et 
qu'ils achetent le plus souvent parce que l'enseignement les met au programme. Ainsi, a 
partir de 1967, les cegeps prevoient quatre cours de francais dont trois obligatoires qui 
touchent tous les collegiens soit successivement le roman, le theatre, la poesie et l'essai et 
cela le plus souvent a l'interieur meme du corpus de la litterature quebecoise. Bien 
qu'aucune oeuvre ne soit imposee par le ministere, les etudiants doivent tout de meme 
utiliser et se procurer le cas echeant les titres choisis par leurs professeurs afm de les 
etudier. On estime a pres de 1 700 000 le nombre d'exemplaires qui auraient ete ainsi 
achetes entre 1967 et 1987 par les etudiants des cegeps et des universites (Melancon, 
1987 : 120-124; Friskney eta!., 20077). 
7
 Notons que Friskney et al. donne le chiffre de 2 800 000 (p. 61), ce qui ne correspond pas au calcul 
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Dans les annees 1960, le changement de pedagogie qui favorise desormais le vecu des 
eleves et des etudiants, la montee du nationalisme quebecois, l'arrivee massive de 
contingents a tous les niyeaux du systeme educatif, l'emergence d'un milieu editorial 
plus dynamique qui cherche notamment a produire des livres a bon marche, toutes ces 
raisons contribuent a developper une edition litteraire en parallele a 1'edition scolaire qui 
sert aussi l'education. En effet, a partir de la creation des cegeps, c'est-a-dire a partir de 
1967, les etudiants doivent lire et etudier des oeuvres quebecoises contemporaines qui du. 
reste leur parlent de leur milieu, des preoccupations qui emergent alors et qui sont ecrites 
le plus souvent par des auteurs qui, s'ils n'ont pas le meme age qu'eux, sont a peine plus 
vieux. On est bien dans la proximite et le vecu tels que la nouvelle pedagogie mise de 
l'avant par le rapport Parent, au Quebec, le promeut! Au debut des annees 1950, l'edition 
canadienne-francaise ne publie qu'une douzaine d'ouvrages de fiction (roman, nouvelle, 
poesie, theatre); en 1961, on edite 30 romans, 15 recueils de poesie et 3 pieces de theatre 
(Melancon, 1987 : 107). En litterature, jusqu'aux annees 1960, avant la reforme done, le 
manuel qu'on trouve est soit un livre d'histoire, soit une anthologie ou des morceaux 
choisis. A partir du moment ou la pedagogie met l'eleve ou l'etudiant au centre du 
processus d'education, ou il doit construire sa propre connaissance de la matiere mise au 
programme, on privilegiera la lecture des oeuvres non pas dans une forme morcelee et 
limitee (anthologie et morceaux choisis) ou resumee (histoire litteraire), mais bien plutot 
dans leur entierete, offrant a l'etudiant l'ceuvre comme principe de base indivisible. De la 
sorte, non seulement on se trouve a privilegier la decouverte de l'ceuvre en tant que telle, 
complet fait par Melanin, qui en arrivent plutot, comme nous en donnons une approximation ici, a 
1 669 060 exemplaires (p. 124). C'est tout de meme plus d'un million de moins! 
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ce que la pedagogie anterieure refusait de faire en empechant toute lecture directe d'une 
oeuvre entiere, mais aussi on donne l'occasion au marche du livre d'entrer, par la 
pedagogie meme, au college et a l'universite, voire meme a l'ecole. Et comme la 
nouvelle pedagogie favorise la proximite de l'eleve ou de l'etudiant avec son milieu, c'est 
done tout naturellement que des 1973, les professeurs de francais des cegeps proposent 
que « soient etudiees avant tout des oeuvres quebecoises contemporaries de nature a 
repondre aux preoccupations psychologiques et sociales de nos etudiants » (Melan9on, 
1987 : 114, citant un document de la Coordination provinciale du francais). 
Nous avons vu qu'en fondant les Editions du Jour, en 1961, Jacques Hebert s'est donne 
pour mission de rentabiliser son entreprise et pour cela il n'y a qu'une maniere, c'est de 
vendre du livre, de creer de gros vendeurs, comme les livres de recettes et les essais 
chocs. II met aussi sur pied la collection des « Romanciers du Jour » dont les premiers 
titres paraissent precisement cette annee-la en esperant la financer par les ventes de titres 
populaires. Rappelons que cette activite editoriale qu'il voulait avoir dans la litterature 
avait ete la raison pour laquelle il avait quitte les Editions de l'Homme ou Edgar 
Lesperance, proprietaire de la maison, n'en voulait rien entendre. II va done appliquer a 
la litterature les recettes qui lui avaient permis, aux Editions de l'Homme, avec des 
essais, de faire des best-sellers (par exemple avec Les insolences du frere Untel, 1960). 
La reforme dans 1'education, l'arrivee massive de nouveaux etudiants, la mise au 
programme de la litterature quebecoise dans les universites (en 1963, a l'Universite 
Laval) et les cegeps (en 1967) et le lancement de nouvelles collections vont augmenter 
considerablement l'activite editoriale. Ainsi, en 1968, Lemeac cree successivement deux 
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collections de theatre, « Theatre canadien » (1968) et « Repertoire quebecois » (1969) qui 
publient, jusqu'en 1986, 186 titres. Le public cible est essentiellement les etudiants des 
cegeps et des universites. La premiere collection aiirait vendu plus de deux millions 
d'exemplaires, en un peu moins de vingt ans, selon Yves Dube, directeur litteraire de la 
maison (Melancon, 1987 : 118). On imagine aisement que le theatre, plus que le roman et 
la poesie, est une forme eminemment didactique, dans la mesure ou le 'lecteur', en 
quelque sorte, peut incarner le texte meme et ainsi s'en emparer, le faire sien, l'attirer 
vers son propre vecu, cela etant du reste la fonction premiere du theatre joue, mais cela 
etant aussi une des pierres d'assise de la nouvelle pedagogie qui se met alors en place 
dans le systeme educatif. Du reste, il faut rappeler l'explosion theatrale survenue des les 
annees 1960 alors qu'a cote des theatres institutionnalises, encore jeunes du reste, se 
deploient, sur la totalite du territoire quebecois, un nombre incalculable de troupes 
amateurs et meme professionnelles touchees par les questions sociales qui se font les 
transmetteurs de l'agit-prop dans leurs milieux immediats, les cegeps et les universites, 
avant de les dinger vers le reste de la societe a l'occasion de representations publiques, 
dans les lieux les plus inhabituels pour le theatre jusque-la, comme les usines et les 
quartiers populaires, ainsi que dans des festivals, lieux de rencontres et de diffusion plus 
courants pour cette activite (Engelbertz, 1989 : 296-344; Belanger, 1997 : 121-207; 
Larrue, 2001; Robert, 2003 : 94-96). 
On voit done que livre et manuel educatifs forment une realite contrastee pendant la 
periode qui couvre les annees 1960-2000. Le manuel est passe par un rejet complet puis 
une rehabilitation entiere. De plus, la nouvelle pedagogie, qui repose sur une 
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connaissance scientifique du sujet apprenant, different selon les etapes de la croissance, 
privilegie le developpement de 1'autonomic et 1'insertion de la connaissance dans le 
milieu de vie du sujet. Ces conceptions, si elles entrainent une remise en question du 
manuel traditionnel ouvrent au meme moment de nouvelles perspectives pour le livre 
d'utilite educative qui permettent aux editeurs d'offrir de nouveaux produits. II faut 
simplement souligner que ces changements de focalisation touchent des secteurs 
differents du marche editorial, le secteur du manuel et le secteur de la litterature generate. 
Hurtubise HMH pour sa part, qui coiffe plus d'une casquette, saura tirer benefice de l'un 
et l'autre, editant a la fois dans l'un et l'autre secteur. 
b. Les statistiques sectorielles 
En 2007, on estimait a plus de 20 000 le nombre de titres imprimes dans le secteur du 
manuel scolaire au Canada francais, c'est-a-dire depuis les tout premiers temps de 
l'enseignement au pays (Allard et ah, 2007 : 119). De 1918 a 1960, l'edition du manuel 
scolaire connait une progression continue. Elle flechit de facon importante dans les 
annees 1960-1980, pour les raisons que nous avons vues, et connait une augmentation a 
partir de 1980, jusqu'a aujourd'hui. On estime que, sur a peu pres 3 000 titres de manuels 
scolaires ayant paru, au Quebec, entre 1918 et 1980, 5 % seulement sont des 
reimpressions, adaptations ou traductions de productions etrangeres Dans les seuls annees 
1980, alors que le manuel est retabli dans l'enseignement, pres de 3 000 titres auraient ete 
300 
publies, so it en 10 ans le meme nombre que pendant les 60 annees anterieures (Aubin, 
2007). 
Examinons les statistiques du manuel scolaire pour voir comment l'ensemble de la 
production s'est developpee pour la periode couverte par la BAnQ (1969-2002)8. Dans 
son aspect general, telle qu'elle apparait ici, la courbe du nombre de documents publies 
est ascendante, mais parsemee de fluctuations importantes (figure 4.1). 
Figure 4.1 : Livre scolaire - Documents publies, 1969-2003 
%# /> ^  ^ /> ^  <f ^  ^ ^ <? ^  ^ ^ <f ^  # # 
Source : BAnQ, 1969-2003 
En 1969, a la premiere annee des statistiques, on trouve la production la plus basse pour 
la periode couverte avec 139 documents. En 2003, derniere annee de la courbe, qui est 
aussi la plus importante de cette meme periode, on trouve 731 documents. Entre les deux 
extremes, il y a done une progression de 526 % en 35 ans, soit une progression annuelle 
moyenne de 15 %, ce qui est tout a fait remarquable. 
1
 Les statistiques sur le livre scolaire commencent, a la BAnQ, en 1969. 
301 
Comment analyser plus finement cette courbe? Malgre les fluctuations, on peut en 
degager deux periodes : 1969-1980 et 1981-2003. Entre 1969 et 1980, on remarque un 
plateau avec une production annuelle moyenne de 171 documents ou se distinguent trois 
annees de croissance (1973, 1976 et 1977 pour 284 documents en moyenne). A partir de 
1981 on observe une croissance continue qui voit le nombre de documents passer de 387 
(1981) a 731 (2003), pour une augmentation de 188 % en 23 ans. Nous verrons plus loin 
que ces fluctuations correspondent a des situations precises dans les reformes apportees 
en education. 
La courbe du nombre total d'exemplaires publies annuellement (figure 4.2) connait elle 
aussi de grandes fluctuations pendant les 35 ans de la periode considered ici. 
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Source : BAnQ, 1969-2003 
Si on prend les deux extremites de la periode, on a un tirage global d'un million 
d'exemplaires en 1970-1971 et de pres de trois millions en 2001, ce qui veut dire une 
302 
augmentation de 300 % en 32 ans. Toutefois, on voit que la courbe a de nombreux bas et 
hauts et qu'elle n'est vraiment en progression constante qu'entre 1983 et 1988, ce qui 
correspond, comme nous le verrons plus bas, a un retour du manuel dans l'enseignement 
primaire et secondaire alors qu'il en avait ete pratiquement banni depuis 1969. 
Incidemment, notons qu'en 1969 et 1970, on observe une chute du nombre d'exemplaires 
de 500 000, c'est-a-dire le tiers de la production, ce qui est considerable. 
La courbe des tirages moyens est globalement depressive (figure 4.3), mais elle se divise 
en deux; dans une premiere partie, qui va de 1969 a 1978, elle eonnait des fluctuations 
importantes; a partir de 1979, elle diminue de facon lente mais continue. 
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Source : BAnQ, 1969-2003 
On n'observe pas, dans cette seconde partie, les brusques fluctuations qui caracterisent la 
premiere partie de la courbe. En 1970, les tirages moyens etaient de 7 400 exemplaires; 
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en 2002, ils etaient de 3 600, soit une baisse de moins 200 %. C'est la aussi un 
mouvement spectaculaire. 
Pour la periode considered ici, on a done vu que le livre scolaire a fait l'objet d'une 
critique radicale en provenance des autorites ministerielles et pedagogiques qui a affecte 
non seulement son aspect cognitif, mais aussi ses composantes industrielles. Cette 
periode voit aussi le retablissement du manuel au centre du geste pedagogique, bien que 
les dernieres evolutions ne soient pas encore concluantes en ce sens. En effet, les 
directives precises sur la fabrication du manuel n'ont pas encore ete enoncees, au grand 
regret de certains editeurs qui se sont retires de ce type de production. Par ailleurs, la 
nouvelle pedagogie qui se met en place a partir de 1969 et qui privilegie le sujet 
apprenant dans son milieu immediat a permis le developpement de programmes, 
particulierement dans les ordres educatifs superieurs, qui font appel au secteur de la 
litterature generale sollicitant non seulement le genre du theatre mais aussi celui du 
roman, de l'essai et de la poesie. Si les editeurs scolaires ont ete perdants pour la periode 
1969-1981, les editeurs de litterature generale ont su s'adapter aux nouvelles exigences et 
proposer des produits qui correspondaient aux attentes du milieu scolaire, collegial et 
universitaire. II est interessant de souligner que cette reponse est un mariage reussi de 
facteurs culturels et de facteurs industriels (tirages considerables, prix unitaire bas, 
renouvellement continu des collections). Or, si cette union a reussi dans le secteur 
scolaire, elle echouera, comme nous l'avons deja vu, a partir des annees 1980, a 
l'interieur du secteur de litterature generale bien que certains editeurs rompront 
definitivement avec une conception culturaliste stricte pour aller plutot vers une pratique 
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industrielle de l'edition d'ou la culture du reste n'est pas totalement absente. Nous 
reviendrons sur ces questions un peu plus loin. 
2. Le livre jeunesse 
Bien qu'il y ait eu des antecedents sous forme de livres isoles ou meme de collections des 
le 19e siecle9, on fait remonter aux annees 1920 la naissance de la litterature jeunesse au 
Canada francais en tant que manifestation sociale consciente d'elle-meme et adoptant une 
strategie d'organisation et de developpement (Lemieux, 1972; Madore, 1996; Edwards et 
al., 2007). La premiere forme editoriale prend Failure d'une presse specialised a 
destination des jeunes. Les feuilletons apparurent tres tot dans cette presse et c'est la mise 
en livre de ceux-la qui donna naissance a l'edition jeunesse (Lemieux, 1972; Madore, 
1994). En 1924, l'un des prix David, crees l'annee precedente, est attribue a Marie-Paule 
Daveluy pour un roman jeunesse. Les communautes religieuses et les groupes 
nationalistes lancent a cette meme epoque des periodiques jeunesse avec 1'intention 
d'eduquer leurs lecteurs a des valeurs religieuses et patriotiques. Du reste, le milieu 
editorial comme une bonne partie de la societe est marque par cette ideologic 
conservatrice (Michon, 1994; Hebert, 2004). En 1925, le gouvernement de Quebec dans 
le souci de consolider une partie de l'edition nationale adopte un reglement qui oblige 
l'achat de livres de prix canadiens a hauteur de 50 % du budget consacre a cette depense; 
c'est dans ce lot que les livres jeunesse trouvent alors un debouche important (Farley, 
9
 Notamment, depuis les annees 1870 avec la collection Casgrain, les collections de livres de prix destinees 
aux eleves et aux etudiants meritants des ecoles et colleges du Quebec. Voir Francois Landry (1990; 1997). 
305 
1929 : 8; Michon, 1995; 2000; Landry, 2007). En 1937, a Montreal, est creee la premiere 
bibliotheque francophone pour enfants. La Seconde Guerre mondiale a d'abord sur 
l'edition jeunesse le meme impact positif que sur Tensemble de l'edition canadienne-
francaise; elle se substitue elle-aussi a une production francaise qui n'entre plus au pays. 
Puis, a partir de 1945, elle periclite, comme Tensemble de la profession, suite au retour 
de l'edition francaise sur le marche international. En 1948, les agents du secteur jeunesse 
cherchent a se ressaisir et creent 1'Association des ecrivains pour la jeunesse. Celle-ci met 
sur pied, l'annee suivante, une cooperative d'edition dans le double but de rompre 
Tisolement dans lequel les auteurs se trouvent et d'ameliorer la qualite des livres, tant 
dans Tecriture que dans la presentation materielle. Tout au long des annees 1950, de 
nombreuses manifestations, notamment la creation de prix litteraires et le lancement de 
nouveaux periodiques pour les jeunes, cherchent a garder actif le marche du livre 
jeunesse (Madore, 1996). 
Les annees 1960-1970 marquent un tournant important dans revolution du livre jeunesse. 
En 1965, une crise majeure survient lorsque le ministere de l'Education met fin au 
programme des livres de prix, qui etait devenu le principal creneau de vente du livre 
jeunesse (Landry, 2007). D'autres raisons expliquent aussi cette crise. D'une part, la 
recomposition ideologique qu'entraine la Revolution tranquille, caracterisee par une 
lai'cisation de la societe et par le developpement d'un nationalisme moderniste, 
principalement social-democrate, disqualifie les themes religieux et traditionnalistes qui 
perduraient dans la litterature jeunesse (Madore, 1994 : 31). Quelques annees de marasme 
suivent alors, jusqu'en 1971. Un organisme est alors cree, Communication-Jeunesse, 
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charge de federer les efforts des differents agents du livre jeunesse (editeurs, auteurs, 
illustrateurs, libraires, bibliothecaires) afin d'ameliorer les conditions du marche et de 
synchroniser les efforts faits par chacun. Communication-Jeunesse suggere que l'Etat 
aide le livre jeunesse par un soutien a la production et a la diffusion, notamment en 
obligeant les ecoles et bibliotheques publiques a acheter l'edition jeunesse quebecoise. Le 
gouvernement repond favorablement a cette demande des 1973 (Madore, 1994 : 35). Par 
ailleurs, en 1979, le ministere de l'Education met sur pied un programme de francais au 
primaire qui s'appuie sur la litterature jeunesse dans l'apprentissage de la lecture 
(Madore, 1994 : 41). Les editeurs quebecois sauront parfaitement repondre a la demande 
des ecoles qui s'ensuivra, ce qui contribuera au decollage observe des le tout debut des 
annees 1980. 
En 1974, Bertrand Gauthier fonde la maison le Tamanoir qui edite des disques et des 
livres, notamment en litterature jeunesse. En 1978, il rebaptise son entreprise les Editions 
de La courte echelle qui deviennent exclusivement une maison d'edition jeunesse et 
produisent d'abord des albums. Gauthier appartient aux jeunes editeurs de cette epoque, 
comme Jacques Fortin de Quebec / Amerique, qui croient qu'il ne suffit pas de faire des 
livres de qualite, mais qu'il faut aussi les diffuser et surtout les mettre en marche et les 
vendre. 
Les tirages, la publicite, la promotion, les relations avec les distributeurs, les 
libraires voire meme avec le public sont des preuves concretes que [la Courte 
echelle, dans les annees 1980] est une entreprise [...] qui gere [...] sa croissance et 
son succes comme toute grande entreprise [...] met[tant] sur le marche des livres 
pour differents groupes d'age [...] obten[ant] un certain succes sur les marches 
etrangers [...] preferant prendre ses mode les dans le monde des affaires plutot que 
dans le milieu editorial [d'alors]. (Poulin, 1991 : 39-41) 
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En 1975, le Conseil des arts du Canada cree des prix litterature jeunesse pour les auteurs 
et les illustrateurs, dans les deux langues officielles, qui deviendront des prix du 
Gouverneur general, en 1987. Les premiers prix ont pour but d'encourager la production 
de livres pour enfants au pays en mettant de l'avant la qualite; les seconds, douze ans plus 
tard, confirment le developpement important qui a eu lieu depuis en ce domaine et 
consacrent desormais des artistes en pleine possession de leurs moyens; c'est la maturite 
d'un developpement qu'on reconnait ainsi. Le Conseil soutien aussi financierement, a 
travers tout le pays, la Semaine canadienne du livre pour enfants pendant laquelle des 
auteurs et des illustrateurs vont dans les classes et les bibliotheques publiques a la 
rencontre de leurs jeunes lectorats. 
Ainsi, tout au long des annees 1970, le domaine du livre jeunesse se donne des structures 
de fonctionnement et de developpement. Apres Communication jeunesse apparait, en 
1977, 1'Association canadienne pour l'avancement de la litterature jeunesse. Puis des 
maisons d'edition specialisees sont mises sur pied. Avant La courte echelle, en 1978, il y 
avait eu, dix ans plus tot, Heritage. Viennent ensuite les Editions Ovale, en 1980, les 
Editions Michel Quintin, en 1986, et d'autres encore, dans la suite. Par ailleurs, des 
maisons generalistes se dotent d'un secteur jeunesse ou plus simplement lancent des 
collections (CLF, Fides, Lemeac, Hurtubise HMH, les Editions Paulines). Le CLF finit 
meme par se convertir entierement a la litterature jeunesse, en 1987, et change sa raison 
sociale en adoptant le nom des Editions Pierre Tisseyre, en l'honneur de leur fondateur. 
Des revues sont crees (Video-presse, en 1970 deja; Lurelu, en 1977; Des livres et des 
jeunes, en 1978); des critiques et chroniques regulieres paraissent dans la grande presse; 
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des concours de lecture sont lances (Livromagie, Livromanie, Livrofolie, La bataille des 
livres). Des programmes gouvernementaux visant la lecture ou l'enseignement sont mis 
sur pieds. Ainsi, nous l'avons dit, en 1979, le programme de francais au primaire du 
ministere voit dans le livre jeunesse quebecois l'occasion pour les eleves de connaitre 
leur environnement, recoupant ainsi la pedagogie de la proximite alors en vigueur. A 
partir du milieu des annees 1980, ce sont les programmes du secondaire qui seront a leur 
tour touches par les directives du ministere; les lectorats ayant vieilli, les nouveaux 
programmes apparaissant en suivant les cohortes d'enfants et d'adolescents, les editeurs 
comprennent a cette occasion l'une des composantes les plus importantes du lectorat 
jeunesse, son vieillissement progressif sur quelques annees et done son renouvellement 
constant, assurant des ventes continues pour les memes produits et une perennite de ces 
derniers. L'etude des catalogues d'editeurs jeunesse montre bien la capacite qu'ils ont eu 
d'offrir un produit varie et nombreux au moment meme ou le besoin apparaissait. lis 
affirment alors, sans ambages, qu'ils « ont tenu compte des criteres de lisibilite en 
vigueur dans les programmes de francais ou encore qu'[ils] ont considere certains 
objectifs particuliers des programmes ministeriels relies aux elements d'apprentissage de 
la lecture » (Pouliot, 1995 : 225-226). 
Les annees 1980 marquent une veritable renaissance du secteur jeunesse en fonction d'un 
nouvel environnement culturel, social et economique, transforme, mieux compris et 
assume. Les nouvelles politiques du livre (PADEC, loi 51), qui touchent l'ensemble de 
l'edition, beneficient aussi au secteur jeunesse. II s'agirait de « developper des entreprises 
capables de concurrencer les multinationales de l'edition sur le territoire national » dans 
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le but de « faire face a la mondialisation des marches10 » (Michon, 1995 : 40). Tant a 
Quebec qu'a Ottawa, l'Etat incite done le milieu du livre a penser en termes de 
developpement et de planification. En 1982 est creee 1'Association des illustrateurs et 
illustratrices du Quebec. Depuis quelques annees, 1'album jeunesse connait un regain. Sa 
production diminuera cependant au cours de la decennie, plusieurs maisons publiant 
plutot du roman. C'est le cas de La courte echelle qui avait beaucoup publie d'albums 
dans les annees 1970 et qui cree, a partir de 1985, des collections de romans pour la 
jeunesse.. En 1989, 56 % de la production jeunesse en general est consacree au roman 
alors que l'album jeunesse ne represente plus que 22 % de la production. Ce qui a ete la 
cause principale de la baisse de production d'albums, c'est essentiellement son cout de 
production que le marche national ne reussit pas a amortir. II faut done l'exporter ou le 
coediter pour continuer a le produire. Apparaissent alors de nouveaux types de problemes 
qui se traduisent ici aussi par des couts supplementaires (ententes avec des editeurs et 
distributeurs etrangers; absence des auteurs et illustrateurs nationaux sur les marches 
etrangers; vigueur des marches etrangers, notamment francais et beige; cout des 
transports). A partir de 1985, la vogue du roman est tellement grande qu'elle donne lieu a 
des series construites autour d'un personnage. Ces series s'etendent petit a petit a tous les 
ages. Le concept se developpe aussi en partenariat avec d'autres medias, comme c'est le 
cas des « Contes pour tous » chez Quebec / Amerique, scenarios de films transformes en 
roman (novellisation, selon 1'expression consacree), edites entre 1984 et 1996, et qui 
rencontrent un enorme succes de vente (Turcotte, 1998). 
10II n'est pas sur toutefois que cette idee ait ete presente dans l'esprit du legislateur au moment de creer le 
PADEC, en 1979, ni a celui de sa premiere restructuration, en 1986 (devenu PADIE) dans la mesure ou on 
fait remonter au debut des annees 1990 la mondialisation des marches editoriaux (Rouet, 2007 : 31-32). 
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Par ailleurs, des universites enseignent desormais la litterature jeunesse et forment des 
enseignants, dans les facultes d'education, qui l'utiliseront dans leur activite aupres des 
enfants et des adolescents. L'UQAM offre meme, a partir de 1985, un certificat en 
litterature jeunesse au sein de son departement de litterature qui se prolonge en memoires 
et theses. A partir de 1984, Communication Jeunesse lance de grandes campagnes de 
sensibilisation a la lecture aupres des adolescents puis, en 1989, des enfants. 
L'association incite aussi a la creation de clubs de lecture dans les ecoles et les 
bibliotheques du Quebec. Devant ce developpement du lectorat, des editeurs mettent sur 
pied dans leur entreprise des services d'animation jeunesse. C'est le cas des Editions 
Pierre Tisseyre, La courte echelle, Quebec / Amerique et, dans les annees 1990, 
Hurtubise HMH. Evidemment, les editeurs, tout en privilegiant la lecture et sa 
socialisation, pensent en termes de ventes et favorisent essentiellement leur production en 
fonction des programmes du ministere. Rappelons que le livre propose par les services 
d'animation des maisons d'edition est produit selon des modeles participatifs (format, 
exercices, prix), c'est-a-dire qui facilitent leur acquisition et leur usage par les enfants et 
adolescents. 
Le marche se developpe done desormais de facon plus rationnelle, notamment par la 
creation de nouveaux produits destines a des lectorats que les editeurs developpent 
consciemment et apprennent a connaitre. C'est tout un secteur editorial qui, attentif aux 
caracteristiques de son propre marche, cherche a optimiser ses investissements. Dans 
cette perspective, l'enfant et l'adolescent sont pris en compte dans leur developpement 
psychologique, familial et social, au sein de la famille comme a l'ecole et dans les loisirs. 
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Parents, enseignants, bibliothecaires sont sollicites par les editeurs et leurs animateurs 
pour acheter et faire consommer les produits confectionnes pour la jeunesse. Tout ce 
rapport economique, cette initiation de 1'enfant non seulement a la vie culture He, mais 
aussi a la vie sociale, voire a la consommation, disparait quelque peu derriere un discours 
sur la lecture et l'imaginaire dont on peut questionner le rapport qu'il a avec la realite 
cognitive et esthetique de l'ceuvre. Quoi qu'il en soit, les effets commerciaux restent bien 
presents a 1'esprit des editeurs et les resultats sont la pour couronner de succes leurs 
efforts. 
C'est au milieu des annees 1980 que le best-seller apparait dans le livre jeunesse 
(Madore, 1994 : 49). II s'explique notamment par le travail que les auteurs font en allant 
a la rencontre des eleves et etudiants dans leurs ecoles, par ailleurs souvent occasion 
d'une decouverte pour les jeunes et d'une fidelisation a un auteur, a une serie, a une 
collection, voire a une maison d'edition. Du reste, la duree de vie d'un titre en jeunesse, 
comme nous l'avons suggere plus haut, est beaucoup plus longue qu'en litterature 
generale - jusqu'a sept fois plus - meme si le livre jeunesse comme l'ensemble de la 
production editoriale connait un cycle de vie qui va s'amenuisant a partir des annees 1980 
(Assathiany, 2005). 
Au debut des annees 1990, on estimait que le statut socio-economique de l'ecrivain 
jeunesse s'etait non seulement ameliore\ grace au prodigieux developpement editorial des 
annees 1980, mais qu'il etait meme meilleur que celui de ses semblables, ecrivains 
jeunesse, de l'etranger et meme de l'ecrivain quebecois de litterature generale (Mativat, 
1991). C'est done la presence soutenue dans les reseaux scolaires et des mises en marche 
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efficaces qui ont permis le developpement des annees 1980. A la fin de cette decennie, on 
estime que les Editions Heritage, par exemple, ont un chiffre d'affaires de 12 millions de 
dollars, ayant vendu notamment plus de 800 000 exemplaires de leur collection « Pour 
lire avec toi». Quant a La courte echelle, autre succes story de l'edition jeunesse, elle a 
vendu, entre 1985 et 1989, 432 000 exemplaires des vingt titres de sa collection 
«Roman-jeunesse» parus dans cet intervalle, ce qui fait une moyenne de 22 000 
exemplaires par titre, chiffre considerable sur le marche quebecois. A cette epoque, les 
tirages jeunesse atteignent facilement 10 000 exemplaires11. Entre 1985 et 1991, a La 
courte echelle encore, la serie «Ani Croche », qui comprend alors quatre titres en 
differentes editions (normale, braille, audiocassette) est vendue a plus de 100 000 
exemplaires. Chez Quebec / Amerique, la collection « Contes pour tous », caracterisee 
par des titres tires des scenarios d'une serie de films populaires pour enfants, connait 
aussi de gros tirages; Bach et Bottine, l'un des titres, atteint pres de 40 000 exemplaires 
en 1990 (Mativat, 1991 : 86-87). 
Pour sa part, Hurtubise HMH commence a developper une collection jeunesse en 1979 
precisement appelee « HMH jeunesse » qui existera jusqu'en 1991. Cette meme annee, la 
maison lance sa collection «Plus» de romans qui fait le pont entre lecture et 
enseignement (le « plus » etant un cahier pedagogique en fin de livre qui questionne le 
lecteur sur ce qu'il a retenu du texte). Cette collection, par le roman qu'elle accueille, est 
11
 Dans un article publie dans Livre d'ici (« Roman jeunesse : un Klondike », mai 1989, p. 3), Marie-Noelle 
Delatte affirme que le livre jeunesse est une « mine d'or qui rapporte gros aux editeurs ». L'auteure 
rapporte que, a cette epoque, le tirage moyen d'un roman pour adulte est de 1 000 exemplaires alors qu'il 
est, au depart, de 3 000 a 5 000 pour un livre jeunesse. De plus, un roman pour adulte se vendrait en 
moyenne 200 exemplaires, le livre jeunesse atteindrait facilement quant a lui 20 000 a 30 000 exemplaires 
(repris par Poulin, 1991 : 43). 
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alors tout a fait dans le courant principal du secteur jeunesse quebecois. Pendant les 
annees 1980, Hurtubise HMH avait aussi publie des titres hors collections et meme des 
series jeunesse dont certaines en condition (par exemple « Un, deux, trois, j 'a i lu », en 
1988, coproduite avec une maison beige). Avant 1979, elle avait publie une quinzaine de 
titres en jeunesse, mais on ne pouvait pas parler de secteur en tant que tel; ces titres en 
etaient de vulgarisation scientifique et de romans; la plupart d'entre eux etaient en fait des 
editions canadiennes de titres europeens. Nous verrons tout cela en detail dans la 
troisieme partie de la these, quand nous analyserons le catalogue. Mais on peut d'ores et 
deja voir que Hurtubise HMH a suivi la vogue en jeunesse qui caracterise les annees 
1980 sur le marche editorial quebecois; il n'en a jamais ete l'initiateur, mais il voulait 
sans doute marquer sa presence et voir venir les tendances pour s'y investir plus encore. 
C'est ce qui se produit en 1991, lorsqu'il lance « Plus ». Catherine Germain se joint alors 
a la maison et rejoint notamment Francoise Ligier pour developper le secteur dans la 
maison; elle y restera jusqu'en 2000, lancant et dirigeant entre autres la collection 
«Atout». Entre temps, en 1995, Dominique Thuillot prendra en main la gestion 
administrative du secteur jeunesse, Germain se concentrant quant a elle sur la fonction 
editoriale proprement dite (rapports avec les auteurs, illustrateurs et imprimeurs). 
Cela dit, le developpement continu du marche national finit par poser la question de 
l'exportation des produits. En effet, l'ouverture vers l'etranger se presente tout 
naturellement a l'horizon d'un secteur dont les producteurs commencent a trouver etroit 
le marche interieur. Ce souci prend une grande importance dans les annees 1990. Le 
developpement du secteur jeunesse quebecois et canadiens-francais sur les marches 
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etrangers prend alors deux formes : la vente des droits pour des traductions et la 
distribution directe des livres. Par ailleurs, cette decennie voit apparaitre pres d'une 
quinzaine de nouvelles maisons d'edition dans le secteur jeunesse qui s'y consacrent 
partiellement ou en totalite, la reussite eclatante du secteur attirant l'emulation. Des 
editeurs de litterature generate continuent aussi une aqtivite importante dans le secteur 
jeunesse. L'ensemble du marche est structure par le nombre d'editeurs et la variete des 
produits, c'est-a-dire la division de la production en collections, en series et en lectorats 
divers, caracterises essentiellement par les ages de la vie qui vont de la petite enfance 
jusqu'aux dernieres annees de l'adolescence, c'est-a-dire autour de 15 a 17 ans, ainsi que 
par l'appartenance sexuelle. 
La production moyenne annuelle du secteur jeunesse est de 780 titres dans les annees 
1990; il avait ete de 115 dans les annees 1970 (en hausse de 700 % par rapport a cette 
decennie) et de 350 dans les annees 1980 (en hausse de 200 % par rapport a cette 
decennie). Toutefois, a titre indicatif, soulignons qu'en France, pour la meme decennie 
1990, il est de 3 000 nouveautes et 2 000 reimpressions, soit 5 000 impressions annuelles, 
plus de 6 fois la production quebecoise pour la meme epoque. II est vrai aussi que la 
population francaise est presque 10 fois plus importante que la population quebecoise. 
Comme nous le verrons dans la troisieme partie de la these, la progression du secteur 
jeunesse chez Hurtubise HMH dans les annees 1990 est aussi remarquable. En 1990, son 
secteur jeunesse representait 17 % des titres produits. L'annee suivante, en 1991, annee 
qui marque le decollage du secteur, la production jeunesse represente 67 % des titres 
publies. De 1991 a 2003, la production en titres du secteur jeunesse se maintient a 
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moyenne annuelle de 48 %. C'est done dire qu'a toute fin pratique, pendant ces 14 ans, la 
maison a produit la moitie de ses titres dans le secteur jeunesse. Bien sur, d'autres 
considerations doivent etre envisagees pour comprendre la performance d'une maison 
d'edition (les tirages sur les titres, les ventes effectives), mais cette moitie du catalogue 
en titres est deja un indice que la maison correspond a ce que connait le marche. Nous 
approfondirons tout cela dans la troisieme partie de la these. 
Revenons au marche quebecois global ou tout n'est pas sans problemes malgre de 
brillantes performances. En effet, des craintes pesent sur la litterature jeunesse des annees 
1990 prise entre l'ecrasante presence etrangere (essentiellement fran9aise) qui persiste 
malgre les importantes avancees faites par 1'edition nationale et les conditions de 
production que lui fait precisement le systeme quebecois mis en place dans les annees 
precedentes. Au tout debut de la decennie, on constate l'absence de jeunes auteurs et 
meme la disaffection de ceux qui y evoluent depuis un certain temps. L'un des 
problemes importants alors est 1'institution en tant que telle qui s'est mise en place depuis 
le debut des annees 1970 et qui a su generer un developpement indeniable mais qui aurait 
des effets pervers. C'est que pour repondre a la fois aux exigences du ministere de 
l'Education, en termes d'approches a privilegier aupres des jeunes afin d'entrer dans les 
programmes scolaires, et aux exigences des editeurs qui pensent desormais quasi 
uniquement en termes de marche et de rentabilite, la part de creation et d'imagination 
qu'on reconnait a la litterature en general et, a fortiori, a. la litterature jeunesse, qu'on 
associe spontanement a la decouverte et a l'enchantement (Mativat, 1991), cette part 
semble etre menacee dans son existence. L'ecrivain est-il encore libre d'inventer des 
316 
histoires pour son plaisir et celui des jeunes ou n'est-il desormais qu'un auteur engage 
pour remplir des contrats d'ecriture determinee par qui l'embauche? Car de fait, afin de 
mieux controler leurs produits, les editeurs preferent travailler avec leurs propres auteurs, 
toujours les memes, le plus souvent en leur passant des commandes assez precises en vue 
de cibler des lectorats bien determines et de repondre aux prescriptions ministerielles. 
« Tout se passe done comme si cette jeune litterature avait deja atteint sa maturite pour ne 
pas dire son point de saturation avec, pour effets visibles, une specialisation croissante 
des produits [et] une diminution du nombre d'ecrivains » (Mativat, 1991 : 89-90). 
a. Les raisons d'un succes 
Plusieurs raisons expliquent les succes en litterature jeunesse sur pres de trois decennies. 
D'abord, comme nous l'avons vu une fa9on plus realiste, de la part des editeurs, 
d'envisager le succes commercial par une connaissance reelle du marche et par un souci 
constant de l'influencer dans le sens de son developpement financier. Ensuite, le travail 
fait par Communication-Jeunesse et les editeurs pour permettre une augmentation des 
lecteurs et une amelioration de la qualite des textes et des illustrations en dynamisant les 
reseaux de la lecture et de son apprentissage. De plus, comme les titres en litterature 
jeunesse ont une duree de vie plus longue que ceux de 1' edition reguliere, ils sont done 
plus longtemps en circulation ce qui permet d'avoir un fonds quantitativement plus 
important, conservant au marche une diversification necessaire a son developpement. Par 
ailleurs, comme les reseautages sociaux.sont tres efficaces dans ce secteur, un titre 
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jeunesse qui fait l'objet d'une publicite notamment dans les revues specialises s'ecoule 
souvent tres rapidement. A La courte echelle, au debut des annees 1990, le premier tirage 
de 7 000 exemplaires est souvent epuise apres trois mois, necessitant un nouveau tirage; 
de plus, les titres anciens font l'objet de deux retirages par an, chacun de 4 000 a 6 000 
exemplaires. En somme, il faut garder a 1'esprit que le lectorat de litterature jeunesse a 
une double caracteristique, comme nous l'avons vu. D'abord, il se renouvelle sans cesse 
puisque les enfants grandissent et qu'ils passent d'un echelon d'age a l'autre, la 
production etant chaque fois ciblee et developpee en consequence; ensuite, et surtout, les 
enfants sont encadres par rinstitution scolaire qui non seulement dispense d'un savoir, 
mais surtout initie les enfants a des usages sociaux dont celui de la lecture, moteur des 
ventes de livres (Mativat, 1991 : 87), usant de son pouvoir de prescription et de formation 
non seulement pour creer des lecteurs efficaces (capables de decoder le texte 
linguistiquement, semiologiquement et socialement), mais surtout pour en faire des 
consommateurs, c'est-a-dire des acheteurs de livres (soit directement soit par leurs 
parents), la consommation de la lecture etant inscrite dans le cycle general de la societe 
de consommation faisant ainsi que l'objet desire, le livre, n'est pas desire pour des 
raisons specifiques, mais pour des raisons d'appropriation qu'on rencontre dans tout acte 
de consommation. Sans compter que le geste meme de consommer, par mimetisme, 
introduit l'enfant ou l'adolescent a l'interieur du groupe social. II y a done eu un 
deplacement de la lecture vers 1'acquisition du livre, commandee par l'industrie editoriale 
dont l'interet premier est essentiellement economique. 
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Par ailleurs, la litterature jeunesse au Quebec est relativement recente, puisque nous 
l'avons vu les experts en fixent l'origine aux annees 1920. C'est aussi une litterature qui 
ne s'appuie pas sur une litterature generale ancienne et abondante, comme c'est le cas 
pour les litteratures francaise, allemande, anglaise voire americaine. II y a done tout un 
fonds qui lui manque (dans lequel elle ne peut pas puiser pour relancer la machine par des 
renditions) et toute une tradition de livres pour enfants qu'elle n'a pas non plus. Enfin, la 
litterature jeunesse, a l'exemple du reste de la litterature generale quebecoise, traduit tres 
peu, et ne se confine qu'a l'anglais, autre langue officielle du pays, quand elle traduit. Au 
debut des annees 1990, on estimait a environ 1 000 titres disponibles le fonds canadien-
francais et quebecois en litterature jeunesse. Pour information, c'est l'importance 
quantitative d'un seul editeur francais comme Gallimard, Hachette ou Nathan. Quant au 
fonds general francais en jeunesse, on l'estime aux environs de 10 000 titres pour la 
meme periode. De plus, 60 % de ce fonds est compose d'ouvrages traduits de differentes 
langues (Mativat, 1991 : 88). Ces caracteristiques sont des limites importantes dans le 
developpement du marche quebecois. 
Cette recherche de rentabilite qui a touche tout le secteur jeunesse au point de le 
structurer dans la decennie 1980 est a l'origine du dynamisme qu'on y a observe et qui 
s'est etendu au mo ins jusqu'au milieu des annees 1990 . Ainsi, a titre indicatif, entre 
1962 et 1988, «la production annuelle du livre jeunesse, calcule par rapport a la 
production editoriale globale, » serait passee de 14 % a 35 % (Poulin, 1991 : 46). Pour 
augmenter la variete de produits, les editeurs ont bien sur publie des titres plus nombreux, 
12
 II semble que les etudes manquent pour le moment au-dela de cette periode, en tout cas je n'en ai pas 
trouve trace, la these de Madore (1996) s'arretant precisement a l'annee 1995. 
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mais aussi ils ont successivement developpe l'album puis le roman; ils ont envisage leur 
clientele en faisant des distinctions d'age, de niveaux scolaires, de sexes; en creant des 
collections, des series; en remettant, sous de nouvelles apparences, des titres de leurs 
fonds, meme si ceux-ci n'ont pas l'ampleur des fonds d'editeurs europeens ou 
americains; enfin, en creant des liens avec les autres medias, comme le cinema et la 
television, notamment par l'adaptation (Poulin, 1991; Pouliot, 1995; Turcotte, 1998). 
Toutefois, des critiques se sont elevees des la fin des annees 1980 pour mettre en garde 
devant certaines caracteristiques du marche editorial jeunesse. Pour Daniel Mativat, lui-
meme auteur jeunesse, les relations entre les agents industriels du milieu livre jeunesse 
« risquent a la longue de devenir des structures [...] ou se livreront des luttes de pouvoir 
qui feront de la defense du livre jeunesse un simple pretexte. [...] Le probleme pose ici 
est evidemment celui de la liberte des createurs et de la censure qui menace ceux qui ne 
se conformeront pas » aux regies determines par le milieu ou V institution scolaire a une 
« mainmise grandissante » (Mativat, 1991 : 91). Mativat craint que le livre jeunesse ne 
soit tout simplement assimile au materiel pedagogique, perdant en originalite « ce qu'il 
gagnerait en succes commercial » et en conformite ideologique (Mativat, 1991 : 92; 
Poulin, 1991; Pouliot, 1995). 
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b. Les statistiques sectorielles 
Voyons ce que disent les statistiques du secteur jeunesse des annees 1960 aux annees 
2000. Ainsi, comment se presentent les documents parus pendant cette periode? 
Examinons pour cela la figure 4.4. 
Figure 4.4 : Livre jeunesse - Documents parus, 1969-2003 
Source : BAnQ, 1968-2003 
Entre 1969 et 2002, la production de documents, en jeunesse, est passe de 33 a 970, so it 
une augmentation de pres de 3 000 % sur une periode de 34 ans et une progression 
moyenne annuelle de 88 %. Remarquable! On peut diviser cette courbe en trois grandes 
sections. Une premiere section va de 1969 a 1981 et se caracterise par une augmentation 
lente du nombre de documents qui passe de 33 a 254; c'est la sortie de la crise et les 
premiers resultats des transformations mises en place par le secteur lui-meme. Une 
deuxieme periode commence en 1983 et va jusqu'en 1996; c'est la periode la plus 
florissante du secteur jeunesse qui voit le nombre de documents passe de 239 a 847; c'est 
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l'industrialisation de la branche, voulue et supportee par les organismes subventionnaires 
d'Etat et prodigieusement mise en branle et activee par les agents du secteur jeunesse. 
Enfin, une troisieme periode voit 1'augmentation de documents ralentir pour plafonner, 
en 2002, a 970 et connaitre une chute importante a 844 documents en 2003 (moins 13 % 
par rapport a l'annee precedente). II semble que ces chiffres montrent une sorte de 
saturation du marche national et comme une expectative face a ce qu'il faudrait 
entreprendre desormais, c'est-a-dire eventuellement un developpement vers les marches 
etrangers. 
Comme nous l'avons dit, la deuxieme periode de la courbe, celle situee entre 1983 et 
1996, correspond a un veritable developpement institutionnel de 1'edition jeunesse par la 
fondation de nouvelles maisons d'edition specialised dans ce secteur, par la creation de 
collections variees, notamment chez des editeurs generalistes, par 1'exploration de genres 
qui vont de 1'album cartonne au roman pour adolescents, par la professionnalisation et la 
specialisation qui.voient apparaitre a la fois des directeurs litteraires specialises qui a leur 
tour, par les commandes qu'ils passent, permettent a une generation d'illustrateurs 
d'apparaitre, de faire leurs armes et d'acquerir un savoir faire qui correspond aux normes 
des marches etrangers les plus developpee, sans compter l'importance des reseaux 
scolaires de lecture qui initient les jeunes a cette activite, les inserant ainsi socialement et 
economiquement non seulement a des usages culturels, mais aussi a des pratiques de 
consommation veritablement structurantes pour le marche lui-meme. 
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Examinons maintenant les tirages globaux et les tirages moyens qui renseignent, comme 
nous l'avons vu plus haut pour l'edition generate, sur la dynamique du marche. La figure 
4.5 montre la courbe des tirages globaux. 
Figure 4.5 : Livre jeunesse - Tirages globaux, 1970-2002 
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Source : BAnQ, 1968-2003 
En 1970, le tirage global annuel du livre jeunesse est de 221 200 exemplaires; il atteint 
5 531 662 exemplaires en 2002; en 33 ans il a done augmente de 2 500 % avec une 
progression annuelle moyenne de 76 %. De 1971 a 1979, il y a pratiquement stagnation 
dans le tirage global annuel qui tourne autour de 500 000 exemplaires; a partir de 1984, 
les tirages globaux augmentent sensiblement jusqu'en 1989 et decollent litteralement a 
partir de 1990 pour atteindre un sommet en 1994 avec 10 393 261 exemplaires - annee 
exceptionnelle toutefois - et meme de 7 038 083 en 1995! Comme nous l'avons vu a la 
figure 4.1, cela correspond a une partie de la grande periode de l'edition jeunesse, qui 
s'amorce en 1983. A partir de 1995, le tirage global annuel diminue et revient, en 2002, 
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aux niveaux de 1991-1992 avec 5 532 662 exemplaires. Or la courbe suggere un 
essoufflement certain a partir de la seconde moitie des annees 1990. 
La courbe des tirages moyens (Figure 4.6), en livre jeunesse, est aussi tres instructive. 









0 -I : ; : v ; - T T i , r T i I r r , 7 i T r : > i > -i T T I - j 
Source : BAnQ, 1968-2003 
Si nous l'examinons, nous pouvons distinguer, entre 1971 et 1994, une sorte de cuve, 
avec un premier sommet, en 1971, de 12 300 exemplaires en moyenne, et un second 
sommet, en 1994, de 13 427 exemplaires, soit a peu pres le meme tirage moyen. Entre-
temps cependant le tirage moyen a baisse jusqu'a atteindre, en 1982, son chiffre le plus 
bas, avec 3 544 exemplaires. 
Apres 1994, la chute dans les tirages moyens est aussi rapide que l'ascension avait ete 
fulgurante avec un tirage moyen de 4 578 exemplaires en 2001, comparable a ce qu'il 
avait ete en 1989 (4 654 exemplaires). L'ascension de 1990-1994 est contenue dans cette 
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periode considered comme la plus florissante du livre jeunesse. De plus, elle correspond 
tout a fait aux exemples de tirages donnes dans la partie precedente. Enfin, la chute qui 
survient a partir de 1995 correspond a 1'essoufflement deja repere dans l'analyse generate 
que nous avons donnee precedemment et aux statistiques que nous venons tout juste de 
voir. 
En somme, ici encore, bien qu'on ne connaisse pas non plus les chiffres des ventes du 
livre jeunesse, les figures 4.4 a 4.6 montrent clairement que tant au plan du nombre de 
documents qu'a ceux des tirages globaux et des tirages mo yens, les annees 1989-1994 ont 
ete des annees de grandes productions. Bien que l'analyse statistique ne donne pas les 
raisons des fluctuations, on peut tout de meme emettre certaines hypotheses en fonction 
de la synthese generate que nous donnons par ailleurs dans cette partie de notre these. 
D'une part, il est vrai, l'examen des annees 1980 montre un prodigieux dynamisme du 
secteur jeunesse en provenance tant de l'Etat et des mesures d'aide a l'edition qu'il a 
mises en place que des agents du secteur meme qui ont su incarner dans des projets 
editoriaux les produits que le milieu pouvait prendre. Ce qui explique ainsi la reussite du 
secteur, c'est la capacite qu'ont eue les editeurs a cheviller leurs actions aux exigences du 
ministere de l'Education, utilisant les eleves et jeunes etudiants comme un lectorat a 
sectoriser et a cibler. Pour sa part, si Hurtubise HMH manque le prodigieux 
developpement qui survient dans le secteur entre 1983 et 1991, il se rattrape des cette 
derniere annee et connait a son tour un developpement considerable en termes de titres 
publies. En effet, la maison demarre avec force en jeunesse, en 1991, alors qu'elle cree 
une collection qui joue sur les exigences du ministere, ajoutant meme un cahier 
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pedagogique dans chaque titre. Comme nous le disions plus haut, c'est le « plus » de la 
collection « Plus ». Elle applique done ce qui a ete gagnant dans l'ensemble du secteur, 
dans les annees 1980. Par ailleurs, il est sur que si nous avions pu disposer des tirages 
globaux et des tirages moyens de Hurtubise HMH, nous aurions pu savoir s'ils recoupent 
ceux du marche. Mais cela en a ete impossible puisque relevant de ce que l'editeur et 
ancien ministre de la Culture Denis Vaugeois appelle le « voile corporatif» - qu'il est 
fort difficile, sinon impossible de soulever13! 
A partir de 1995, meme si le nombre de documents continue de croitre, les tirages 
globaux et moyens connaissent des baisses importantes, ce qui correspond au schema de 
crise que nous avons identifie, plus haut, pour l'ensemble de la production editoriale. 
Toutefois, il faut se garder de tout amalgame. En effet, nous venons de voir en quoi le 
secteur jeunesse doit son developpement a des caracteristiques specifiques. Mais en 
meme temps, il faut bien reconnaitre que l'etroitesse du marche national, quelque secteur 
editorial qu'on regarde, determine precisement l'ensemble du marche. L'essoufflement 
qu'on voit a partir de 1995 dans le secteur jeunesse est peut-etre un defi nouveau que le 
secteur doit desormais envisager qui consisterait precisement a developper des strategies 
vers 1'international. Mais ce defi est de taille car, au moment de la mondialisation des 
marches, c'est celui auquel tout marche national est confronte. Ce qui revient a dire que 
le marche mondial est deja structure pour certains affrontements et que les agents doivent 
en etre conscients pour y prendre les parts les plus grandes. 
13
 Le «voile corporatif», c'est ce que deploie une entreprise pour dissimuler ses strategies et sa 
comptabilite a la concurrence ou a un simple analyste. Denis Vaugeois a utilise ironiquement cette 
expression dans une conference donnee devant le Groupe de recherche sur Fedition litteraire au Quebec de 
l'Universite de Sherbrooke, le vendredi ler avril 2005. 
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3. Le livre pratique 
Le livre pratique a une grande importance dans l'economie generate du livre; precisons 
d'emblee que Hurtubise HMH le pratique de facon significative depuis le milieu des 
annees 1990. 
On trouve une tres grande variete de produits dans le livre pratique. Sur le marche 
quebecois, depuis le debut des annees 1960, l'une des maisons les plus importantes dans 
ce secteur est certainement les Editions de THornine. Si on examine le catalogue de cet 
editeur a cette epoque, on trouve des livres qui traitent de camping, de medecine 
familiale, d'adolescence, de maquillage, de yoga, de sexualite, de cuisine - chinoise, 
francaise ou autre - , de golf, d'hypnotisme, de soupes, de psychologie, de chasse, de 
reves, de danses sociales, de bonnes manieres, de maternite, de chiropratique, de 
photographie, de voitures, de drogues, de couture, de contraception, de jardins et de 
dizaines sinon centaines d'autres sujets. II s'agit, en somme, de livres qui presentent les 
activites quotidiennes les plus diverses qui emergent alors socialement au moment meme 
ou se deploie de tout son empan la societe de consommation, generatrice de besoins sans 
cesse nouveaux, qu'il faut faire connaitre et apprendre et que le livre precisement 
contribue a diffuser - on pourrait meme dire a mettre en forme socialement, comme s'il 
etait en quelque sorte le mode d'emploi non seulement de l'activite pour laquelle chaque 
titre parait, mais aussi de la nouveaute et de la depense, en somme de la culture, au sens 
anthropologique, telle qu'elle se pratique dans son jaillissement et son expansion. 
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II existe des exigences editoriales precises en ce qui concerne le livre pratique. D'abord, 
il est ecrit dans une langue simple; son objectif n'est pas de seduire par le style. Bien au 
contraire, celui-ci doit etre neutre car il porte l'information destinee au lecteur et qui doit 
etre directement comprise, assimilable aussitot que lue. II n'est meme pas necessaire que 
l'auteur soit connu ni meme qu'il sache ecrire. En realite, le livre pratique peut etre ecrit 
par un redacteur, il peut meme y en avoir plusieurs pour le meme ouvrage. Et si l'auteur 
est connu, il devient un des arguments de vente du livre, peu importe qu'il ait ou pas 
veritablement ecrit le texte qu'on lui attribue. Du reste, le livre pratique n'est pas 
seulement un texte. C'est tres souvent et de plus en plus un ouvrage qui contient aussi des 
illustrations lesquelles contribuent a sa structure en tant qu'objet graphique et objet 
cognitif. Et s'il n'y a pas d'illustrations, l'ouvrage est organise de telle sorte qu'il repartit 
rinformation de facon a ce que le lecteur la trouve exposee, ici encore, de la maniere la 
plus simple qui soit. Cette repartition est elle-meme une forme que le lecteur est appele a 
saisir, consciemment ou inconsciemment, pour mieux utiliser les informations que le 
livre renferme. Un guide de voyage, de sports ou de toute autre activite contient des 
illustrations; un dictionnaire de mots croises n'en a sans doute pas, mais sa forme, faite 
d'une serie de mots sans definition, places en colonnes, dans un ordre qui privilegie 
successivement chacune des lettres de chaque mot, donne de l'ensemble du livre une 
structure simple qui en facilite l'usage a partir du moment ou le lecteur en a interiorise le 
schema dans ses elements structurants14. 
Nous avons pris au hasard l'exemple des dictionnaires de mots croises et pour etre rigoureux il faudrait 
en livrer une analyse detaillee pour justifier ce que nous entendons ici. Toutefois, l'analyse a laquelle nous 
avons procede montre bien d'une part cette forme simple qui structure ce type de dictionnaires. Meme s'il 
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II semble n'y avoir que peu d'etudes sur le livre pratique, en tout cas nous n'en avons pas 
trouve concernant le marche quebecois et nous n'en avons trouve qu'une seule 
concernant le marche francais (Morand, 1998). Du reste, les statistiques de la BAnQ n'en 
tiennent pas directement compte. Au depart, c'est dans la mesure ou Hurtubise HMH en a 
fait un de ses secteurs d'activite que nous nous y interessons ici. Mais notre analyse nous 
a permis de degager des aspects importants qu'il aurait ete regrettable de ne pas avoir 
releve et qui font peut-etre aujourd'hui du livre pratique le laboratoire de l'edition 
actuelle, en tout cas de celle ayant existe depuis les annees 1990. 
Le livre pratique correspond aux besoins qu'aurait un lecteur de comprendre un usage 
nouveau soit pour le simple interet de le connaitre, soit pour la necessite qu'il a (et qu'il 
se serait donne) de le pratiquer. Est-il possible d'etablir un ordre dans 1'ensemble des 
sujets traites par le livre pratique? Si on ne peut pas donner ici une reponse definitive, en 
tout cas, on peut en esquisser une au moins pour les besoins de notre texte. On remarque 
d'abord les sujets lies a la sante comme la nutrition, la forme physique, les maladies. Un 
autre domaine est celui des loisirs - sports, jeux, violons d'Ingres, occupations 
domestiques ou sociales, comme la natation, le bridge, le tricot, la cuisine ou le jardinage, 
la danse. L'education trouve aussi son terrain d'application notamment quand il s'agit 
d'elever les enfants ou d'apprendre une langue etrangere. En somme, on pourrait 
regrouper les sujets traites en trois grandes categories, la sante, les loisirs et l'education. 
Nous verrons plus bas que ces categories peuvent aussi etre des fonctions, a l'interieur du 
secteur livre pratique pris globalement, et se retrouver ensemble dans un meme titre. 
existe, parmi les titres examines, des variables, il est indeniable, par ailleurs, que les invariants fournissent 
une structure a l'objet. 
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II y a toujours de nouveaux usages sociaux qui apparaissent, ou meme des anciens qui 
reviennent ou qui persistent sous des formes ou dans des conditions nouvelles voire dans 
les memes conditions mais sur une duree qui depasse la vie habitue lie d'un titre, aussi 
l'edition ne manque-t-elle pas de sujets a traiter dans ce secteur editorial. Et comme c'est 
un domaine qui rapporte beaucoup financierement, la concurrence entre editeurs est vive 
et commande de sortir continuellement de nouveaux produits. D'une certaine facon, le 
livre pratique represente peut-etre le mieux le marche puisque les titres tombent en 
desuetude rapidement et doivent etre remplaces par de nouveaux titres ou par des refontes 
de titres deja parus. Chaque titre est une anticipation sur les attentes du lecteur en tant 
qu'usager d'une pratique sociale; il essaie done de combler ce que l'editeur croit avoir 
identifie chez les consommateurs. II contient a la fois cette idee de prototypes, comme 
n'importe quel livre, qui commande une invention continue et il fonctionne en rapport 
avec une necessite sociale (evolution des mceurs et des modes de vie), suivant les usages 
sans cesse changeants - necessite certes plus probante ici qu'en litterature generate! On 
observe tout de meme, a un certain moment, une saturation dans le secteur qui doit alors 
developper des strategies pour proposer des produits nouveaux. Ce peut etre sous la 
forme d'une specialisation; par exemple, les livres de cuisine, apres avoir traite les grands 
sujets generaux, vont proposer un theme : l'huile d'olive, ou l'oeuf, ou le chocolat. De 
plus, par rapport aux grandes categories proposees un peu plus haut — sante, loisirs, 
education - , on observe des titres qui peuvent etre transversaux par rapport a ces memes 
categories. Un livre peut enseigner les principes de la nutrition (education) qu'il 
accompagne de recettes de cuisine et d'une hygiene de vie (sante) ou certains sports, 
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comme la marche a pied, sont aussi proposes (loisirs)15. L'augmentation de la production 
et le nombre de sujets porteurs obligent a faire preuve d'imagination pour trouver des 
titres de livres qui soient originaux et qui ne sont pas encore legalement enregistres sous 
la loi des droits d'auteur. On parlera done de 'manuel', de 'guide' ou d"encyclopedie' 
qui traiteront du 'jardinage', ou du 'soin des plantes' pour faire preuve de nouveaute 
(Morand, 1998). L'auteur peut etre le garant du succes d'un livre. Par exemple, le livre de 
recettes A la Di Stasio (Flammarion Quebec, 2004) de Josee di Stasio fut un succes de 
librairie considerable notamment parce que son auteure est tres connue grace a son 
emission de tele hebdomadaire ou elle presente ses propres recettes - toujours simples et 
conviviales, autre raison du succes sans doute16. Nous pourrions aller plus loin, au sujet 
de ce livre, et faire remarquer que remission televisee est diffusee sur une chaine 
culturelle (Tele-Quebec), a faible audience et qui s'adresse a un auditoire qu'on pourrait 
qualifier rapidement de cultive. Le traitement que l'editeur a donne au livre (format, 
papier, photos, mise en page : en somme un look recherche, sobre et sophistique) est 
l'equivalent graphique de l'auditoire televisuej qu'on peut supposer a remission. Du 
reste, comme il est courant aujourd'hui, remission a un site Internet ou les recettes 
donnees par le passe sont proposees. Ce qui fait doublon avec le livre, sur le plan de 
15
 Nutrition sport et performance de M. Ledoux, N. Lacombe et G. St-Martin (s.l. : Geo Plein Air, 2006) 
contient des chapitres educatifs, sur les sports a pratiquer, et des recettes, regroupant de ce fait 1'education, 
les loisirs et la sante. Toutefois, il faut remarquer que les choses ne sont pas si simples car les trois 
fonctions sont en fait utilisees en meme temps. Ainsi, les sports sont presentes de facon pedagogique en 
precisant comment il faut ajuster ses habitudes alimentaires pour chacun; les recettes ont ete choisies en 
fonction des apports nutritionnels qu'ils procurent a celui ou celle qui pratique les sports auxquels les 
recettes sont rattachees. 
16
 « De reimpressions en reimpressions, avec des ventes record, la popularity de ce livre n'a cesse de se 
confirmer [...]. Depuis trois ans, [le livre] se maintient dans les palmares des meilleures ventes » (d'apres 
le site de la librairie Archambault consulte le 8 mai 2008; URL : 
http://www.archambault.ca/store/Product.asp?mscssid=24B0406C2193F0BF300ADF46F55F537D&sku=0 
02023678&tvpe=5'). La publicite de la maison parue notamment dans La Presse precisait, en decembre 
2005, qu'il avait ete vendu a ce moment-la a plus de 250 000 exemplaires au Canada seulement. 
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l'information, mais qui propose en realite des reseaux de diffusion differents. En effet, 
des etudes ont montre qu'il existe dans des categories sociales les plus eduquees des 
reticences a l'emploi d'Internet, creant des clivages sociaux inedits dont on envisage 
seulement maintenant l'importance. C'est en ce sens, que les reseaux de diffusion 
peuvent etre complementaires. 
Cela souleve un autre aspect du livre pratique, l'alliance qu'on y observe entre les medias 
(edition, television, Internet par exemple) afin de creer un effet multiplicateur ou tout est 
benefice pour tous les medias impliques. Les recettes culinaires presentes dans le livre, 
sur Internet et a la tele agissent comme liens entre les medias. Cet effet de synergie entre 
medias se prete particulierement bien au livre pratique qui repose sur une mise en forme 
de 1'information. En effet, une fois cette information determinee, en amont de tout 
principe d'edition, c'est-a-dire de toute mise en forme, on peut faire appel a plusieurs 
medias precisement pour dormer forme a cette information meme. 
A partir des annees 1960, semble-t-il et a la faveur de l'utilisation de plus en plus 
repandue de la photogravure en imprimerie, le livre pratique donne naissance a une sous-
categorie editoriale, celle du « beau livre » dans laquelle Hurtubise HMH va aussi editer a 
partir de la fin des annees 1990. Le beau livre n'est pas le livre d'art qu'on identifie 
generalement a un livre qui traite des arts plastiques (peinture, sculpture); il n'est pas non 
plus le livre d'artiste qui est un livre fait le plus souvent de facon artisanale par des 
artistes, ceux-ci pouvant etre editeurs, plasticiens, poetes. Le beau livre est quelque chose 
de plus prosaique; il s'agit d'un livre riche en illustrations qui traite d'un sujet de facon 
soignee, pourrait-on dire, dans le sens d'une certaine idee du beau telle qu'on l'envisage 
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dans une societe de consommation ou le livre est d'abord un objet economique. Dans ce 
cas, bien qu'il y ait une quantite d'informations (ecrites et illustrees) contenues dans le 
produit qui donne du sujet une certaine idee, c'est plutot l'agencement d'un texte simple 
et generalement court et d'une abondance d'illustrations qui constituent l'ouvrage. Le 
texte, qui peut etre ecrit par une personnalite connue du public, ecrivain quelquefois mais 
par forcement, n'a qu'une importance relative. L'objet en tant que tel semble beneficier 
d'une sorte d'aura du fait precisement qu'il s'agisse d'un livre; il n'a comme objectif que 
de plaire au moment ou on le feuillette - peut-on meme parler de 'lire' dans la mesure ou 
domine 1'illustration, photographie, dessin ou autre ? Tout est fait pour produire un bel 
objet, qui joue souvent du reste le role de cadeau a offrir et done a recevoir et qui rajoute 
a la decoration ne disons pas d'une bibliotheque privee, mais plus simplement d'un salon 
ou d'une salle de sejour (Morand, 1998 : 380). Un exemple est celui du livre d'Eric 
Clusiau (texte et photos) intitule Des toits sur nos rivieres : les ponts converts de I'Est du 
Canada (Hurtubise HMH, 2000). Dans un grand format (31 cm), des photographies 
prises par l'auteur sont proposees accompagnees d'un texte court. Ce sont les illustrations 
qui sont determinantes dans ce livre, comme elles le sont toujours dans cette categoric II 
peut arriver que des ecrivains ou des peintres tels Sand, Monet, Proust, Giono, fassent 
l'objet d'un 'beau livre' mais ils sont alors des « pretextes a des ouvrages luxueux » 
(Morand, 1998 : 381) dans lesquels toutefois on a pris le soin de placer des extraits 
d'oeuvre. Le beau livre n'est evidemment pas un livre savant ni exhaustif, ni meme 
litteraire (en depit des extraits d'oeuvres litteraires qu'on peut y trouver et qui font le plus 
souvent office d'illustrations) bien au contraireLQuoi qu'il en soit, ici non plus nous 
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n'avons pu disposer d'etudes qui auraient ete faites sur cette categorie editoriale, 
notamment sur le plan historique. Quant au plan statistique, tout reste a faire, et d'abord 
son apparition comme categorie pouvant faire l'objet d'une cueillette de donnees, pour en 
determiner Fimportance relative notamment par rapport au livre pratique auquel on 
l'associe comme sous-categorie, que ce soit en termes de titres edites, de tirages et de 
ventes. Sans parler de ce qu'une etude nous apprendra sur revolution de la forme meme 
du 'beau livre'. 
Le livre pratique se caracterise aussi par Futilisation qu'il fait de la collection - ou ne 
faudrait-il pas plutot parler de serie? Si Ton veut distinguer l'une de l'autre, il faut 
d'abord reconnaitre que les deux sont constitues d'un certain nombre de titres qui sont 
regroupes le plus souvent quant au genre qu'elles illustrent et aux aspects physiques que 
l'editeur leur a donnes - format, mise en page, couverture. La collection est d'abord une 
facon d'organiser la production, afin d'en faciliter la gestion dans le temps. Mais c'est 
aussi un signal envoye aux lecteurs afin qu'ils se retrouvent plus facilement dans 
l'abondance editoriale. Cela dit, une chose distingue peut-etre la collection de la serie, 
c'est le fait que la premiere est ouverte, prete a accueillir d'autres titres non-prevus 
initialement; alors que la seconde est un projet qui comprend souvent des sa conception 
tous les titres qu'elle est appelee a presenter. Du reste, il arrive meme qu'une serie entiere 
paraisse au meme moment, les titres etant offerts aux lecteurs en une seule fois. 
Enfin, rencontre d'une technique d'impression de plus en plus souple, d'une distribution 
etendue en un nombre de points de vente considerable, d'un contenu informatif voire 
didactique simplifie, le livre pratique a peut-etre represente la meilleure expression du 
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marche editorial jusqu'a l'arrivee de la numerisation et d'Intemet. Car des ce moment, 
l'impression, la distribution et meme le projet pedagogique ont change de facon 
substantielle ce que le livre pratique propose. L'information est desormais directement 
accessible sur la toile; sa diffusion est instantanee et planetaire; et la redaction se fait en 
reseau entre plusieurs redacteurs (qu'il vaut mieux qualifier ainsi plutot que d'emprunter 
le mot d'auteur) sur un meme site ou sur des sites qui communiquent entre eux ne serait-
ce que grace aux fureteurs, tout cela amenant une revision complete de la chaine du livre 
telle qu'on pouvait encore l'entendre jusqu'a la fin des annees 1990 voire au tout debut 
des annees 2000. Le livre pratique sur papier existe toujours, mais il se developpe 
desormais en fonction des nouveaux moyens apparus depuis peu et qui se developpent a 
un rythme prodigieux. Enfin, le format papier se voit peut-etre menace, dans le livre 
pratique, a cause des traits specifiques qui le definissent. En effet, le livre pratique qui 
depend des usages sociaux, lesquels evoluent de plus en plus rapidement, et qui voient 
son contenu et meme ses formes changer de plus en plus vite, entrainant des renditions 
constantes sur papier, et des couts de production importants aux amortissements 
incertains, renditions le plus souvent annuelles, le livre pratique done est appele a 
connaitre une mutation importante sinon a disparaitre dans sa forme papier. En effet, l'e-
book, qui propose sur un support permanent des contenus en refonte permanente, va peut-
etre apparaitre comme le meilleur support pour le livre pratique. II suffit de penser a tous 
les annuels, guides auto, guides resto, guides voyage et autres, dont le contenu est lie aux 
transformations imposees par les changements sociaux (changements dans les nouveaux 
modeles de voitures; classification des meilleurs restos, ou des plus economiques; 
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horaires des trains, des musees, des attractions; prix d'entree). Le livre pratique est un 
reflet de la societe; il n'est pas forcement a l'origine de ce changement, mais il 
l'accompagne par la diffusion et participe de la sorte au changement. Pour toutes ces 
raisons, le livre electronique tel qu'il apparait aujourd'hui pourrait etre un canal de 
diffusion beaucoup plus performant. D'autant, qu'il fait economiser en eliminant 
l'impression et la distribution traditionnelle. Quoi qu'il en soit, et pour terminer sur le 
format papier, il faut reconnaitre qu'il reste dans l'etat actuel de l'edition une prodigieuse 
source d'informations et de formes dotee d'une souplesse de consultation et de 
circulation encore inegalee. II etait encore, au milieu des annees 1990, un des facteurs qui 
contribuaient le plus a l'augmentation de l'activite editoriale et a la recherche de 
nouvelles presentations (Morand, 1998 : 387). C'est pour toutes ces raisons que nous le 
voyons encore, et malgre tout, comme un laboratoire de l'edition. 
4. La distribution-diffusion 
Depuissa fondation, en 1960, Hurtubise HMH a toujours exploite un volet distribution 
qui a cependant varie d'importance tout au long de son histoire17. Au depart, lorsque la 
maison etait toute jeune, elle ne faisait pas vivre son principal animateur. Claude 
Hurtubise travaillait done pour Fomac, distributeur fran9ais appartenant a Hatier, et 
pratiquait ses activites d'editeur a partir des lieux memes de son travail. La distribution, 
17
 Dans son catalogue-depliant d'avril 1967, on trouve la mention « Diffusion HMH » au dos du document. 
Ce « catalogue » contient a la fois des titres publies par Hurtubise HMH et des titres que la maison a en 
distribution, comme le Bescherelle (de Hatier) ou la collection « Je sais... je sais... ». II faut en convenir, 
c'est la une bien mince distribution, mais la maison d'edition est encore elle-meme tres petite, n'ayant 
publie, par exemple, entre 1964 et 1966, qu'une moyenne de 8 titres par annee. 
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dans l'entreprise, a pris une grande importance a partir de 1979 lorsqu'Herve Foulon en 
est devenu proprietaire. Dans les annees 1980, les catalogues publicitaires de la maison 
d'edition comprennent alors d'importantes sections reservees aux livres qu'elle distribue 
par ailleurs, la production de l'editeur voisinant celle des maisons d'edition qu'elle 
represente. Voila pourquoi il est important de brosser un tableau de la distribution-
diffusion en fonction de la recherche deja faite sur la question (qui reste relativement 
restreinte); il nous permettra de mieux comprendre non seulement le marche du livre 
pendant la periode concernee (1960-2003), mais aussi de comprendre, dans les prochains 
chapitres, le role qu'elle a pu jouer dans le developpement du catalogue de Hurtubise 
HMH. 
Du milieu du 19e siecle jusque dans les annees 1960, comme nous l'avons dit deja, ce 
sont des librairies-grossistes canadiennes-francaises qui veillent a la diffusion et a la 
distribution de la production editoriale europeenne et particulierement fran9aise au 
Canada francais (Michon, 2007 : 212; Serry, 2007 : 178; Brisson, 2008 : 146). Pendant 
les annees 1950, des diffuseurs francais s'implantent au pays, comme Fomac ou travaille 
Claude Hurtubise. Trois aspects caracterisent la distribution de cette epoque. 
D'abord les librairies-grossistes sont en situation de conflits d'interets. D'une part, en tant 
que distributeurs, elles ont comme clients d'autres librairies; et en tant que librairie, elles 
peuvent s'accorder des prix a elles-memes qu'elles ne font pas pour les autres librairies, 
leurs concurrents. Ensuite, les maisons d'edition n'ont pas de contrat d'exclusivite avec 
les librairies-grossistes, ce qui veut dire que plusieurs parmi ces dernieres peuvent avoir 
les memes clients-editeurs; de plus, les librairies-grossistes ne distribuent pas forcement 
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le catalogue complet d'un editeur, se dormant la possibilite de ne prendre que les titres les 
plus payants. Enfin, les acheteurs institutionnels (dont les budgets dependent de l'Etat) 
peuvent acheter leurs livres directement des distributeurs europeens, voire des maisons 
d'edition, ce qui a pour consequence de fragiliser le marche national de la distribution. 
On peut ici rajouter un autre element qui decrit bien les annees 1950, c'est le role du 
gouvernement et du clerge dans les choix d'affaires des entreprises. En l'occurrence, les 
librairies-grossistes subissent des pressions ideologiques, quand elles ne s'alignent pas 
d'elles-memes sur l'ideologie conservatrice, dans leurs choix de certaines productions 
editoriales (Brisson, 2007b : 413; Michon, 2007). Nous avons vu que le rapport Bouchard 
montre bien les implications de cette analyse sur le developpement du marche. On estime 
que, dans les annees 1950, au Canada francais, 80 % du chiffre d'affaires des librairies 
proviennent de livres importes, le plus souvent par des librairies-grossistes (Michon, 
2001:319). 
Nous avons vu aussi que la situation de la distribution commence a changer au tournant 
des annees 1960. En 1959, Edgar Lesperance cree l'Agence de distribution populaire 
(ADP) qui distribue notamment les Editions de l'Homme nouvellement creees. Jacques 
Hebert s'en souviendra, quelques annees plus tard, quand il fondera a son tour les 
Messageries du Jour, distributeur notamment de Robert Laffont et de Seghers. Toutefois, 
la reussite ne sera pas au rendez-vous, les Messageries ayant un contrat defavorable avec 
leur principal client-editeur, Robert Laffont. En 1968, Hachette vient s'installer au 
Canada et reprend en exclusivite de gros editeurs francais, notamment le Livre de poche 
et Gallimard, qui quittent les librairies-grossistes quebecoises, ce qui entraine done une 
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perte financiere pour elles. C'est le debut de la crise du systeme en place. Par ailleurs, la 
recomposition de la distribution en France entraine aussi des changements au Canada. En 
1970, Gallimard et Flammarion quittent a leur tour Hachette pour fonder leur propre 
maison de distribution, la Sodis et son pendant canadien, la Socadis (Societe canadienne 
de distribution). Enfin Le Seuil emboite le pas, en France comme ici, etcree notamment 
Dimedia a Montreal, en 1974. Ainsi, les transformations dans la distribution se font-elles 
sur une quinzaine d'annees et ont pour premiere consequence une plus grande 
autonomisation de la distribution et l'elimination des librairies-grossistes. L'implication 
des editeurs restent importantes dans cette reconfiguration, d'autant qu'ils ont compris 
que posseder une entreprise de distribution leur assure plus de revenus pour financer 
notamment leurs projets editoriaux. Mais il n'en reste pas mo ins qu'on observe bel et 
bien un accroissement de l'autonomie. 
Ou en est la distribution au debut des annees 2000? Notons d'abord a ce sujet que les 
statistiques actuelles dans leur raffinement permettent de distinguer les titres et les 
exemplaires. Ainsi, on constate que 81,2 % des titres distribues au Quebec, toutes langues 
confondues, en 2002-2003, proviennent de l'etranger (Observatoire de la culture et des 
communications du Quebec, 2004 : 135). Au meme moment, 52 % des exemplaires 
distribues viennent de l'etranger et 41 % du Quebec (7 % viennent du reste du Canada) 
(Observatoire de la culture et des communications du Quebec, 2004 : 137). Ce qui 
suggere bien, ce que nous soulignions deja un peu plus haut, que dans le marche 
quebecois, l'edition etrangere distribute apporte une diversite qui semble beneficier a la 
production nationale. Celle-ci ne peut produire la diversite qu'on tfouve actuellement et 
339 
cette incapacity, si elle n'etait pas contrecarree par la production etrangere en circulation 
sur le territoire national, pourrait fort bien etre un appauvrissement du point de vue des 
ventes. 
Du point de vue de la recherche et de la connaissance du marche, la distinction faite a 
partir de 2000 entre «titres » et « exemplaires » permet d'avoir une idee plus contrasted 
du marche du livre, et a fortiori s'il est possible de l'examiner a deux moments 
differents18. En effet, on peut emettre l'hypothese que bien qu'il y ait moins de titres 
produits par des editeurs quebecois en distribution sur le marche quebecois que de titres 
en provenance de l'etranger, il n'en reste pas moins qu'il s'y trouve un nombre important 
d'exemplaires de titres quebecois. Ainsi, puisqu'en nombre d'exemplaires, l'edition 
quebecoise occupe une part importante de sonpropre marche, les titres etrangers 
apporteraient une diversite que le marche national strict, pour des raisons economiques, 
ne peut produire mais dont il a pourtant besoin pour bien marquer sa presence. Les titres 
etrangers permettraient done une dynamisation du marche qui profiterait malgre tout au 
developpement de l'edition nationale. 
II faut dire que plus large est la cueillette de statistiques plus precises sont les analyses. Ainsi, en France, 
comme nous l'avons vu au chapitre 3, les grandes series statistiques datent de 1954. Elles existent toujours 
aujourd'hui et n'ont jamais ete interrompues. II est vrai que certaines series jugees moins importantes ont 
ete suspendues au cours des ans et d'autres ont demarre en fonction des nouveaux developpements (comme 
le livre de poche, au debut des annees 1960). II est done possible non seulement d'entreprendre des etudes 
longitudinales approfondies afin de comprendre revolution du marche et ses transformations, mais aussi 
d'enoncer des regies generates qui pourraient servir dans d'autres domaines que celui du livre. Quant au 
Quebec, nous l'avons vu, les series statistiques sur le livre sont le fait de la Bibliotheque nationale, depuis 
1968; avant, il n'y avait rien. Ce qui n'empecha pas Pierre Lampron, president de la SODEC, de declarer, 
en avril 1997, qu'au Quebec, « il y a un manque criant de statistiques et de donnees sur l'industrie du livre. 
[..'.] [et qu'il faut] mettre en place des moyens pour qu'il y ait un observatoire permanent du livre et de la 
lecture » (Cayouette, 1997 : Dl). Ce qui sera fait, comme nous l'avons dit, a partir de 2000 avec 
l'Observatoire sur la culture et les communications. 
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Quant aux titres presents sur le marche quebecois, il ne faut pas s'etonner de leur 
provenance etrangere, quand on sait que le marche francophone (soit 76 pays producteurs 
dont un pays hegemonique, la France) contient 530 000 titres, en 2004, alors que le 
marche quebecois en a 50 000 en circulation (Observatoire de la culture et des 
communications du Quebec, 2004 : 135). Le nombre total de titres distribues au Quebec, 
en 2003, est de 325 070, dont 290 787 en francais. Par ailleurs, les statistiques consultees, 
pour l'epoque qui nous interesse, ne ventilent pas ces chiffres en fonction des secteurs 
(livre scolaire, litterature generate, livre pratique), on ne peut done pas savoir comment le 
livre etranger et le livre quebecois s'y departagent dans chacun des grands secteurs. 
Le distributeur joue un role important aupres de la maison d'edition; e'est lui souvent qui 
consent a l'editeur les avances necessaires pour l'edition de ses titres. II a done, au moins 
indirectement, voix au chapitre non seulement dans le choix des titres, mais aussi dans 
l'importance des tirages puisque, par la connaissance detaillee qu'il a du marche, il sait 
tres precisement ce qui se vend. En fait, comme il fait affaires avec plusieurs editeurs et 
qu'il connait les ventes de chaque titre, du fait que les vendus, invendus et retours passent 
par lui, il a interet a structurer la production entre les maisons qu'il distribue afin 
d'optimiser le marche dont l'activite lui rapporte directement19. 
L'apparition a partir des annees 1970 de distributeurs exclusifs a certainement permis 
d'assainir la situation de la distribution. Ces entreprises ont d'une part facilite la 
19
 On dit que le distributeur est le 'banquier' de l'edition. En effet, comme il s'occupe des livres de ses 
clients-editeurs, tout mouvement de sortie, de vente et de retour des livres lui rapporte. Quand ce n'est pas 
le libraire qui lui doit de l'argent, e'est l'editeur, et cela meme si les livres n'ont pas ete vendus. L'editeur a 
done une creance permanente a l'egard du distributeur et e'est cette creance qui le met sous sa coupe. Les 
choix editoriaux peuvent done aussi se faire en fonction du jugement commercial du distributeur. 
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distribution de la production quebecoise sur l'ensemble du territoire; mais en meme 
temps, comme certaines d'entre elles appartiennent a des groupes qui sont aussi 
proprietaires de maisons d'edition (Messageries du Jour, Hachette, ADP, Dimedia et 
Socadis precisement), elles sont done potentiellement en situation de conflits d'interet, 
mais cette fois differents de ceux ayant existe entre libraires-grossistes et simples 
libraires. En effet, les editeurs qui confient la distribution de leurs catalogues a des 
distributeurs qui sont aussi par ailleurs editeurs devoilent les reussites et les echecs de 
leurs titres, fournissant ainsi aux distributeurs-editeurs des informations sur le marche 
dont ces derniers peuvent tirer parti dans leurs propres operations editoriales. En effet, il 
est peut-etre tentant alors, pour ces editeurs-distributeurs, d'essayer de recruter les 
auteurs de leurs concurrents editoriaux dont les titres fonctionnent bien. Cela dit, les 
petits editeurs trouvent peut-etre une facon sui generis de se proteger dans le fait qu'ils 
publient des titres qui sont le plus souvent de petits vendeurs auxquels ne s'interessent 
pas les distributeurs-diffuseurs, a moins que ces petits vendeurs soient dotees d'un capital 
symbolique important, ce qui rejaillit alors sur la reputation de l'editeur. 
Le distributeur qui n'a qu'un but commercial et aucun souci culturel peut etre tente de 
proposer sur le marche quebecois les produits etrangers et nationaux qui fonctionnent le 
mieux, cela au detriment de la production proprement culturelle reputee plus difficile. Du 
reste, certains distributeurs sont la propriete d'editeurs francais, comme Socadis qui a ete 
fonde par Gallimard et Flammarion. II apparait done normal qu'ils servent d'abord la 
production francaise (Michon, 1991 : 34-35). Tout l'ambiguite de la diffusion se pose ici, 
placee qu'elle est entre ses interets financiers et les besoins culturels du milieu qu'elle 
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dessert et qui restent attaches au livre, entre le fonctionnement du marche national et les 
interets de ses proprietaries etrangers. Ces considerations rajoutent aux difficultes 
qu'impose l'exiguite du marche a tous ses agents. D'ou l'importance qu'accordent de 
nombreux agents nationaux a ['implication de l'Etat dans le developpement du marche, 
notamment dans son incidence culturelle, etant entendu qu'il devrait privilegier d'abord 
ses propres commettants. Mais cela aussi a des limites, car dans 1'affaire Hachette (1971-
1972), nous l'avons vu, le gouvernement quebecois a fortement favorise les interets de 
l'editeur-distributeur fran9ais (Vincent, 1994). 
Quoi qu'il en soit, la seule facon d'avoir une activite normale, c'est-a-dire qui serait peu 
ou pas subventionnee, sur un marche dont le bassin de population ne suffit pas a 
rentabiliser les investissements editoriaux courants, c'est de se tourner vers les marches 
etrangers soit par l'exportation de produits, soit par la vente de droits, soit par la 
condition20. 
La crise qui survient dans le marche du livre au debut des annees 1970 est provoquee 
notamment par les limites du systeme de distribution. Plusieurs maisons d'edition 
quebecoises n'arrivent pas a se faire distribuer sur l'ensemble du territoire par les 
librairies-grossistes qui refusent de prendre des produits qui se vendent peu et avec 
lesquels ils ne font aucun argent. Cette crise precede le depart d'editeurs importants, 
comme Jacques Hebert, Claude Hurtubise et Paul-Aime Martin (de Fides) et le 
20
 II faut souligner la faible presence de la production quebecoise sur le marche francais. En 2000, les 
importations francaises de livres en provenance de tout le Canada etait de 7 millions d'euros (9,6 millions 
de dollars canadiens calcules au taux moyen annuel de 1 euro pour 1,37 $ CAD en 2000) alors que les 
exportations francaises etaient de 67 millions d'euros (91,8 millions $ CAD) (chifrres pris aux Statistiques 
exterieures 2000 de la Centrale de l'edition, en France, et cites par Pinhas, 2002 : 49). 
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ralentissement des activites en litterature generate de maisons d'edition (Le Jour, 
Hurtubise HMH) (Michon, 2007 : 218-219). Du reste, nous l'avons vu, les statistiques 
des tirages moyens et des titres de l'edition commerciale montrent une chute entre 1972 
et 1979 et suggerent bien l'existence d'une crise. C'est du reste dans ce contexte que 
prend place l'affaire Hachette (voir plus haut) qui permet a la maison d'edition et de 
distribution francaise venue intensifier son activite au Quebec d'eliminer les librairies-
grossistes quebecoises en leur coupant leur approvisionnement en livres francais par une 
politique de distribution exclusive que Hachette constitue pour elle-meme. On estime que 
la periode la plus difficile pour l'edition fut certainement celle comprise entre 1975 et 
1979 (Michon, 2007 : 219). Incidemment, comme nous le verrons dans les chapitres 
suivants, ce sont les annees memes ou Hurtubise HMH connait des difficultes qui 
coincident avec le depart de son fondateur mais surtout avec la dette qu'il laisse derriere 
lui et qui sera definitivement epongee sous 1'administration de Thierry Viellard a compter 
de 1978. 
En 2000, la distribution est dominee par trois grandes entreprises, Sogides, Socadis et 
Dimedia, qui se partagent 70 % du marche (Michon, 2001 : 322). Sogides est la plus 
grosse des trois et est a ce moment-la entierement entre les mains d'interets quebecois. 
Elle possede le plus important distributeur de livres au Quebec, ADP, qui distribue 
notamment alors les catalogues du groupe francais Havas et ceux des maisons d'edition 
quebecoises qui lui appartiennent (L'Homme, L'Hexagone, Jour, Typo, Quinze). Elle est 
rachetee en 2005 par Quebecor Media. La Socadis distribue les livres de ses deux 
proprietaires, Gallimard et Flammarion, plus ceux de Hachette. Dimedia appartient pour 
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partie au Seuil, pour partie a Pascal Assathiany, forme a la distribution par Le Seuil, qui 
dirige par ailleurs les editions du Boreal (Michon, 2000 : 101-102). 
Ce bref survol montre l'importance de la distribution sur le marche du livre. Son role est 
determinant dans la rencontre des lecteurs et des produits editoriaux; elle est 
1'intermediate necessaire pour dynamiser le marche et contribue fortement a le structurer 
en diffusant les produits dans le plus grand nombre possible de points de vente et en 
placant les produits en fonction de leurs caracteristiques (litterature generale, livre 
pratique) dans des points de vente idoines. L'apparition d'Interaet et des librairies en 
ligne remet actuellement en question le role traditionnel de la distribution. Quoi qu'il en 
soit, sa restructuration, dans les annees 1970, a contribue au developpement du marche du 
livre au Quebec. Son defi, a l'aune des annees 2000, est d'integrer dans son activite les 
potentialites des technologies numeriques de diffusion. 
SYNTHESE 
En France, tout comme au Quebec mais a une echelle plus ample, plus complexe et plus 
detaillee, le marche editorial de la seconde moitie du 20e siecle se caracterise globalement 
par une expansion du nombre de titres et par une diminution des tirages moyens. Cela 
correspond a une diversification de la production non seulement dans les contenus des 
livres publies, mais aussi dans les categories editoriales, nombreuses et sans cesse 
renouvelees (Rouet, 2007a : 141). 
Parmi les facteurs qui expliquent ce double mouvement de la production (expansion des 
titres, diminution des tirages), il y en a qui sont externes au marche du livre et qui 
touchent l'ensemble de la societe; et il y en a qui sont internes et qui sont done generes 
par le marche editorial lui-meme. Parmi les facteurs externes, on note une croissance 
economique exceptionnelle particulierement dans les annees 1960; 1'augmentation du 
niveau moyen d'instruction; l'apparition de nouveaux besoins generes par la societe de 
consommation. Ces facteurs se mettent en place tout d'abord dans les annees 1960, puis 
connaissent par la suite des evolutions diverses (rupture dans la croissance economique, a 
partir des annees 1970; ralentissement dans la croissance des populations etudiantes; 
diversification accrue des pratiques tout au long de la periode et done atomisation des 
publics cibles). Des crises surviendront alors suivies de reprises dont les durees seront 
variables. 
Parmi les causes internes au marche du livre francais, que nous considerons ici dans la 
perspective d'une comprehension du marche quebecois, il y a l'abaissement des tirages 
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moyens du a une augmentation des titres (puisque le marche, a un moment donne, a une 
capacite limitee d'absorption) et, en meme temps, une diminution des couts de production 
rendant possible certaines publications a petits tirages; il y a aussi, a partir des annees 
1990, une intensification du travail sur les fonds de catalogues (notamment due a 
1'acquisition des maisons d'edition par des groupes industriels); une distribution qui se 
transforme et qui commande notamment un travail sur les formes des collections 
(formats, mais aussi contenus) qui consiste a occuper l'espace dans les points de vente les 
plus varies (librairies mais aussi grandes surfaces) non seulement par les titres pris 
isolement, mais surtout par des ensembles editoriaux qui forment un tout, comme les 
series et les collections; enfin, il y a le retrecissement de la duree de vie des titres. II faut 
souligner aussi l'importance considerable des reimpressions qui suivent tout a fait le 
developpement des nouveautes et qui sont rendus plus simples et moins couteuses du fait 
de developpements technologiques qui touchent a la fois l'imprimerie et l'informatique 
(gestion plus stricte de la premiere, grace a la seconde) (Rouet, 2007a : 142-143)1. 
Ce qu'il ne faiit jamais oublier, c'est que le marche du livre est essentiellement un marche 
de l'offre, a charge au producteur de fournir de nouveaux produits pour susciter l'interet 
du consommateur. Autre caracteristique du marche du livre : chaque titre est un prototype 
qui vient done rivaliser avec l'ensemble des titres, et d'abord avec ceux de sa propre 
categorie (editoriale et generique), mais aussi avec des categories connexes quelquefois 
1
 Le manque de traitement des fonds editoriaux par les editeurs (rendition et reimpression) est une 
caracteristique du marche quebecois, different ici du marche francais. Les renditions et reimpressions sont 
une occasion de dynamiser le marche a peu de frais. Pour cela cependant, le marche doit etre suffisamment 
important du point de vue quantitatif et les fonds des editeurs diversifies et nombreux pour nourrir le 
marche de facon continue. 
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fort eloignees. Le principe de nouveaute est done determinant et peut prendre la forme de 
produits au contenu nouveau, ou de produits au contenu deja diffuse mais offert dans une 
presentation inedite et done nouvelle, en somme dans un format qui fonde la nouveaute. 
La baisse des tirages s'explique de plusieurs fa9ons sur le long terme. D'abord par le fait 
que 1'augmentation des titres rend impossible une vente elevee d'exemplaires etant 
entendu que le tirage d'un titre vient concurrencer les tirages de tous les autres titres et 
qu'a un moment donne de l'histoire du marche, comme nous l'avons dit plus haut, celui-
ci a une capacite d'absorption limitee (qui peut eventuellement croitre progressivement 
pour peu que le marche dans son ensemble y travaille). Ensuite, pour la periode recente, 
les nouvelles techniques d'imprimerie permettent de proceder plus facilement a des 
retirages si le titre se vend bien et de gerer plus simplement les stocks jusqu'au flux tendu 
qui, grace a l'informatique et a la numerisation, se met en place depuis quelques annees2. 
De plus, la baisse des tirages s'explique aussi par la courte vie des ouvrages qui restent 
desormais tout au plus trois mois sur les rayons des librairies, comme des kiosques a 
journaux et des grandes surfaces. Tout de meme, il y a un seuil en-deca duquel il a ete 
longtemps impossible de tomber, e'est celui que necessitait la mise en place sur 
l'ensemble du territoire, e'est-a-dire dans un nombre de points de vente maximum pour 
faire de la presence effective en rayons un element de promotion. Ce dernier aspect est en 
train d'etre revu par le travail des librairies en ligne dans la mesure ou il n'est peut-etre 
plus necessaire au meme niveau qu'auparavant de proceder a une mise en place etendue, 
Internet servant tout a la fois de canal de publicite, de librairies et de distributeurs, 
2
 On trouvera une definition du 'flux tendu' un peu plus loin. 
348 
commandant meme l'impression, devenue plus souple du fait des nouvelles technologies 
d'impression a la demande. 
De facon generate, 1'augmentation des titres correspond aussi a une tendance des 
industries de masse qui sont dans une logique d'individuation des produits en voulant 
joindre le consommateur dans ses caracteristiques les plus personnelles (Rouet, 2007a : 
146). Autrement dit, l'augmentation des titres est determinee par la volonte de toucher le 
plus grand nombre de groupes de consommateurs dans leurs traits specifiques, en 
esperant toutefois ouvrir ainsi des breches pour des productions et des ventes plus 
considerables qui viendraient par la suite et qui auraient ete initiees paradoxalement par 
ce qui apparaissait au depart comme des besoins individuels limites. En somme, les 
besoins individuels reperes sont des occasions d'explorer le marche afin eventuellement 
d'augmenter la production s'il s'averait qu'ils sont la pointe d'un iceberg, c'est-a-dire de 
besoins plus importants encore chez un nombre considerable de consommateurs. 
II n'en reste pas moins une certitude, c'est que la baisse des tirages moyens a un rapport 
avec la diminution des ventes sur chaque titre mis en circulation. Or, pour chaque titre 
produit, le profit ne peut se faire qu'apres amortissement sur l'investissement et les couts 
fixes qui sont recuperes par la vente d'un minimum d'exemplaires, le profit venant au-
dela, par un nombre le plus considerable possible d'exemplaires vendus. La crise peut 
etre attenuee, voire meme resorbee ou reportee, si on arrive a diminuer de facon 
importante les couts de production et les couts fixes. C'est ce qui se produit partiellement 
actuellement. En effet, les couts de production sont diminues par la numerisation et par 
les techniques d'impression qui commandent les flux tendus (ce qui permet d'epargner 
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sur le stockage, 1'impression, le papier, la main d'oeuvre et la distribution)3. Et les couts 
fixes sont reduits lorsque des maisons d'edition existantes sont acquises par de grands 
groupes de communication (ou des groupes industriels qui sont dans d'autres domaines 
que le livre ou la communication) qui traitent les maisons acquises a la fois comme des 
marques (ou de simples collections, au sens traditionnel), absorbant de cette facon les 
couts fixes tout en perpetuant le nombre de producteurs (maisons d'edition), a tout le 
moins en apparence, pour creer un effet d'abondance et de diversite auquel le 
consommateur est, semble-t-il, sensible. De plus, les acquisitions de maisons d'edition 
permettent l'augmentation du catalogue dont l'abondance permet une plus grande 
maniabilite en fonction des possibilites d'exploitation dont certaines restent a mettre au 
point ou a decouvrir. Rappelons que le catalogue, dans son abondance mais aussi dans sa 
diversite, determine la valeur premiere de l'acte editorial. 
Quelles explications peut-on donner quant a revolution des rapports entre tirages moyens 
et nombre de titres pendant la periode qui nous interesse ici? En France, par exemple, 
jusqu'a la fin des annees 1970, le marche est dynamise par le nombre de titres qui parait. 
La diminution des tirages moyens se manifeste deja, mais elle reste contenue et ne 
semble pas affecter le marche. A partir des annees 1980, on observe une diminution 
3
 Le flux tendu tel que nous l'entendons ici est un phenomene lie directement a 1'apparition des nouvelles 
technologies, notamment dans le numerique, la difiiision par Internet et l'impression. II consiste a 
n'imprimer que le stock d'exemplaires necessaire au lancement et aux premieres ventes d'un litre. En effet, 
grace aux nouvelles technologies, il est possible desormais de repondre rapidement, par l'impression de 
nouveaux exemplaires, au succes des ventes d'un titre. C'est de la sorte qu'on arrive a faire des economies 
importantes puisque de l'impression a la distribution et au stockage n'existe qu'un nombre d'exemplaires 
suffisants pour repondre a la demande possible immediate. Le flux tendu peut rencontrer aussi des 
difficultes, par exemple, lorsqu'aucune imprimerie ne peut imprimer rapidement les exemplaires 
necessaires a une commande urgente. Notons que le flux tendu n'est qu'un des phenomenes apparus avec la 
numerisation et la diffusion par Internet qui permettent des economies importantes dans les differents 
maillons de la chaine du livre (Rouet, 2007b : 390-392). 
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importante des tirages moyens qui limite l'expansion du marche de l'edition marque par 
des periodes de recession (Rouet, 2007a : 148-150). Ainsi, le modele qui prevalait dans 
les annees 1960-1970 ne serait plus approprie dans les annees 1980; ou encore, les 
transformations qui surviennent dans les annees 1970-1980 sont telles qu'elles rendent 
impossible la perennite du systeme anterieur. Une grande partie de la production n'arrive 
pas a atteindre le consommateur, ce qui met en cause non seulement le produit, mais 
aussi le systeme de distribution et les lieux de vente4. 
Les annees 1960-1970 marquent une transformation dans la perception qu'on a 
socialement du livre. D'une part, le niveau moyen d'instruction augmente en raison de 
l'accroissement du nombre d'eleves et etudiants, qui poussent leurs etudes plus loin, dans 
des structures educatives plus diversifiees qu'auparavant et dans de toutes nouvelles 
formations apparues a la suite des techniques et connaissances qui emergent depuis les 
lendemains de la Seconde Guerre mondiale. Par ailleurs, la recherche de nouveaux 
marches, les nouveaux besoins qui apparaissent dans le sillage de la societe de 
consommation, la progression de l'economie, l'enrichissement general des menages et, 
en France, l'apparition de ce phenomene considerable qu'est le livre de poche entrainent 
a leur tour une augmentation des ventes de livres et du nombre de titres. Toutefois, cette 
Les grands secteurs qui sont apparus progressivement ou qui se sont recomposes, dans le marche francais 
pour la periode considered ici, sont la litterature generate (24 % en 2005, en regression), avec le roman 
comme sous-categorie premiere; les ouvrages scientifiques, techniques, medicaux, de gestion, de SHS 
(24 %, en progression); les ouvrages jeunesse (14%); les livres pratiques et les beaux livres (16%); le 
manuel d'enseignement (scolaire et parascolaire, 6-8 %, en regression); la bande dessinee (6-8 %, en 
progression). « Cette structure correspond a l'aboutissement de mutations au sein meme de ces categories 
qui, pour certaines, ont debute des les annees 1960. [...] [C]es transformations [...] montrent a quel point 
les traditionnelles categories d'ouvrages bougent et evoluent, a la fois dans leurs positionnements respectifs 
mais aussi quant a leur diversite voire heterogeneite interne, que ce soit en termes de contenus ou de 
perspectives de diffusion. II n'est done pas etonnant que les nomenclatures soient frequemment modifiees 
pour tenter de coller a ces evolutions » (Rouet, 2007a : 151-152). 
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progression commence a s'essouffler dans les annees 1970 et est serieusement entamee 
par la crise qui survient alors (due au premier choc petrolier de 1973 qui vient ralentir une 
ecoriomie considered en surchauffe). L'apparition du phenomene des best-sellers (en 
France, on la fixe a 1968 avec Papillon d'Henri Charriere chez Robert Laffont, bien 
qu'existait deja, chez le meme editeur, une collection appelee precisement «Best-
sellers » en fonction depuis au moins 1964; au Quebec, deja au milieu des annees 1960, 
des publicites y font allusion5) jointe au developpement du livre de poche banalisent le 
livre qu'on traite desormais de plus en plus comme un simple objet de consommation; la 
rarete qui caracterise l'economie des epoques anterieures et la sacralisation de la culture 
et de la connaissance faisaient du livre un objet venere bien au-dela de sa valeur 
economique et cognitive reelle. De plus, amorce au debut du 20e siecle, la concurrence 
faite au livre augmente encore, provenant de medias comme la television, le cinema, la 
radio, les arts de la scene (spectacle vivant), mais aussi d'autres activites culturelles et 
meme des activites plus generates, toutes liees au developpement de la societe des loisirs 
qui met le livre en competition avec tout ce qu'on peut pratiquer pendant les temps libres, 
les sports notamment, mais aussi, a partir des annees 1980-1990, a tous les phenomenes 
5II semble que le phenomene du best-seller commence aux Etats-Unis en 1895 avec le premier numero de 
la revue professionnelle Bookman. II s'est agi d'abord de « listes de livres etablies 'selon la demande' et 
d'apres des donnees glanees aupres des libraires partout aux Etats-Unis » (Dyer et al, 2007 : 485). Des 
1901, une liste semblable fait son apparition au Canada anglais. Le phenomene va se complexifier tout au 
long du 20e siecle, mais il s'inscrit tout a fait dans la logique economique qui caracterise le marche. Au 
Quebec, « de 1954 a 1970, des listes [de best-sellers] publiees sporadiquement [dans les journaux] revelent 
une prise de conscience graduelle du phenomene » (id. : 488). Ainsi, en mars 1966, les Editions du Jour de 
Jacques Hebert, reputees litteraires, annoncent ses « Trois derniers 'best-sellers' a $1.00 », tous d'auteurs 
quebecois, de divers genres ou secteurs editoriaux (pratique, litterature generale) (Vient deparaitre, vol. 2, 
n° 2, p. 69). Hebert continuait done, au Jour, ce qu'il avait contribue a implanter aux Editions de l'Homme, 
en 1959, a savoir une edition commerciale, de best-sellers precisement, visant un vaste lectorat afin 
d'assurer le bon fonctionnement financier de son entreprise. Sa plus grande reussite fut certainement alors 
Les insolences du frere Untel qui aurait connu 25 editions entre 1960 et 1962 pour pres de 120 000 
exemplaires vendus (selon BAnQ). 
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lies a l'informatique et a Internet (jeux videos par exemple). La logique fondamentale de 
cette competition pour 1'appropriation du temps libre repose sur le nombre d'heures 
limite dont dispose le consommateur. Cette mise en perspective est deja le signe d'une 
mutation profonde dans la vision qu'on a du livre et la banalisation qui en resulte. Par 
ailleurs, la concentration a laquelle on assiste chez les producteurs (maisons d'edition) et 
les distributeurs entraine une vision encore plus industrielle du livre. Tout cela met en 
place progressivement une conception toute autre du livre que celle qui existait avant les 
annees 1960, mais aussi de la litterature qu'on envisage desormais par rapport a ce 
qu'elle peut economiquement rapporter et a la fonction divertissante qu'elle doit assumer 
a l'avenir (dti notamment au phenomene des best-sellers qui reposent sur des techniques 
d'ecriture simples afin de rassembler pour l'achat le plus grand lectorat possible autour 
d'un titre, mais aussi du a l'attraction des autres activites de loisirs, telles le cinema et la 
television, grandes pourvoyeuses de fictions et d'arts). « La valorisation progressive de 
normes de reference a caractere economique et financier paraissait done contribuer a 
remettre en cause les dynamiques et les acteurs traditionnels, les petites librairies [...] 
mais aussi les editeurs que l'on pourrait qualifier de 'litteraires' » (Surel, 1997 : 151), ce 
que nous avons bien vu dans le passage du paradigme culturaliste au paradigme 
economiste survenu au Quebec, dans les annees 1970-1980. Le developpement d'une 
distribution a grande echelle, qui touche non seulement les librairies et les kiosques a 
journaux, mais aussi de nouveaux points de vente, comme les supermarches et les 
grandes surfaces qui font leur apparition a partir des annees 1960-1970, necessite de 
considerer desormais le livre comme un produit a placer (dans le sens ou l'entend la 
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distribution, c'est-a-dire le soumettre a une mise en place, comme pour n'importe quel 
autre produit) et a remplacer regulierement et rapidement. Cette contraction du temps 
moyen de distribution (c'est-a-dire de presence effective dans les points de vente) 
contribue aussi a considerer le livre comme un objet de consommation ordinaire qu'on 
peut remplacer non seulement par un autre livre, mais aussi par tout autre objet (au sens 
general) de divertissement, notamment a cause de la duree que le consommateur peut 
accorder a quelque objet que ce soit, dans ses temps libres ou autres. Cela du reste va tout 
a fait dans le sens du marche ou des objets nouveaux entrent continuellement, venant 
grossir l'offre et poussant vers 1'obsolescence ce qui est deja offert. Le caractere 
structurant du produit (son traitement editorial, si Ton veut) dans l'offre rend vite desuet 
des produits comme le livre qui se definissent traditionnellement par leur contenu. Or, 
cette conception meme du contenu a du etre revue par rapport aux conditions qui sont 
apparues depuis le 19e siecle et qui definissent le marche. II n'est plus qu'un aspect de 
l'objet livre et son importance est determinee d'une part par ce qu'on pourrait appeler son 
actualite, c'est-a-dire par son rapport d'evidence avec ce qui se passe socialement ailleurs 
(que dans le monde du livre) non seulement au moment ou se constitue (par l'ecriture) le 
produit, mais surtout au moment ou il est distribue et achete, en somme mis en forme et 
consomme. 
Une chose demeure perceptible a travers l'etude qualitative et quantitative que nous 
proposons ici, et c'est que la conception du livre a totalement change depuis le debut des 
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annees 1960 accompagnant ce qu'on a appele la troisieme revolution du livre6. Avec cette 
modification est survenu un changement dans la conception qu'on a aussi de la litterature 
et de 1'ecriture. Plus que jamais, a partir du moment ou leurs produits veulent entrer sur le 
marche et y circuler, litterature et ecriture doivent.se plier aux conditions d'un echange 
qui a ses aspects symboliques et cognitifs, certes, mais aussi et surtout economiques. Ce 
sont ces, derniers qui determinent le plus fortement desormais les conditions du 
developpement si toutefois il en a deja ete autrement. Quant aux aspects symboliques et 
cognitifs, par effet de retour, ils sont en pleine mutation et brouillent la perception que les 
agents en place a ce moment ont du marche. II serait interessant d'etudier comment ces 
perceptions ont evolue depuis les annees 19707. On se rendrait compte peut-etre que dans 
le moment initial de cette periode, une partie des agents,,editeurs, auteurs, chercheurs, 
voient les nouvelles necessites du marche comme une deperdition culturelle et se mefient 
du paradigme de developpement base precisement sur l'economie qui s'installe alors. 
Mais plus on avance dans la periode, plus de nouveaux agents apparaissent, issus des 
generations qui entrent a ce moment-la dans le marche et acceptent comme allant de soi 
les tendances lourdes qui agissent et modifient dorenavant le marche merae. Ces 
nouveaux agents accelerent done les transformations en cours puisqu'ils y contribuent 
directement sans etat d'ame et surtout sans reference anterieure. Cette analyse 
intergenerationnelle du changement reste a faire et sans doute livrera-t-elle une partie 
6
 La troisieme revolution du livre prend naissance aux lendemains de la Seconde Guerre mondiale. Elle se 
caracterise par un phenomene majeur, la dematerialisation du livre meme, e'est-a-dire l'eloignement de 
plus en plus marque entre le contenu et le support materiel qui en permet 1'impression et la diffusion, et 
cela a tous les maillons de la chaine du livre (Mercier, 2002). Ainsi, la dematerialisation se rencontre dans 
Patelier d'imprimerie avec le remplacement des fontes par la photocomposition. A l'autre extremite de la 
chaine et de la periode, e'est la diffusion par Internet des textes qui ne sont plus imprimes. 
7
 Notamment par une analyse des discours mise en parallele avec une analyse globale des mutations telle 
que nous avons voulu le faire ici. 
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importante du deroulement effectif des transformations par les agents eux-memes, surtout 
que ces transformations se font de plus en plus rapidement. En effet, elle devrait livrer 
une comprehension des mutations du marche en en dormant une representation 
convaincante. Rappelons a ce sujet le role, evoque dans cette partie, qu'ont joue, sur le 
marche quebecois, des editeurs ou agents du livre comme Jacques Fortin de 
Quebec/Amerique, Pierre Lesperance de Sogides et Bertrand Gauthier de La courte 
echelle quand est venu le temps de mettre en action, dans le marche meme, le nouveau 
paradigme, essentiellement economique, refoulant vers la sortie l'ancien modele, culturel, 
et ses representants juges obsoletes. Non seulement, dans les annees 1970, decennie ou 
tout bascule, ne se reconnaissaient-ils pas du tout dans les dirigeants de leurs 
regroupements professionnels (au sein du Conseil superieur du livre dirige par les Pierre 
Tisseyre, J.-Z. Leon Patenaude, Claude Hurtubise), tous d'une generation arrivee aux 
affaires dans les annees 1940-1950, mais en plus, pour ces jeunes agents la culture doit 
desormais etre soumise aux exigences du marche, de l'offre et de la demande. Le moins 
que Ton puisse dire, c'est qu'ils ont su utiliser les conditions economiques des annees 
1980 pour le developpement de leurs entreprises, laissant loin derriere eux les generations 
anterieures. Ce sont eux et quelques autres de leurs pairs, comme Herve Foulon et meme 
Alain Horic (de la generation anterieure toutefois, convaincu lui-meme de la necessite de 
repondre aux exigences financieres du secteur du livre mais empeche d'y adherer 
totalement, semble-t-il, par la personne de Gaston Miron, figure emblematique de 
l'edition culturaliste des annees 1960-19708), qui ont relance l'edition a partir de 1980, 
8
 L'analyse de la figure de Miron au sein des enjeux symboliques du marche editorial quebecois des annees 
1960-1970 reste a faire. On en trouvera cependant des elements dans Yergeau, 1994 : 83-115. Au sujet de 
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notamment grace au soutien des politiques d'Etat (PADEC-PADIE, projet de loi 51) 
favorisant le plus grand developpement possible, politiques qui ont ete mises sur pied, 
dans la fonction publique et au niveau gouvernemental, par des representants de cette 
meme nouvelle generation a laquelle ces jeunes editeurs appartiennent alors9. Nous avons 
la un exemple patent du role joue par les generations dans le renouvellement des faits 
sociaux et notamment des faits editoriaux. 
La 3e partie de la these nous permettra de voir comment les transformations qui 
surviennent dans 1'ensemble de la societe et, plus precisement, sur le marche editorial 
affectent precisement le developpement du catalogue d'un editeur. 
la posture de Horic dans les annees 1980, voir Horic (1989; 2003; 2004). 
9
 Rappelons que la fonction publique federate et la fonction publique quebecoise ont effectivement fait 
l'objet d'une arrivee massive de jeunes agents dans les annees 1960-1970 issus des universites canadiennes, 
avec des valeurs propres a la societe qui se mettait alors en place, valeurs qu'ils ont en partage, compte tenu 
des lieux de formation et, plus largement, du phenomene generationnel, avec les nouveaux agents 
editoriaux qui arrivent aux affaires dans les annees 1970 (voir supra, chapitre 4, note 3; Langlois, 1990 : 
322, 326). 
PARTIEIII 
ANALYSE. LE CATALOGUE DES EDITIONS HURTUBISE HMH 
PRESENTATION 
Dans cette 3e partie, nous analyserons le catalogue des Editions Hurtubise HMH. Nous 
voulons en montrer le fonctionnement non seulement en lui-meme, mais aussi dans ses 
rapports avec la maison qui l'a produit, avec le marche dans lequel il s'est developpe et 
dans la societe ou ces elements prennent place. De ce point de vue, la synthese que nous 
avons proposee dans la 2e partie servira de cadre historique et meme de systeme de 
validation de notre analyse (et de ses hypotheses). II s'agit pour nous, en travaillant cet 
objet, de prendre ce qui pourrait apparaitre comme des en-soi (collections et series, tout 
d'abord, mais aussi secteurs editoriaux) et de les penser dans un rapport continu avec le 
contexte qui en a favorise l'apparition et le developpement. Tout en construisant notre 
objet d'analyse, nous montrerons comment les elements qui composent le catalogue sont 
eux-memes des constructions sociales. Autrement dit et par exemple, une collection n'est 
pas seulement un objet clos qu'elaborerait l'editeur afin d'y mettre les livres qu'il compte 
mettre en circulation. C'est aussi un objet qui rend compte a un certain moment de la 
perception que l'editeur a du marche qu'il tente d'investir en proposant des produits 
destine a l'achat. II y a done la un effet de balancier (on pourrait meme dire dialectique) 
entre le marche et le producteur qui prend forme dans l'objet editorial lui-meme, livre, 
collection ou catalogue. La collection est done en ce sens une possibilite constitute non 
seulement en fonction de la comprehension qu'on peut avoir du marche, mais aussi des 
capacites de l'editeur a le comprendre, des moyens dont peuvent disposer pour s'y glisser 
les auteurs et autres agents (illustrateurs, traducteurs, pedagogues, conseillers) qui y 
participent - le moment de verite, si Ton peut dire, etant son impact social dont la vente 
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et le commentaire (ee qu'on pourrait appeler la reception dans un sens economique et 
social) sont des indices importants. Comme on le constate, cet objet hautement 
improbable, car il depend de nombreux agents qui ne peuvent y dormer que ce qu'ils ont 
ou ce qu'ils comprennent, dont on ne peut etre assure du succes aupres du lectorat, 
contient a la fois des potentialites et des effectivites (qui se traduisent par des strategies, 
des reussites et des echecs). C'est ce modele que nous elaborerons tout au cours des 
quatre prochains chapitres, partant d'une realite empirique precise (le catalogue de 
Hurtubise HMH), recadree dans l'histoire editoriale et sociale ou elle s'est developpee, 
pour essayer, in extremis, d'en degager un modele qui pourrait servir a de nouvelles 
recherches et qui s'inscrirait dans le cadre theorique que nous avons initialement 
developpe, a savoir 1'analyse quantitative revue a l'aune d'une critique culturaliste. 
Cette 3e partie est essentiellement analytique et fondee sur une approche statistique. 
Comme prealable, il a fallu constituer une base de donnees qui contiendrait tous les 
elements constitutifs touchant un catalogue d'editeur. C'est par ces donnees que nous 
avons commence notre analyse. Leur identification et leur juxtaposition ont ouvert des 
perspectives et ont suscite un certain nombre de questions et d'hypotheses qui ont 
amplifie l'analyse. C'est a ces questions et hypotheses que nous repondrons ou que nous 
mettrons a l'epreuve dans les prochains chapitres. 
Au chapitre 5, nous proposerons d'abord une theorie du catalogue et nous expliquerons 
dans les grandes lignes comment nous avons constitue notre base de donnees et a quel 
usage nous la destinons. Puis, nous examinerons le developpement global du catalogue de 
Hurtubise HMH, en lui-meme et par rapport au marche. Enfin, nous proposerons trois 
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applications precises de la base de donnees et du catalogue soit aux secteurs editoriaux, 
aux auteurs et aux genres. Ces applications reviendront comme elements de 1'analyse 
dans les chapitres ulterieurs. 
Au chapitre 6, nous traiterons des trois directions qu'ont connues les editions Hurtubise 
HMH soit celle de Claude Hurtubise (1960-1975), de Thierry Viellard (1976-1979) et 
d'Herve Foulon (1980-). Chacune de ces directions represente une periode de l'histoire 
de la maison, la premiere etant marquee par le demarrage et une premiere croissance; la 
deuxieme, par une crise suivie par une periode de transition vers la troisieme, qui marque 
une reprise progressive de la croissance et une diversification de la production. Comme 
nous le verrons, ces caracteristiques apparaitront nettement a l'examen du catalogue et 
seront confirmees notamment par les temoignages que nous avons recueillis. 
On peut d'ores et deja signaler que les differentes administrations ont toutes ete formees 
au sein de la maison meme, Viellard et Foulon ayant commence a y travailler bien avant 
qu'ils en deviennent les gestionnaires principaux. L'un et l'autre sont venus a la maison 
alors que, encore jeunes, ils entraient sur le marche du travail et parce qu'ils etaient les 
representants des associes francais de Claude Hurtubise1. Appartenant a une generation 
beaucoup plus jeune que celle d'Hurtubise, il etait dans l'ordre des choses qu'ils puissent 
succeder au fondateur. Leur arrivee aux postes de direction, dans les annees 1970, 
coincide avec la montee d'une nouvelle generation d'editeurs. Quoi qu'il en soit, Viellard 
et Foulon ont su diversifier les activites de la maison et surtout, au moment de la crise des 
1
 Thierry Viellard etait le neveu de Roger Mame et Herve Foulon, arriere-petit-fils d'Alexandre Hatier, 
appartenait a la famille qui possedait les Editions Hatier. 
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memes annees 1970, ils lui ont sans doute evite la faillite qui la mena9ait. Les trois 
periodes administratives seront examinees notamment en fonction des secteurs 
editoriaux, des auteurs et des genres, caracteristiques introduites au chapitre 5. Enfin, 
nous examinerons un aspect particulier de la diversification, soit la distribution qui 
apparait dans les annees 1980 et qui amenera une internationalisation des activites de 
l'entreprise et une sorte'de refondation. 
Apres une analyse proprement statistique, nous aborderons, aux chapitres 7 et 8, les 
collections et les series qui structurent le catalogue; la statistique y sera toujours presente, 
mais nous donnerons aussi une analyse de type qualitatif de la production qui permettra 
une ouverture vers une approche culturaliste; en cela, nous aurons l'occasion d'appliquer, 
a un cas precis, ce que nous avons evoque dans la partie theorique de la these, 
particulierement au chapitre 2, quand il a ete question de la critique culturaliste faite a 
l'analyse quantitative. En fait, l'analyse culturaliste que nous proposerons, du fait qu'elle 
vienne apres une analyse statistique et quantitative, devrait proposer une nouvelle facon 
d'envisager ce type d'analyse, marquant ainsi sa difference face aux approches discursive 
et archivistique strictes repandues a une epoque dans la recherche critiquo-historique. 
* 
Les series et les collections se repartissent tout d'abord a l'interieur des secteurs 
editoriaux; elles apparaissent comme des elements determinants dans la comprehension 
qu'on peut avoir des strategies de conquete des marches. Plus que les titres proprement 
dits, qui represented d'une certaine facon la production atomisee, les collections et les 
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series sont des elements de regroupement et de planification de la production. On peut 
meme penser que plus considerable est la place qu'elles occupent dans un catalogue, plus 
grande est precisement 1'importance accordee a cette planification. Nous verrons qu'en 
termes relatifs, cette place est tout sauf negligeable chez Hurtubise HMH. 
Le chapitre 7 est consacre a l'analyse des collections du secteur de la litterature generale. 
Ce secteur est le premier a avoir ete cree dans la maison d'edition et il s'est developpe 
jusqu'en 1963 avec uniquement des collections. Sa croissance est tout simplement 
phenomenale jusqu'en 1973 alors que survient la crise. Celle-ci est determinee en grande 
partie par des facteurs exteraes dont on a deja parle aux chapitres 3 et 4 et sur lesquels 
nous reviendrons ici, mais elle semble liee aussi a des transformations internes a la 
maison meme et que le catalogue reflete. En effet, comme nous le verrons, avant la crise 
(1974), il y avait deja une crise caracterisee par une chute de la production en litterature 
generale, secteur dirigee par Claude Hurtubise, qui avait ete mis en minorite dans la 
maison des 1972. 
Le chapitre 8 analyse les trois autres secteurs du catalogue. Ces secteurs sont apparus au 
cours de l'histoire de la maison et lui ont permis de diversifier la production et de 
continuer a la developper, notamment parce que les secteurs deja en place au sein de 
l'entreprise avaient atteint, pour une raison ou une autre, une certaine stagnation voire 
amorce une regression. En fait, lorsqu'un secteur periclite, nous verrons qu'un autre doit 
apparaitre pour compenser le declin et perenniser l'activite industrielle. Toutefois, il 
faudra une crise prolongee, un changement de directions et de proprietaries, un 
dynamisme nouveau (issu d'une nouvelle generation plus apte a adopter une nouvelle 
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gestion, de nouveaux produits) pour que l'entreprise integre entierement un modele inedit 
dans sa propre culture, rompant ainsi non seulement avec son histoire mais aussi avec un 
etat du marche devenu obsolete . Comme nous le constaterons a l'analyse du catalogue, il 
faudra alors compter sur plus d'une decennie de transformations et notamment sur 
1'intervention de l'Etat, comme nous l'avons vu aux chapitres 3 et 4, qui apportera son 
soutien, a un niveau macro-editorial, pour favoriser l'introduction de nouveaux modes de 
gestion dans l'entreprise. 
Aux chapitres 7 et 8, les series et les collections feront aussi l'objet d'une analyse de 
contenu. Ayant auparavant ete traitees d'un point de vue statistique, nous les examinerons 
dans ce qu'elles proposent par ailleurs en isolant un certain nombre de parametres comme 
leur duree, le nombre de titres qu'on y trouve, les directeurs qui les supervisent, le 
moment de parution des titres et leur frequence, leurs rapports avec les lectorats vises, la 
fonction de leur ecriture, leurs lieux d'impression (dans la mesure ou ils denotent un 
aspect de la strategic proprement editoriale mais aussi industrielle de la maison) et leurs 
paratextes comme indices de strategies. C'est l'uniformite de cette grille qui permettra 
d'en arriver a des considerations generates par lesquelles collections et series pourront 
etre comprises independamment non seulement de leur appartenance sectorielle, mais 
2
 L'activite de distributeur-diffuseur de la maison a eu indeniablement ime influence sur le developpement 
du catalogue, comme nous le verrons au chapitre 5. De plus, le fait qu'Herve Foulon soit aussi proprietaire 
d'une autre maison d'edition depuis 1982, Marcel Didier Canada, a des consequences certaines sur le 
developpement respectif des catalogues des deux maisons, a tout le moins dans le secteur du livre scolaire. 
De la meme facon, l'acquisition par Foulon, en novembre 2008, des Editions XYZ, specialisees en 
litterature generate (Caroline Montpetit, Le Devoir, 6 novembre 2008, p. B7), aura un effet certain sur 
1'ensemble des activites de ses entreprises. Si un certain nombre de questions surgissent d'un point de vue 
editorial, d'autres trouvent reponse sur le plan administratif. Ainsi, dans une perspective de rationalisation, 
les services administratifs de la maison acquise releveront sans doute de Hurtubise HMH. Rappelons 
qu'acheter une maison d'edition, c'est tout d'abord et essentiellement acheter un fonds editorial, ou un 
catalogue pour rester dans le cadre de notre these. 
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aussi de leur appartenance au catalogue de Hurtubise HMH, participant de la sorte a notre 
recherche d'un modele analytique et interpretatif. 
Nous verrons done a la fois en quoi les secteurs editoriaux sont determines par le 
developpement des collections et des series et en quoi ces dernieres empruntent aux 
secteurs auxquels elles sont destinees. Cette reversibilite d'un objet, a la fois influence 
par ce qui le contient et influencant ce qui le contient, contribuera precisement a 
l'elaboration du modele que nous recherchons. Encore une fois, les parametres retenus 
pour analyser les collections et les series permettront de les aborder de facon autonome, 
independamment des secteurs d'origine, un certain nombre de parametres ayant ete 
choisis en dehors d'eux. 
Cette analyse des collections et des series est done au centre de notre etude empirique 
telle que nous l'avons concue, dans le cadre theorique que nous nous sommes donne. Elle 
contient une analyse quantitative et une analyse culturaliste (ou qualitative). Elle permet 
de mettre en perspective un grand nombre d'objets specifiques, cela dans leurs 
differences et leurs ressemblances, et d'en deduire des regies qui permettront de proposer 
l'hypothese d'un fonctionnement general de tout catalogue. En somme, offrir une analyse 
du singulier dans les limites que permet un grand nombre d'objets deja classes (87 
collections et series) et que rend impossible a realiser la plethore et l'indifferencie des 
titres toutes categories confondues (les 1 534 documents du catalogue de Hurtubise HMH 
percus comme pure accumulation), en meme temps que tirer une theorie, a valider dans 
des recherches ulterieures. 
CHAPITRE5 
LE CATALOGUE DANS SA GLOBALITE 
Ce chapitre se presente comme une introduction generate a l'analyse du catalogue des 
Editions Hurtubise HMH. Nous y verrons d'abord ce que nous entendons par catalogue. 
Ensuite, nous examinerons, dans ses grandes lignes, le developpement d'un catalogue 
precis, notamment en rapport avec le marche editorial quebecois. Eiifin, nous donnerons 
trois applications de notre methode en examinant les secteurs, les auteurs et les genres. 
Ces trois aspects reviendront dans les chapitres suivants pour etayer les analyses que nous 
ferons des administrations ainsi que des collections et series. 
1. Le catalogue comme objet de recherche 
L'analyse statistique d'un catalogue oblige a rassembler le plus grand nombre de donnees 
possibles sur les documents qu'il contient1. C'est ce que nous avons fait pour cette 3e 
partie de la these. Mais avant d'en livrer l'analyse, demandons-nous ce qu'il faut 
entendre par catalogue d'editeur. 
1
 Nous utiliserons le plus souvent le mot document quand il s'agit des elements editoriaux composant le 
catalogue pour la simple raison que ces elements contiennent autre chose que des livres. On y trouve aussi 
des cahiers, des revues, du materiel pedagogique, des disques et des rubans magnetiques, des jeux et des 
affiches, voire des poupees. En grande majorite toutefois, il s'agit de livres et de cahiers. En fait, 77 % des 
documents du catalogue des Editions Hurtubise HMH sont des livres et 19 % sont des cahiers. Toutefois, 
quand il sera evident que la realite analysee ne contient que des livres, c'est eventuellement ce dernier mot 
que sera utilise. 
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Nous avons defini, dans 1'introduction, le catalogue comme 1'ensemble des documents 
publies par la maison d'edition dans son activite. Cette definition signifie qu'il faut 
d'abord etablir la liste de ces documents. Le plus souvent, cette liste complete n'existe 
pas a proprement parler. Bien sur, tout au long de son histoire, la maison d'edition publie 
des catalogues destines a sa clientele, mais leur examen montre qu'ils ne contiennent pas 
forcement la totalite des documents publies, surtout quand la maison a des activites dans 
plusieurs secteurs editoriaux, independants les uns des autres, qui l'obligent a publier 
plusieurs catalogues simultanement ou altemativement pour autant de clienteles 
differentes (catalogues de Hurtubise HMH, 1967-2003). Des oublis se glissent alors entre 
les differents catalogues. Au demeurant, la liste des titres de documents ne suffit pas a 
l'analyse du catalogue. Les donnees qui nous interessent ne se trouvent, elles non plus, 
nulle part rassemblees. De quelle nature ces donnees sont-elles, et ou les trouver ? 
Ces donnees decrivent l'objet materiel qu'est un catalogue d'editeur et cela a travers ses 
composantes, les documents qui le constituent c'est-a-dire, le plus souvent, les livres eux-
memes. II arrive cependant qu'une maison d'edition publie autre chose que du livre; ce 
peut etre des enregistrements sur bande magnetique, disque de vinyle, disquette 
electronique, voire base de donnees disponible sur Internet. Ce peut etre aussi des objets 
tels des jeux de toutes sortes. De plus, les catalogues renvoient a certaines donnees 
sociales qui ne sont pas forcement mises de l'avant par l'editeur, comme les donnees 
relatives aux auteurs, a leur appartenance sexuelle proprement dite, a leurs lieux et annees 
de naissance, aux generations d'appartenance et au moment, dans leur vie, ou ils publient. 
De facon generate, quelles sont les donnees qui peuvent nous interesser dans les 
documents edites ? Ce sont tout d'abord celles qui designent les types de documents 
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comme le livre, le cahier, la revue, le materiel didactique (casse-tete, jeux, marionnettes), 
l'affiche, le ruban magnetique et magnetoscopique, le disque de vinyle, le CD, le DVD. 
Ces donnees comprennent d'abord le titre complet du document et son sous-titre 
eventuel. 
Ensuite, elles concernent le nom des auteurs, leurs dates d'existence, naissance et mort si 
survenue, leur sexe, leur age au moment de la parution de chaque document edite, leur 
nationality. 
Dans le cas de Hurtubise HMH par exemple, les donnees relatives aux documents edites 
concernent le secteur de publication du document en tant que tel (secteurs litterature 
generate, livre scolaire, litterature jeunesse et livre pratique), le nom de la collection dans 
laquelle le document est publie, son numero eventuel ou sa position dans la collection, le 
nom du directeur de collection s'il y en a un, voire celui des conseillers scientifiques et 
techniques y ayant travaille quand ils sont connus . 
Sur le plan technique precisement, on peut identifier le nom des illustrateurs, 
photographes et graphistes ayant concu et realise le travail de couverture et des pages 
interieures. L'examen de ces donnees peut reveler, sur plusieurs annees, des continuites 
d'un titre a l'autre, d'une collection et d'un secteur a 1'autre. 
Au sujet du document proprement dit, il importe le cas echeant d'en connaitre l'annee de 
publication, le genre auquel il appartient (roman, essai, manuel du maitre, livre de 
cuisine), son format, son nombre de pages, son prix au moment de la parution, ses annees 
2
 La liste des catalogues commerciaux publies par Hurtubise HMH et utilises pour constituer notre base de 
donnees se trouve dans la bibliographic en fin de these. 
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de reimpression, de reedition, s'il y en a eu, son tirage et ses ventes. Ces deux dernieres 
donnees sont le plus souvent inaccessibles a la recherche, et cela pour des raisons de 
strategies et de confidentialite corporatives. Elles ne se trouvent, quand elles ont ete 
comptabilisees et conservees, que dans les archives administratives de la maison. En 
general, les editeurs n'en donnent pas acces aux chercheurs, ce qui flit le cas en 
Foccurrence. 
On peut retenir aussi le numero ISBN du document, quand il existe3, le nom des 
coediteurs eventuels, leur lieu d'origine, le type de relations d'affaires qui unissent notre 
editeur a ses partenaires de l'exterieur de la maison. Enfin, on peut identifier le nom de 
l'imprimeur, la date de l'acheve d'imprimer et le lieu d'impression. 
Dans le cas de documents traduits, il faut preciser la langue d'origine, le nom des 
traducteurs, le titre du document dans la langue originale, son lieu d'edition dans celle-ci 
et le nom de son editeur ainsi que l'annee de sa premiere publication chez ce dernier. 
Comme on le voit, ces donnees sont abondantes et morcellent l'objet d'analyse qu'est le 
document edite. La recherche a pour fonction d'identifier ces informations, de les 
hierarchiser et de les relier entre elles afin d'en tirer une comprehension qui resitue 
l'objet dans son processus de fabrication et dans ses enjeux sociaux, immediats et 
eloignes. Mais, avant d'acceder a cet objet elabore, revenons a nos donnees et 
demandons-nous ou nous pouvons les trouver. 
3
 L'ISBN (International Standard Book Number) a ete cree en 1966; il a commence a se repandre dans 
l'industrie du livre au milieu des annees 1970. II comprenait 10 chiffres dans un premier temps et 13 a 
partir de 2007. Ces chifrres se regroupent en categories : localisation geographique de l'editeur, l'editeur 
proprement dit, le produit specifique qu'ils designent, une cle de verification. On peut imaginer, a une 
echelle macro, l'utilisation analytique qu'on pourrait en faire. 
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Une enquete menee sur cette question montre qu'il n'existe qu'un endroit ou trouver la 
plupart de ces renseignements et c'est sur le document publie lui-meme ou dedans. En 
effet, si Bibliotheque et Archives nationales du Quebec collige certains renseignements 
relatifs aux documents edites et les propose notamment dans son catalogue 
bibliographique en ligne, l'editeur, pour sa part, ne les conserve pas ou, en tout cas, pas 
de facon systematique, complete et librement accessible. 
L'ensemble de ces donnees est rassemble en une base de donnees. Une telle base etait 
inexistante pour Hurtubise HMH. L'informatique permet de fabriquer un tel objet, 
accessible et souple a l'usage4. Pour etablir la base de donnees la plus complete possible, 
il faut done examiner chacun des documents publies, I' avoir eu en main. Au prealable, 
une premiere liste est etablie par une consultation des catalogues commerciaux de 
l'editeur et des catalogues bibliographiques des grandes bibliotheques et particulierement 
de Bibliotheque et Archives nationales du Quebec que la loi sur le depot legal, en vigueur 
depuis 1968, a constitue en conservatoire du livre quebecois5. C'est une fois cette liste 
etablie que nous examinons livre en main chacun des documents du catalogue pour en 
tirer les donnees dont on a fait remuneration. Cette derniere operation ne peut se faire 
qu'en bibliotheque, car l'editeur n'a pas conserve d'exemplaires de toute sa production. 
Du reste, meme BAnQ, en depit du depot legal, ne possede pas la totalite de la 
production. II manque quelquefois des renditions voire des titres originaux. 
4
 La base de donnees constitute pour la presente recherche a ete deposee dans les archives du GRELQ. 
5
 BAnQ tient les statistiques sur le livre depuis 1968 et les rend publiques annuellement dans des rapports 
d'activites. Voir la bibliographie en fin de these pour une liste complete jusqu'en 2003. Par ailleurs, depuis 
2001, l'Observatoire de la culture et des communications rattache a l'lnstitut de la statistique du Quebec 
donne aussi certaines statistiques au sujet du livre. Toutefois, comme nous le disions dans la 2e partie de la 
these, ces statistiques demarrent en 2001, alors que notre objet d'etude va jusqu'en 2003. Ces 3 annees 
n'etaient pas suffisantes pour que nous recourions a l'outil de l'OCC. 
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Quoi qu'il en soit, pour le catalogue de Hurtubise HMH, nous avons identifie 1 534 
documents publies pendant 44 ans d'activite (1960-2003); de ce nombre, nous avons pu 
en examiner 1 452, soit 95 % de l'ensemble6. 
Les donnees relatives aux documents non examines directement proviennent soit des 
catalogues commerciaux de l'editeur, soit des catalogues bibliographiques disponibles sur 
Internet des grandes bibliotheques canadiennes (d'Etat, de villes et d'universites) ou nous 
n'avons pu nous rendre. Ces donnees ne complement que partiellement les fiches des 
documents ayant echappe a l'examen livre en main, mais le faible nombre de ces 
documents ne devrait pas entamer la valeur de l'analyse. D'autant que cette cueillette 
incomplete, faite a partir de listes deja constitutes, rapporte tout de meme certaines 
donnees dont nous avons pu disposer. 
La fiche analytique mise au point pour la presente recherche, relative a chaque document 
du catalogue que nous avons collige, comprend 70 champs de saisie. C'est a partir de ces 
champs que les listes et tableaux qui decrivent le catalogue par le menu ont ete etablis. 
De la, nous avons tire les figures qui donnent, chacune separement, un apercu du 
catalogue sur un point precis. En effet, une figure traduit visuellement une serie de 
donnees qui se deploie dans la quantite et le temps. L'analyse consiste notamment, 
comme nous le verrons dans cette 3e partie, a rapprocher certaines donnees entre elles 
afin de faire apparaitre des realties qui ne sont pas directement observables. 
6
 Certains documents n'ont pas toutes les donnees enumerees plus haut et qui constituent les champs de 
saisie de notre base de donnees. Cependant, la quantite de documents oil on les trouve permet de disposer 
d'un nombre suffisant d'occurrences pour proceder a une analyse statistique significative. 
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Ce regroupement, sa hierarchisation, c'est-a-dire son organisation en niveaux successifs 
de comprehension, construit dans sa totalite l'objet d'analyse de notre recherche, le 
catalogue de Hurtubise HMH. Or cet objet que la demarche analytique fait apparaitre 
n'existait nulle part avant elle, bien que tous les elements qui en font partie etaient 
disponibles, mais epars. lis etaient en effet dissemines, sans liens entre eux, en tout cas 
sans les liens que nous avons etablis. S'il a fallu les rassembler en base de donnees, le 
plus important toutefois du point de vue analytique a ete le travail que nous avons fait 
pour en degager un sens, c'est-a-dire pour etablir des liens significatifs qui s'inscrivaient 
dans une logique de comprehension et d'argumentation. 
Donnons quelques exemples pour illustrer notre demarche. Soit le nombre d'auteurs 
differents qui ont publie au mo ins un document chez Hurtubise HMH, entre 1960 et 
2003. Ce resultat est simple; apres consultation de la base de donnees, on en trouve 988. 
Deuxieme question : combien y trouve-t-on d'auteurs hommes et d'auteures femmes ? II 
y a 290 femmes et 698 hommes ayant publie, dans cette meme periode, au moins un 
document. 
Revenons sur la definition de ces donnees simples : 988 auteurs, hommes et femmes, 
ayant publie au moins un document, cela veut dire qu'un meme auteur ne revient pas 
deux fois dans cette liste meme s'il a publie plus d'un document. Y a-t-il des situations 
analytiques ou le meme auteur peut revenir plus d'une fois sur une liste statistique tiree 
de la base de donnees generate ? La chose se rencontre. Ainsi, si nous examinons l'age 
des auteurs au moment de la publication des documents. Le meme auteur peut alors 
apparaitre plusieurs fois dans cette nouvelle liste, s'il a publie plusieurs documents a 
differents moments. La focalisation ici se fait done sur l'age et non sur l'auteur 
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proprement dit. Dans ce cas precis, ce qui retient l'analyse, c'est comment, sur une 
periode donnee, l'age des auteurs evolue dans la structuration du catalogue. Par ailleurs, 
dans le premier exemple, on peut observer la repartition des auteurs en fonction de leur 
appartenance sexuelle. C'est done la focalisation analytique qui determine la composition 
des listes issues de la base de donnees. 
Revenons a la presence dans le catalogue des hommes et des femmes comme auteurs, 
698 hommes (71 %) et 290 femmes (29 %) en 44 ans d'activite editoriale. Ces deux 
nombres conduisent a diverses analyses. On peut examiner tout d'abord revolution du 
rapport hommes-femmes selon les periodes et les generations. Une premiere etude simple 
consisterait a considerer revolution annuelle de ce rapport hommes-femmes. A un niveau 
de complexity plus eleve, il y a l'etude des periodes. La periode se definit par un certain 
nombre d'annees determinees par des criteres precis. Par exemple, la periode comprise 
entre 1960 et 1975 recouvre la direction administrative de Claude Hurtubise; celle entre 
1976 et 1979, la direction de Thierry Viellard; enfin, de 1980 a 2003, il y a la direction 
d'Herve Foulon. 
Chacune des trois directions administratives a sans doute donne une empreinte 
particuliere a sa periode, ces particularites pouvant apparaitre notamment dans l'analyse 
statistique. Et, en effet, l'examen statistique de ces trois periodes montre des differences 
significatives dans le rapport relatif des auteurs hommes et des auteures femmes. Par 
ailleurs, une analyse plus ample montre aussi les limites de cette periodisation. En fait, on 
peut des maintenant imaginer que certaines choses se sont continuees d'une periode a 
l'autre. Sans compter que, comme nous l'avons vu dans la 2e partie, certaines realties ont 
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ete determinees par le marche que les differentes directions n'ont pu qu'enteriner dans 
leurs strategies, voire par les changements qui surviennent dans 1'ensemble de la societe. 
Une base de donnees se determine tant par les quantites qu'elle contient que par ses 
elements descriptifs, ce qu'on pourrait appeler ses qualites. Par cela, nous entendons les 
differentes categories qui definissent l'objet etudie (auteurs, appartenance sexuelle, age, 
imprimeurs, genres, collections, secteurs editoriaux, annee d'edition, reedition, 
traduction, etc.). Le quantitatif vient dormer une valeur a chacune des qualites. Nous ne 
pouvons pas mieux suggerer a ce stade-ci le rapport elementaire que qualitatif et 
quantitatif entretiennent entre eux7. 
Autre exemple. Les tranches d'ages auxquelles les auteurs appartiennent sont 
determinees par l'age de l'auteur au moment de la publication de son document. La 
tranche d'ages se definit par le rassemblement des auteurs dont l'age au moment de leur 
publication est compris entre deux limites d'age. Par exemple, la tranche des auteurs 
comprise entre 31 et 40 ans. Quel interet a utiliser cette categorie analytique? Relevons 
d'abord une caracteristique, paradoxale en apparence : la tranche d'age ne depend pas 
uniquement de l'annee de naissance ! Qu'est-ce a dire? Tout simplement ceci: si nous 
comparons trois periodes entre elles, par exemple les annees 1960, 1970 et 1980, il 
devient interessant d'examiner comment une tranche d'ages evolue, c'est-a-dire si le 
nombre de ses representants croit ou diminue dans ces 3 decennies. Autrement dit, 
combien y a-t-il d'auteurs ayant entre 31 et 40 ans dans chacune d'entre elles? L'analyse 
7
 Cette these a necessite la fabrication de plus de 200 figures issues d'autant de listes et de tableaux 
statistiques. Chacun met en relief une qualite de l'objet ainsi que son evaluation. C'est ce rapport et ses 
composantes qui n'etaient pas directement observables auparavant et qui donnent a des aspects descriptifs 
une valeur quantitative. 
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peut alors reveler un rajeunissement ou un vieillissement de l'auctorat. Toutefois, il faut 
aussi tenir compte du fait qu'un auteur de 35 ans a une histoire differente selon qu'il est 
ne en 1968, en 1953 ou en 1938. 
II existe done une histoire generationnelle des tranches d'age. La notion de generation 
suppose que les auteurs d'un meme age, eventuellement d'une meme origine 
geographique et nationale, partagent un systeme de valeurs et de perceptions issu d'une 
contemporaneite dans la naissance, la formation, l'entree sur le marche du travail et 
l'actualite en general. Avoir vingt ans en 2004 n'a done pas le meme contenu qu'avoir 
vingt ans en 1980. Les systemes educatif, economique, symbolique ne sont pas 
exactement les memes a 25 ans de distance8. 
Relevons un autre point au sujet des generations, elles ne sont pas independantes les unes 
des autres. En realite chacune est issue de la precedente et ce lien qui les unit les 
determine aussi. Ainsi, la generation qui a vingt ans aujourd'hui est issue de la generation 
qui en a 45, et qui avait vingt ans dans les annees 1980. Or cet aspect du phenomene 
generationnel qui a un fondement quantitatif certain, a un contenu qualitatif determinant. 
En effet, de quoi est done fait ce que se transmettent les generations successives? On voit 
ici encore que l'analyse quantitative appelle une analyse de contenu. C'est la place que 
tient, dans notre these, la 2e partie qui a pour fonction non seulement de dresser un 
arriere-plan a l'analyse quantitative du catalogue, mais aussi d'en expliquer revolution et 
aussi de valider les hypotheses qui naissent de la stricte analyse statistique d'un objet 
precis. En somme, l'analyse statistique indique le lieu social et temporel du changement 
8
 Le developpement qui precede et qui suit s'inspire des travaux suivants : Escarpit 1986 [1958]; Attias-
Donfut, 1988; 1991; Mannheim, 1990 [1928] 
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et quantifie ce changement; 1' analyse historique est concue comme un systeme 
d'explication et de validation. 
Une realite simple est une donnee qui, bien que pouvant etre revelee par un travail 
analytique, fournit une information immediate, qui se suffit a elle-meme. C'est le cas, par 
exemple, du nombre d'auteurs ayant publie au moins un document chez Hurtubise HMH, 
entre 1960 et 2003. Dans un second temps, ce nombre a ete divise en deux selon le 
principe de l'appartenance sexuelle. On voit ainsi, a la base, la simplicity du travail 
analytique et Ton peut deja entrevoir son importance si on met cette donnee simple en 
presence d'autres donnees. Leur rencontre produit une nouvelle donnee ou un resultat 
d'analyse qui renseigne a son tour sur un autre aspect precis de l'objet analyse. Des lors, 
c'est le principe de complexite qui apparait. 
Ainsi, dans le cas des auteurs hommes et des auteures femmes, la complexite peut venir 
d'une analyse de revolution annuelle du rapport des uns et des autres. Ou encore, de la 
repartition des uns et des autres dans les secteurs editoriaux ou les genres. Le resultat 
d'une telle analyse complexe montre, par exemple, que les auteures femmes sont 
majoritaires dans le genre du roman, publie dans la section jeunesse, entre 1991 et 2003. 
Ce resultat, qu'on peut saisir facilement dans son caractere factuel, vient en realite de la 
complexite que 1'analyse statistique a permis de constituer a travers des recoupements 
d'informations issues de la base de donnees. 
A partir de tels resultats, on peut chercher les raisons sociales qui en sont l'origine. 
Celles-ci n'apparaissent pas dans l'analyse statistique. Tout se presente done comme s'il 
y avait deux aspects a la recherche, un aspect denominatif (ou qualitatif) et un aspect 
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quantitatif. Cela correspond aux developpements theorique et historique des lere et 2e 
parties de la these d'une part et a l'analyse statistique de la 3e partie d'autre part. 
Revenons au rapport entre auteurs hommes et auteures femmes revele par l'analyse 
quantitative. En ayant a 1'esprit les developpements du chapitre 3 sur la presence des 
femmes dans la societe quebecoise des annees 1960, on peut suggerer que 
l'accroissement des auteures femmes s'explique notamment par un plus grand nombre de 
femmes diplomees. En effet, les courbes d'accroissement des auteures et des diplomees 
connaissent une progression simultanee. De plus, ce double accroissement pourrait 
notamment expliquer 1'augmentation du lectorat et des ventes de livres a cette epoque. 
L'analyse statistique pratiquee dans cette these se limite a un catalogue d'editeur, qu'elle 
considere en lui-meme et qu'elle structure en une realite complexe. Ce travail ouvre des 
perspectives, comme nous le verrons, quant aux rapports de ce catalogue avec le marche 
ainsi qu'avec l'ensemble de la realite sociale. C'est ce modele que notre these 
developpera. 
2. Developpement general du catalogue de Hurtubise HMH 
Nous l'avons dit, le catalogue des editions Hurtubise HMH contient 1 534 documents 
publies en 44 ans. Examinons leur repartition annuelle tout au long de cette periode 
(tableau 5.1). 
Figure 5.1 : Documents publies par annees, 1960-2003 
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De 1960 a 1964, la production oscille entre 5 et 8 documents edites par annee. C'est en 
1965 que la production decolle veritablement (elle double presque par rapport a l'annee 
precedente) pour atteindre un sommet en 1973. Pendant ces neuf annees, la croissance est 
continue et spectaculaire passant de 9 documents a 79. C'est une augmentation de 
presque 900 %. On ne constate aucun recul dans ces memes annees, chaque annee battant 
le record etabli l'annee precedente. Nous verrons au chapitre 6 dans quels secteurs le 
decollage s'est fait. En 1974 et 1975, chute tres importante, la production passe de 79 a 
39 puis 24, soit une diminution de 329% en 2 ans. 
De 1976 a 1979 survient un tassement avec une production annuelle moyenne de 28 
documents. La derniere annee se caracterise toutefois par une reprise avec 35 documents. 
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A partir de 1980 on observe un mouvement ascensionnel qui n'est cependant pas 
constant. En effet, les annees de baisse succedent aux montees. Cette periode qui va 
jusqu'en 2003 peut se diviser en neuf courtes sous-periodes, ou cycles, qui prennent done 
Failure generate de pics et de creux, chacun des cycles durant de trois a quatre ans. 
Sur 1'ensemble de la periode, on distingue trois hauts sommets relatifs, en 1973, en 1983 
et en 1998 avec, respectivement, 79, 64 et 86 documents. Entre ces trois sommets, on a 
deux creux importants, le premier en 1976, avec 22 documents, et le second en 1987, 
avec 15 documents. On peut aussi faire une autre lecture de la figure 5.1 et n'y voir que 
deux sommets, l'un en 1973 et l'autre en 1998. Entre les deux, nous aurions une periode 
de baisse qui toucherait le fond dans les annees 1987-1991. Cette lecture considere les 
annees 1982, 1983 et 1985 comme des annees atypiques dans le mouvement de descente; 
nous verrons pourquoi au chapitre 6. 
Examinons de plus pres les annees 1980-2003 reproduites a la figure 5.2 en nous 
attardant aux 9 cycles reperes. 
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Figure 5.2 : Documents publies de 1980 a 2003 

























i - H r M m ^ - i n i o r ^ o o a i o - ' - i r M m ' ^ - i / i v o ^ oo en o *n 
C O G O O O O O O O G O O O O O O O C n c n c n c n c n c n c r t C f t C r t C n o O 
C n c n c n C n c n C n c n c n C f t C F t C r t C f t C f t C f t C n O t O t C r i C n o O 




On peut considerer le mouvement general de ces 24 ans comme ascensionnel dans la 
mesure ou on passe, entre 1980 et 1998, de 25 a 86 documents edites. Cependant, cette 
ascension generate est entrecoupee et suivie de nombreux creux, comme en 1987, et des 
remontes significatives, comme en 1993 et 2001. 
Dans un premier cycle, entre 1980 et 1983, la production passe de 25 a 64 documents9. 
Un deuxieme cycle, entre 1983 et 1985, voit un creux qui indique une production de 23 
documents en 1984 suivi d'une remontee en 1985 qui fixe la production a 44 documents, 
ce qui est moins que le niveau de 1983 (64 documents). Un troisieme cycle, qui va de 
1985 a 1988, est delimite par deux pics au centre desquels on trouve un creux, en 1987, 
ou la production descend a 15 documents. La production de cette derniere annee se situe 
9
 Ce premier cycle est une partie d'un cycle commence en 1979, voire en 1976, selon la perspective qu'on 
envisage. 
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a un niveau comparable a celle de 1966 alors que la maison editait 12 documents, venant 
cependant d'entamer une phase ascensionnelle. En 1987, la production se trouve au 
contraire dans une chute. 
A partir de 1988 et jusqu'en 1998, quatre courts cycles se succedent qui s'inscrivent dans 
le mouvement general ascensionnel deja mentionne. On passe ainsi de 17 documents 
edites, en 1990, a 86 en 1998. Enfin, de 1998 a 2003, deux courts cycles se succedent qui 
voient cependant s'inscrire un mouvement vers le bas dans la production. On passe en 
effet des 86 documents edites a 51 (2000). Un dernier cycle qui commence en 2001 est 
marque par une remontee qui fait grimper la production a 65 documents que les annees 
2002 et 2003 voient baisser au niveau de 56. 
On peut penser que ce 9e et dernier cycle de la periode 1980-2003 n'est pas complete 
dans la mesure ou le comportement des cycles anterieurs fait attendre une annee 2004 ou 
2005 en legere hausse. 
En somme, l'histoire de la maison commence par un demarrage lent et constant de 5 ans 
suivi d'un decollage a partir de 1965. Jusqu'en 1973, la maison connait une croissance 
remarquable. A partir de 1974, nous assistons a des mouvements de croissance et de 
decroissance qui semblent obeir a deux types de cycles. Un cycle long, sur treize a quinze 
ans, et un cycle court, sur trois a quatre ans. Le cycle long voit d'abord une chute 
importante et brusque de la production de documents edites, comme en 1974-1976, 1986-
1987 et 2000, qui est suivie d'une lente ascension qui mene a un pic en 1983 et en 1998. 
C'est dans la phase ascensionnelle de ce cycle long qu'on observe le second type de 
cycles qui s'etend, pour sa part, sur trois a quatre ans. En effet, dans cette phase 
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ascensionnelle generate, une suite de cycles courts, ou alternent pics et creux, comme en 
1988-1991, 1991-1993, 1993-1995, 1995-1998, mene vers des pics dominants. 
En somme, apres une croissance continue entre 1965 et 1973, le catalogue est entre dans 
une phase de croissance morcelee qui mene jusqu'en 2003. Cette seconde phase se 
caracterise par des chutes brusques et des remontes relatives lentes qui ont elles-memes 
deux types de cycles, l'un court et l'autre long10. 
Comment, dans son ensemble, le marche editorial quebecois se comportait-il au meme 
moment? Examinons la figure 5.3n . 
10
 Ces cycles que nous avons identifies ici semblent correspondre a ce que les economistes appellent les 
cycles Kitchin et les cycles Juglar. Un cycle est un phenomene qui se reproduit a intervalles reguliers sur 
une longue duree. Les cycles Kitchin sont des cycles d'une duree moyenne de 40 mois (3 a 4 ans). lis sont 
eux-memes compris a l'interieur des cycles Juglar. Les cycles Juglar ont une duree qui varie entre 7 et 11 
ans. lis contiennent le plus souvent deux cycles Kitchin de ralentissement (Caire; Clerc; Cot; Jessua). 
11
 Cette figure a ete constitute a partir des statistiques du depot legal institue en 1968 et administre par la 
Bibliotheque nationale du Quebec. 
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Figure 5.3 : Production de titres, editeurs commerciaux, 1972-2002 (avec une definition nouvelle 
d'« editeur commercial » a partir de 1986) 
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Cette figure rend compte de la production des « editeurs commerciaux » quebecois . 
Nous avons commence la figure a 1972 parce que la definition d'editeur commercial 
comprenait un editeur comme Hurtubise HMH°. En 1986, la definition sera resserree a 
nouveau et exclura les « maisons d'enseignement», les « associations diverses », les 
« communautes culturelles », les « gouvernements locaux et multilocaux » et quelques 
12
 C'est en 1968 que la BNQ demarre ses statistiques. A partir de 1972, elle distingue « editeurs 
commerciaux » et« publications gouvernementales ». 
13
 De plus, la BNQ estime qu'il a fallu quelques annees avant de mettre en place le systeme de statistiques. 
D'une part, au debut, les editeurs ne se pliaient pas de facon conforme a la loi du depot legal; par ailleurs, a 
l'interieur meme de la BNQ, il a fallu mettre en place le service en question. C'est done au debut des 
annees 1970, que les statistiques atteignent une plus grande exactitude. 
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autres encore . Ce sont ces retranchements qui expliquent la chute qu'on observe cette 
annee-la15. 
Pour chaque annee, il s'agit de titres publies en lCTe edition et en rendition, sans egard a la 
langue (francais, anglais et autres)16. Les «titres » comprennent aussi les brochures, 
definies comme des publications non periodiques qui contiennent moins de 48 pages17. 
La production de l'edition commerciale quebecoise entre 1972 et 2002 contient 102 616 
titres. 
Pendant cette periode, on observe une progression continue, la production annuelle 
passant de 1 595 a 5 357 titres, soit une augmentation de 336 %. Entre ces deux dates, 
trois annees indiquent une chute significative de la production : 1975, 1983 et 1986. Les 
rapports annuels de la BNQ n'analysent pas les causes de 1'augmentation ou de la 
diminution de la production. Sauf toutefois pour l'annee 1986, qui s'explique par une 
definition plus restrictive de l'editeur commercial faite par la BNQ et done un retrait 
d'une partie de la production comme nous l'avons vu18. 
On remarque aussi que le nombre de titres augmente considerablement en 1981 et 1982. 
II s'agit, selon la BNQ, d'un rattrapage dans le traitement de titres deposes qui auraient 
En 1987, on en retranchera aussi les « services sociaux et de sante ». 
15
 Ces changements importants dans la facon de produire les statistiques posent un probleme quant a leur 
continuity. Mais cette situation s'observe dans d'autres instituts de la statistique, comme nous l'avons vu 
pour la France au chapitre 2. 
16
 Nous employons ici le terme de «titres » pour rester conforme a l'appellation de la BNQ. C'est 
l'equivalent de ce que nous appelons, dans cette these, des « documents ». 
17
 UNESCO (1964), Actes de la conference generate. Treizieme session, Paris. Voir : Resolution B.l, p. 
149-153. Cette reference est citee dans Statistiques de l'edition au Quebec, 1968-1982, Montreal, 
Bibliotheque nationale du Quebec, 1984, p. 38. 
18
 « Nous estimons que la diminution du nombre de titre de 30,35 % par rapport a 1985 s'explique en 
grande partie par les changements effectues dans la codification [de la BNQ] plutot que par une baisse en 
tant que telle » (Vadnais , 1987 : 20). 
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du apparaitre dans les annees anterieures. Du reste, si on trace une courbe de croissance, 
entre 1976 et 1985, cette courbe suit une progression reguliere a l'exception des annees 
1981 et 1982 qui deviennent, pour la raison que nous venons de donner, des annees 
atypiques. A partir de 1983, renregistrement des titres deposes coincide avec l'annee de 
production. On pourrait meme noter un leger tassement en 1983 par rapport a la 
projection de la courbe a partir de 1980, parlant meme de « stabilisation de l'edition » 
(Allard, 1984 : 10). 
Comparons la production generale entre 1972 et 2002 avec la production de Hurtubise 
HMH pendant la meme periode. Nous l'avons vu, bien qu'ayant ete ralentie, la 
production de l'ensemble des editeurs commerciaux a connu, pour la periode, une 
progression remarquable (336 %). Or, la production de Hurtubise HMH ne suit pas cette 
progression. Au contraire, a partir de 1973, ou la production de documents dans le 
catalogue a atteint le chiffre record de 79, on a touche un pic qui ne sera depasse qu'en 
1998, avec 86 documents. Si la progression de notre editeur avait ete la meme, entre 1973 
et 2002, que la production de l'ensemble des editeurs commerciaux, il aurait fallu passer 
de 79 titres a 265. Or jamais notre maison d'edition n'a depasse 86 documents par annee 
(1,09 fois plus qu'en 1973). 
Toutefois, si on examine la croissance entre 1986 et 2002, periode qui correspond a une 
nouvelle definition d'« editeur commercial», on remarque que les choses sont quelque 
peu differentes. Cette periode correspond a une croissance generale de 207 %. En 1986, 
la production de Hurtubise HMH est de 18 titres, ce qui veut dire qu'en 2002, en 
s'alignant sur la croissance du marche, elle devrait etre de 36. Or, Hurtubise HMH publie 
cette annee-la 56 documents, ce qui correspond a une croissance de 311 %, beaucoup 
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mieux que le marche. II est vrai toutefois que les annees 1986 et 1987 sont les plus 
mauvaises annees chez Hurtubise HMH. 
Par ailleurs, qu'en est-il si nous comparons la production de Hurtubise HMH avec celle 
d'un autre editeur quebecois de meme envergure, les Editions Lemeac. La figure 5.4 
donne la production annuelle des 2 editeurs entre 1957 et 1988 (annee de la mise en 
faillite de Lemeac). 
Figure 5.4 : Hurtubise HMH et Lemeac : documents parus annuellement, 1957-1988 
N-Hurtubise HMH (1960-1988) = 825 documents 
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Source pour Lemeac : S. Faure (1992), f. 211. 
Lemeac publie 29 documents en moyenne par annee entre 1957 et 1988; Hurtubise HMH 
pour sa part en publie 28 (entre 1960 et 1988). Ces moyennes autorisent bel et bien la 
comparaison entre les deux entreprises19. 
19II va sans dire que la nature de leur production s'approche aussi, les deux maisons publiant notamment en 
litterarure generate et en scolaire pendant cette periode. 
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La figure montre que les deux maisons connaissent une montee comparable avant 1973, 
celle de Lemeac commencant toutefois en 1968. Avant ces annees de croissance, il y a 
une activite minima.le et stationnaire qui se traduit par une moyenne de 7 documents par 
annee chez Hurtubise HMH et de 4 chez Lemeac. Ces premieres annees d'activite 
coincident avec des annees de demarrage pour une partie de 1'edition quebecoise 
(litterature generale et livre scolaire precisement), comme nous l'avons vu aux chapitres 
3e t4 . 
A partir de 1974, les 2 maisons connaissent des chutes dans la croissance, plus 
importantes chez Hurtubise HMH que chez Lemeac. 
Entre 1973 et 1988, chez Lemeac, on compte 4 cycles dont le dernier ne semble pas 
termine; c'est cette annee-la que la maison est sauvee in extremis par Vintervention du 
gouvernement federal (Faure, 1992 : 197-203). Les trois cycles precedents sont d'une 
duree de quatre a six ans. A cote de pics relatifs en 1978, 1981 et 1986, on observe des 
creux en 1977, 1980 et 1984. 
La courbe generale de Lemeac peut aussi etre lue differemment. En effet, l'annee 1978 
pourrait etre atypique entre les pics de 1973 et 1981. A partir de cette derniere annee, la 
maison glisse vers la crise en depit des annees 1985 et 1986 qui se distinguent par une 
production accrue par rapport aux annees immediates qui les entourent. Mais cette 
augmentation correspond a une fuite en avant (surproduction) qui se termine par la 
catastrophe (Faure, 1992 : 231). 
D'un point de vue statistique, la difference entre les deux maisons reside d'abord dans 
l'ecart relatif entre les pics et les creux successifs, plus prononces chez Hurtubise HMH. 
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Jusqu'en 1973, les courbes se suivent de pres. A partir de 1974, les differences dans les 
productions annuelles des deux maisons sont telles qu'elles suggerent certaines 
reflexions. Les deux maisons diminuent tout d'abord leur production. Toutefois, 
Hurtubise HMH est plus prudente et adopte une strategie differente. Alors qu'on 
s'emploie a sortir l'entreprise du deficit notamment en limitant la production, Lemeac 
choisit la surproduction, a partir de 1978, soutenu dans cette strategie par le tout nouveau 
programme d'aide a l'edition de l'Etat federal (PADEC). En fait, si le nombre de titres 
augmente, les ventes d'exemplaires ne suivent pas. C'est ce desequilibre qui va entrainer 
la maison dans une spirale qui lui sera fatale (Faure, 1992 : 301-306). 
Par ailleurs, nous constatons que la production de titres chez Lemeac, tout comme celle 
de Hurtubise HMH, ne suit pas la courbe de la production de l'ensemble des editeurs 
commerciaux. En effet, si Ton prend l'annee 1973 comme point de depart de notre 
comparaison, nous avons les chiffres suivants : en 1973, Lemeac a produit 77 titres; en 
1978, il en a produit 64; en 1983, il en a produit 39; et en 1988 (annee de la faillite), il en 
a produit 1020. Si la maison avait suivi la meme progression que le marche, les chiffres 
auraient ete les suivants : en 1973 : 77 titres; en 1978 : 106 titres; en 1983 : 150 titres; en 
1988 : 155 titres21. 
20
 Le nombre de titres projete pour 1978 a ete calcule en fonction du nombre de titres parus en 1973. Ce 
dernier chiffre rend compte de la production effective de Lemeac. Par contre, le nombre de titres projetes 
pour 1983 a ete calcule cette fois en fonction du nombre de titres que Lemeac aurait du publier en 1978 si 
la maison avait suivi la meme evolution quinquennale que la courbe du marche. De la meme facon, le 
nombre de titres projetes pour 1988 a ete calcule aussi en fonction du nombre de titres que Lemeac aurait 
du publier en 1983. 
21
 Dans la these qu'elle consacre a Lemeac, Sylvie Faure identifie les annees 1968-1985 comme une 
periode d'« expansion de la maison » et les annees 1985-1988, comme « le declin de l'entreprise » (Faure, 
1992 : 192, 197). En realite, des 1983, et meme avant, la maison avait commence a avoir « certains 
problemes financiers » (Faure, 1992 : 197). Elle consacre cinq pages a l'analyse de ces problemes a partir 
essentiellement de renseignements pris dans la presse de l'epoque et du temoignage de certains acteurs. 
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Que retenir de ces comparaisons entre deux editeurs et l'ensemble du marche? D'abord, 
les editeurs ont eu des strategies differentes devant les transformations que le marche 
connaissait dans les annees 1970-1980, Hurtubise HMH avan9ant prudemment, Lemeac 
surproduisant. Ensuite, le marche a ete en progression continue, meme en tenant compte 
de la redefinition d'editeur commercial (qui a amene une restriction dans la definition). 
Les annees 1970 represented une croissance continue du marche, alors que Hurtubise 
HMH et meme Lemeac connaissent des fluctuations. Nous avons vu aux chapitres 3 et 4 
comment se recomposent alors le marche, notamment en litterature generale et en livre 
scolaire, deux secteurs ou evoluent nos deux editeurs. Une question prealable se posait: 
le marche editorial se developpe-t-il plutot grace aux maisons deja existantes, par 
augmentation et diversification de l'activite, ou plutot parce qu'arrivent de nouvelles 
maisons, plus dynamiques que celles deja en place, pretes a le prendre ou il se trouve, 
forgeant les nouveaux creneaux du marche? En fait, c'est exactement ce que nous avoris 
constate au chapitre 3. En effet, dans le domaine de la litterature generale par exemple, ce 
sont les jeunes editeurs et agents du livre, comme Jacques Fortin, Raymond Plante, 
Pascal Assathiany, qui relancent progressivement le marche a partir du milieu des annees 
1970. Herve Foulon appartient precisement a cette nouvelle generation et, comme nous le 
verrons au chapitre 6, sa strategie va precisement aller vers la diversification de son 
activite. C'est a ce phenomene generationnel qu'il faut notamment attribuer la relance de 
son entreprise dans les annees 1980, contrairement a Lemeac qui gardera jusqu'a la 
faillite le meme personnel de direction en place depuis au mo ins 1968, personnel qui n'a 
Elle n'a pas eu acces a la comptabilite de 1'entreprise. Cette absence l'a obligee a utiliser des strategies 
d'analyse pour evaluer la performance de l'entreprise. 
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pas compris qu'il fallait de nouvelles strategies, a partir de 1978, pour relancer 
l'entreprise (Faure, 1992)22. 
3. Trois aspects du catalogue 
Les 3 applications que nous proposons ici permettront de dormer une illustration de notre 
methode tout en traitant des aspects importants du catalogue qui nous serviront dans les 
chapitres suivants, contribuant a structurer notre analyse. 
a. Les secteurs editoriaux 
Le catalogue des editions Hurtubise HMH se divise en quatre secteurs, la litterature 
generate, le livre scolaire, la litterature jeunesse et le livre pratique. On y compte 87 
collections et series qui existent ou ont existe. Chaque secteur editorial se subdivise done 
en un certain nombre de collections et series. II peut s'analyser en fonction de celles-ci, 
tenant compte de leur duree, de leur nombre, de leur periodicite, des genres qu'elles 
contiennent, des auteurs qui y ont publie, des directeurs qu'elles ont eus et de quelques 
autres parametres. Nous reviendrons sur tout cela aux chapitres 7 et 8. 
Lemeac avait un volet edition et un volet librairie. II semble que chacun grevait le budget de l'entreprise. 
Ainsi, Pediteur produisait des titres avec de gros tirages qui ne se vendaient pas et dont il devait payer la 
production, l'entreposage et la manutention. De plus, la maison avait pris du retard dans le paiement des 
droits a ses auteurs ce qui aurait represente, a un certain moment, des arrerages de 200 000 $. Enfin, un pret 
bancaire de 300 000 $ consenti au seul volet librairie endetta un peu plus l'entreprise. En sorte que, au 
moment de sa faillite, en 1988, Lemeac avait une dette de 1 050 345 $ (Faure, 1992 : 197-201). 
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Les 4 secteurs de Hurtubise HMH n'ont pas existe tout au long de l'histoire de la maison. 
Seul le secteur de la litterature generate traverse celle-ci au complet. Le secteur du livre 
scolaire demarre autour de 1967. Le secteur jeunesse apparait a la toute fin des annees 
1970 et connait une structuration importante autour de 199123. Enfin, le secteur livre 
pratique demarre dans la premiere moitie des annees 1990. La encore, quelques titres 
etaient parus dans les decennies anterieures, mais sans consequence structurelle sur le 
catalogue. 
Quand nous parlons de secteur, il faut entendre le mot dans son acception de realite 
historique et dans celle d'objet analytique, c'est-a-dire comme un ensemble de faits ayant 
existe dans l'activite de la maison et comme un objet constitue pour les besoins de la 
recherche. La realite historique a evolue, s'est transformee, connaissant croissance et 
declin, en fonction du marche et des decisions de la maison meme. A ce chapitre, tout ce 
qui a pu la determiner ne nous est toutefois pas connu. Nous avons traite, au chapitre 4, 
de la realite historique de ces secteurs dans 1'ensemble du marche quebecois. Nous 
verrons, dans ce chapitre-ci, comment cela a pu se traduire dans l'histoire de la maison. 
Enfin, au chapitre 7, nous nous attarderons a la complexite de ces secteurs au sein meme 
de la maison. Le decalage entre objet analytique et realite historique tient au fait qu'il 
manquera toujours des elements de la realite dans la constitution de l'objet d'analyse et 
qu'on pourra perfectionner l'analyse par la connaissance de realties anterieurement 
inedites24. 
23
 C'est du reste la date que donne Herve Foulon pour la creation du secteur (bien qu'il reconnaisse du 
meme souffle que des livres en jeunesse avaient ete publies auparavant) (Dore, 2006). 
24
 Par exemple, si la recherche peut acceder aux archives administratives de la maison, elle aura alors acces 
a une mine de faits inconnus jusqu'ici. 
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Des 1 534 documents repartis dans les 4 secteurs editoriaux, 612 sont dans le secteur de 
la litterature generate, 426 dans le secteur scolaire, 405 dans le secteur jeunesse et 91 
dans le secteur du livre pratique. La figure 5.5 en donne une representation en 
pourcentages. 
Figure 5.5 : Les quatre secteurs editoriaux, 1960-2003 




















On peut regrouper les 4 secteurs en 3 categories. La litterature generale contient pres de 
40 % des documents; viennent ensuite le scolaire et le jeunesse qui sont d'egale 
importance, avec autour de 28 % des documents pour chacun; enfin, le livre pratique en 
contient 6 %. 
Ces secteurs ont des durees differentes. Le secteur scolaire etant apparu autour de 1967 et 
le jeunesse a la toute fin des annees 1970, le premier a done pris plus de temps que le 
second pour representer le meme pourcentage du catalogue. Le secteur jeunesse, plus 
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recent, apparait done plus dynamique. De plus, a partir des annees 1990, il continue son 
developpenient a un rythme plus rapide que le scolaire. Nous y reviendrons au chapitre 6. 
La troisieme categorie de la figure 5.5 renseigne sur le secteur du livre pratique. II s'agit 
d'un secteur editorial recent, ce qui explique son faible pourcentage, 84 % de sa 
production s'etant faite dans les annees 1990. 
Tous ces elements d'analyse, articules les uns aux autres et hierarchises, donneront une 
comprehension plus approfondie du catalogue. C'est ce que nous verrons dans les 
chapitres suivants. Toutefois auparavant, examinons deux aspects sighificatifs du 
catalogue, les auteurs et les genres. 
b. Les auteurs 
Le phenomene auctorial souleve de nombreuses questions en ce qui regarde le catalogue. 
Nous en examinerons quelques-unes. Nous avons vu que nous pouvons tenir compte des 
tranches d'ages, des annees de naissance, de l'appartenance sexuelle, mais aussi des 
livres publies notamment en fonction des secteurs et des genres. Voyons d'abord les 
auteurs pris globalement. 
Le catalogue des editions Hurtubise HMH montre que dans la periode s'etendant de 1960 
a 2003, 836 auteurs differents y ont publie au moins un document. A la figure 5.6, nous 
voyons comment se repartissent ces auteurs en fonction du nombre de documents publies, 
dans cette maison, par chacun d'entre eux. 
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Cette figure dit que 68 % des auteurs ayant publie chez Hurtubise HMH n'y ont publie 
qu'un seul document; 15 % ayant publie a cette enseigne y ont publie deux documents; 
6 % y ont publie trois documents, et ainsi de suite. Enfin, 3 % des auteurs y ont donne 8 
livres et plus. En somme, 92 % y ont publie un a quatre documents. Cependant, en 
passant d'un a deux documents par auteur, on tombe.de 68 % a 15 %. La difference est 
considerable et met en relief 1'importance, chez notre editeur, des auteurs ayant publie un 
seul titre 25 
Examinons de pres la liste detaillee des auteurs qui est a l'origine de la figure 5.6 afin 
d'en mieux comprendre la repartition, par exemple par secteur editorial. 
25
 Une etude comparative entre les catalogues de differents editeurs permettrait d'evaluer ce qu'on pourrait 
appeler les rapports de fidelite qui lient auteurs et editeurs et de determiner une norme statistique a cet effet. 
Une etude comparative entre des catalogues de marches differents (quebecois, canadien anglais, americain, 
fran9ais, Suisse romand, Suisse alemanique ou autre) revelerait sans doute des « rapports de fidelite » qui 
renverraient a des pratiques differentes a explorer. C est en ce sens que le quantitatif et le qualitatif (ici la 
fidelite) revelent en s'alliant des fonctionnements structuraux. 
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Dans le livre pratique, sans doute a cause de la jeunesse du secteur, peut-etre aussi parce 
que ce secteur contient un grand nombre de documents d'origines etrangeres, il n'existe 
aucun auteur ayant publie un grand nombre de documents. C'est le secteur scolaire qui 
contient les auteurs ayant publie le plus grand nombre de documents avec Michel Noel 
(47 documents) et Alain Soulieres (45). A cela, une premiere explication : ce secteur se 
structure a travers des series et les auteurs qui y ont le plus de titres, ceux deja cites et 
d'autres, comme Michel Brindamour (23 documents), Harry Wong et Malvin Dolmatz 
(22), Jean Campeau et Michel Menard (21), Madeleine Landry (15), Marthe Sansregret 
(11), Rosario Bilodeau (10), en ont precisement publie. Ces series, comme nous le 
verrons aux chapitres 7 et 8, se subdivisent en manuel pour l'eleve, guide 
methodologique voire manuel de correction, ce qui a pour effet d'augmenter le nombre 
de documents publies par un meme auteur, etant entendu que celui-ci ecrit le plus souvent 
les trois titres. 
Dans le secteur litterature generate, quatre noms se detachent nettement: Nairn Kattan 
(22 livres publies), Monique Bosco (14 livres), Marshall McLuhan (10) et Jean-Louis 
Roy (10). Enfin dans le secteur jeunesse, Marie Wabbes a publie 18 livres pour enfants, 
qui sont compris a l'interieur de series; Laurent Chabin, a publie 14 romans; et Monique 
Lavaille a adapte de 1'anglais une serie de 12 livres26. Voila les 17 auteurs qui ont publie 
plus de 10 titres; ils forment 2 % des auteurs de la maison . 
Ainsi, du point de vue des auteurs ayant beaucoup publie, les secteurs d'activite 
significatifs le sont en fonction d'aspects specifiques, comme la serie qu'on trouve aussi 
26
 La maison d'edition la presente comme auteure, ce que confirme le catalogue de BAnQ. 
27
 Ces 2 % ne comprennent pas les auteurs ayant publie 8 et 9 titres; si on les rajoute, l'ensemble forme 
done les 3 % de la 8e colonne de la figure 5.6. 
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bien en litterature jeunesse qu'en livre scolaire. Dans ce dernier secteur, en plus du 
phenomene des auteurs qui ecrivent tous les titres d'une suite (manuel de l'eleve, cahier 
d'exercice, corrige et livre du maitre), il arrive qu'ils ecrivent dans la meme matiere pour 
differents niveaux d'un cycle, comme avec les mathematiques, de la lere a la 5e 
secondaire. 
En litterature generate, compte tenu de ce qu'une ceuvre signifie en termes pragmatiques 
et symboliques, ne devrait-on pas s'attendre, sur une longue duree, a un plus grand 
nombre d'auteurs ayant publie un grand nombre de titres ? Au regard des resultats ici 
obtenus, et malgre les Kattan et Bosco, on peut se demander s'il y a deja eu une politique 
soutenue au developpement des ceuvres, en litterature generate, chez Hurtubise HMH, 
tant le phenomene de l'oeuvre en developpement (et done de titres publies) y est peu 
represente. 
Les auteurs peuvent aussi etre examines en fonction de leur appartenance generationnelle. 
La generation est determinee par l'annee de naissance d'un individu. Cest le 
regroupement d'un certain nombre d'annees qui la precise de facon operatoire. Ce 
regroupement peut repondre a differents parametres (Attias-Donfut, 1988 : 79-162; 
Michon, 1992 : 302-304). 
Une generation comprend un ensemble d'individus nes dans une periode donnee et 
eduques en meme temps, voire dans le meme systeme educatif. Dans la meme societe, ils 
vivent en commun un certain nombre d'evenements, au sein de collectivites de diverses 
grandeurs, de la famille a l'Etat entier, en passant par l'ecole ou le college, la profession 
ou metier, les loisirs. Ils entrent sur te marche du travail dans les memes annees et votent, 
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le cas echeant, pour un parti ou un autre, en fonction d'un certain nombre d'enjeux et 
d'interets. lis deviennent parents et ils elevent a leur tour leurs propres enfants selon un 
systeme de valeurs qu'ils ont interiorise, qu'ils croient naturel et qui leur vient de leur 
propre formation. Tout cela definit un contenu generationnel et un processus 
d'interiorisation de ce contenu. Une generation se distingue ainsi d'une autre, les enfants 
se distinguant de leurs parents tout en leur ressemblant, une famille d'une societe donnee 
se differencial de celle d'une autre societe, a la meme epoque ou dans des temps 
differents (Attias-Donfut, 1991 : 109-119)28. 
Dans le cas des auteiirs de Hurtubise HMH, nous avons determine les generations par 
tranches de vingt ans, commencant avec la premiere annee du 20e siecle29. Precisons que 
63 % des 835 auteurs ont ete identifies quant a leur date de naissance. Voyons a la figure 
5.7 ce que nous en avons tire. 
28
 On trouvera une etude precise et fouillee qui part des principes qu'on vient de developper dans Jauneau 
et Octobre (2008). 
29
 Tous les auteurs nes avant 1900 n'apparaissent done pas dans notre regroupement generationnel, leur 
nombre n'etant pas significatif. 
397 
Figure 5.7 : Auteurs par generation, 1900-1974 
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Les generations representees dans cette figure contiennent done 20 annees chacune a 
l'exception de la derniere qui en contient 14 puisque nous n'avons trouve aucun auteur 
ayant publie avant 2003 chez Hurtubise HMH qui soit ne apres 1974. 
Notons aussi que la premiere colonne (1901-1920) correspond a la generation de Claude 
Hurtubise (ne en 1916) et que la 3e colonne (1941-1960) correspond a celle d'Herve 
Foulon (ne en 1949) et Thierry Vie Hard (ne en 1944) qui ont administre la maison a partir 
de 1975. 
II y a un lien entre appartenance generationnelle et annees de publication, les auteurs 
publiant en plus grand nombre a certaines epoques de leur vie 30 
30
 Bien evidemment on peut trouver des exceptions. P. Roy Wilson, ne en 1900, a publie son unique livre 
chez Hurtubise HMH en 1977, alors qu'il avait 77 ans II s'agit de Les belles vieilles demeures du Quebec 
paru initialement en anglais en 1975 (chez University of Toronto Press) et traduit par Carole Dunlop-
Hebert pour la collection « Cahiers du Quebec. Beaux-arts ». 
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Nous constatons que pres de la moitie (49 %) des auteurs ayant publie chez Hurtubise 
HMH sont nes entre 1940 et 195931. Si on rajoute a ce pourcentage, les auteurs nes entre 
1920 et 1939 (30 %), on obtient 79 % des auteurs. Cette donnee renvoie a un contenu 
social et historique particulier. 
Un auteur ne en 1920 a 40 ans en 1959. C'est-a-dire qu'a la veille de la Revolution 
tranquille et de la fondation de Hurtubise HMH, il est insere socialement et en pleine 
possession de ses moyens. II aborde done les annees 1960 en ayant ses annees de 
formation et une partie de sa carriere derriere lui. Il.se positionnera par rapport aux 
changements qui surviendront et se confrontera aux nouvelles generations porteuses de ce 
changement (Michon, 1992 : 306-308). On a vu au chapitre 4 ce que cela pouvait vouloir 
dire quant a la comprehension de l'activite editoriale des annees 1960-1970. 
Ces 79 % d'auteurs repartis sur 40 ans ne forment evidemment pas l'unite que suggere 
d'emblee la statistique ici donnee. En effet, pour bien comprendre celle-ci, il faut 
questionner la formation differenciee des populations qui la composent, leurs professions, 
leurs valeurs. Leur proximite relative dans le temps (1921-1960) et la duree meme de la 
periode (40 ans) en fait a la fois un groupe homogene et un groupe heterogene. 
Homogene parce que la realite analytique a tendance a focaliser ses objets sur certains 
aspects descriptifs; heterogene parce qu'on est sans conteste fort different si on est ne en 
1920, aux lendemains de la Grande Guerre, en 1930, dans le sillage de la Grande Crise 
economique, en 1940, au debut des hostilites de la Seconde Guerre mondiale, ou en 1950, 
31
 Cette periode correspond au phenomene demographique appele « baby-boom » dont les prolongements 
sociaux ont ete importants. Fr. Ricard en a tire un essai, La generation lyrique (1992). 
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alors que l'economie entame une periode de prosperite sans egal jusqu'alors et qu'on 
observe depuis quelques annees une natalite en hausse. 
Quoi qu'il en soit, et pour des raisons analytiques, nous appuierons notre reflexion sur 
l'hypothese d'une cohesion des generations, sous benefice d'inventaire. 
A la figure 5.7, nous remarquons que 9 % seulement des auteurs sont nes apres 1960, et 
qu'aucun, en 2003, n'est ne apres 1974. On peut done conclure que la majorite appartient 
a la generation du baby-boom , Hurtubise HMH devenant ainsi, par ses auteurs, une 
maison representative de ce phenomene. A contrario, la faible presence d'auteurs nes 
apres 1960 nous conduit a conclure non seulement a une sous-representation de ces 
tranches d'ages dans le catalogue de la maison, mais peut-etre aussi a un vieillissement 
progressif de l'auctoriat du fait de ce faible renouvellement33. 
Du point de vue generationnel, comment se distribuent les auteurs hommes et les auteures 
femmes ? Voyons la figure 5.8 qui en fournit 1'illustration. 
Le baby-boom est un mouvement demographique apparu, dans certains pays du monde, avant la fin de la 
Seconde Guerre mondiale. Les moments d'apparition et de developpement varient d'un pays a l'autre, mais 
on sitae en general le mouvement entre 1943 et 1960 (Monnier, 2007). Cette surnatalite coincide avec un 
decollage economique qui se traduit notamment par l'implantation de la societe de consommation et le 
developpement des medias de masse. Ce mouvement n'est pas seulement localise dans les quinze a vingt 
ans ou sont nes les enfants qui en font partie, mais il suit toute cette generation au cours de son existence 
qui se positionne ainsi tant par rapport aux generations anterieures qu'a celles qui les suit, ces dernieres en 
devenant tributaires. II s'agit done bien d'un phenomene qui affecte l'ensemble du monde social sur 
plusieurs decennies. 
33
 Etudiant les annees 1961-1974, Michon souligne que « l'ascension rapide du Jour et ses choix l'imposent 
comme 1'editeur de la jeune generation [en litterature generale] qui ne se reconnait plus dans le CLF. II 
publie les premiers romans d'ecrivains ne dans les annees 1940 et recrute dans le groupe d'age des 
romanciers de 20 et 30 ans qui constituent 63 % de son effectif, alors que le CLF publie des ecrivains plus 
ages qui se sitaent dans la categorie superieure des 30 et 40 ans a 56 % » (Michon, 1992 : 306). De ce point 
de vue, on constate que Hurtubise HMH, sur l'ensemble de son catalogue, et pour les auteurs qu'il recrute 
dans 4 secteurs editoriaux (litterature generale, livre scolaire, litterature jeunesse et livre pratique) 
represente, en majorite, la generation 1941-1960 plus que de celle qui l'a precedee (voir figure 5.7). Cette 
caracteristique se reflete, a partir de 1975, dans la direction de la maison qui passe alors entre les mains de 
directeurs y appartenant. 
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Figure 5.8 : Generations d'auteurs hommes et d'auteures femmes, 1901-1974 
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Soulignons d'abord que la figure donne, en abscisse, pour chaque generation et en 
chiffres absolus, le nombre d'auteurs, hommes et femmes, dont on a pu retracer l'annee 
de naissance. Ainsi, entre 1901 et 1920, dans notre catalogue, on trouve 65 auteurs 
(hommes et femmes) aux ages identifies. Entre 1921 et 1940, on en trouve 155. Entre 
1941 et 1960, il y en a 260. Enfin, entre 1961 et 1974, il y en a 48. 
Dans cette meme figure, chaque generation repartit en pourcentage la part d'auteurs 
hommes et la part d'auteures femmes qu'on trouve dans l'ensemble du catalogue de 
Hurtubise HMH en date de 2003. 
On constate tout d'abord, tout au long du siecle, une progression relative continue du 
nombre d'auteures femmes par rapport aux auteurs hommes. En effet, dans la generation 
des auteurs nes entre 1901 et 1920, les femmes represented 9 % des auteurs; dans la 
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quatrieme, comprise entre 1961 et 1974, elles represented 50 % des auteurs. Entre ces 
deux generations, le progres est regulier, les auteures femmes passant, d'une generation a 
l'autre, de 9 % a 21 %, puis a 37 %, avant d'atteindre les 50 % dans la generation la plus 
jeune. 
Ce mouvement continu suggere une permanence dans 1'augmentation des auteures 
femmes et un acquis social d'autant plus ferme qu'il est croissant, ce qui correspond tout 
a fait a ce que nous disions, au chapitre 4, de l'importance grandissante des femmes, a 
partir de 1960, au sein de la societe quebecoise34. En effet, non seulement sont-elles de 
plus en plus nombreuses dans les differents domaines de formation, au college et a 
l'universite, mais elles n'ont cesse d'augmenter en nombre dans une grande partie des 
domaines professionals parmi les plus importants. II en reste toutefois ou leur 
importance relative a cm moins vite, ce n'est pas le cas de l'auctorat. 
Nous pourrions raffiner notre comprehension de la realite auctoriale en etudiant la 
presence relative d'auteurs hommes et d'auteures femmes dans les differents secteurs et 
genres. Ainsi, un examen revele que les femmes sont en surnombre dans le genre 
« roman » du secteur jeunesse et sous-representees dans le genre « essai» du secteur 
litterature generale. Une etude plus poussee serait done necessaire pour approfondir notre 
connaissance dans ce domaine. 
34
 II sera interessant de voir, dans des recherches ulterieures, si cette progression se presente dans les 
memes proportions chez d'autres editeurs en litterature generale, chez 1'ensemble des editeurs 
commerciaux, voire dans le domaine editorial general, et meme si elle ne depasse pas les 50 % dans la 
generation comprise entre 1981 et 2000, ce qui est impossible de verifier chez Hurtubise HMH dans la 
mesure ou cette cinquieme et derniere generation du 20e siecle n'y avait aucun representant repere en 2003. 
En fait, compte tenu de la progression continue des auteures femmes tout au long du 20e siecle, il semble 
normal d'attendre, dans cette cinquieme generation, une presence globalement plus importante encore que 
celle des 50 % deja enregistres pour la generation nee entre 1961 et 1974. 
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c. Les genres 
Disons quelques mots des genres que nous n'aborderons toutefois pas en profondeur dans 
cette these. Ce que nous en dirons conceme d'abord leur positionnement comme objet 
d'analyse specifique dans la globalite du catalogue. Nous y reviendrons de facon 
incidente dans les chapitres suivants, notamment quand il sera question des collections et 
des series. 
Le genre est une notion qui releve a la fois de la poetique et de l'edition; c'est a 
1'articulation de ces deux domaines qu'il se definit. En effet, il fait l'objet d'une 
definition a laquelle prennent part de nombreux agents qui se retrouvent tant dans le 
domaine des lettres, de la critique et de Fenseignement (pour le secteur litterature 
generate par exemple) que dans celui de l'edition qui les choisit, les met en forme et les 
fait circuler. 
II n'est pas possible de definir le genre sans faire intervenir le role que joue dans son 
elaboration le geste editorial. En effet, tout lecteur prend connaissance d'un texte a 
travers le traitement que l'editeur lui a donne, ne circulant qu'une fois qu'il ait ete 
edite35? Par ailleurs, un editeur pris isolement ne fait le plus souvent qu'enteriner une 
pratique qui le precede et qui structure le marche. Le traitement editorial est done une 
etape necessaire dans la mise en forme sociale des genres ou l'editeur joue un role 
determinant (Olivera, 2001; 2002; 2003; Dore, 2008). 
35
 Cette assertion meriterait une plus longue discussion a l'heure d'Internet et des PC. Mais en fait, il est sur 
que tout texte passant par ces outils memes fart aussi l'objet d'un traitement editorial par le traitement de 
texte ou tout autre logiciel qu'il doit utiliser dans sa fabrication. 
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La notion de genre telle que nous l'entendons ici depasse la litterature generate. Elle 
touche a tous les secteurs editoriaux et met en presence differents agents. Si l'edition 
contribue bel et bien a la definition des genres, elle n'est pas la seule a le faire. Une 
enquete sociologique et historique permettrait de comprendre comment se construisent 
les genres en mettant en perspective tous ceux qui participent a 1'elaboration et a la 
diffusion des textes (Olivera, 2002). 
On definit le « genre » au sens general (et pas seulement litteraire) comme « une classe 
d'objets qui partagent une serie de caracteres » (Foehr-Janssens et Saint-Jacques, 2002 : 
248)36. On distingue de plus deux acceptations, l'une theorique qui en definit les regies, 
l'autre empirique qui procede plutot par regroupement d'objets reels, privilegiant un 
aspect ou l'autre du genre. Dans l'edition, le genre est soumis a l'une et l'autre. Ainsi, 
dans le secteur litterature generate, l'editeur reprend le plus souvent la classification deja 
existante qui provient de l'espace socioculturel. Le roman, l'essai, la poesie, le theatre, 
bien que traites comme des « classes d'objets » d'un point de vue editorial, sont definis 
notamment par des instances de 1'institution litteraire comme la critique, universitaire et 
La notion de genre, en litterature generale, est en effet le plus souvent traitee d'un point de vue poetique 
voire taxinomique pour ne pas dire architextuel (Genette, 1979 : 49). La lecture des textes traitant de cette 
question et publies depuis les annees 1970 reprennent le plus souvent les memes questions. Pour notre part, 
notre point de vue est essentiellement sociologique. II consiste a voir le genre comme une manifestation de 
la division du travail social, comme l'entend Durkheim (1986 [1930; 1893]), qui se realiserait dans le 
domaine litteraire. Etudier les genres devient done etudier la division des genres sous l'effet des rapports 
sociaux qui mettent en presence un certain nombre d'agents mus par des interets specifiques parmi lesquels 
agents, il va sans dire, on trouve outre les praticiens des genres, ceux qui les theorisent, ou les formalisent. 
C'est ce qu'illustre la reflexion critique faite depuis plus de 30 ans. Qu'on nous permette de preciser que le 
facteur economique, des lors qu'il est question d'edition, est un des facteurs importants voire determinants 
de cette division. C'est ce meme facteur que la theorie litteraire n'aborde jamais comme le dit fort 
ironiquement Genette lorsqu'il evoque l'utilite marginale « au sens economique » de la theorie (et de 
l'histoire litteraire) (1979 : 85). Et en effet, la se nouent sans doute des enjeux qu'il faudrait interroger et 
qui continuent d'etre eludes par certains. On peut voir deux sens au concept de division sociale. Elle est 
d'abord « division exacte d'une activite en deux ou plusieurs activites qui s'ajustent exactement»; et elle 
est aussi: « differentiation progressive et ajustement par tatonnements » (Reynaud, 1993 : 299). C'est en 
ce sens que la question des genres (en litterature ou dans l'edition en general) refiete un partage social des 
competences, litteraires et editoriales, et un ajustement continu de la definition de ces memes competences. 
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journalistique, ou encore par certains praticiens, dont les auteurs eux-memes, qui en tirent 
une reflexion theorique et des applications. Le role de l'editeur consiste le plus souvent a 
couler les genres dans les moules que sont les collections et series. C'est ainsi que genres 
et collections s'articulent l'un a l'autre pour creer des objets editoriaux specifiques. Et 
c'est a travers ces objets que sont les collections et les series que l'influence de l'edition 
se fait le plus manifeste dans la definition meme des genres37. 
Dans les autres secteurs, les genres dependent aussi des agents meme si ceux-ci ne sont 
pas les memes. Dans le secteur scolaire, par exemple, le «cahier d'exercice », le 
« manuel d'apprentissage », le « livre du maitre », le « corrige » repondent a des regies 
determinees notamment par le milieu pedagogique, mais l'edition y participe aussi de 
fa9on significative38. II semble que l'editeur qui participe a la fabrication et a la 
production du livre scolaire contribue de facon plus significative que dans le secteur 
litterature generate a la definition ou redefinition des genres en place. Nous en voulons 
pour preuve le developpement du livre parascolaire, a partir des annees 1970 en France et 
a partir de la seconde moitie des annees 1990 dans le cas de Hurtubise HMH, qui a 
d'abord ete le fait des maisons d'edition specialisees qui ont du s'adapter devant 
l'effondrement relatif du manuel traditionnel et de ses produits connexes (le cahier 
d'exercice et le corrige) afin de re lancer la machine editoriale grippee (Choppin, 1998 : 
37
 Le personnel editorial se recrute souvent parmi le personnel auctorial et le personnel critique et educatif. 
En ce sens, le travail de ce personnel, bien qu'editorial dans le traitement fait au texte manuscrit en vue de 
sa circulation sociale, est influence par les pratiques que certains de ses membres peuvent avoir par ailleurs. 
C'est la circularite des influences dans la definition des objets sociaux qui implique qu'un romancier, 
directeur de collection, influence eventuellement, par sa pratique du roman, les romanciers qu'il publie, 
alors qu'un editeur, par ailleurs romancier, peut tres bien etre influence, en tant que romancier, par les 
romanciers qu'il publie. Idem s'il s'agit d'un critique bu d'un professeur. 
38
 C'est ce que suggerent certaines etudes francaises qui montrent en quoi l'edition a contribue a repenser la 
pedagogic Voir Amalvi (1991 [1986]); Choppin (1991 [1986]), notamment: 303-305; 318-321; Choppin 
(1998), notamment: 322-324; 327-329; 330-331; Fierro (1991 [1986]). 
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327-331). Que ces nouveaux produits aient ete developpes avec l'aide d'enseignants et de 
pedagogues engages par les maisons d'edition, le fait est indeniable. II n'en reste pas 
moins que c'est l'edition qui s'en trouve maitre d'ceuvre et qui contribue de la sorte, par 
ses moyens propres, a definir ou redefinir les genres de ce secteur, les pedagogues, tout 
en reconnaissant leurs competences, dependant en l'occurrence d'une logique 
editoriale39. 
Le pouvoir de l'editeur scolaire est done mis en balance avec d'autres pouvoirs comme 
celui du minister? de l'Education, qui determine les programmes pour lesquels les 
manuels sont fabriques et qui prevoit une partie des sommes necessaires a l'achat des 
manuels produits, avec celui des commissions scolaires, qui fixent les budgets 
d'acquisition des livres, et avec celui des enseignants, qui choisissent, a travers 
l'assortiment que leur offre l'ensemble des editeurs, les manuels qu'ils feront acheter, 
dans leur etablissement, pour leurs eleves et etudiants. A travers cette organisation et 
cette complementarite voire cette rivalite, la question des genres reste ouverte, car le but 
de l'activite editoriale consiste essentiellement a vendre le plus d'exemplaires possibles 
d'un titre, done a rencontrer ou a faconner, a travers le produit livre precisement, la 
demande sociale qui existe a cet effet. 
La figure 5.9 propose une repartition des genres, chez Hurtubise HMH, dans la 
perspective globale du catalogue (e'est-a-dire sans egard aux secteurs d'appartenance). 
39
 Soulignons que cette logique est double. D'abord elle est editoriale au sens strict, dans le sens ou il faut 
que le livre soit fait de telle sorte qu'il communique par son contenu et sa presentation la matiere a 
enseigner. Ensuite elle est economique, dans la mesure ou le manuel produit doit etre achete, et en grande 
quantite, car la fabrication du livre en scolaire demande un plus grand investissement qu'en litterature 
generale, par exemple. 
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Figure 5.9 : Repartition des documents selon les genres, 1960-2003 
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Deux genres, l'essai et le roman, contiennent 45 % des documents du catalogue soit pres 
de la moitie. L'essai se trouve essentiellement en litterature generale et le roman se 
partage entre le secteur litterature generale et le secteur jeunesse. Par ailleurs, les autres 
genres qui lui sont apparentes, comme le conte, la nouvelle, la poesie, le recit, qu'on 
trouve aussi dans les deux secteurs, represented ensemble 9 % du catalogue. 
Globalement, on peut dire que Hurtubise HMH concentre sa production en 5 grands 
genres tous secteurs confondus qui totalisent 78 % de sa production. Par ailleurs, le 
catalogue temoigne d'une pratique editoriale qui touche a de tres nombreux genres, on en 
compte 30, mais ce nombre n'est pas tout a fait significatif dans la mesure ou un grand 
nombre de genres (17 en tout, regroupes, dans la figure 5.9, au sein de la categorie 
«Autres» - 4 % des documents edites) regroupent chacun un faible nombre 
d'occurrences. Et ces genres sont d'autant plus negligeables qu'ils se repartissent sur une 
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periode de 44 ans. On peut les considerer, du strict point de vue statistique, comme non-
significatifs. 
Notons qu'il n'existe pas de « hors genres » comme on parle de « hors collections ». Cela 
suggere le caractere imperieux des genres. lis structurent done le marche, tant dans sa 
production que dans sa reception. lis le font a leur maniere tout comme les secteurs 
editoriaux et les auteurs. Comme le font aussi les collections et series que nous verrons 
aux chapitres 7 et 8. 
Le marche determine les conditions dans lesquelles les maisons d'edition etablissent leurs 
pratiques. II se transforme sous Taction de certains gros editeurs, mais aussi sous celle 
d'agents comme les organismes subventionnaires qui etablissent les criteres d'admission 
a leurs programmes de soutien. Nous l'avons vu au chapitre 3 quand nous avons montre 
le role du PADEC (PADIE a partir de 1986) qui a soutenu (et meme impose) un type de 
developpement repris par de jeunes editeurs interesses a inflechir le marche dans des 
directions nouvelles. L'edition jeunesse s'est ainsi developpee, privilegiant tour a tour 
l'album puis le roman dans un souci de rentabilite. 
* 
Dans ce chapitre, nous avons voulu faire deux choses. En premier, dormer un apercu 
theorique d'un catalogue d'editeur et methodologique sur la maniere de le constituer d'un 
point de vue analytique. En second, montrer comment, de facon pragmatique, cet objet 
fonctionne. Nous avons ainsi examine globalement les parties de l'objet retenues et, 
s'agissant d'un catalogue bien precis, montrer leur contenu. Selon que nous examinions 
une partie ou l'autre de l'objet, les secteurs editoriaux, les auteurs ou les genres, nous 
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pouvons en degager une connaissance particuliere. Notre objectif n'etait pas seulement de 
proposer ici un premier bilan de l'activite d'une maison d'edition a travers son catalogue, 
mais aussi de reflechir a un objet qui est le produit d'une activite sociale a la fois 
circonscrite et inseree dans un tout qui la contient et la determine. 
Nous avons suggere de la sorte les avantages mais aussi les limites de l'analyse 
,• statistique. Ainsi, comme nous le formulions dans notre hypothese initiale, elle precise 
les moments et les lieux de transformations dansThistoire de l'entreprise et donne une 
mesure de ces transformations. Ces resultats permettent une comparaison sur des points 
precis avec d'autres maisons ainsi qu'avec l'ensemble du marche. De la sorte, l'analyste 
echappe a l'arbitraire des comparaisons que l'Ecole des Annates reprochait, comme nous 
l'avons vu au chapitre 1, a Thistoire evenementielle. 
Toutefois, l'analyse statistique ne permet pas de determiner les causes du changement. II 
est necessaire alors de remettre l'objet dans le contexte qui lui a donne les moyens de son 
developpement. C'est ce que nous aide a faire la 2e partie de la these. 
Comme nous le disions au chapitre 2, dans l'analyse quantitative, « l'objet analyse n'est 
jamais considere en lui-meme, mais toujours par rapport a d'autres series [statistiques40] 
qui le precedent, le suivent ou lui sont lateraux. L'objet de l'analyse quantitative est done 
toujours en situation relative et c'est precisement ce rapport a d'autres series [statistiques] 
qui lui donnent une dimension supplemental » {supra). C'est ce que nous avons youlu 
suggerer dans ce chapitre notamment en rapprochant les statistiques relatives aux secteurs 
editoriaux, aux auteurs et aux genres. 
40
 Nous rajoutons cette precision a notre citation pour ne pas confondre series statistiques et series 
editoriales dont il est question dans cette 3e partie de la these. 
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Dans notre perspective, l'objet d'etude necessite une segmentation en unites simples et 
quantifiables. Ces unites sont des elements qui renvoient a la fois a une realite editoriale 
et a une construction analytique contenue dans le catalogue tel que nous Favons 
constitue. Les unites d'analyse doivent ensuite etre articulees les unes aux autres selon un 
ordre et une hierarchie qui correspondent soit a la realite editoriale du catalogue soit a sa 
construction analytique. Pour notre part, nous avons identifie les elements qui composent 
un livre et fait de certains d'entre eux les fondements de notre objet. Parmi ces elements, 
certains sont plus importants que d'autres pour la simple raison qu'ils revelent des 
fonctionnements qui en determinent d'autres. C'est le cas des grands secteurs editoriaux 
qui regroupent les collections et' les series; ils les contiennent et contribuent a les 
definir41. 
On peut sans doute multiplier les elements analysables de la realite editoriale, comme 
nous l'avons suggere plus haut en parlant des 70 champs de saisie de notre base de 
donnees. Mais il faut se mefier de cette abondance si elle n'est pas soumise a une 
hierarchisation, a un ordre analytique. En fait, la question est de savoir ce que l'analyse 
peut tirer de certains elements places en concordance ou en subordination. Comment ces 
objets segmentes s'articuleront-ils entre eux pour dresser un portrait global et evolutif de 
l'objet analyse? Voila la question a laquelle nous voulons dormer reponse par notre 
analyse. Nous avons ainsi privilegie un certain nombre d'elements, dans le cadre de cette 
these, et avons fait 1'impasse sur certains autres qui pourraient etre significatifs dans le 
41
 L'objet d'analyse n'est jamais clos sur lui-meme, cela bien que sa construction puisse le laisser croire. 
Tout objet est forcement l'enjeu de rapports sociaux qu'il faut aussi construire, d'un point de vue 
analytique. C'est dans cette perspective que nous devons comprendre la division de notre these en trois 
parties (theorique, historique, analytique), chacune trouvant a tout moment un prolongement dans les deux 
autres. 
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cadre d'une autre recherche. L'important est de proposer un fonctionnement possible de 
l'objet et de le mettre a l'epreuve avec d'autres analyses. 
Ce chapitre donne un premier apercu sur les secteurs editoriaux, les auteurs et les genres. 
II suggere deja une premiere structuration de ces elements, surtout si on recourt dans un 
meme temps a la synthese historique proposee dans la 2e partie de la these. Les secteurs 
editoriaux ont ete developpes dans une perspective de rentabilisation de l'entreprise; ils 
correspondent aux opportunites du marche a certains moments. L'analyse des auteurs 
montre 1'importance de leur appartenance generationnelle et sexuelle; non seulement 
appartiennent-ils en majorite a une generation precise, mais ils se feminisent tout au long 
du 20e siecle. Enfin, les genres montrent la nette domination de l'essai et du roman en ce 
qui concerne les titres publies42. 
Les auteurs et les titres renvoient a des problematiques sociales specifiques et notamment 
a une demographie dont la composition determine les lectorats et les auctorats possibles 
et reels. En ce sens, le developpement d'un auctorat feminin correspond a une presence 
accrue des femmes dans le monde social, et notamment le monde de la formation 
(comme etudiantes) et celui du travail. Les auteures femmes ne sont done pas isolees 
dans le developpement de leur importance relative; elles suivent une tendance sociale que 
nous avons montree au chapitre 3 et qui est generale. 
Les genres pratiques par un editeur offrent en quelque sorte une cartographie du monde 
editorial a un moment donne du developpement du marche. Ils renvoient a une 
42
 On ne sait rien du nombre d'exemplaires vendus dont la connaissance nous amenerait certainement a 
nuancer cette affirmation. En effet, on peut imaginer que les titres du secteur scolaire etaient vendus en plus 
grand nombre que ceux du secteur de la litterature generale. Du reste, cela est confirme par Herve Foulon 
lui-meme (Dore, 2006). 
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esthetique, mais surtout a une production dans ses implications economiques. Si de 
nombreux agents participent a leur elaboration, les plus determinants au bout du compte 
sont ceux qui paient pour en permettre la circulation dans des reseaux sociaux, c'est-a-
dire les producteurs (en l'bccurrence les editeurs) qui investissent et ceux qui les achetent 
quels qu'ils soient et qui, le cas echeant, les commentent. 
C'est done la dynamique entre les parties constitutives de notre objet d'etude que nous 
avons voulu montrer. Afin d'en affiner la comprehension, nous allons etudier au chapitre 
suivant les trois administrations qui ont developpe le catalogue de Hurtubise HMH. Par la 
suite, aux chapitres 7 et 8, nous examinerons les collections et series qui en detaillent la 
composition et dont le contenu donnera un eclairage plus precis du catalogue. 
CHAPITRE 6 
DIRECTIONS ADMINISTRATIVES ET CATALOGUE 
Nous examinerons, dans ce chapitre, les directions administratives qui ont developpe le cata-
logue de Hurbubise HMH (representees respectivement par Claude Hurtubise, Thierry 
Viellard et Herve Foulon). Chacune a ses caracteristiques propres determinees par le parcours 
singulier des directeurs en presence, par les projets editoriaux qu'ils ont eu et par les possibili-
t y que le marche offrit successivement au fil des ans. D'une direction a 1'autre, nous verrons 
qu'il se trouve des constantes et des nouveautes de sorte que, bien qu'on puisse y trouver les 
memes collections, les memes auteurs, voire les memes secteurs editoriaux, la realite des pro-
duits a varie, sans compter les nouveautes proprement structurelles qui y ont ete introduites. 
On constatera, dans ce chapitre-ci et les suivants, que la maisOn des annees 2000 a finalement 
peu a voir avec celle des annees 1960. Ce qui du reste est sans doute le cas pour n'importe 
quelle entreprise observee sur plusieurs decennies. 
1. Demarrage et croissance : Claude Hurtubise, 1960-1975 
La direction administrative de Claude Hurtubise va des annees 1960 a 1975. II semble toute-
fois que les annees 1973-1975. aient donne lieu a des modifications de propriete telles que son 
importance dans l'entreprise avait deja diminue1. Quoi qu'il en soit, sur le plan statistique, on 
observe une rupture dans ces memes annees. 
1
 Claude Hurtubise aurait ete mis en minorite dans l'entreprise des 1972 par ses associes franfais, Mame et Ha-
tier (Laberge, 2004). 
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La periode Hurtubise se divise en 2 parties. La premiere s'etend de 1960 a 1965 et la seconde 
couvre les annees 1966 a 1975, avec un debut de ralentissement a partir de 1973. 
Dans les 2 premieres annees (figure 5.1), la maison pub lie une quinzaine de documents, ce 
qui, pour 1'epoque, est un nombre assez important2. Certains d'entre eux sont des livres pro-
duits et imprimes en France et qui ont le nom de HMH en couverture, sans doute pour leur 
diffusion au Canada. II s'agit de livres pour enfants, romans et vulgarisation, de dictionnaires 
de conjugaison. Ces livres proviennent pour la plupart des maisons Hatier et Mame. 
Une premiere collection concue au pays est alors lancee. II s'agit de « Figures canadiennes » 
qui proposent des biographies de personnalites historiques importantes. Le directeur, ou prin-
cipal conseiller, en est 1'historien Guy Fregault3. Les auteurs de ces biographies sont 
canadiens. Ainsi, des 1960, on publie un Maisonneuve par Pierre Benoit, un Laurier par 
Raymond Tanghe, un Cavelier de La Salle par Roger Viau et Les Fougueux bdtisseurs de la 
Nouvelle-France par Serge Fleury. Les exemplaires que nous avons examines indiquent qu'ils 
ont ete imprimes sur les presses des Editions Mame, a Tours (France). lis etaient done sans 
doute aussi destines au marche francais et le nom meme de la collection, qui pourrait etre in-
terprete comme un signe d'autonomie, au Canada, de la part de Hurtubise HMH, apparait en 
meme temps comme une facon de promouvoir une certaine image du Canada aupres d'un 
lectorat francais en evoquant une sorte d'exotisme historique. En effet, trois livres sur quatre 
renvoient directement a la France du XVIF siecle et a ses colonies en terre d'Amerique. 
Toujours en 1960, la maison d'edition publie son premier livre imprime au Canada ecrit par 
un auteur canadien-francais. II s'agit du recueil d'essais de Jean LeMoyne intitule Conver-
gences. Claude Hurtubise fait distribuer le livre en France, avec l'aide de Roger Mame, mais 
2
 A la figure 5.4, on voit que dans ses 2 premieres annees d'existence, 1957-1958, Lemeac publie 8 documents et 
qu'il attendre 1962 pour qu'il depasse les 15 documents cumules. 
3
 C'est ce que suggere un echange de lettres entre Claude Hurtubise et Guy Fregault depose dans le dossier Fre-
gault des archives de Hurtubise HMH, consulte a l'ete 2001. 
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c'est dans son pays d'origine qu'il connait un succes. Avec ce livre, Hurtubise lance une col-
lection, « Constantes », dans laquelle il publiera des essais d'auteurs canadiens comme Gilles 
Marcotte, Ernest Gagnon, Pierre Trottier, Pierre Vadeboncoeur, Fernand Dumont et Jean Si-
mard ou encore Northrop Frye et Marshall McLuhan. 
A cote de cette collection d'essais, Claude Hurtubise cree en 1963 une collection d'ouvrages 
de fiction qu'il appelle « L'arbre », du nom de la premiere maison d'edition qu'il dirigea avec 
Robert Charbonneau, de 1941 a 1948. II y publie d'abord un livre d'Anne Hebert, deja paru 
chez Beauchemin en 1950, Le Torrent, dans lequel toutefois l'auteure a notamment rajoute 2 
nouvelles inedites. Jusqu'en 1966, il y publie aussi Alain Grandbois, Jean Simard, Monique 
Bosco, Yves Theriault, Madeleine Ferron, Gabrielle Roy et, en traduction, Hugh MacLennan. 
En somrae, une production composee d'auteurs reputes, comme Roy, Grandbois et Hebert, 
d'amis, comme Marcotte et Simard, d'auteurs nouveaux, comme Bosco et Madeleine Ferron, 
d'intellectuels aussi, comme Vadeboncoeur et Dumont, enfin de grands auteurs canadiens-
anglais en traduction, comme MacLennan. 
Ce qui frappe dans ces toutes premieres annees, c'est le petit nombre d'auteurs pub lies et en 
meme temps la valeur qu'ils represented deja au sein des litterarures canadiennes des annees 
1960, valeur que 1'institution litteraire renforcera dans les annees a venir notamment par des 
prix litteraires (LeMoyne, Marcotte, Hebert). Precisons cependant qu'aucun n'est identifie a 
la toute nouvelle mouvance nationaliste de gauche qui emerge alors avec les ecrivains de Par-
ti pris ou avec des romanciers comme Hubert Aquin (Major, 1979). II n'y a pas non plus de 
tres jeunes auteurs qui sont plutot publies par les Editions du Jour (Michon, 1992). Les au-
teurs les moins ages de Hurtubise HMH sont nes alors en 1930 et ils ont done autour de 35 
ans quand ils publient a cette enseigne. Enfin, notons la presence des femmes, dans la collec-
tion de « L'arbre », avec Madeleine Ferron, Gabrielle Roy, Monique Bosco et Anne Hebert. 
Elles sont peu nombreuses, mais leur valeur symbolique est deja grande ou le sera bientot. 
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Ainsi, jusqu'en 1966, Hurtubise developpe un secteur litterature generate dans lequel il privi-
legie essentiellement le roman et l'essai. Ces 2 genres, comme nous l'avons vu au chapitre 5, 
sont aussi ceux qui dominent l'ensemble du catalogue. De plus, il ne publie pas de jeunes au-
teurs, mais plutot des ecrivains nes dans les annees 1930 et meme bien avant. 
Que se passe-t-il en 1966 pour que nous y voyions une annee importante ? Comme nous 
l'avons vu (figure 5.1), cette annee-la marque une production record pour la maison qui pu-
blie 12 titres, alors que, 2 ans plus tot, elle en avait publie 5. En 1967, la production connaitra 
un nouveau record avec 21 titres. 
Par ailleurs, Thierry Viellard entre aux services de la maison en 1965. II vient pour jeter les 
bases d'un secteur scolaire, notamment avec la publication des grammaires Galichet, ecrites et 
imprimees en France, dont certaines seront adaptees par le Canadien Lucien Gagne mais im-
primees la plupart du temps en France. Comme nous l'avons vu au chapitre 3, ces memes 
annees marquent, a la suite des recommandations de la commission Parent, la creation du mi-
nistere de l'Education (1964), des ecoles secondaires polyvalentes (1965), des cegeps (1967) 
et du reseau de l'Universite du Quebec (1968). Ce qui entraine une arrivee massive 
d'etudiants dans ces nouvelles structures ainsi que la mise sur pied de nouveaux programmes, 
toute chose favorable, en principe, au developpement d'un secteur scolaire dans l'edition. 
Cette seconde periode de 1'administration de Claude Hurtubise va de 1965 a 1975, la produc-
tion culminant a 79 titres en 1973. Cette periode se caracterise done par le developpement 
d'un secteur scolaire. Le secteur litterature generate continue son activite et l'accroit meme. 
Precisons que les secteurs jeunesse et livre pratique n'existent pas encore, meme si on trouve 
quelques documents qui s'yrattachent. 
La figure 6.1 montre la production dans les differents secteurs sous la direction de Claude 
Hurtubise. 
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Figure 6.1 : Documents publies par secteurs, 1960-1975 
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Les 2 secteurs en activite sont a quasi egalite, cela bien que le livre scolaire ne demarre 
qu'autour de 19654. 
Pendant cette meme periode, on compte 182 auteurs, dont 69 % appartiennent au secteur litte-
rature generate et 24 % au secteur scolaire. Voyons d'un peu plus pres, a la figure 6.2, les 
genres pratiques dans les 2 secteurs editoriaux dominants. 
4
 Nous avons place les livres jeunesse et les livres pratiques dans la figure 6.1 meme si leur production est fort 
restreinte et qu'ils ne constituent pas a proprement parler un secteur au meme titre que la litterature generale et le 
livre scolaire. 
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Figure 6.2 : Secteur litterature generate, documents par genres, 1960-1975 
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En litterature generate, avec 62 % des documents pub lies, l'essai deja domine largement. Si 
nous regroupons les genres qui relevent de la fiction (roman, nouvelle, recti et conte), on ob-
tient 21 % de documents. En ayant a l'esprit que 1'administration de Claude Hurtubise dure 15 
ans, un genre qui represente de 1 a 3 % de documents pendant cette periode, comme la cor-
respondance et la poesie, cela fait a peine un titre tous les 3 a 7 ans. Autant dire qu'il n'est pas 
significatifdu point de vue statistique5. 
Quels sont les auteurs du secteur de la litterature generate qu'on trouve sous Claude Hurtubi-
se. Du cote de l'essai, Fediteur publie, en traduction, Northrop Frye et surtout Marshall 
McLuhan. Frye est un critique litteraire et un universitaire eminent du Canada anglais. Ses 
livres publies par Hurtubise ne sont toutefois pas ses grands ouvrages theoriques, qui para-
itront a Paris, au Seuil, mais ils apportent une reflexion sur la modernite canadienne, tant 
litteraire que culturelle. Avec McLuhan, c'est une sociologie de la communication, alors en 
pleine vogue dans le monde anglo-saxon, que Fediteur fait paraitre en francais. En France, les 
livres sont repris dans les traductions canadiennes de Jean Pare par les maisons Mame et 
Seuil. Hurtubise publie aussi des intellectuels quebecois. Outre ceux deja mentionnes, il edite 
Les dictionnaires sont classes en litterature generate car ils portent sur des ecrivains et sur les medias. 
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notamment les historiens Guy Fregault et Michel Brunet, les sociologies Jacques 
Grand'maison, Fernand Dumont et Jean-Charles Falardeau, le politologue Leon Dion. En 
litterature, il publie les romanciers et nouvellistes Nairn Kattan, Jean Basile, Jacques Ferron et 
Jean Ethier-Blais, les poetes Rina Lasnier et Pierre Nepveu, les critiques Clement Moisan et 
Laurent Mailhot, les essayistes Pierre Baillargeon et Louis-Marcel Raymond6. II fait traduire 
3 Canadiens anglais, Mordecai Richler, Margaret Laurence et Karl Stern, 2 romanciers impor-
tants et un essayiste dont le livre traduit (Refus de la femme, 1968) est un best-seller aux 
Etats-Unis7. 
Tous ces noms restent importants non seulement pour les annees 1960 mais aussi jusqu'a au-
jourd'hui, ne serait-ce que pour comprendre revolution historique de la societe et de la 
litterature quebecoises et canadiennes pour lesquelles ils sont des jalons. Cependant certains 
details frappent dans cette enumeration. D'abord, hormis Nairn Kattan et Monique Bosco, 
aucun de ces auteurs n'a publie ou ne publiera l'essentiel de son oeuvre chez Hurtubise HMH, 
pas meme dans la periode couverte par 1'administration de Claude Hurtubise. Par ailleurs, tres 
peu d'auteurs ont moins de trente ans, et ceux-ci apparaissent surtout a la fin de la periode de 
direction de Hurtubise, alors que ce dernier s'eloigne de sa maison d'edition et que sans doute 
d'autres influences traversent celle-ci. Certains titres sont des reeditions, partielles ou comple-
tes, comme les contes de Jacques Ferron et les etudes de Fregault , alors que d'autres titres, 
qui sont aussi des reeditions partielles, sont des hommages a des amis morts ou en fin de vie, 
6
 Nous verrons au chapitre 7, alors que nous analyserons les collections, les titres de ces auteurs qui sont alors 
publies. 
7
 Dans le dossier reserve au livre de Stern, chez Hurtubise HMH, on trouve une liste des « best-sellers » extraite 
du New York Times dans laquelle est mentionnee l'edition americaine du livre. Celui-ci est paru en 1965 a New 
York et Toronto sous le titre The Flight from Woman; il est traduit, pour Hurtubise HMH, par Francois Rinfret et 
parait dans la collection « Constantes » (numero 15). Incidemment, Stern est canadien d'origine allemande; il est 
connu notamment pour un livre retracant les etapes de sa conversion au catholicisme, The Pillar of Fire (1951). 
De plus, il etait un ami de Maritain qui eut une grande influence sur la jeunesse et la formation de Claude Hurtu-
bise. On peut ainsi se demander si ce n'est pas par cette filiere que le livre est parvenu a l'editeur montrealais. 
8
 Jacques Ferron, Contes (edition integrate), HMH, collection « L'arbre», 1968; Guy Fregault, Le dix-huitieme 
siecle canadien, HMH, collection « Constantes », 1968. 
1
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comme le livre de Baillargeon et celui de Raymond9. Quant aux traductions, dies sont tou-
jours des reprises d'auteurs canadiens deja celebres dans leur propre litterature, comme 
Laurence et Frye, et non de veritables decouvertes10. 
En somme, dans le secteur litterature generate, Claude Hurtubise apparait comme un editeur 
qui mise sur des valeurs confirmees, s'interessant toutefois au changement mais a dose ponde-
ree. II ignore, par exemple, les jeunes auteurs quebecois nationalistes de gauche qui emergent 
alors. Les livres qu'il publie appartiennent a des auteurs dont Page et la formation 
s'approchent des siens. Peut-on dire qu'il participe a l'apparition de certains auteurs comme 
Fernand Dumont et Pierre Vadeboncoeur ? Oui, jusqu'a un certain point. Mais ces auteurs ont 
aussi des activites en dehors de leurs livres et de la litterature, l'un etant sociologue et profes-
seur d'universite, 1'autre etant syndicaliste, leurs ouvrages sont sou vent destines a un lectorat 
restreint meme quand ce sont des textes litteraires, et ils participent eux-memes a leur propre 
diffusion soit precisement par leur enseignement, soit par leur presence dans d'autres spheres 
de la societe, dans d'autres medias, comme le syndicalisme et l'engagement politique, la pres-
se quotidienne, militante et les revues intellectuelles et savantes. Enfin, aucun n'appartient 
aux gros vendeurs (« best-sellers »), phenomene qui du reste n'existe pas encore dans la litte-
rature quebecoise de l'epoque. Cela dit, il faut souligner que Hurtubise cherche a diffuser le 
plus possible les textes de certains de ses auteurs en les reprenant dans des collections diffe-
rentes. C'est le cas de 18 titres parus d'abord dans la collection « Constantes » et repris dans 
« H », une collection bon marche. Nous y reviendrons au chapitre 7. 
9
 Pierre Baillargeon, Le choix, HMH, collection « Constantes », 1969; Louis-Marcel Raymond, Geographies, 
HMH, collection « Constantes », 1971. 
10
 Margaret Laurence, Ta maison est en feu, traduction de The Fire-Dwellers (1969) par Rosine Fitzgerald, 
HMH, 1971 (edite a Paris, chez Stock, la meme annee); Northrop Frye, Le siecle de 1'innovation, traduction de 
The Modern Century (1967) par Francois Rinfret, HMH, collection « Constantes», 1968; Pouvoirs de 
Vimagination, traduction de The Educated Imagination (1963) par Jean Simard, HMH, collection « Constan-
tes », 1969. 
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Qu'en est-il maintenant du secteur scolaire sous Hurtubise ? Examinons la figure 6.3 qui en 
rend compte en fonction des genres. 
Figure 6.3 : Secteur livre scolaire, documents par genres, 1960-1975 
N = 134 documents 
On trouve la 8 genres repertories (les « autres » n'etant pas significatifs). Un genre domine 
nettement, c'est le manuel. On entend par manuel, un livre destine aux eleves et etudiants 
dans le cadre d'une discipline scolaire (francais, biologie, chimie, etc.) et qui en presente la 
matiere. Le manuel se distingue du guide, destine le plus souvent aux professeurs dans le ca-
dre de leur enseignement; il se differencie aussi de l'exercice, destine a l'eleve, dont la 
fonction est de permettre l'apprentissage de la matiere vue dans le manuel grace a une mise en 
application. II arrive que ces 3 genres soient regroupes, un titre completant l'autre, le guide de 
l'enseignant proposant des renseignements sur la maniere d'utiliser le manuel de Fetudiant 
lequel est complete par le cahier d'exercices. Pour cette periode, ces 3 genres donnent 78 % 
de la production totale du secteur scolaire. 
Au sujet de la grammaire, notons qu'elle arrive au cinquieme rang des genres les plus impor-
tants avec 5 % seulement de la production totale de documents, ce qui ne represente pas une 
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grande quantite. En chiffres absolus, on compte, en effet, 7 grammaires publiees par Hurtubi-
se HMH. Ce qui nous donne l'occasion d'attirer l'attention du lecteur sur une limite de cette 
analyse. Le nombre de documents, ou titres, d'une production editoriale ne renseigne pas sur 
le tirage de chacun des documents ni sur le nombre d'exemplaires vendus. C'est seulement ce 
dernier chiffre qui donne une idee de l'activite economique d'un editeur, de ses reussites et 
des ses echecs. Or, au sujet des grammaires, il semble que celles editees par Hurtubise HMH 
furent abondamment vendues. En effet, Je decouvre la grammaire et Vorthographe et Je 
comprends la grammaire de Georges Galichet auraient ete vendus, en 10 ans, a pres de 
80 000exemplairesn. 
Si nous examinons, livres en main, la production du secteur scolaire de cette periode, nous 
pouvons degager quelques considerations generates. Rappelons d'abord qu'elle represente 
134 documents. Ce qui frappe, c'est son uniformite. En effet, il s'agit tres souvent de cahiers, 
c'est-a-dire de documents imprimes de 28 cm, broches, composes sur 2 colonnes, avec une 
illustration elementaire et sans originalite graphique. Le contenu pedagogique y semble limi-
te. En somme, cela donne l'impression d'une edition bon marche, sans recherche sur le plan 
de la presentation et du contenu, avec 1 ou 2 auteurs, sans conseiller pedagogique annonce. 
Bien sur, il y a des exceptions, comme les grammaires Galichet, ou les guides sur la litterature 
canadienne-francaise de Paul Gay, ou encore VIntroduction a la sociologie generale de Guy 
Rocher12. Le travail editorial sur ces manuels, dont certains sont imprimes en France, comme 
11
 Ces chiffres se trouvent dans un catalogue promotionnel de la maison intitulee 40 ans d'edition quebecoise. 
Les editions Hurtubise HMH, [2000], p. [19]. Georges Galichet et Gaston Mondouaud, Je decouvre la grammai-
re et Vorthographe par des methodes actives, Montreal, HMH, 1967. Adaptation canadienne par Lucien Gagne; 
Georges Galichet et Gaston Mondouaud, Je comprends la grammaire - 5" annee, Montreal, HMH, 1969. Adap-
tation canadienne par Lucien Gagne. Les 2 manuels ont ete imprimes en France. 
12
 Paul Gay, Notre litterature. Guide litteraire du Canada francais a I'usage des niveaux secondaire et collegial, 
Montreal, Hurtubise HMH, 1969, XIV, 214 p. 
Paul Gay, Notre roman. 1. Panorama litteraire du Canada francais, Montreal, Hurtubise HMH, 1973, 192 p. 
Paul Gay, Notre poesie. 2. Panorama litteraire du Canada francais, Montreal, Hurtubise HMH, 1974, 200 p. 
Guy Rocher, Introduction a la sociologie generale, tome 1 : L 'action sociale, Montreal, Hurtubise HMH, 1968. 
Guy Rocher, Introduction a la sociologie generale, tome 2 : L 'organisation sociale, Montreal, Hurtubise HMH, 
1968, en pagination continue avec le tome 1. 
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les grammaires Galichet, est plus important. Le manuel de Guy Rocher est destine aux etu-
diants de sociologie des universites. Les droits en ont ete vendus a l'etranger (dont la France) 
et le texte fut traduit en 6 langues. II fut du reste un tres gros vendeur au Quebec meme, attei-
gnant, semble-t-il, 125 000 exemplaires13. Mais ces ouvrages, en termes de titres, ne 
represented qu'une partie minime du secteur scolaire de 1'administration de Claude Hurtubi-
se. 
Les 2 secteurs pratiques sous 1'administration Hurtubise se sont done developpes differem-
ment. En litterature generale, on trouve des auteurs qui appartiennent pour la plupart a la 
generation d'avant les annees 1930, soit celle de Claude Hurtubise lui-meme. C'est une 
conception de la litterature qui est apparue dans les annees 1940, fidele aux grands genres 
(essai et roman), peu touche par les questions qui surgissent dans les annees 1960 et qui se-
ront traitees par des auteurs plus jeunes, chez d'autres editeurs. Dans le livre scolaire, 
necessite fait loi. En effet, les livres doivent imperativement repondre aux exigences des nouT 
veaux programmes qui se mettent alors en place. Le conservatisme editorial de Claude 
Hurtubise est contrebalance par la vigueur et la jeunesse de Thierry Viellard, directeur du 
secteur scolaire. Si la maison veut economiquement survivre, elle doit etre rentable dans son 
secteur scolaire. 
2. Crise et transition : Thierry Viellard, 1976-1979 
La periode administrative de Thierry Viellard s'etend de 1976 a 1979. Elle est comprise entre 
le depart de Claude Hurtubise et le rachat de l'entreprise par Herve Foulon. Thierry Viellard 
Guy Rocher, Introduction a la sociologie generale, tome 3 :Changement social et action historique, Montreal, 
Hurtubise HMH, 1969, en pagination continue avec le tome 2. 
13
 40 ans d'edition quebecoise, [2000], [p. 17]). Au depart, l'ouvrage etait en 3 volumes. En 1992, une edition en 
un volume fut lancee. 
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etait arrive chez Hurtubise HMH en 1965; il avait 21 ans. A partir de 1966, il est affecte au 
developpement du secteur scolaire. D'apres le temoignage de ce dernier, Claude Hurtubise 
n'intervenait pas du tout dans la gestion du secteur qu'il voyait toutefois comme une ressour-
ce pour faire vivre le secteur de la litterature generale, le seul qui l'interessait veritablement 
(Dore, 2003a). 
Les dernieres annees de 1'administration Hurtubise, 1973-1975, sont marquees par une chute 
importante de la production en litterature generale. Quand Viellard prend en main la direction 
generale, il a un mandat prioritaire : sortir l'entreprise du deficit dans lequel elle se trouve. II 
y parvient en 1978 en degageant un chiffre d'affaires d'a peu pres un million de dollars (Dore, 
2003a)14. L'annee suivante, Herve Foulon, qui y travaille depuis 1973, rachete la quasi totalite 
des parts sous controle de Viellard . 
La figure 5.2 montre la production generale de Hurtubise HMH par annee entre 1960 et 2003. 
De 1973 a 1974, la production tombe de 79 documents publies a 39. C'est une chute tres im-
portante de plus de la moitie de la production et une premiere baisse depuis 1964 alors qu'un 
mouvement ascensionnel s'amorcait allant a chaque annee d'augmentation en augmentation. 
Jusqu'en 1976, la production continue de chuter et atteint cette annee-la 22 documents, un 
record plancher qui ne sera battu que dans la seconde moitie des annees 1980 (1986 a 1990, 
sauf 1988). Les annees a partir de 1974 sont done en nette regression par rapport aux annees 
precedentes de la periode Hurtubise. 
La figure 6.4 montre comment, sous Viellard, se repartit la production entre les secteurs edito-
riaux. En 4 annees, la maison pub lie 109 documents, ecrits par 103 auteurs. Premiere 
constatation, si on compare avec la periode Hurtubise (figure 6.1): on note une augmentation 
14
 Marie Jose Theriault, directrice litteraire a cette epoque chez Hurtubise HMH, confirme : « la maison a fait son 
premier million de chiffres d'affaires avec un tout petit profit en 1978 » (Dore, 2003c). 
15
 H. Foulon : « Thierry Viellard est parti en 1979 et j'ai pris alors la direction generale en rachetant ses parts » 
(Dore, 2003b). 
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relative de la production en litterature generate, qui passe de 51 % a 78 %, et un effondrement 
16 du secteur scolaire, qui passe de 44 % a 16 % 
Figure 6.4 : Documents publies par secteurs, 1976-1979 















Litteraturegenerale Scolaire Jeunesse Pratique 
En une annee, un profond changement s'est done produit dans la repartition de la production 
en fonction des 2 secteurs editoriaux. Ces chiffres sont a rapprocher de 1'effondrement de la 
production en chiffres absolus (de 79 a 39 documents publies). Comme nous l'avons vu au 
chapitre 5, e'est a ce moment que les cycles de croissance-decroissance se mettent en place 
dans l'histoire de la maison. 
En examinant la figure 6.5 nous aurons une image plus precise encore des modifications 
structurelles a survenir dans la production de la maison. En effet, en incluant les 2 dernieres 
annees de 1'administration Hurtubise (1974 et 1975), nous voyons bien que tout bascule en 
1976, premiere annee de 1'administration Vie Hard. 
16
 Les livres jeunesse et les livres pratiques ne sont encore que des experiences isolees. 
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Figure 6.5 : Documents publies dans 4 secteurs, 1974-1979 
N = 172 documents 
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Comment expliquer ce basculement? Le depart de Claude Hurtubise qui se preparait depuis 
1972 ou 1973 explique probablement le recul de la litterature generale en 1974 et 1975, dont 
il avait la responsabilite, et par consequent un effondrement de la production generale qui 
passe successivement a 39 puis a 24 documents17. En 1976, l'annee qui suit le depart 
d'Hurtubise, on assiste cette fois a l'effondrement du secteur scolaire et a une remontee rela-
tive de la litterature generale, l'une et l'autre tendances persistant jusqu'en 1979. Notons 
qu'en 1978 le livre scolaire disparait quasi totalement. Par ailleurs, il est interessant de noter 
que c'est sous Thierry Viellard a la direction generale que s'effondre le secteur scolaire alors 
qu'il en avait ete le dirigeant depuis sa fondation dans le milieu des annees 1960. Tout cela 
doit etre recadre dans un contexte plus large que nous avons decrit aux chapitres 3 et 4. Par 
exemple, le manuel scolaire entre precisement a cette epoque dans une crise importante du 
fait d'une nouvelle pedagogie qui se met alors en place et qui rejette a tout le moins le manuel 
traditionnel. 
17
 Claude Hurtubise quitte l'entreprise alors qu'il a 59 ans. II est embauche par Roger Lemelin pour codiriger, 
avec Hubert Aquin, les toutes nouvelles Editions La Presse. 
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Par ailleurs, il semble qu'en quittant la maison qu'il avait fondee, Claude Hurtubise soit parti 
avec quelques auteurs. Aux Editions La Presse ou il travaille desormais il publie, entre 1975 
et 1977, Nai'm Kattan (Adieu, Babylone, 1975), Jean Ethier-Blais (Dictionnaire de moi-meme, 
1976), Jacques Brossard (Le sang du souvenir, 1976) et Madeleine Ferron (Le chemin des 
dames, 1977)18. Toutefois des departs seront suivis de retours. Kattan reviendra en effet avec 
La memoire et la promesse, en 1976; Ethier-Blais avec Petits poemes presqu'en prose, en 
1978; Madeleine Ferron, en 1982, avec Les Beaucerons, ces insoumis ecrit en collaboration 
avec son mari, Robert Cliche. 
Ces mouvements d'aller-retour s'expliquent-ils uniquement par la crise que connait la mai-
son? II faut se rappeler, comme nous l'avons montre aux chapitres 3 et 4, que le marche est 
lui-meme alors en crise, fragilisant sans doute la situation des auteurs a la recherche 
d'editeurs surs pour leurs textes. Que certains aient voulu suivre Claude Hurtubise, la chose 
est concevable; qu'ils soient revenus a leur editeur d'antan pour leurs livres suivants, c'est 
tout aussi possible . Que les choses aient ete difficiles pour plusieurs maisons, c'est une certi-
tude. 
La figure 6.5 montre aussi que, en chiffres absolus, les productions generates de 1975 et 1976 
sont du meme ordre de grandeur (24 et 22 documents). Que pouvons-nous dire d'autre de 
l'inversion qu'on y observe entre les secteurs litterature generate et livre scolaire ? Le secteur 
litterature generate avait commence a chuter des 1972. Cette annee-la, sa production passe de 
78 % de la production to tale (en 1971) a 49 %. Elle continue a chuter en 1973, atteignant 
18
 Au sujet de l'annee 1975, notons que Claude Hurtubise quitte Hurtubise HMH en mars pour les Editions La 
Presse et que le roman de Kattan, Adieu, Babylone, parait en novembre chez ce dernier editeur (selon Tacheve 
d'imprimer date du 18 novembre). 
19
 Une autre chose frappe l'attention de l'observateur dans ce passage des Editions Hurtubise aux Editions La 
Presse, c'est la ressemblance des maquettes de couverture et des mises en pages des livres des 2 maisons a cette 
epoque. Faut-il s'etonner d'y trouver le meme artisan, Gilles Robert et associees? Comme quoi, les strategies se 
manifestent aussi dans la materialite des livres, comme D. F. McKenzie l'a deja fait remarquer (McKenzie, 1991 
[1986]). 
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33 % de la production totale et diminue encore en 1974 et 1975 (avec 23 % et 17 % de la pro-
duction annuelle). 
Inversement, la production dans le secteur scolaire passe de 22 % de la production totale en 
1971, a 49 % en 1972, puis a 65 % en 1973. Ainsi, si la production de 1972 et 1973 atteint des 
sommets, avec 65 et 79 documents en chiffres absolus, cela est du essentiellement, comme 
nous le constatons desormais, au secteur scolaire qui represente 57 % la production totale. En 
somme, la crise est bien installee, en litterature generale, avant le depart de Claude Hurtubise. 
Ce qui est etonnant, c'est, en une seule annee, 1976, le retour du secteur litterature generale a 
un pourcentage important (82 %) de la production de l'annee et l'effondrement du secteur 
scolaire20. 
Des 1975, Thierry Viellard embauche Marie Jose Theriault comme assistante chargee no-
tamment du secteur litterature generale. Elle vient travailler aux cotes de Jacques Allard qui 
assume alors des fonctions de directeur de collection (Dore, 2003a; Dore 2003c) . 
L'importance de Theriault dans la maison augmentera progressivement et participera d'une 
strategic de relance du secteur. En effet, pour attirer a nouveau des auteurs et des textes litte-
raires, Viellard entend jouer sur les origines familiales de sa collaboratrice, fille de l'ecrivain 
Yves Theriault, auquel il prete une valeur importante, et sur le fait qu'elle est elle-meme poete 
(Dore, 2003a). Par ailleurs, comme il ne peut plus s'occuper lui-meme directement du secteur 
scolaire, il embauche un editeur qui y veillera desormais, Jean-Francois Desautels. 
La figure 6.6 donne les genres pratiques sous 1'administration Viellard dans le secteur littera-
ture generale. 
20
 Rappelons qu'on a observe une chute de la production chez Lemeac, a la meme periode (figure 5.4). 
21
 Notons qu'Allard enseigne alors a l'UQAM alors que Marie Jose Theriault est salariee des editions Hurtubise 
HMH. D dirige une des collections des « Cahiers du Quebec. Textes et documents ». 
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Figure 6.6 : Secteur litterature generate, documents publies par genres, 1976-1979 
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Un genre domine tous les autres, c'est l'essai, avec 52 % de la production de titres. Les 3 gen-
res les plus importants sont l'essai, le roman et la poesie et totalisent 84 % de la production. Si 
on regroupe les categories de la fiction (roman, nouvelle, conte et recit), on obtient 26 % des 
documents. Les 3 principaux genres atteignent alors 93 % de la production. 
Si on compare cette periode avec celle de Claude Hurtubise, on observe que l'essai connait 
une baisse relative, passant de 62 % a 52 % de la production. Le roman, pour sa part, connait 
une legere remontee, passant de 12 a 17 %. La grande difference, c'est la poesie qui passe de 
3 % a 12 %. 
Les recueils de poesie paraissent a partir de 1976, apres l'arrivee dans la maison de Marie 
Jose Theriault, elle-meme poete. Entre 1976 et 1979, on compte 12 recueils publies. C'est 
considerable, compte t'enu de l'absence de tradition en ce domaine chez cet editeur, tant avant 
qu'apres la periode Viellard. On peut penser que, dans son souci d'arrimer l'image de la mai-
son au nationalisme ambiant d'alors, le directeur general prend soin de cultiver son image 
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symbolique . Du reste, c'est bien pour cette raison qu'il est alle chercher Marie Jose The-
riault et qu'il a place, par ailleurs, Guy Rocher a la presidence du conseil d'administration de 
l'entreprise . 
Quels sont les auteurs du secteur litterature generale qu'on trouve dans cette periode? Dans le 
roman et la nouvelle, il y a Andre Carpentier. En poesie, Rina Lasnier, Paul Chanel Malen-
fant, Jean Ethier-Blais. Dans l'essai, il y a Michel Morin. Parmi les auteurs qui ont deja publie 
dans la maison, on distingue Nairn Kattan, Pierre Vadeboncoeur, Hugh MacLennan, Marshall 
McLuhan, Clement Moisan et Fernand Ouellette. Nous constatons d'emblee un moins grand 
nombre d'auteurs prestigieux que dans la periode precedente24. 
Par ailleurs, on trouve, toujours dans le secteur litterature generale, un grand nombre 
d'auteurs en provenance des sciences humaines et sociales qui publient notamment dans une 
Collection qui aura une grande importance dans la maison et sur laquelle nous reviendrons au 
chapitre 7, les « Cahiers du Quebec ». Ces auteurs, dans la periode Viellard, sont notamment 
les politologues Dorval Brunelle, Pierre Fournier et Daniel Latouche, le critique Marc Ange-
not et l'anthropologue Bernard Arcand. C'est aussi a cette epoque que demarre la collection 
« Breches » dirigee par Georges Leroux, professeur de philosophie a 1'UQAM, promise a un 
avenir fructueux (comme nous le verrons au chapitre suivant). 
Le Parti quebecois accede au pouvoir le 15 novembre 1976. 
23
 M. J. Theriault etait tout a fait consciente de la strategic de Vieillard, en tout cas c'est ce qu'elle disait en 2003 
(Dore, 2003c). Quant au sociologue Guy Rocher, il deviendra sous-ministre chargee notamment de la politique 
culturelle et linguistique du tout nouveau gouveraement pequiste a partir de 1977. 
24
 Le prestige est une notion relative. En effet, un auteur peut revetir un prestige a une epoque et ne plus l'avoir 
dans une epoque subsequente; son prestige peut meme lui etre conteste au moment meme oil on lui reconnait par 
ailleurs. Ainsi, quand Jean Ethier-Blais publie, dans les annees 1970, chez Hurtubise HMH il possede encore 
l'importance que lui a procure son activite critique au quotidien Le Devoir dans les annees 1960. Mais il est deja 
conteste par une nouvelle generation de critiques et de poetes qui arrive a la publication dans les annees 1970, 
comme Claude Beausoleil et Andre Roy. Les 2 jeunes ecrivains se commettront meme de lettres ouvertes au 
Devoir et demanderont a repetition la demission ou le renvoi par le journal de son critique le plus lu. 
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Voyons maintenant comment se presente le secteur scolaire tout maigrelet qu'il soit sous 
1'administration Viellard. La figure 6.7 en donne la repartition en fonction des genres qui le 
composent. 
Figure 6.7 : Secteur scolaire, documents publies par genres, 1976-1979 
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Le manuel domine largement avec 75 % de la production sectorielle. Les autres genres ont 
disparu a toute fin pratique. Si nous comparons avec la periode precedente (figure 6.3), nous 
constatons que le manuel est passe de 43 % a 75 % de la production, hausse relative importan-
te. Quant aux 3 autres genres presents dans la figure 6.7, nous constatons un effondrement des 
exercices et guides et une remontee relative de la grammaire. Mais notons tout de suite, que la 
production en chiffres absolus (16 documents) est tellement basse qu'il n'est pas stir qu'on 
puisse, dans le detail, en tirer des analyses significatives autres que celle qui nous fait consta-
ter ce que nous savons deja soit une chute generate du secteur. 
Les 12 manuels qu'on trouve dans les 4 annees Viellard appartiennent essentiellement a 3 
petites series, 2 qui initient aux sciences sociales (politique, economie, religion, geographie 
humaine) et la 3e au francais. 
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En somme, en termes de production de titres, la periode Viellard est essentiellement depressi-
ve. II s'agit pour le directeur general de faire face a la crise de l'entreprise amplifiee par la 
crise de 1'industrie. Le nationalisme ambiant qui voit le Parti qu^becois prendre le pouvoir en 
1976 et qui cherche a bouter l'edition francaise hors du Quebec met certains agents dans des 
situations difficiles (Dore, 2003a). C'est aussi a cette situation que va reagir Viellard en allant 
chercher Theriault et Rocher et en mettant l'accent sur la litterature dont la valeur symbolique 
est grande. Toutefois, pour que l'entreprise survive, il faut lui assurer des assises financieres 
plus solides. Viellard y parvient des 1978, creant les conditions qui permettront a Herve Fou-
lon, tout jeune editeur, d'acquerir la maison pour laquelle il nourrit des ambitions importantes. 
3. Reprise et diversification : Herve Foulon, 1980-2003 
Signalons d'emblee que la periode considered ici se termine en 2003 alors qu'Herve Foulon 
dirige encore aujourd'hui (en 2009) la maison. Nous avons explique au chapitre 5 pourquoi 
nous nous arretions a 2003 (changement dans l'entreprise avec l'arrivee progressive d'une 
nouvelle generation de dirigeants, les enfants Foulon, Arnaud et Alexandrine; changement des 
dirigeants dans l'ensemble des entreprises editoriales, au Canada, du a une arrivee massive a 
la retraite jusqu' en 2013). 
La direction administrative d'Herve Foulon est la plus longue des 3 directions s'etant succede 
chez Hurtubise HMH. C'est aussi la plus importante en termes de production et done 
d'activite editoriale generate. On y compte, en 24 ans, 638 auteurs et 1 006 documents pu-
blics, soit une moyenne annuelle de 42 documents25. 
25
 Rappelons que la periode de Claude Hurtubise, qui s'etend sur 16 ans, compte 182 auteurs et 418 documents 
et que la periode de Thierry Viellard, qui s'etend sur 4 ans, comprend 103 auteurs et 109 documents, pour une 
moyenne annuelle respective de 26 et 28 documents. 
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La figure 5.2 indique que l'annee 1990 contient la deuxieme plus basse production de toute la 
periode (apres l'annee 1987). Etant situee en son milieu, elle nous suggere de diviser la perio-
de en 2 sous-periodes contenant successivement 11 et 13 annees26. Si on regarde les 2 sous-
periodes de facon globale, on constate qu'elles se ressemblent, avec toutefois une amplitude 
differente. En effet, il s'agit, dans les 2 cas, d'une montee, de 1980 a 1983 et de 1990 a 1993, 
suivie d'une descente, de 1983 a 1987 et de 1993 a 1997, suivi d'une hausse (en 1988 et en 
1998) et a nouveau d'une baisse (1988-1990 et 1998-2000 voire 2003). Nous avons retenu 
1990 et 1991 comme fin et debut des 2 sous-periodes pour d'autres raisons, notamment parce 
que le debut des annees 1990 marque un nouveau depart pour la maison qui met sur pied 2 
nouveaux secteurs, le secteur jeunesse, en 1991, et le secteur livre pratique, en 1993-1995. 
C'est l'activite de ces 2 secteurs qui expliquent l'amplitude plus grande de la seconde sous-
periode (1991-2003) par rapport a la premiere. 
Examinons la figure 6.9 qui montre la repartition des documents publies entre 1980. et 2003 
en fonction des 4 secteurs editoriaux. 
Rappelons qu'une periode de 11 ans correspond a une realite analytique reperee par les economistes et qu'ils 
appellent un cycle Juglar. Voir chapitre 6, note 11. 
433 
Figure 6.8 : Documents publies par secteurs et par annees, 1980-2003 
N = 1 006 documents 
On constate tout d'abord qu'il y a quelque chose qui se produit en passant de l'annee 1990 a 
l'annee 1991. D'une part, la production monte de 17 documents a 45 . Ensuite, on voit le 
secteur jeunesse decoller diminuant considerablement la part relative du secteur litterature 
generale qui avait domine dans les decennies precedentes. 
Autre caracteristique, le secteur scolaire, encore present de facon significative dans la premie-
re partie des annees 1980, diminue considerablement a partir de 1985 et n'atteindra plus 
jamais, par la suite, le sommet atteint en 1983, avec 70 % de la production generale de cette 
annee-la. Notons que sur 45 documents du secteur scolaire, toujours en 1983, 32 appartien-
nent a 3 auteurs et 2 series28. C'est dire que cette meme annee n'est pas tout a fait 
Le nombre de documents publies par annee en chiffres absolus, est indique, dans la figure 6.8, dans 1'annexe 
des abscisses entre parentheses apres chaque annee. 
28
 II s'agit de la serie « Marc et Mathilde decouvrent le monde des mathematiques » de Ginette Laurendeau et 
Dominique de Pasquale qui contient 7 titres; et des 2 series de Michel Noel, l'une intitulee « Contes amerin-
diens » qui contient 16 et l'autre, «Innu atanukan » (en innu), qui en contient 9. 
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significative etant donne l'effet serie qui joue alors venant gonfler le nombre de documents 
produits. 
Le secteur litterature jeunesse qui domine completement la production des annees 1990, a eu, 
dans les annees 1980, 2 annees remarquables, en 1985 et en 1988. Dans chacune des annees, 
cela s'explique aussi par la publication de series. En effet, en 1985, la maison publie 25 do-
cuments dans cette section dont 2 series qui totalisent 24 documents; en 1988, la maison 
publie 19 documents dans le secteur jeunesse dont une serie de 16 documents29. Encore une 
fois, si on n'y prend garde, l'effet serie fausse le comportement continu d'un secteur editorial 
et l'analyse qu'on peut en tirer. Autrement dit, dans les annees 1980, et malgre les resultats 
atypiques des annees 1985 et 1988, le secteur jeunesse n'est pas encore cette realite editoriale 
forte qu'il deviendra dans les annees 1990 bien que, d'un point de vue analytique, il faille 
prendre note des resultats mentionnes. Remis en contexte, ces derniers n'indiquent pas reel-
lement une activite continue. 
Ce qui domine les annees 1980, c'est done le secteur litterature generale. Le secteur scolaire 
s'effondre a partir de 1985 et les 2 autres secteurs, jeunesse et livre pratique, bien qu'ils enre-
gistrent une certaine activite ne sont pas significatifs en termes de secteurs consequents (e'est-
a-dire avec un souci continu de croissance et done de planification du developpement). 
Les annees 1990 sont marquees par de profonds changements. Le secteur litterature generale, 
entre 1990 et 1991, passe de 65 % de la production generale a 13 %; au meme moment, le 
secteur jeunesse passe de 17 % a 67 %. C'est une bascule exacte d'un secteur a l'autre. Par 
ailleurs, le secteur livre pratique, avec 6 % et 2 % dans ces memes annees 1990 et 1991, 
n'existe pas encore et le secteur scolaire, avec 12 % et 18 % reste marginal. En somme, il 
29
 En 1985, les 2 series publiees sont « Le petit zodiaque illustre » d'A.C. Domenech avec 12 titres et « La boite 
aux reves » de Monique Lavaille avec 12 titres. En 1988, la serie est« Un, deux, trois, j 'ai lu » de Marie Wabbes 
qui en contient 16. Nous reviendrons brievement sur ces series au chapitre 8. 
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arrive au secteur litterature generate ce qui est arrive, dans les annees 1970, au secteur scolai-
re, soit un recul important. 
Entre 1991 a 2003, le secteur jeunesse occupe annuellement de 30 % (1992) a 68 % (2000) de 
la production totale, se maintenant a plus de 40 % de la production 10 annees sur 13. Le sec-
teur litterature generale voit diminuer sa part relative de la production mais il reste en activite 
tout au long des 13 annees, voyant sa production annuelle occupee de 10 % a 40 % de la pro-
duction totale. Dix des 13 annees de la periode voient cependant la production annuelle de ce 
secteur oscillee entre 10 % et 20 %, ce qui suggere une marginalisation du secteur. 
Le secteur livre pratique apparait de facon constante a partir de 1992 et est constamment pre-
sent jusqu'en 2003. La production annuelle varie alors entre 4 % (1998) et 26 % (1997) de la 
production annuelle. La production annuelle de cette periode oscille entre 10 % et 26 %, 9 
annees sur 12, ce qui se rapproche de la performance du secteur litterature generale. Meme si 
c'est un pourcentage qui peut sembler bas, il ne faut pas oublier ici que le secteur demarre 
pendant cette decennie et qu'il est constant dans sa production. Mouvement, somme toute, 
inverse de celui qu'on observe dans le secteur litterature generale dont les performances des 
periodes anterieures suggerent que les annees 1990 sont, pour lui, des annees de marginalisa-
tion. 
De meme, le secteur scolaire, qui reste present entre 1991 et 1999 avec une production qui 
oscille entre 18 % et 35 % de la production totale annuelle, disparait quasi completement a 
partir de 2000, etant totalement absent en 2000 et 2002 et ne recoltant que 6 % et 4 % de la 
production totale en 2001 et 2003. Marginalisation la aussi, mais plus serieuse. 
En somme, en 1991, le secteur litterature generale s'effondre a son tour et se voit supplante 
par le secteur jeunesse qui assure une Constance dans le developpement des annees 1991-
2003. Cette seconde sous-periode de 1'administration Foulon est aussi plus complexe que la 
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precedente. Ainsi, meme si leurs parts relatives sont moins importantes, les secteurs litterature 
generale et livre pratique sont presents constamment dans cette seconde sous-periode. Cepen-
dant, le premier tend a se marginaliser et le second a prendre une place de plus en plus 
importante30. Quant au secteur scolaire, il reprend de l'importance jusqu'en 1999 pour dispa-
raitre quasi completement par la suite. De plus, l'analyse livres en main de la production 
montre que le secteur est passe du scolaire au parascolaire. Nous y reviendrons. 
Voyons maintenant de plus pres, pendant les 24 annees de la periode Foulon, les genres prati-
ques dans chacun des secteurs editoriaux. La figure 6.9 en donne la production pour le secteur 
litterature generale. 
Figure 6.9 : Secteur litterature generale, documents par genres, 1980-2003 
N = 298 documents 
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Avec 61 % de la production, l'essai continue a dominer. Suivent le roman et l'album, avec 
13 % et 8 % de la production. Ces 3 genres totalisent 82 % de la production. On trouve a peu 
30
 Rappelons encore une fois que notre analyse porte sur les titres publies et non sur les ventes d'exemplaires. De 
ce point de vue, si nous disposions des chiffres, peut-etre verrions-nous encore avec plus d'evidence 
rimportance du livre pratique, repute vendre plus que le secteur de la litterature generale. 
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pres les memes pourcentages pour la periode de Claude Hurtubise, ou l'essai comprend 62 % 
de la production et le roman, 12 %. Notons encore que les genres de la fiction (roman, nouvel-
le et recit - en gris pale dans la figure) totalisent 19 % des documents publies dans ce secteur. 
lis representaient 21 % sous 1'administration Hurtubise et 26 % sous Viellard. 
Ce qui fait nouveaute, c'est la place qu'occupe l'album. Essentiellement il s'agit d'un livre 
illustre, en couleurs, grand format, avec couverture cartonnee. Tel que considere ici, il se de-
veloppe au debut des annees 1990 bien qu'il existe quelques titres parus ici et la dans les 
annees precedentes. Les sujets touchent a une ville (Montreal), a une region (Acadie), a un 
pays (Etats-Unis), a un theme (les ponts couverts, les heros de bandes dessinees). Peut-etre 
faudrait-il le considerer comme appartenant a un autre secteur. En realite, ce sont de « beaux 
livres », comme les presente l'editeur dans ses catalogues du debut des annees 2000, sans etre 
des livres d'art ni des livres sur Fart31. Le texte y est important mais pas suffisamment pour 
etre considere comme un essai, meme quand Fauteur est connu pour une production publiee 
ailleurs, comme Gil Courtemanche et Jean O'Neil, dans le journalisme, l'essai, le roman et le 
recit. Peut-etre le developpement futur de la maison obligera a traiter differemment ce genre. 
Pour le moment, a la suite de l'editeur, considerons-le comme appartenant au secteur litteratu-
re generate32. 
Par ailleurs, dans les essais publies, on trouve un grand nombre de documents signes par des 
, universitaires. Deux collections qui existaient avant 1980 dominent Fensemble, soit les « Ca-
hiers du Quebec», avec 61 documents, et «Breches », avec 37 documents. Nous les 
analyserons au chapitre 7. 
31
 L'expression « beaux livres » apparait dans le titre d'un catalogue promotionnel publie par Hurtubise HMH : 
Catalogue Beaux livres 2004, [s.d.], [s.l.], 12 p. 
32
 Dans le Catalogue Beaux livres 2004, l'editeur presente aussi des livres qui appartiennent aux secteurs jeunes-
se et livres pratiques. 
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Dans le roman, on trouve les livres de Nairn Kattan et Monique Bosco. Ce qui frappe toute-
fois, c'est que les grands noms des epoques anterieures n'y sont plus, ayant cesse de publier 
ou etant passe chez d'autres editeurs, comme Anne Hebert et Jacques Ferron, qui ne resterent 
chez Hurtubise HMH que le temps d'un ou deux livres . La poesie a disparu a toute fin prati-
que de la production de la maison. Les quelques titres qu'on trouve sont parus avant 1982, 
alors que Marie Jose Theriault, devenue directrice litteraire depuis 1978, travaille encore dans 
l'entreprise34. Les rares livres de poesie parus par la suite (Charles Gill et Guy Delahaye) sont 
presentees et traitees comme des documents historiques; ils paraissent dans la collection 
« Cahiers du Quebec », serie « Textes et documents litteraires » et pas du tout dans la collec-
tion « Sur paroles » qui auparavant etait reservee au genre. 
En ce qui concerne les auteurs de la section litterature generate, tres peu sont consideres 
comme des ecrivains importants35. Tout de meme, Nairn Kattan, Monique Bosco et Jean-
Louis Roy sont les auteurs les plus edites pendant cette periode. Kattan fut un important fonc-
tionnaire federal qui fit carriere au Conseil des arts du Canada a partir des annees 1960 et en 
devint directeur de l'edition36. Monique Bosco etait professeur de litterature a l'Universite de 
Montreal depuis les annees I96037. Jean-Louis Roy avait ete historien, directeur du Centre 
d'etudes canadiennes-francaises de l'Universite McGill dans les annees 1970 et directeur du 
journal Le Devoir, au debut des annees 1980, avant de devenir haut fonctionnaire et conseiller 
dans des organismes francophones internationaux par la suite38. 
33
 Chaque auteur a un parcours editorial particulier qui tient a la fois de sa biographie et de Petat du marche aux 
differentes epoques. Ainsi, Anne Hebert etait au Seuil depuis 1958 alors qu'elle publia, dans les annees 1960, 
chez Hurtubise HMH. 
34
 Elle quitte l'entreprise en 1984 (Dore, 2003c). 
35
 Si on examine leur presence dans les index de Bouvier et Roy (1996), Chamberland et Weinzmann (1996) et 
Mailhot(1997).-
36II aurait publie 23 livres chez Hurtubise HMH entre 1970 et 2008 (site Internet de BAnQ, 4 fevrier 2009). 
37
 Elle aurait publie 15 livres chez Hurtubise HMH entre 1965 et 2004 (site Internet de BAnQ, 4 fevrier 2009). 
38II aurait publie 12 livres chez Hurtubise HMH entre 1974 et 2008 (site Internet de BAnQ, 4 fevrier 2009). 
439 
Parmi les universitaires, on trouve aussi le critique Andre Brochu, le politologue Dorval Bru-
nelle, l'historien Marcel Trudel. Les textes traduits du Canada anglais sont devenus quasi 
inexistants dans la production de la maison a l'exception d'un roman de Timothy Findley, 
repris des editions Fayard de Paris, et des memoires du poete John Glassco, traduits par Jean-
Yves Soucy . 
La figure 6.10 montre la production du secteur scolaire entre 1980 et 2003. 
Figure 6.10 : Secteur scolaire, documents par genres, 1980-2003 
N = 231 documents 
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Quatre genres dominent la production, ce sont le guide (30 %), le manuel (24 %), le conte 
(16 %) et les exercices (16 %), qui totalisent done 86 %. Ce qui etonne ici, e'est la place que 
prend le conte, totalement absent dans les 2 periodes administratives anterieures. Cela 
s'explique toutefois par 1'existence d'une serie didactique ecrite par Michel Noel et publiee en 
3 langues (francais, cri et innu), entre 1981 et 1984. Cette serie comprend en tout 36 docu-
ments d'ou son importance statistique. On peut done considerer le conte comme atypique, la 
production n'en etant pas maintenue. 
Findley, Guerres, Hurtubise HMH, 1980; Glassco, Souvenirs de Montparnasse, Hurtubise HMH, 1983. 
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Par ailleurs, les series ecrites par les memes auteurs sont nombreuses. II y a celles de Michel 
Brindamour, Marthe Sansregret et Madeleine Landry . II y a aussi la collection des Besche-
relle que Hurtubise HMH distribue et edite pour le Canada et sur laquelle notre editeur exerce 
une influence redactionnelle de plus en plus grande tout au long de la periode. Les Bescherel-
le sont generalement produits en Europe (rediges et imprimes), mais il y a des exceptions 
importantes. Nous y reviendrons au chapitre 8. 
Les livres traitent de fran9ais, mathematiques, biologie, chimie, litterature. La maison reprend 
en anglais et quelquefois dans des langues autochtones du Canada des ouvrages qu'elle a aus-
si publies en francais. Elle edite des livres destines a la formation des enseignants dans 
certains pays africains41. Enfin, elle propose des modules d'exploitation comprenant des acti-
vites et un guide qui accompagnent des romans qui sont publies, pour leur part, dans le 
secteur jeunesse. La collection « Plus » est l'objet de cette double appartenance sectorielle. 
Deux nouveaux secteurs editoriaux ont emerge pendant la periode Foulon. Le secteur jeunes-
se comprend 390 documents et est domine par 2 genres, le roman et l'album, qui totalisent 
88 % de la production. A lui seul, le roman contient 54 % de la production du secteur. Les 
collections y sont nombreuses et jouent un role moteur non seulement dans le secteur, mais 
aussi dans le fonctionnement general de la maison du fait de sa domination a partir des annees 
1990. 
Quant a l'album, il s'agit le plus souvent de dessins, mais il y a aussi des albums avec photo-
graphies. Hurtubise HMH en achete les droits sur des series entieres aupres d'editeurs 
etrangers et les fait traduire ou, le plus souvent, en achete la licence pour le Canada franco-
40
 D s'agit des collections : « Les cahiers Orange » (11 titres pour le francais; 7 pour les mathematiques) et « Les 
cartes Orange » (5 titres en mathematiques) de Brindamour; de « La reconnaissance des acquis » (4 series de 9 
titres, en francais et en anglais) de Sansregret; des « Mathematiques », cahiers d'exercices pour le secondaire 2 et 
3, en 15 titres, de Landry. 
41
 « Profession : instituteur » (10 titres ecrits par plusieurs auteurs). 
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phone aupres d'editeurs fran9ais qui les ont deja traduits pour leurs propres marches. Ces se-
ries sont imprimees en Europe ou en Extreme-Orient. Et comme la maison achete en bloc les 
droits sur des series et collections, elle les publie souvent en une seule annee voire l'annee 
meme ou l'editeur d'origine les publie aussi. Dans ces conditions, le role de producteur de 
notre maison d'edition diminue considerablement. Le genre « album » du secteur jeunesse est 
done un lieu ou Hurtubise HMH ne fait que reprendre la production etrangere, jusque dans les 
traductions et qu'elle met en circulation sur son marche national. 
Autre secteur editorial a emerger dans les annees 1990 : le livre pratique. On y trouve 81 do-
cuments dont 69 guides (85 % de l'ensemble). Le guide est un ouvrage qui donne des 
renseignements pratiques sur un domaine precis de la vie quotidienne et qui est mis dans une 
forme accessible pour un grand nombre. II contient done une connaissance vulgarisee. La 
serie y est presente et il existe de nombreuses traductions. Tres peu sont produits entierement 
par Hurtubise HMH. 
En somme, la 3e periode administrative se divise en 2 sous-periodes que les annees 1990 et 
1991 separent. De 1980 a 1990, le secteur litterature generale est le plus actif. Le secteur sco-
laire s'effondre a partir de 1985 et les 2 autres secteurs, jeunesse et livre pratique, n'existent 
pas encore a proprement parler meme si quelques livres, ici et la, sont edites. La seconde 
sous-periode, entre 1991 et 2003, voit en une seule annee, le declin du secteur litterature gene-
rale et le decollage fulgurant du secteur jeunesse. Le secteur livre pratique emerge a partir de 
1992. 
Pendant les 24 annees de la periode, les 4 secteurs ont une activite variee quand on les exami-
ne du point de vue des genres qu'ils contiennent. Le secteur litterature generale a une 
abondante activite avec l'essai. Signes le plus souvent par des universitaires, ces essais 
connaissent sans doute des ventes limitees a cause de leur caractere specialise. Par ailleurs, les 
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genres traditionnels comme le roman, la nouvelle, la poesie sont peu represented et totalisent a 
peu pres 20 % de la production. 
Le secteur scolaire n'a pas une existence constante tout au long de la periode. II est present au 
tout debut, entre 1980 et 1984, puis disparait presque completement jusqu'en 1988, revient en 
1989 jusqu'en 1999 et disparait a nouveau quasi entierement par la suite. C'est une produc-
tion qui a change de nature entre 1984 et 1989. Ainsi, dans les annees 1990, la maison 
s'oriente vers le parascolaire dont la production est concue «pour soutenir le travail des ele-
ves du primaire a la maison ou en classe42 ». Ces livres ne sont done pas utilises comme 
ouvrages scolaires principaux et obligatoires ce qui suggere une diffusion differente des ou-
vrages approuves par le ministere, assujettis a un cahier des charges plus contraignant. 
Le secteur jeunesse qui ne se developpe vraiment qu'a partir des annees 1990 publie 2 grands 
genres, le roman, produit par la maison, et l'album, produit a l'etranger et dont la maison 
achete les droits de diffusion pour son marche national. L'album apparait sous forme de series 
ou de livres, traduits et imprimes a l'exterieur du pays. Les series paraissent le plus souvent en 
une annee, ce qui a pour effet de faire subitement croitre la production des annees en question 
et rend celles-ci atypique du point de vue de revolution sur plusieurs annees. 
A partir de 2004, les choses se presentent differemment. Une nouvelle direction, plus jeune, 
se met progressivement en place et de nouvelles tendances sont amorcees. 
4. Distribution et internationalisation 
Tout enpartant des divisions internes du catalogue, ce qui correspond a son aspect denomina-
42
 Dans 40 ans d'edition quebecoise: Les Editions Hurtubise HMH, [2000], [p. 22]. II s'agit notamment des 
series appelees « Cahiers orange » dirigees par Michel Brindamour. 
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tif et qualitatif, nous en avons examine jusqu'ici le developpement quantitatif, en le situant 
toutefois dans le contexte du marche editorial quebecois des annees 1960 a 2000. Ce que nous 
avons vu ne rend pas compte cependant de toute l'activite deployee par la maison dans son 
histoire et done des strategies utilisees. Nous voudrions ici ouvrir une perspective sur les stra-
tegies internationales qui ont agi directement sur son developpement. Nous evoquerons a cette 
occasion l'importance que la distribution a eue. II ne s'agit pas d'epuiser la totalite des strate-
gies de la maison au cours de son histoire, mais plutot de degager un modele qui en rendrait 
compte et qui pourrait eventuellement servir pour d'autres maisons43. 
La langue dans laquelle publie une maison d'edition delimite le territoire ou sa production 
pourra circuler. Hurtubise HMH a toujours eu une composante etrangere dans une partie ou 
l'autre de son activite. La premiere rut, des le depart, le partage de l'entreprise avec notam-
ment 2 editeurs francais, Mame et Hatier. Tres tot, la maison a distribue ou publie des titres 
produits en France par l'un ou l'autre de ses actionnaires francais. C'est ainsi qu'elle distri-
bua au Canada L 'Art de conjuguer de Hatier. De la meme facon, en 1965, lorsque la maison 
pose les premiers jalons de son secteur scolaire, grace a Thierry Viellard, Fran9ais apparente a 
la famille Mame, elle le fait avec une grammaire Galichet, ecrite et produite en France44. En 
1975, quand Claude Hurtubise se retire de la maison, c'est ce meme Viellard qui en devient 
directeur general pour les 4 annees qui suivent. En 1979, Herve Foulon, neveu du proprietaire 
de Hatier, acquiert la quasi-totalite des parts de Hurtubise HMH, rachetant celles que detenait 
precisement la maison Hatier et celles que Roger Mame possedait encore. Au milieu des an-
L'analyse qui suit emprunte a un article que nous avons ecrit et qui a ete publie en France, en 2009, sous le 
titre « Strategies editoriales et marche international: le cas d'un editeur canadien francophone, Hurtubise 
HMH ». Voir la bibliographie en fin de these les details. 
44
 Georges Galichet, Georges Leriche, Guide panoramique de la grammaire frangaise. Grammaire et analyse, 
orthographe, conjugaison, Montreal, HMH, 1965, 157 p. (acheve d'imprimer en France par rimprimerie Char-
les-Lavauzelle & Cie, Paris, Limoges, Nancy). Notons que Flmprimerie Charles-Lavauzelle & Cie etait non 
seulement l'imprimeur mais aussi l'editeur fran9ais des grammaires Galichet. 
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nees 1970, Hatier detenait 15 % des parts de la maison' 
Des son arrivee a la tete de l'entreprise, Herve Foulon developpe, pour le Canada, une activite 
de distributeur de livres francophones etrangers, principalement fran9ais. Une partie impor-
tante des maisons distributes est specialisee dans l'enseignement du fran9ais et des langues 
secondes, une autre partie touche la litterature jeunesse et le secteur scolaire pris globalement. 
En 1982, Foulon acquiert Marcel Didier Canada, filiale independante d'une maison d'edition 
francaise specialisee dans les methodes d'apprentissage des langues secondes; c'est Hatier 
qui possede alors Didier France46. A partir de 1991, Hurtubise HMH distribue aussi des edi-
teurs africains en provenance du Maghreb et des pays subsahariens comme la Cote d'lvoire, 
le Senegal et aussi le Cameroun et le Zaire (actuelle Republique democratique du Congo). En 
fait, de 1980 a 2003, Hurtubise HMH a distribue une cinquantaine de maisons d'edition 
etrangeres differentes, certaines pendant quelques annees seulement, d'autres pendant toute la 
periode. Toutefois, Hatier demeura le principal editeur etranger qu'il distribua et celui qui de 
loin lui rapporta le plus (Dore, 2007). 
En 2000, Foulon acquiert a Paris une librairie qui bat de l'aile, specialisee dans le livre quebe-
cois et canadien francophone, la Librairie du Quebec47. II y cree, sous le nom de Distribution 
du Nouveau monde (DNM), un service de distribution de petits et moyens editeurs canadiens 
45
 A cause de son activite editoriale, Hatier se faisait fort de conseiller l'editeur montrealais, pendant les annees 
1970, lui envoyant regulierement, a partir de Paris, des telex de recommandations. Roger Mame de son cote ne 
s'est jamais autorise de pareilles interventions. Selon Herve Foulon, cette facon de faire n'avait pas l'heur de 
combler, c'est le moins qu'on puisse dire, les administrateurs de la maison montrealaise (Dore, 2006). 
46
 Par une habile strategic, Herve Foulon a reussi a se porter acquereur de Marcel Didier Canada, devancant 
Hatier qui voulait mettre la main dessus. La manoeuvre consista a la fois a devenir le distributeur de Hatier au 
meme moment qu'il entreprenait des discussions secretes avec Jean-Paul Semeillon, directeur de Marcel Didier 
Canada, pour l'acquisition de cette maison. II signa d'abord avec Hatier un contrat de distribution exclusive pour 
le Canada et se porta acquereur de Marcel Didier Canada immediatement apres, ravissant a l'editeur francais 
l'objet de ses convoitises. Tout cela sur fond de rapports familiaux complexes, dans la mesure ou, jusqu'au mi-
lieu des annees 1970, Herve Foulon et son pere possedaient encore la moitie des parts de Hatier, administre 
toutefois par Michel Foulon et son fils, Bernard, oncle et cousin d'Herve Foulon (Dore, 2007). 
47
 La Librairie du Quebec est situee au 30 rue Gay-Lussac, 75005 Paris. Elle etait propriete, juste avant son ac-
quisition par Foulon, des Canadiens Robert Beauchamp, Thomas Deri et Colette Dupuis (Vincent, 1999 : 137-
146). 
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francophones delaisses par la distribution francaise . Foulon complete ainsi son activite de 
distributeur de livres francophones, tant au Canada qu'a l'etranger49. 
Le parcours de Foulon explique ses choix de developpement a 1'international. Ne a Paris en 
1949, il est le descendant direct d'Alexandre Hatier, fondateur des editions Hatier en 1880. 
Cette maison a evolue dans le livre scolaire, puis parascolaire a partir des annees 197050. A la 
fin des annees 1960, Herve Foulon a suivi une formation dans une ecole de commerce de Pa-
ris. Apres un emploi chez Gaz et Oceans, compagnie francaise ayant des interets en Afrique, 
il vient s'etablir a Montreal, en 1973, et entre au service comptabilite des editions Hurtubise 
HMH ; il a alors 24 ans. A cette meme epoque, et la maison et le marche du livre sont en crise 
(chapitre 3 et 4). Un des problemes vient de la distribution. On assiste alors a une strategie de 
la part d'Hachette pour controler une partie du marche quebecois, production, distribution et 
vente. Hachette entre dans le capital de CEC, editeur scolaire, et dans celui des librairies Gar-
neau (Bellefeuille et al, 1972 ; Ministere des communications, 1972 ; Roy, 2008 : 155-205). 
Comme nous l'avons montre au chapitre 4, les annees 1970 voient se mettre en place un nou-
veau modele de distribution, notamment au Quebec. II consiste pour un editeur d'importance 
a developper un service distribution qui concerne d'abord son propre catalogue, puis touche 
ensuite les catalogues d'autres editeurs, que ces derniers appartiennent au marche national ou 
qu'ils proviennent de l'etranger. 
48
 La liste en est fournie dans la rubrique « Editeurs diffuses et distribues » du site Libriszone [en ligne, consulte 
le 05/03/2006] <www.libris20ne.com/lib/indexquebec.htm>. 
49
 Les editeurs etrangers que Hurtubise HMH distribue au Canada remplissent une fonction financiere lui per-
mettant de completer son propre catalogue dans des domaines comme le scolaire, le parascolaire, le jeunesse, ou 
il n'a pas les moyens de produire. Les editeurs canadiens francophones distribues en France ont une fonction 
culturelle regie toutefois par des considerations commerciales minimales. Du reste, une partie des activites de la 
Librairie du Quebec a Paris est financee par la SODEC au titre du « rayonnement culturel ». Ainsi, la Librairie a 
recu 287 000$ entre 2000-2001 et 2004-2005 (en 5 ans) de cette societe d'Etat quebecoise. Voir les rapports 
annuels de la SODEC [en ligne, consulte le 09/01/2008] <http://www.sodec.gouv.qc.ca/medias rapports.php>. 
50
 En 1975, le pere d'Herve Foulon vend ses parts a son frere Michel. En 1996, Bernard, fils de Michel qui prit la 
direction de l'entreprise entre-temps, vend la maison au Groupe Hachette Livre qui appartient au Groupe Lagar-
dere, specialise dans le livre, la presse, la distribution services et l'audiovisuel. (Source : site des Editions Hatier 
[en ligne, consulte le 24/05/2004] <www.editions-hatier.fr/>'). 
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En 1979, au moment ou il acquiert Hurtubise HMH, Herve Foulon a trente ans. II appartient, 
par son age, a la nouvelle generation d'editeurs qui emerge sur le marche quebecois, bien 
qu'il s'en distingue culturellement du fait de ses origines et de sa formation. Des 1980, il mo-
difie le fonctionnement de son entreprise et met sur pied un secteur distribution51. C'est aussi 
a cette epoque que l'Etat federal encourage le developpement d'entreprises culturelles sou-
cieuses de rentabilite52. En 1985, Foulon obtient des subsides du ministere federal de 
1'Industrie pour etudier les developpements possibles de l'edition en partenariat avec des 
agents africains. II se rend au Zaire (Republique democratique du Congo en 2008) et en Cote 
d'lvoire. II participe a la fondation des Editions Afrique, au Zaire, avec un partenaire beige, 
les Editions de Boeck, et un partenaire zai'rois. La jeune maison produit alors des livres sco-
laires et de la litterature jeunesse. La plupart des livres paraissent en langue fran9aise, mais 
certains sont traduits dans des langues africaines . Pour Foulon, il s'agit d'ouvrir de nou-
veaux marches en proposant aux Africains contactes un partenariat sur une base egalitaire, 
tant dans l'investissement financier que dans la fabrication des livres (direction de collection, 
auteurs, mise en page, impression). 
En somme, a partir des annees 1980, Hurtubise HMH a 2 activites, l'edition et la distribution. 
En tant qu'editeur, il produit des livres. En tant que distributeur, il met en circulation des ou-
vrages produits par d'autres editeurs, potentiellement des concurrents. A partir des annees 
1990, il offre une ouverture sur le Canada a ses partenaires africains, au moment meme ou il 
51
 S'il faut en croire les catalogues de la maison, Hurtubise HMH distribuait des maisons etrangeres des les an-
nees 1960, mais cette activite n'a jamais eu l'importance qu'elle a acquise a partir des annees 1980 alors qu'elle 
contribue a structurer son developpement. La distribution exclusive de Hatier au Canada que Hurtubise HMH 
obtient au debut de cette decennie est determinante dans sa strategic et dans la survie meme de l'entreprise (Do-
re, 2007). Incidemment, avant de fonder HMH, en 1960, et meme apres sa fondation, Claude Hurtubise 
travaillait pour FOMAC, maison de distribution canadienne appartenant a Hatier. Pour la petite histoire, FO-
MAC est l'acronyme de FOulon (proprietaire de Hatier), MAdeleine (epouse de Michel Foulon) et Canada. Une 
entreprise semblable appartenant aussi a Hatier existait a la meme epoque pour la Suisse du nom de FOMAS. 
52
 L'expression « entreprise culturelle » apparait dans Pour I 'evolution de la politique culturelle (Quebec, minis-
tere des Affaires culturelles, mai 1976), livre vert du ministere quebecois des Affaires culturelles. Toutefois, la 
realite analytique existe deja dans des rapports commandes par des organismes federaux, au cours des annees 
1960 (Ernst & Ernst, 1970; Litt, 2007). 
53
 D nous a ete impossible d'examiner cette derniere production editoriale qui n'a jamais ete distribuee au Cana-
da et ne s'y trouve done pas. Les informations donnees ici proviennent d'Herve Foulon (Dore, 2006). 
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cherche a s'inserer sur les marches africains. 
Nous allons examiner 2 objets editoriaux produits par Hurtubise HMH afin de voir quelle 
forme sa strategic d'expansion a l'etranger a prise. II s'agit d'une serie et d'une collection 
destinees au marche de l'Afrique subsaharienne. II en sera a nouveau question aux chapitres 7 
et 8. 
« Profession : instituteur » est une serie de 13 titres parus en 1995 (5 titres) et 1998 (8 titres) 
et destines aux maitres d'ecole africains. Une etude de marche fut prealablement faite. II 
s'agissait de produire un ouvrage qui repondrait aux difficultes quotidiennes rencontrees par 
les instituteurs et face auxquelles ils sont le plus souvent sans ressource. La forme meme fut 
pensee pour en faciliter la circulation et l'achat (bas prix unitaire). Ainsi au lieu d'un gros 
ouvrage, avec plusieurs chapitres et un auteur, il fut decide qu'il y en aurait plusieurs petits, 
sur des sujets precis, ecrits par de nombreux auteurs. De la sorte, les tirages pourraient varier 
selon le succes des titres. 
Chaque titre a ete redige par un auteur africain ou travaillant en Afrique. La plupart sont for-
mateurs de maitres. La presentation graphique et l'impression ont ete faite a Montreal, pour 
des raisons d'economie. Chaque titre a d'abord fait l'objet d'un tirage de 3 000 exemplaires. 
Devant le succes rencontre, il fallut reirnprimer a plusieurs reprises. En 2006, Foulon estimait 
le tirage global de la serie a pres de 150 000 exemplaires (Dore, 2006). L'Agence de Coopera-
tion culturelle et technique s'impliqua financierement dans la production des titres afin d'en 
diminuer le cout unitaire. 
Le second objet editorial est une collection de romans en litterature jeunesse et s'intitule 
« Lire au present ». La collection fut developpee avec la collaboration d'une Ivoirienne qui en 
fut la directrice, specialiste de litterature jeunesse. Entre 1998 et 2002, 15 titres y sont parus. 
Chaque roman veut a la fois divertir et former. En effet, dans un souci pedagogique, une sec-
448 
tion speciale est proposee en fin d'ouvrage dont le but est de s'assurer de la comprehension de 
la langue et du theme . Les livres sont vendus en librairies, bien que ce secteur soit tres peu 
developpe dans la plupart des pays d'Afhque subsaharienne. Cette faiblesse dans les points de 
vente freine evidemment la circulation des livres (Pinhas, 2005 : 226-229). Cependant, la 
promotion faite directement dans les ecoles s'est traduite par l'inclusion de certains titres dans 
des listes de lecture recommandee. Auteurs et illustrateurs sont africains. La collection a ete 
coeditee avec le Centre d'Edition et de Diffusion africaine (CEDA), maison d'edition ivoi-
rienne dans laquelle Herve Foulon possedait des parts jusqu'en 200555. Les livres ont tous ete 
produits a Montreal. Selon Foulon, les rapports entre Hurtubise HMH et la directrice de col-
lection ont ete excellents parce qu'ils ont ete precises au depart. L'Agence 
intergouvernementale de la Francophonie (ex-Agence de Cooperation culturelle et technique) 
a finance une partie de la collection. 
Les 28 titres de cette collection et de cette serie sont peu au regard des 1 534 titres du cata-
logue. Toutefois leur analyse permet de mieux comprendre un fonctionnement editorial dans 
le contexte d'une strategie de developpement international56. lis ont ete produits d'abord en 
serie et collection dans 2 secteurs differents, le scolaire et le livre jeunesse, qui sont les plus 
On aura note que cette double appartenance de la collection au secteur litterature jeunesse et au secteur scolai-
re existe deja dans d'autres collections du catalogue Hurtubise HMH, notamment la collection « Plus » qui a 
demarre en 1991. On voit ainsi comment 1'ensemble du catalogue et la structuration de la maison d'edition in-
fluencent le developpement d'une collection donnee. 
55
 CEDA a ete fonde en 1961 par Hatier, Didier, Mame et l'Etat ivoirien. La participation relative de chacun a 
varie au cours des ans. En 2006, l'Etat possedait 20% des parts, 31% etaient entre les mains d'interets prives 
ivoiriens et Hatier en avait 49% apres rachat, en 2005s des 9% qu'Herve Foulon possedait. La loi ivoirienne 
interdit que la propriete etrangere d'une maison d'edition nationale atteigne plus de 49% des parts. Notons au 
passage que la creation du CEDA est contemporaine de celle de Hurtubise HMH (1960) et qu'on y trouve 2 des 
fondateurs de la maison montrealaise, Mame et Hatier; quant a Didier, Herve Foulon en acquerra la filiale cana-
dienne en 1982 alors que Didier France appartenait a Hatier (Dore, 2006; site du CEDA [en ligne, consulte le 
20/02/2008] <www.ceda-ci.com>). 
56
 En 2006, le site Afrilivres [en ligne, consulte en mars 2006] <www.afri1ivres.com> qui publicise 1'edition 
africaine francophone denombre 1318 titres en circulation en provenance de 54 editeurs de PAfrique subsaha-
rienne. A titre de comparaison, la base de donnees bibliographique Electre [en ligne, consulte en mars 2006] 
<www.electre.com>, signale 900 000 titres francophones alors en circulation dans le monde (en realite, titres 
parus en francais dans 76 pays et titres parus en France, en francais et, pour ce pays, dans toutes les langues). Les 
1318 titres africains represented done 0,1 % de 1'ensemble des titres francophones. Electre est une bibliogra-
phie (en base de donnees) qui appartient au Cercle de la Librairie, « organisme interprofessionnel francais de 
promotion du livre », et qui est mise a jour quotidiennement. 
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importants de 1'edition des pays francophones subsahariens . Les 2 projets ont ete elabores 
apres qu'Herve Foulon ait explore le terrain africain et ses potentialites. lis s'inscrivent aussi 
dans une strategie ou la distribution d'editeurs africains par Hurtubise HMH au Canada avait 
sans doute pour fonction d'interesser des partenaires africains. Des le depart, il a ete convenu 
que les artisans, auteurs et dessinateurs, seraient le plus souvent possible africains ou connai-
traient bien l'Afrique. Leur production materielle fut faite au Canada pour des raisons 
financieres58. Les 2 objets editoriaux ont des incidences sociales importantes impliquant 
meme, dans le cas de la collection jeunesse, une volonte clairement affichee de transformation 
culturelle aupres des enfants5 . On peut penser que Foulon trouva dans le marche quebecois 
l'inspiration car ce type de livre etait courant dans les annees 1980. Par ailleurs, en produisant 
les titres a Montreal, Foulon utilise les ressources de l'entreprise. 
Les 2 objets editoriaux ont connu d'importants tirages. Leur etude permet de connaitre con-
cretement le mode de fabrication de livres destines uniquement au marche etranger auxquels 
ont ete associes des agents de cultures, d'Etats et d'organismes differents60. L'interet pour 
nous, ici, reside dans le fait que le maitre d'oeuvre fut Herve Foulon a travers deux ou trois de 
ses entreprises (maison d'edition, maison de distribution, voire librairie)61. La logique econo-
mique reste l'element determinant de la strategie d'Herve Foulon dans ses rapports editoriaux 
avec les Africains. Selon lui, tout peut etre accepte qui releve du culturel: auteurs, illustra-
Selon Afrilivres [en ligne, consulte en mars 2006] <www.afrilivres.com>, on compte 419 titres «jeunesse » 
sur les 1 318 en circulation, soit 32% de l'ensemble. 
58II en coutait moins cher ainsi, meme en considerant le cout du transport, d'autant plus que dans certains pays 
africains la production editoriale nationale est decouragee par une taxation des intrants servants a l'impression, 
comme l'encre, le papier, les pieces de machinerie d'imprimerie. 
59
 Dans les annees 1980, au Quebec, des collections jeunesse ont ete realisees avec le meme objectif 
d'implication sociale, dans le dessein de parler aux jeunes de ce qu'ils vivent et des problemes qu'ils ren-
contrent, en leur proposant aussi le cas echeant des solutions presentees comme de nouvelles pratiques sociales. 
Raymond Plante, auteur et editeur appartenant a ce courant esthetico-editorial appele « roman-miroir », en fut 
l'initiateur en 1986 avec Le Dernier des raisins, roman qu'il ecrivit et publia chez Quebec-Amerique. 
60
 Dont la Banque mondiale et la Banque africaine de developpement. 
61
 Les 2 objets editoriaux considered ici sont porteurs d'une conception de l'enfant, de l'enseignement (une pe-
dagogie), d'une pratique de la lecture, d'une hierarchie des valeurs (sur le travail, Pintegrite du corps, les 
rapports interreligieux). Tout cela, forge notamment dans les societes du Nord, est presente comme normes dans 
les rapports entre les pays, les societes et les cultures. Et cela meme quand les auteurs sont d'origine africaine 
(mais le plus souvent, en l'occurrence, de formation occidentale voire europeenne et meme francaise). 
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teurs, pedagogues africains, themes, besoins, l'essentiel se trouvant dans la contribution a une 
structuration du marche du livre africain base sur une logique economique : etude de marche, 
fabrication et offre des produits, diffusion et mise en vente, analyse des reussites et des echecs 
pour relancer la production vers de nouveaux segments de marche. C'est dans cette logique 
que s'effecrue aussi 1'acculturation dans les societes receptrices. 
En developpant differents secteurs, Hurtubise HMH s'est assure une croissance continue, se 
concentrant alternativement sur certains d'entre eux selon les developpements du marche. 
Ainsi, a partir du milieu des annees 1960, repondant notamment a la reforme dans 
l'education, le livre scolaire lui permet de connaitre sa premiere croissance substantielle. Tou-
tefois ce secteur demarre d'abord par l'adaptation de titres francais au marche quebecois, 
souvent imprimes en France. C'est par la suite que la maison editera des manuels entierement 
produits au pays. A la fin des annees 1960, Timplantation d'un autre nouveau programme 
pedagogique place le secteur scolaire en difficulte car il met en question le manuel propre-
ment dit, decourageant son utilisation dans la formation de l'eleve. 
Dans les annees 1980, la distribution d'editeurs etrangers au Canada, particulierement Hatier, 
assure a Hurtubise HMH une diversification de son offre et une presence continue dans le 
secteur scolaire ou la maison a du diminuer sa propre production pour des raisons liees a une 
troisieme reforme ayant demarre en 1979. II a fallu alors ralentir la production a l'interne tout 
en continuant a offrir, grace a la distribution, des produits en provenance de l'etranger. Au-
trement dit, la distribution de titres etrangers comble le manque de son catalogue et lui permet 
de conserver une presence dans ce secteur . Par ailleurs, toujours dans les annees 1980, sa 
62II faut noter que dans les catalogues destines a ses clienteles, Hurtubise HMH a toujours presente ses propres 
titres aux cotes des titres des editeurs qu'il distribuait, gommant l'appartenance des titres a leurs editeurs 
d'origine, suggerant ainsi une production unique a la meme enseigne, celle d'Hurtubise HMH. 
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distribution au Canada d'editeurs francophones specialises en jeunesse le fait entrer dans ce 
secteur et prepare la production qu'il y developpera lui-meme a partir de 1991 alors qu'il 
creera son secteur jeunesse. 
Ici encore, comme dans les annees 1960 avec l'adaptation canadienne de manuels scolaires 
francais, 1'element etranger contribue au demarrage de sa production dans ce secteur. Distri-
bution et edition entrent done dans une strategie de developpement complementaire, puisque 
la distribution - et l'adaptation - de litres francais et francophones permet par la suite la mise 
sur pied et le developpement d'un secteur editorial nouveau. De plus, l'etude de la liste des 
editeurs etrangers que la maison distribue au Canada montre que, dans les annees 1960 
comme dans les annees 1980, l'editeur tire parti de rapports privilegies avec 2 maisons fran-
caises, Lavauzelle d'abord puis Hatier. No tons une chose importante: lorsque la maison 
accede a un secteur editorial donne (scolaire ou jeunesse), celui-ci est deja en transformation 
grace a T activite d'autres agents nationaux qui editent, distribuent, commandent et subven-
tionnent. II ne s'y trouve done pas comme initiateur ou meneur, mais suit le mouvement 
developpe par d'autres, finissant par y contribuer suffisamment pour lui permettre d'y trouver 
un avantage financier. 
Les strategies de la maison articulent done activite canadienne et activite internationale. La 
distribution implique deja un rapport avec des maisons etrangeres. La production proprement 
canadienne est distribute en Europe et vendue a la Librairie du Quebec a Paris. Mais Hurtu-
bise HMH produit aussi des titres exclusivement pour des marches etrangers (voir sa 
collection et sa serie africaines). Enfin, certains titres sont coproduits avec des editeurs fran-
cais (Le Chat) et beige (de Boeck) et distribues au Canada. Bien que reduite, cette derniere 
production permet a l'editeur d'etre present dans des projets ou il ne semble pas jouer un 
premier role, mais d'ou il tire sans doute un benefice, ne serait-ce qu'un lien d'affaires pour 
des projets ulterieurs possibles . 
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En tant qu'editeur, Hurtubise HMH acquiert aussi, pour le marche national, les droits franco-
phones sur des titres en anglais produits a l'etranger. Depuis le milieu des annees 1990, il 
developpe en effet un secteur «livre pratique » alimente de traductions achetees notamment 
de l'editeur britannique Dorling Kindersley . La maison montrealaise en a les droits exclusifs 
en francais pour le Canada. II arrive que les traductions soient faites, en sous-traitance, par des 
agences francaises specialises et dont certaines travaillent directement pour la maison britan-
nique a 1'origine du produit editorial. Ces traductions peuvent aussi etre faites par des editeurs 
francais qui en vendent la licence, pour le Canada, a Hurtubise HMH. Par ailleurs, 
1'impression de ces livres, y compris pour les traductions francaises, est souvent confiee par 
l'editeur britannique lui-meme a des firmes d' Extreme-Orient. Enfin, certains titres ont des 
supplements produits par Hurtubise HMH et destines au seul marche canadien65. 
Tout cela donne une image contrasted du catalogue. A la base, il y a la production nationale 
destinee a une distribution nationale et dont le but premier est de repondre aux besoins natio-
naux, qu'ils soient en education, en litterature jeunesse, en litterature nationale. En se 
distribuant lui-meme, l'editeur s'assure un meilleur revenu et une penetration des marches 
faite a sa mesure. Agissant comme distributeur, il complete son propre catalogue par le cata-
logue des editeurs avec qui il a contracte pour la distribution. II peut done offrir un plus vaste 
choix de titres en n'ayant pas a investir pour toute cette production qui lui permet de mettre en 
valeur ses propres titres et d'etre present dans des secteurs editoriaux dans lesquels il produit 
peu, ou prou, ou dans lesquels il songe a produire. Cette strategic est tout a fait visible a partir 
63
 Ainsi, comme nous l'avons vu, avec les editions de Boeck (Belgique), Hurtubise HMH a coedite, au milieu 
des annees 1980, des titres destines au Zaire et d'autres titres destines aux marches beige et canadien, comme la 
serie « Un, deux, trois, j'ai lu » (1986-1988 : 18 titres, plus un cahier pedagogique). 
64
 Entre 1993 et 2003, il publie 67 traductions de cet editeur. 
65
 L'ensemble de cette pratique est connue sous le nom de « packaging », e'est-a-dire que l'editeur d'origine ne 
vend pas seulement les droits sur un titre, mais aussi tout le produit (le plus souvent illustre), quelquefois avec 
texte traduit, le tout imprime par ses soins. 
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des catalogues des annees 1980 que produit Hurtubise HMH pour ses differentes clienteles 
(librairies generalistes, ecoles, bibliotheques publiques, particuliers). Par ailleurs, 
l'exploration des marches etrangers offre une occasion a la maison d'entreprendre de nou-
veaux developpements. Le choix qui a ete fait va dans deux directions. En premier, ce sont 
des marches peu developpes qui sont retenus, comme les marches de l'Afrique francophone 
subsaharienne. La maison participe aussi a des projets europeens (beiges et francais), mais 
ceux-ci restent fort limites. Par contre, Foulon developpe la distribution d'editeurs canadiens 
francophones en Europe meme, en achetant notamment une librairie specialisee qui lui sert de 
point de vente. Tous ces projets sont supportes en partie par l'argent public de gouverne-
ments, ou d'organismes internationaux qui tirent eux-memes leurs ressources financieres des 
Etats membres. Enfin, le catalogue connait un nouveau developpement a partir des annees 
1990 par la publication de titres dans le secteur du livre pratique. II devient alors en quelque 
sorte distributeur-editeur de livres produits dans le monde anglo-saxon (essentiellement bri-
tannique) pour lesquels il obtient des licences de distribution et d'edition pour le Canada 
francophone. Alors que, en francais, il est le plus souvent maitre d'ceuvre ou coediteur, Hur-
tubise HMH n'est, pour les titres d'origine britannique, que le detenteur des droits 
francophones en sol canadien. Et meme dans ce cas, la traduction fait partie du « package » -
du contrat, si Ton prefere - et vient le plus souvent soit des editeurs francais qui ont la licence 
sur le livre pour la France ou l'Europe francophone soit d'agence de traduction qui travaillent 
directement pour l'editeur britannique, lequel demeure maitre d'ceuvre du produit. 
Ce portrait d'ensemble etant etabli, nous etudierons aux chapitres suivants (7 et 8) la totalite 
de la production en examinant les series et les collections. Nous verrons alors que ces inter-
mediaires editoriaux, places entre le titre et le marche, permettent a la fois d'etablir la 
production sur quelques annees, de la regrouper en secteurs et genres precis, enfin d'envisager 
ce que pourraient etre les tendances futures. De la sorte, l'editeur gere son entreprise comme 
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n'importe quelle autre entreprise. Le mythe de l'auteur comme premier maillon de la chaine 
du livre en prend un serieux coup. En effet, il apparait desormais qu'il est lui-meme oriente 
dans son activite precisement par la structuration du marche telle qu'il la percoit a travers les 
genres et les collections ou telle qu'elle penetre son esprit a son insu (Dore, 2008a). 
CHAPITRE7 
LE FONDEMENT D'UN PARCOURS : 
COLLECTIONS ET SERIES EN LITTERATURE GENERALE 
Dans les deux prochains chapitres, nous allons examiner le catalogue en analysant les collec-
tions et les series qui le composent. II nous a semble que de cette facon nous pouvions nous 
approcher le plus pres possible qui soit d'une grande production sans que nous ayons a pren-
dre connaissance ou a rendre compte de chaque element qui la compose. Du point de vue qui 
est le notre, c'est-a-dire de celui qui precede par regroupement d'objets, par classification, par 
principes directeurs, les collections et les series permettent de degager plus facilement des 
regies de fonctionnement. Une serie d'annotations dont nous ne pourrions pas identifier les 
constantes et les variations ne nous interesseraient pas. Toutefois, meme en nous en tenant 
aux seules collections et series, cela fait quand meme 87 objets a examiner! Aussi, bien que 
nous traiterons de chacune, ayant voulu rendre compte de l'ensemble, nous insisterons sur 
celles qui sont structurellement les plus importantes, ne faisant qu'evoquer, pour les situer 
dans le catalogue, celles qui ne sont que marginales. 
Pour permettre une etude significative des collections et des series, nous avons observe les 
memes aspects pour chacune d'entre elles : appartenance sectorielle; duree; annees de paru-
tion; nombre de titres; direction; principes initiaux; auteurs; lieux d'impression; paratextes 
tels les declarations programmatiques, introductions, presentations, table des matieres, 4e de 
couverture, mise en page1. Tous ces elements ont contribue a notre analyse meme si nous n'en 
ferons pas mention de facon explicite dans chaque cas analyse ici. 
1
 Notons que cette enumeration recoupe les champs de saisi de notre base de donnees. 
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L'abondance de la matiere nous a amene a diviser notre analyse en deux chapitres. Dans ce 
chapitre-ci, nous examinerons le secteur de la litterature generale. Au chapitre 8, nous passe-
rons aux secteurs du livre scolaire, du livre jeunesse et du livre pratique. Cette division 
correspond aussi a un aspect structurel du catalogue. En effet, le secteur de la litterature gene-
rale traverse la totalite de l'histoire de Hurtubise HMH; c'est aussi le secteur ou on trouve le 
plus de collections et le plus de litres. Les 3 autres secteurs sont apparus, quant a eux, au 
cours de l'histoire de la maison et ont ete des facteurs de diversification, d'adaptation au mar-
che, voire de survie financiere. lis temoignent, a tout le moins en ereux, des analyses que les 
directions administratives ont elaborees et se presentent comme des strategies deployees pour 
garder la maison economiquement a flot. Enfin, notons, comme nous le verrons tout au long 
de ce chapitre, que le secteur de la litterature generale est celui qui contient l'aspect symboli-
que le plus important, le texte promu par une edition se voyant souvent bonifie au depart par 
la posture de son auteur, par le genre auquel il appartient, voire par la collection qui 
l'accueille. Ces aspects, s'ils sont presents dans les autres secteurs, y sont beaucoup moins 
importants. 
En fait, meme si le secteur de la litterature generale n'a peut-etre pas ete celui qui a rapporte 
le plus financierement a l'entreprise, et qui aurait ete depasse a certains moments, de ce point 
de vue, par l'un ou l'autre des secteurs apparus par la suite, il est reste present de facon conti-
nue dans le catalogue de l'entreprise sans doute parce qu'il le definissait le mieux, et cela 
meme si cette definition en elle-meme a varie entre les annees 1960 et les annees 2000. Pour 
Claude Hurtubise et pour Herve Foulon, aux personnalites et aux parcours tellement contras-
ted, s'etant actives a des epoques finalement peu semblables entre elles, le secteur litterature 
generale semble leur etre apparu comme ce qui definissait le mieux leur entreprise. 
Precisons, avant d'entreprendre notre analyse, qu'une synthese sera donnee pour chacun des 
secteurs, au fil des deux chapitres, et une autre synthese, generale, a la fin du chapitre 8. 
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1. Le hors collections et le hors series 
Disons d'abord que, dans un catalogue d'editeur, les collections et series s'opposent aux do-
cuments qui paraissent hors collections (et hors series). Nous avons deja vu (chapitre 6) que 
chez Hurtubise HMH, le hors collections et hors series represente 260 documents, soit 17 % 
de la production totale du catalogue . Notons aussi que le premier document hors collections 
parait chez notre editeur en 1963, soit trois annees apres la parution du premier livre portant la 
griffe de la maison. Les documents parus avant 1963 et examines appartiennent done tous a 
une collection ou a une serie. Les documents hors collections font partie, a 95 %, des quatre 
secteurs editoriaux identifies dans l'analyse du catalogue. Par consequent, les 5 % qui n'ont 
pas trouve place dans les 4 secteurs et qui represented un petit nombre de documents (77 sur 
44 ans, soit entre 1 et 2 documents par annee) suggerent le role profondement regulateur et 
organisationnel a la fois des secteurs editoriaux, mais aussi des series et collections qui les 
composent . 
On constate aussi que les cinq genres les plus importants du hors collections sont les memes 
que les genres les plus importants de la production globale bien qu'ils ne se presentent pas 
dans le meme ordre et done que le pourcentage relatif de chacun varie. Ainsi, dans l'ensemble 
de la production du catalogue toutes collections et tous secteurs confondus, l'essai est le genre 
le plus edite avec 25 % de la production, soit 6 % de moins que l'essai dans le hors collec-
tions. La grande difference entre les deux productions reside toutefois dans le roman. Dans la 
production generate, le roman regroupe 20 % de l'ensemble de la production alors qu'il est de 
4 % dans le hors collections. Cela veut dire que les romans sont dans la plupart des cas pu-
2
 A titre indicatif, chez Lemeac, editeur comparable a Hurtubise HMH, 8 % des documents edites entre 1957 et 
1988 n'appartiennent a aucune des 81 collections et series de la maison (Faure, 1992 : 223) soit 2 fois moins, en 
termes relatifs, que pour Hurtubise HMH. 
3
 Les 260 documents parus hors collections se repartissent en 28 genres differents. L'essai vient en tete avec 
31 % de cette production; suivent l'album avec 19 %, le guide, avec 11 %, le manuel, avec 10 %, et le roman, 
avec 4 %. Ensemble, ces cinq genres comprennent 75 % de la production hors collections. Les 25 % qui restent 
regroupent done 23 genres differents, e'est-a-dire, en moyenne, de 2 a 3 titres par genres sur l'ensemble de la 
periode etudiee (44 ans), soit un titre par an. Autant dire des vetilles! 
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blies dans des collections; nous verrons celles-ci plus loin. Autre difference : dans la produc-
tion generale, l'album contient 10 % de la production totale alors qu'il est de 19 % dans le 
hors collections. Le guide et le manuel n'ont pas de difference significative4. 
II est difficile d'analyser dans le detail la production du hors collections de notre rnaison 
d'edition. Au premier regard, elle semble totalement heteroclite. Cela peut paraitre normal 
dans la mesure ou precisement on ne retrouverait, dans le hors collections, que ce qui n'a pu 
se glisser dans aucune collection ou serie. Tentons toutefois une analyse. D'abord, on constate 
que pendant les 41 ans effectifs du hors collections (1963-2003), 32 annees ont une produc-
tion moyenne annuelle de quatre documents hors collections. Par contre, neuf annees ont une 
production moyenne annuelle de 13 documents hors collections. Qui plus est, a partir de 1998 
et jusqu'en 2003, c'est-a-dire pendant six annees consecutives, ce qui correspond a la fin de la 
periode que nous etudions, la moyenne annuelle est a 13 documents hors collections. II y a la 
une tendance qui semble s'etre installee et qui a fait considerablement grimper la moyenne 
annuelle (sur 32 ans et sur 6 ans) de 4 a 13 documents. 
Si nous examinons de plus pres les hors collections et series depuis 1998, c'est-a-dire a partir 
du moment ou le phenomene prend une importance plus grande, que remarquons-nous ? 
D'abord, entre 1998 et 2003, on trouve 80 documents hors collections5. De ce nombre, 45 
sont des traductions de l'anglais. Ce qui revient a dire que le livre traduit de l'anglais quand il 
est pris isolement n'est place dans aucune collection quand il passe dans le catalogue de Hur-
tubise HMH. Par contre, il arrive que Fediteur traduise de l'anglais une collection ou une 
serie entiere qu'il presente comme telle dans son propre catalogue. C'est le cas, par exemple, 
en 2001, pour « Les continents », une collection qui comprend six livres et qui parait en an-
4
 En repartissant le hors collections dans les secteurs editoriaux nous obtenons les resultats suivants : le secteur 
litterature generale contient 51 % du hors collections; le secteur scolaire en contient 15 %; le secteur jeunesse, 
15 % aussi; et le secteur livre pratique en a 19 %. 
5
 Soit, en 6 ans, pres du tiers des 260 documents enregistres pour l'ensemble de la periode de 44 ans - ou 41 ans, 
c'est selon si nous partons de 1963. 
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glais, la meme annee que chez Hurtubise HMH, chez Cherrytree Books en Grande-Bretagne. 
Notons ici ce phenomene qui consiste a publier (et traduire le cas echeant) non pas un titre, 
mais une serie complete, ce qui est une tendance nouvelle apparue et developpee dans les an-
nees 1980-1990 chez Hurtubise HMH. 
De facon generale, que pouvons-nous dire de plus sur le hors collections tel que pratique par 
Hurtubise HMH ? Les romans, en litterature generale, au nombre de neuf classes dans le hors 
collections, sont des traductions, des conditions ou des renditions de titres parus chez d'autres 
editeurs. Dans le secteur jeunesse, on trouve une majorite d'albums traduits de l'anglais. Par 
ailleurs, a Fevidence, certains documents auraient pu paraitre dans des collections existantes. 
C'est le cas de la bibliographie Le Quebec, 1830-1939 (1990) de Robert Lahaise qui aurait pu 
etre placee dans la collection « Cahiers du Quebec », sous-collection « Textes et documents 
historiques ». Sans doute y a-t-il eu une raison pour que la chose ne se fasse pas d'autant que 
Lahaise dirigeait alors les « Cahiers du Quebec » ou il a, de plus, publie certains de ses livres. 
Du reste, certains documents sont des evenements en soi, commandes en partie par l'actualite, 
qui ne pouvaient paraitre dans aucune collection. C'est le cas de Lac Meech : Trudeau parle 
de Pierre Elliott Trudeau, ouvrage polemique qui s'inscrivait, au moment de sa parution, en 
1989, dans l'actualite la plus immediate liee a un nouvel accord constitutionnel negocie entre 
l'Etat federal et les Etats membres de la federation auquel l'ancien premier ministre canadien 
s'opposait. Bien que ce ne soit pas une regie, on concoit aisement qu'un livre lie directement 
a l'actualite n'appartienne a aucune collection puisqu'il est par definition le resultat du carac-
tere aleatoire de l'actualite meme (alors que collection et serie participe d'un principe 
d'organisation a moyen terme) . Autre aspect: un livre peut etre en lui-meme un evenement 
editorial. Par exemple, les livres du photographe Pierre Philippe Brunet, avec des textes de 
6II est vrai toutefois qu'il existe, chez d'autres editeurs, des collections qui ont precisement pour but d'accueillir 
les livres d'actualite; ces collections sont confiees le plus souvent a des directeurs qui voient a leur developpe-
ment, commandant meme les titres qu'ils publieront. II n'existe aucune collection de ce genre chez Hurtubise 
HMH. 
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Jean O'Neil ou Marie Jose Theriault, comme Les Couronnements de Montreal (2002) et Le 
Quebec des quatre saisons (1994), sont des coups d'essai editoriaux appeles a se repeter ou a 
ne connaitre aucune suite selon leurs ventes, les projets proposes et l'interet de la maison. 
Sans compter les livres des amis de l'editeur et de ses connaissances, avec qui il faut entrete-
nir de bonnes relations! Voire les coups de cceur, qu'on ne peut imposer ni dans une 
collection ni a un directeur. Le hors collections apparait alors comme une occasion d'editer un 
ouvrage en evitant la filiere habituelle et les susceptibilites de chacun au sein de la maison. 
C'est en quelque sorte une prerogative regalienne! 
En resume, il y a une certaine difficulte a comprendre le fonctionnement specifique du hors 
collections chez Hurtubise HMH. La principale raison en est le faible nombre de documents 
par rapport a Pensemble du catalogue et par rapport au nombre d'annees d'existence de celui-
ci. Toutefois, nous avons releve certaines constantes a l'examen de ces 260 documents. D'une 
part, une grande diversite de genres apparait. On y trouve aussi de nombreux titres traduits de 
l'anglais; notons a ce sujet que les hors collections et hors series ont cru de facon importante 
dans les dernieres annees de la periode etudiee (nous y reviendrons plus loin). Plusieurs titres 
sont lies directement a l'actualite ou apparaissent, pour une raison ou l'autre, comme des li-
vres d'exception, autrement dit des livres qui s'eloignent de la production courante de la 
maison telle que quadrillee par les secteurs et les collections (ce qui explique qu'ils ne soient 
pas dans des collections ou series)7. La faible importance du hors collections est le signe d'un 
catalogue structure par ses secteurs et ses collections et series, le personnel etant affecte 
d'emblee aux projets qui s'inscrivent dans cette logique. Cela indique peut-etre aussi une cer-
taine reserve dans l'accueil fait aux manuscrits deposes spontanement chez l'editeur. On peut 
done parler globalement d'une gestion serree qui fait la part reduite a 1'improvisation et done 
au risque, e'est-a-dire en l'occurrence aux projets qui ne s'inscriraient pas d'emblee dans le 
7
 Dans une maison ou le personnel est professionnalise, le hors collections permet peut-etre a la haute direction 
de l'entreprise de developper des projets en passant par-dessus la filiere idoine 
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cadre prevu (pour le catalogue). En somrae, si le hors collections et series est de faible impor-
tance, cela indique peut-etre la volonte de la direction de planifier avec plus de precision son 
developpement sur plusieurs annees. Nous verrons mieux tout cela dans la suite. 
2. Dynamiques respectives et reciproques des secteurs editoriaux 
II faut rappeler que collection et serie sont deux realties editoriales differentes. Les deux sont 
des regroupements de titres et structurent l'activite editoriale en fonction des demandes du 
marche ou des offres qu'on peut lui faire. Cependant, on peut dire que la collection est une 
structure plus ouverte. Tout comme la serie, elle se definit par un certain nombre de parame-
tres, mais comme sa duree n'a pas de limites prealablement etablies, ces parametres peuvent 
evoluer. La serie, quant a elle, dans le livre scolaire par exemple, peut se developper autour 
d'un programme du ministere de l'Education ; dans le livre jeunesse, elle peut se developper 
autour d'un personnage ; dans le livre pratique, autour d'une activite comme le sport, la cuisi-
ne, le tourisme (Dore, 2007). Quoi qu'il en soit, sa duree est generalement limitee des le 
depart et est pour cette raison plus courte qu'une collection. Toutefois ces definitions, qui 
nous sont utiles d'un point de vue analytique, ne sont pas forcement suivies a la lettre dans la 
pratique editoriale. 
Nous avons deja dit que tout secteur editorial est a la fois une realite administrative, propre 
notamment a la maison d'edition, et une realite analytique, propre au travail de classification 
qu'il est necessaire de faire pour les besoins de la recherche. Nous le savons, les quatre sec-
teurs editoriaux n'ont pas tous ete crees au meme moment chez Hurtubise HMH. Toutefois, 
on trouve des documents leur appartenant a toutes les epoques de l'histoire de la maison. 
C'est ainsi qu'il existe des livres pratiques et des livres jeunesse ayant paru dans les annees 
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1960 et 1970 bien que les secteurs qui vont generer une activite consequente dans ces domai-
nes ne seront crees que dans les annees 1990. 
Quand nous disons que le secteur jeunesse a ete cree au debut des annees 1990, chez Hurtubi-
se HMH, nous voulons dire que non seulement la production a augmente a ce moment, ce qui 
correspond a une realite statistique observee, mais aussi qu'on a embauche un personnel spe-
cialise charge de developper ce secteur et qu'on trouve done a l'interieur de la maison des 
gens qui y sont affectes specifiquement et en permanence. Ainsi, Francoise Ligier fut la pre-
miere directrice de collection du secteur a y etre affectee de facon precise; elle mit sur pied et 
developpa la collection « Plus » qui eonnut une premiere annee canon avec 25 titres (en 
1991) ! Catherine Germain fut la premiere directrice du secteur jeunesse, en 1992, et travailla 
de conserve avec Ligier (Dore, 2008b)8. 
Cela ne veut pas dire que la maison ne publiait pas de livres pour enfants auparavant, mais 
plutot que cela ne se faisait pas dans une perspective de developpement soutenu, e'est-a-dire 
avec des soucis de rationalisation, de developpement des produits et du lectorat, et done de 
ventes, creant des collections, faisant appel sur une base reguliere a des professionnels comme 
des directeurs de collections, mais aussi des illustrateurs, voire des pedagogues, et s'attachant 
des auteurs. Comme nous l'avons dit a quelques reprises, pour etudier totalement un secteur 
8
 Voici une illustration de la difficulte qu'il y a a preciser une date au sujet d'un changement. Nous nous trou-
vons ici devant un dilemme quant a l'annee de fondation du secteur jeunesse. Catherine Germain dit que cela 
s'est produit en 1991 alors que Francoise Ligier y travaillait deja, ayant fonde la collection «Plus» (Dore, 
2008b). Questionne par nous, Herve Foulon croit se souvenir que e'etait effectivement en 1991, ou 1992 ! (Dore, 
2006) Un document promotionnel de la maison d'edition affirme pour sa part: « le secteur jeunesse d'Hurtubise 
HMH est veritablement cree en 1993. Dirige par Catherine Germain au depart, e'est Dominique Thuillot qui 
veille, depuis 1997, au developpement des deux principales collections 'Atout' et 'Plus', ainsi que des albums » 
(40 arts d'edition quebecoise : Hurtubise HMH, [2000], [p. 23]). Incidemment, Catherine Germain dit que Do-
minique Thuillot a pris la direction administrative du secteur jeunesse en 1995 (et non en 1997 comme le dit le 
document promotionnel). Quoi qu'il en soit, comme l'analyse statistique montre que 1991 marque le decollage 
du secteur et que deux des temoins directs disent que e'est 1991 qui en marquerait le depart, e'est done l'annee 
que nous avons retenue ici. Quoi qu'il en soit, une chose est sure : un secteur jeunesse a bel et bien ete cree dans 
ces annees-la (entre 1991 et 1993)! Precisons enfin que si Francoise Ligier, directrice de la collection « Plus », a 
reussi a sortir 25 titres en cette meme annee 1991, il a bien fallu qu'elle commence a y travailler au moins dans 
l'annee precedente. Ce qui fait reculer l'annee de demarrage du secteur en tant que tel. Cela dit, nous savons 
aussi que depuis 1979, Hurtubise HMH a progressivement augmente son activite en jeunesse, ceci preparant 
cela. 
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editorial, voire l'ensemble de l'activite d'une maison d'edition, il faudrait aussi prendre 
connaissance des tirages et des ventes de livres, voire des proces-verbaux des reunions edito-
riales a l'interieur de la maison ou apparaissent alors les decisions et positions de rentreprise, 
en somme des strategies de conquete des marches dans leur surgissement et leur application. 
Ces documents restent la plupart du temps inaccessibles, ou ne sont disponibles que bien des 
annees apres qu'ils aient ete produits et pour peu que la recherche puisse acceder aux archives 
de l'entreprise ou ils ont ete deposes9. 
Un catalogue n'est pas seulement l'accumulation de titres parus, voire une classification de la 
production sur une periode donnee, c'est aussi un faisceau de relations avec le milieu (edito-
rial et social) qui le contient et un jeu de relations entre les elements qui le composent, chaque 
secteur de l'entreprise se positionnant par rapport aux autres, les collections et series faisant 
de meme entre elles. Nous reviendrons en conclusion, a la fin du chapitre 8, sur ce dernier 
point. 
Nous avons vu a la figure 6.6 que, entre 1960 et 2003, le secteur litterature generale comprend 
39 % (616 documents) de la production totale, le secteur scolaire 28 % (429 documents), le 
secteur jeunesse 27 % (408 documents) et le secteur livre pratique 6 % (92 documents)10. 
Nous examinerons done comment chacun des secteurs a evolue au cours des 44 ans 
d'existence de la maison. 
9
 Deux exemples confirment notre assertion. Dans la these qu'elle consacre aux Editions de Minuit, Anne Simo-
nin (1994) ne parle que de la periode comprise entre 1942 et 1955 pour laquelle toutefois elle a eu acces aux 
archives de la maison grace notamment a l'amabilite de son fondateur, Jerome Lindon. De son cote, dans le livre 
qu'il consacre au pere Paul-Aime Martin, plus d'une vingtaine d'annees apres son depart des Editions Fides, 
Jacques Michon precise que « ce livre n'aurait pu voir le jour sans la genereuse collaboration du pere Martin lui-
meme » qui redigea « 700 pages de notes historiques et autobiographiques », expliquant « le mode de fonction-
nement des nombreux services de Fides » (Michon, 1998 : 15). Ces deux exemples montrent l'importance des 
temoins quand on ne peut acceder a la totalite des archives (administratives et editoriales) ou que celles-ci ne 
sont pas encore ouvertes ou deposees. 
10
 A un point de pourcentage pres. 
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3. Le secteur litterature generate 
La figure 7.1 qui donne la repartition annuelle des documents publies dans le secteur litteratu-
re generale nous permet de constater d'abord que, de 1960 a 2003, le secteur a ete 
continuellement en activite. II n'y a pas une annee ou des documents y appartenant ne sont 
parus. On voit un demarrage lent et reduit jusqu'en 1965, puis un decollage qui mene la pro-
duction a un sommet en 1971, avec 36 documents. Le mouvement general de la figure 
rappelle celui observe pour 1'ensemble de la production du catalogue et qu'on voit a la figure 
6.2 (avec un certain decalage annuel, comme nous le savons et que nous constatons ici). Ce 
sommet de 1971 est suivi d'une degringolade lente puis acceleree qui mene la production de 
ce secteur a quatre documents en 1975. Cela correspond a ce que nous avons vu au chapitre 7 
(figure 7.5), a savoir la chute du secteur litterature general dirige par Claude Hurtubise. Entre 
1976 et 1985, c'est-a-dire a partir du moment ou Viellard prend la direction generale de la 
maison, relaye par Herve Foulon a partir de 1980, la production connait une nouvelle crois-
sance et se stabilise avec une production annuelle moyenne de 19 documents. A partir de 
1986, le secteur connait une nouvelle chute et stabilise sa production annuelle autour de dix 
documents jusqu'en 2001. Depuis 2002, on assiste a l'amorce d'une hausse. 
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Figure 7.1 : Secteur litterature generate, documents publies, 1960-2003 
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Examinons maintenant le developpement des collections et series dans ce secteur. Pour des 
raisons techniques (de mise en page), il a fallu presenter cette production en deux tableaux, 
etant donne la quantite importante d'information qu'on y trouve (23 items en abscisses et 44 
en ordonnees). Le tableau 7.1 (page suivante) presente les dix premieres collections apparues 
chronologiquement et en activite entre 1960 et 2003. Le tableau 7.2, pour sa part, presente les 
collections XI a XXIII, en activite pendant les annees comprises entre 1971 et 2003. Pour 
chacun des tableaux, une legende presente le titre des collections en fonction d'une numerota-
tion romaine placee au sommet des colonnes. 
No tons que chaque colonne des tableaux renvoie a une collection differente. L'ordre des co-
lonnes (et done des collections), de gauche a droite, est chronologique, tenant compte de la 
parution du premier livre dans chacune des collections. Chaque annee donne le nombre de 
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livres parus pour une collection. De plus, on trouve, dans les legendes qui accompagnent les 
tableaux, la liste des collections. 
Examinons de plus pres ces tableaux 7.1 et 7.2. Nous verrons tout d'abord comment les col-
lections se sont developpees, puis nous examinerons chacune d'elles. Enfin, nous verrons 
quelle synthese nous pouvons tirer de cette analyse. 
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I: Figures canadiennes (1960-1963 : 8 titres) 
II: Convergences (1961:1 titre) 
III: Constantes (1961-2001: 53 titres) 
IV: Melior (1962-1966 : 2 titres) 
V: L'arbre (1963-2003 :103 titres) 
VI: Aujourd'hui (1966-1982 : 15 titres) 
VII : H (1967-1973 :18 titres) 
VIII: Sciences de I'homme et humanisme (1967-1985 :11 titres) 
IX: Reconnaissances (1970-1974 :11 titres) 
X: Sur parole (1970-1982 : 24 titres) 
Notes 
- Dans le tableau, chaque cellule contient le nombre de titres 
parus dans une annee donnee, pour une collection. 
- Dans la legende, les annees qui suivent le titre de la collec-
tion renvoient a la premiere et a la derniere parution 
enregistrees en 2003 dans cette meme collection; suit le 
nombre de titres parus pour la periode couverte. 





































































































































































































































































































































































































XI : Cahiers du Quebec (1971-2003 :137 titres) 
XII: L'usine nouvelle (1971:1 titre) 
XIII: Le monde qui se fait (1971:1 titre) 
XIV: Les dossiers ressuscites (1971:1 titre) 
XV : Science nouvelle (1971:1 titre) 
XVI: Liberies 2000 (1972 :1 titre) 
XVII: L'homme dans la societe (1973-1986 : 6 titres) 
XVIII: Pensees et societes secretes (1973-1974 :6 titres) 
XIX: Breches (1978-1997 : 39 titres) 
XX : Problemes sociaux (1981-1984 : 2 titres) 
XXI: L'atelier des modernes (1993-1996 : 3 titres) 
XXII: Didactique des langues etrangeres (1993 : 1 titre) 
XXIII: L'album (2000-2001: 2 titres) 
XXIV: amErica (2002-2003 :8 titres) 
Notes 
- Dans le tableau, chaque cellule contient le nombre 
de titres parus dans une annee donnee, pour une 
collection. 
- Dans la legende, les annees qui suivent le titre de la 
collection renvoient a la premiere et a la derniere 
parution enregistrees en 2003 dans cette meme 
collection; suit le nombre de titres parus pour la 
periode couverte. 
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Precisons d'abord que les collections « Melior » (colonne IV du tableau), « L'usine nouvel-
le » (colonne XII), « Le monde qui se fait» (colonne XIII), « Les dossiers ressuscites » 
(colonne XIV), « Science nouvelle » (colonne XV), « Liberies 2000 » (colonne XVI) et « Di-
dactique des langues etrangeres» (colonne XXII) appartiennent tout d'abord et 
respectivement aux maisons francaises Seghers, Robert Laffont, Mame et CLE International. 
Hurtubise HMH a repris un titre de chacune de ces collections en gardant le nom d'origine de 
celles-ci en couverture tout en placant aussi sa propre marque. Par ailleurs, la collection 
« Pensees et societes secretes », qui contient six titres, provient de Mame. Nous verrons en 
detail, plus loin, chacune de ces collections meme si elles ne sont manifestement pas le resul-
tat d'un travail editorial original de la part de la maison montrealaise. Cela s'apparente plutot 
a une activite de distribution. Notons que ces renditions ont ete effectuees entre 1971 et 1974, 
a 1'exception de « Melior » (1962) et «Didactique des langues etrangeres » (1993), ce qui 
correspond a la periode qui precede le depart de Claude Hurtubise (en 1975) et a la chute de la 
production en litterature generale. Ce serait le signe qu'une crise s'etait s'installee dans la 
maison et plus precisement dans le secteur litterature generale, comme nous l'avons vu au 
chapitre 7. Ces documents d'origine europeenne laissent entrevoir une absence de direction 
claire a la tete de l'entreprise; avant de quitter publiquement en mars 1975, Hurtubise n'y etait 
peut-etre deja plus, les decisions etaient probablement deja prises par Viellard qui se serait 
alors tourne vers des ressources francaises pour faire tourner la maison. 
Quelles sont les collections les plus importantes, celles qui comptent le plus grand nombre de 
titres et qui ont les plus longues durees dans ce secteur ? On en compte quatre : « Constan-
tes » (fondee en 1961, 53 titres en 200311), «L'arbre » (fondee en 1963, 103 titres en 2003), 
11
 En fait, aucun titre ne parait dans la collection en 2002 et 2003. 
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les « Cahiers du Quebec » (fondee en 1971, 137 titres en 2003), enfin « Breches » (fondee en 
1978, 37titresenl997)12. 
Chacune de ces collections a un rythme d'activite propre. Relevons tout d'abord que trois 
d'entre elles sont consacres aux essais. «Constantes» comprend des essais litteraires, les 
« Cahiers du Quebec » contient des textes universitaires et de recherche qui touchent aux 
sciences sociales et humaines, et particulierement a l'histoire et a la litterature. Enfin « Bre-
ches », qui publient aussi des textes universitaires, se rattache a la philosophie et a la critique 
litteraire. La quatrieme collection, «L'arbre », contient des romans, contes, recits, nouvelles 
et formes diverses de la fiction. 
Ce qui est important de noter pour le moment, c'est que les trois collections d'essais semblent 
suivre un developpement particulier. En effet, « Constantes » contient le plus souvent des 
textes qui empruntent a une forme convenue de l'essai, a savoir des textes ecrits dans une 
perspective litteraire, qui exprime les idees propres de l'auteur, sans souci particulier d'un 
savoir institutionnel aux exigences scientifiques (Olivera, 2001; 2002). Les « Cahiers du 
Quebec » introduisent les exigences de la recherche en sciences humaines et sociales presen-
tes dans l'universite quebecoise au moment de leur pubUcation (exigences qui ont varie dans 
le temps et selon les disciplines). Enfin « Breches », qui fait aussi la part belle aux textes uni-
versitaires, se positionne en grande partie par rapport aux exigences d'un savoir 
philosophique et critique tel que developpe, au moment de la parution des livres, dans les de-
partements de philosophie, de litterature et de sciences sociales des universites quebecoises 
touches a la fois par une exigence de methodologie et d'affirmation du « moi auctorial ». Du 
12
 Notons que le catalogue de BAnQ consulte en ligne le 26 octobre 2008 indique les resultats suivants pour ces 
quatre collections : « Constantes » a vu paraitre 12 titres entre 2004 et 2008; « L'arbre » en a vu paraitre 6 entre 
2004 et 2008; les « Cahiers du Quebec », 12 entre 2004 et 2008; et « Breches » est restee inactives depuis 1997. 
13
 D faut entendre ici l'expression dans son sens le plus elementaire. Quand un texte de recherche est ecrit, la 
langue qui en rend compte a une importance toute relative dans la mesure ou ce sont d'abord les idees qu'il 
contient qui importent. En principe, les resultats d'une recherche peuvent etre exprimes dans quelque que langue 
que ce soit. A contrario, le « moi auctorial» est une instance qui revendique la lettre du texte non seulement 
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reste, on trouve un certain nombre de theses et de memoires universitaires parmi les textes 
publies dans « Breches » et dans les « Cahiers du Quebec ». 
A cote de ces collections principals, d'autres furent creees. Premierement, il y a les collec-
tions d'essais sans pretention stylistique ou litteraire comme « Figures canadiennes » (1960-
1963 : 8 titres - coedites avec Mame) qui comprend des biographies historiques; «Au-
jourd'hui » (1966-1982 : 15 titres) qui contient des essais consacres a l'actualite comme la loi 
60 qui crea le ministere quebecois de l'Education en 1964 ou la pilule contraceptive; enfin, 
« Pensees et societes secretes » (1973-1974 : 6 titres) quipresente des sujets esoteriques. 
Deuxiemement, il y a les collections d'essais dont l'ecriture est litteraire, comme « Recon-
naissances » (1970-1974 : 11 titres) et qui remet en circulation, dans le reseau litteraire, des 
textes d'auteurs anciens; et comme «L'atelier des modernes » (1993-1996 : 3 titres) qui em-
prunte toutefois autant a l'ecriture litteraire qu'a une forme de la connaissance critique et 
philosophique tout a fait moderne, c'est-a-dire ayant ete touchee, de biais peut-etre!, par le 
savoir des sciences humaines et sociales et par une ecriture essayistique ou domine le moi 
auctorial. 
Troisiemement, il y a les collections qui regroupent des textes ecrits par des chercheurs en 
sciences sociales comme « Sciences de 1'homme et humanisme » (1967-1985 : 11 titres), 
« L'homme dans la societe » (1973-1986 : 6 titres) et « Problemes sociaux » (1981-1984 : 2 
titres). L'ecriture y est ici encore essentiellement pragmatique, sans souci esthetique, et les 
textes en eux-memes rendent compte de recherches et de reflexions faites en sociologie (et 
notamment en criminologie). 
comme porteuse, en l'occurrence, des resultats d'une recherche, d'une reflexion ou d'une analyse, mais aussi 
comme representante symbolique de l'auteur. La singularite de 1'ecriture entre alors en jeu et est presentee 
comme un trait distinctif qui fait du texte un objet unique charge de representer son auteur dans l'utilisation 
meme de la langue. 
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Dans le domaine de la creation, notons Fexistence d'une collection de poesie (au sens large), 
« Sur paroles » (1970-1982 : 24 titres), et une collection toute recente de romans (bien qu'on 
y trouve un essai), « amErica »(2002-2003 : 8 titres), qui marque un regain du secteur14. 
On peut evaluer le dynamisme d'une maison d'edition a travers le fonctionnement de ses col-
lections, tant par les titres et les auteurs qu'on y publie, en qualite et quantite, que par la 
creation de nouvelles collections, expressions des modifications du marche du livre, demande 
comme ofrre, voire de l'analyse que la maison fait du marche. En ce sens, de 1960 a 1971, 
Claude Hurtubise, en creant neuf collections en litterature generale, dynamise ce secteur dans 
sa maison et cherche a joindre des lectorats varies. Trois de ces collections, quantitativement 
les plus importantes, sont encore en activite en 2003, ayant subi, il va sans dire, des reorienta-
tions au cours de l'histoire de la maison. Dans les annees 1970, deux collections voient le jour 
et une seule, « Breches », a une activite continue et suivie pendant vingt arts. II faudra attendre 
1993 et 2002 pour voir apparaitre a nouveau deux nouvelles collections dans ce secteur; la 
premiere (« L'atelier des modernes ») n'a donne que trois titres et est inactive depuis 1996; la 
seconde (« amErica ») a publie huit titres en deux ans (2002-2003)15. 
On peut deduire deux choses de ces observations au sujet du secteur litterature generale. 
D'une part, pendant plus de 25 ans (1978-2003), l'editeur s'est contente essentiellement de 
garder en activite les collections deja creees et qui couvrent un champ elargi de l'activite edi-
toriale a travers l'essai et la fiction. A deux exceptions pres, l'une d'elles n'etant qu'un coup 
14
 D'apres le catalogue de BAnQ consulte en ligne le 26 octobre 2008, 22 titres seraient parus dans « amErica » 
entre 2004 et 2008. La maison a aussi cree une nouvelle collection de fiction, « Texture », en 2007 (4 titres parus 
en date d'octobre 2008), dirigee par Francois Couture, fondateur et directeur de la defunte maison d'edition 
L'effet pourpre (ou 24 titres furent publies entre 1999 et 2004 selon le catalogue de BAnQ consulte le 27 octobre 
2008). Hurtubise HMH publie aussi une collection appelee «Romans historiques » (selon l'expression de 
l'editeur dans son catalogue 2009), ou la part belle est faite essentiellement aux best-sellers. Enfin, depuis sep-
tembre 2008, ces best-sellers sont repris dans une collection appelee « Compact » par l'editeur lui-meme dans 
son Catalogue 2009. Notons que le fureteur de BAnQ ne reconnaft pas le titre de cette derniere collection. 
15
 Toutefois, la consultation du catalogue electronique de BAnQ (en date du 26 octobre 2008) montre qu'un 
regain d'activites apparait dans cette collection et dans quelques autres apres 2003 (voir dans ce chapitre les 
notes 6 et 7). 
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d'epee dans l'eau, l'editeur n'innove done plus a toute fin pratique par exemple en creant des 
collections qui lui permettraient de recentrer son activite editoriale dans un secteur qui a pour-
tant evolue, comme l'ont fait d'autres editeurs, qui ont ainsi contribue fortement a recomposer 
le marche16. Ce faisant, il fait l'impasse sur la fonction organisatrice dont il peut disposer, 
laissant 1'initiative de nouveaux titres aux seuls auteurs qui viennent a lui en fonction des col-
lections generates qu'il a deja et qu'il maintient sans aucun effort autre que graphique pour les 
renouveler. Or, nous le verrons dans le detail plus loin, une collection vieillit non pas tant 
parce qu'elle dure des annees, mais bien plutot parce que sa direction et son auctorat ne se 
renouvellent pas. En somme, la collection qui dure peut etre refondee a tout moment a la 
condition de publier non seulement de nouveaux auteurs, mais aussi de jeunes auteurs, assu-
rant ainsi un renouvellement par les textes eux-memes, e'est-a-dire a travers les themes 
nouveaux qui emergent avec les nouvelles generations. On peut conclure que, du point de vue 
des collections, chez Hurtubise HMH, le secteur litterature generate commence son declin ou 
sa stagnation a partir du depart de Claude Hurtubise, en 1972-1975, stagnation qui se confir-
me, dans les annees 1980, par un ralentissement de la production a l'interieur meme des 
collections maintenues. L'analyse de la production de la maison dans ce secteur montre son 
caractere peu novateur, notamment par le manque de suivi dans 1'edition des oeuvres des me-
mes auteurs et par le faible nombre d'auteurs reconnus tels que l'histoire litteraire et la 
critique les designent17. 
16
 C'est ce que fait Pascal Assathiany, a partir de 1988, quand il prend definitivement en main les Editions Bo-
real, apres avoir passe deux ans a la gestion commerciale des Editions du Seuil, a Paris. Ilredefinit alors les 
priorites editoriales de la maison montrealaise et met sur pied un comite directeur dont les membres sont recrutes 
dans plusieurs domaines de l'activite intellectuelle et charges de prendre part a la direction intellectuelle de 
l'entreprise. De la sorte, Assathiany red^finit tout le secteur litterature generale de la maison et en change com-
pletement l'image (Dore, 2009b). 
17
 On peut se faire une idee de la fortune litteraire des auteurs de Hurtubise HMH en examinant les index de 3 
histoires litteraires parues au milieu des annees 1990. Ainsi, on trouve 12 % de ses auteurs dans l'index de Bou-
vier et Roy (1996 : 489-490); 14% dans Chamberland et Weinmann (1996: 346-347); 13% dans Mailhot 
(1997 : 439-446). D est interessant tout d'abord de remarquer la ressemblance des pourcentages obtenus ce qui 
tend a confirmer 1'importance de ce type d'indices et done sa justesse. Autre remarque : la quasi-totalite des 
auteurs HMH indexes ont ete publies chez cet editeur avant 1979, annee de l'achat de la maison par Foulon. Plus 
precisement, tous les auteurs Hurtubise HMH presents dans les 3 index ont au moins publie un texte dans la 
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II faut dire un mot ici sur le developpement recent de Hurtubise HMH. La consultation du 
catalogue de BAnQ montre un regain a partir de 2003 jusqu'a aujourd'hui tant dans les col-
lections d'essais litteraires et universitaires (« Constantes », « Cahiers du Quebec ») que dans 
les collections de fiction (« L'arbre », mais surtout la creation d'« amErica » et tout recem-
ment de « Texture »). On voit ainsi que, comme nous l'avons montre aux chapitres 6 et 7, le 
renouvellement qui apparait autour de 2003 n'est pas seulement le fait d'une nouvelle direc-
tion qui se met progressivement en place avec l'arrivee de deux des enfants Foulon, mais 
aussi d'une equipe editoriale elargie a laquelle appartiennent desormais et notamment des 
conseillers ou directeurs litteraires comme Jacques Allard et Dominique Garand18. 
4. Les 24 [+ 19] collections et series du secteur 
Le secteur litterature generate de Hurtubise HMH contient 24 collections ayant ete en activite 
entre 1960 et 2003. Cependant une de ses collections, les « Cahiers du Quebec », comprend 
elle-meme 19 sous-collections, comme nous le verrons plus loin. Voila pourquoi nous parlons 
de 24 (+ 19) collections pour ce secteur. 
periode de Claude Hurtubise (1960-1975). Cet indice (la presence dans les 3 index des auteurs HMH) peut etre 
critique en observant qu'un plus grand nombre d'annees separent les auteurs de l'epoque Hurtubise (1960-1975) 
de la parution des trois histoires litteraires que les auteurs de l'epoque Foulon (apres 1979). Tout de meme, on 
pourrait refiechir a partir de la sur les transformations survenues chez Hurtubise HMH apres 1979 dont les 
consequences se firent sentir directement de l'auctoriat de la maison. II va sans dire qu'un autre aspect est 
l'appartenance generationnelle (en rappelant que Claude Hurtubise est ne en 1915 et Herve Foulon, en 1949). 
C'est en fait une toute nouvelle pratique de l'edition dont Herve Foulon se fera l'initiateur, comme le montre 
notre analyse et qui permettra a Hurtubise HMH de s'adapter aux nouvelles exigences du marche. De plus, il 
edite une toute autre generation d'auteurs, avec d'autres themes que ceux publies par Hurtubise. 
18
 Jacques Allard a fait carriere comme professeur de litterature a l'UQAM; il a aussi ete directeur litteraire chez 
Quebec / Amerique apres avoir commence comme directeur de deux des collections des « Cahiers du Quebec », 
dans les annees 1970, chez Hurtubise HMH. Dominique Garand est professeur de litterature a l'UQAM; il a deja 
publie chez Hurtubise HMH (Acces d'origine, ou Pourquoi je lis encore Groulx, Basile, Ferron, collection 
« Constantes », 2004) et dirige actuellement (automne 2008) ces memes « Cahiers du Quebec ». 
475 
Incidemment le secteur litterature generate contient les documents qui touchent au roman, a la 
poesie, a l'essai ainsi qu'a des genres de la fiction comme le recti, la nouvelle, le conte. Le 
theatre en fait partie, mais il n'existe pas, a toute fin pratique, chez Hurtubise HMH19. 
Au sujet de l'essai, nous l'envisagerons ici de deux facons. II y a l'essai qu'on definit tradi-
tionnellement comme un texte en prose ou l'auteur developpe des idees qui lui sont 
personnelles, le plus souvent dans le souci d'une ecriture litteraire. Par ailleurs, le developpe-
ment des sciences sociales et humaines a conduit a des textes qui ont un rapport plus strict 
avec le savoir universitaire et sont ecrits en fonction de regies qu'on veut objectives. Du reste, 
sans doute s'agit-il moins d'essai que de syntheses ou de textes qui rendent compte de la re-
cherche dans certains domaines, y compris en litterature. Toutefois, chez Hurtubise HMH, des 
textes appartenant a ces deux traditions se retrouvent dans les memes collections. C'est dans 
ce dernier domaine que Ton decele une ambigui'te tant dans l'ecriture des textes que dans leur 
lecture. Un article savant, en psychologie ou en sociologie, n'est pas percu aujourd'hui com-
me un essai au sens de la litterature. Par contre, dans le domaine de la recherche litteraire, une 
incertitude persiste souvent. II est vrai que cette incertitude tend a disparaitre dans la mesure 
ou 1'institution universitaire actuelle se donne les moyens d'exclure de la recherche l'essai 
litteraire en tant que production de la recherche. L'histoire de Hurtubise HMH reflete une 
evolution vers l'autonomisation de l'ecriture savante au sein de l'Universite. Voila pourquoi, 
comme nous le verrons, il n'est pas toujours simple d'analyser une collection qui a trente ou 
quarante ans d'existence et dont l'ecriture des textes s'est transformee tout au long des ans 
pour tenir compte des exigences nouvelles qui sont apparues progressivement dans le domai-
ne de la recherche. Bien evidemment, comme expression des idees personnelles d'un auteur, 
l'essai de type litteraire existe toujours, mais il tend a disparaitre de l'Universite. En publiant 
19
 Anne Hebert publia, en 1967, un recueil de 3 pieces intitule Le temps sauvage (collection « L'arbre »), repris 
en 1992 dans « Bibliotheque quebecoise ». Ce sont a peu pres les seules pieces a avoir ete publiees par Hurtubise 
HMH. On peut aussi mentionner, pour etre tout a fait exact, les 8 pieces de Robert Elie comprises dans ses CEu-
vres (Hurtubise HMH, 1979), mais qui n'apparaissent pas comme telles au catalogue de la maison. 
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des essais et des textes savants, 1'edition problematise cette question. Nous verrons comment 
tout cela se presente dans le catalogue de Hurtubise HMH. 
La figure 7.2 donne une vue synthetique des collections du secteur litterature generale. Exa-
minons-la de plus pres. 
Figure 7.2 : Secteur litterature generale, les collections, 1960-2003 
N = 440 titres 
Nombre d'annees d'existence 
0 5 10 15 20 25 30 
1. Constantes (52 titres) 
2. L'arbre (102) 
3. Cahiers du Quebec (136) 
4. Breches (39) 
_ _ 
f 
5. Sciences de I'homme et... (11)u "~ " l 
6. L'homme dans la societe (6) 
7. Sur parole (14) . • 
8. Aujourd'hui (13) 
9. H (18) 
10. Melior (2) 
11. Reconnaissances (11) 
12. Figures canadiennes (8) 
13. L'atelier des modernes (3) 




. . _ • 
15. amErica (8); 
16. L'album (2), ' 
17.Pensees et societes secretes(6) 
18. Convergences (1) 
19. Didactique des langues... (1) 
20. L'usine nouvelle (1) 
21. Le monde qui se fait (1) 
22. Les dossiers ressuscites (1) 
23. Libertes 2000 (1) 
24. Science nouvelle (1) 








35 40 45 
41 
) 
Cette figure contient les 24 collections du secteur litterature generale ordonnees selon leur 
nombre d'annees d'existence, de la plus vieille des collections, « Constantes », avec 41 ans en 
2003, aux plus jeunes. II y en a six, qui ont dure une seule annee. A cote du nom de chaque 
collection, entre parentheses, nous trouvons le nombre de titres parus. Notons que les collec-
tions « Constantes », « L'arbre », « Cahiers du Quebec » et « amErica » sont considerees 
comme etant toujours actives comme le montre un sondage fait a partir du catalogue de 
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BAnQ (voir supra notes 12 et 14). Les autres collections sont inactives voire disparues etant 
donne la date ancienne de parution de leurs derniers titres20. 
Dans l'ensemble, les collections du secteur litterature generate qui apparaissent a la figure 7.2 
se repartissent comme suit. Deux collections, « L'arbre » et « amErica », sont consacrees au 
roman et aux genres connexes (nouvelle, conte, recit) et une collection est vouee a la poesie, 
« Sur parole ». Les 21 collections restantes sont consacrees a l'essai sous differentes formes, 
comme nous le verrons. 
Dans l'examen que nous proposons de l'ensemble des collections, nous suivrons l'ordre chro-
nologique de parution du premier titre. 
i. Figures canadiennes 
La premiere collection a paraitre chez Hurtubise HMH fut « Figures canadiennes ». Elle 
inaugurait aussi le premier secteur d'activite de la maison, la litterature generale. C'est Roger 
Mame, associe dans la nouvelle maison montrealaise, qui l'avait d'abord mise sur pied pour 
sa propre maison d'edition en France. II s'agissait d'une collection consacree a des personna-
ges historiques qui eurent une importance dans l'histoire du Canada, comme Champlain, 
Frontenac, Maisonneuve, Cavelier de la Salle mais aussi Lord Durham, Lord Dorchester et 
enfin Laurier. Cette collection, dont les auteurs etaient tous canadiens, a existe chez Hurtubise 
HMH de 1960 a 1963. Elle contient 8 titres. Le directeur en etait l'historien Guy Fregault 
20
 Ces collections ont des durees d'existence variees. Pour la presente these, il est convenu que la duree d'une 
collection va du premier titre paru au dernier. Plus est grand le nombre des annees qui nous separe aujourd'hui 
du dernier titre paru dans une collection, plus il y a de chance que cette collection soit definitivement inactive. 
Autrement dit, en 2003, derniere annee etudiee pour cette these, une collection qui a publie son dernier titre en 
2001 peut etre considered comme toujours active. C'est le cas de « Constantes ». Toutefois, une collection dont 
le dernier titre est paru en 1985 est sans doute inactive a jamais. C'est le cas de « Sciences humaines et huma-
nisme ». La consultation, en novembre 2008, du catalogue en ligne de BAnQ confirme ces hypotheses puisque 
« Constantes » est toujours en activite et« Sciences humaines et humanisme » n'a rien publie depuis 1985. 
21
 S. Audet (2000 : 68) rappelle que les premiers titres de cette collection fondent aussi les tout debuts de 
l'activite editoriale de HMH, en 1960. 
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d'apres une lettre retrouvee dans les archives de la maison . Les livres ont tous ete imprimes 
en France et on peut penser que plusieurs des biographies avaient ete choisis pour interesser 
un lectorat autant francais que canadien. Meme le litre de la collection pouvait sans doute 
servir d'argument de vente en France. Fregault quitta la collection en 1962 alors qu'il devint 
sous-ministre aux Affaires culturelles nouvellement creees. La collection aurait ete abandon-
nee l'annee suivante apres la publication d'un dernier titre . 
ii. Constantes 
La premiere collection d'essais, au sens general du mot « essai», a paraitre chez Hurtubise 
HMH fut en fait « Constantes ». Le premier titre parut en decembre 1961. II s'agissait d'un 
recueil de textes ecrits par Jean LeMoyne, ami personnel de Claude Hurtubise, et qui 
s'intitulait Convergences. Ce titre etait aussi, au depart, celui de la collection. Le livre fut im-
prime au Canada et envoye en France pour diffusion. C'est Mame qui se chargeait de 
1'affaire. On se rendit compte alors qu'il existait deja en France une collection qui portait le 
meme nom et qu'il etait done impossible de distribuer le livre de LeMoyne sans se mettre en 
infraction avec la loi francaise. On changea done le nom de la collection, qui devint « Cons-
tantes », et on refit la couverture du livre, avec une nouvelle maquette qui devint celle de la 
collection pour de nombreuses annees 4. 
2
 Dossier « Le 18e siecle canadien » (titre d'un recueil de Fregault paru en 1968 chez Hurtubise HMH), archives 
privees de Hurtubise HMH. Audet (2000: 69) confirme le nom de Fregault comme directeur de la collection 
meme s'il n'apparait pas dans les exemplaires consulted. 
23
 Archives de Hurtubise HMH, dossier « Le XVIIIe siecle canadien », echange de lettres entre Claude Hurtubise 
et Guy Fregault. Nous avons consulte ces archives pendant l'ete 2001, dans les locaux de la maison d'edition, au 
1815 avenue De Lorimier, a Montreal. Depuis lors ces archives auraient ete regroupees ailleurs. Les locaux ou 
elles etaient remisees ont ete renoves et reaffectes. Precisons que ces archives n'ont pas ete traitees et qu'il est 
impossible de referencer avec exactitude les documents qu'on peut en extraire. 
24
 Le dossier consacre a Convergences, dans les archives de la maison d'edition, contient un echange de lettres 
entre Roger Mame et Claude Hurtubise au sujet du changement de nom de la collection ainsi que sa mise en 
circulation en France et le role qu'un graphiste francais aurait peut-etre joue dans la mise au point de la premiere 
maquette de la collection « Convergences ». 
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Les premiers titres de la collection etaient en fait des recueils de textes deja parus. Le premier 
texte original flit celui de Fernand Dumont intitule Pour la conversion de la pensee chretien-
ne (1964). Cette pratique d'editer des recueils de textes deja publies continua longtemps 
encore par la suite. Notons que distance entre la premiere publication en revue et la publica-
tion en recueil, dans « Constantes », cree un effet de distorsion, le recueil des annees 1960-
1970 parlant d'une realite anterieure, appartenant pour sa part aux annees 1930-1950. Ce qu'il 
faut relever, c'est le fait que les annees 1960, avec la Revolution tranquille, est une periode de 
grandes transformations sociales et culturelles appelees de leurs vceux par les memes auteurs 
ayant publie leurs articles dans les decennies anterieures. C'est dans « Constantes » que paru-
rent en francais les importants essais de McLuhan, La Galaxie Gutenberg (1967) et Pour 
comprendre les medias (1968) . 
La collection publia des essais sur la litterature (Marcotte, Moisan, Baillargeon, Raymond, 
Warwick ), sur l'histoire (Fregault, Brunet ), la politique (Trudeau, Lalande ), des re-
flexions sur l'homme et la culture (Gagnon, Vadeboncoeur, Frye, Stern, Kattan, McLuhan, 
Gaboury29), la religion (Caloren, Audet30). Certains de ces livres ont ete traduits de l'anglais 
et avaient connu auparavant un certain succes au Canada et aux Etats-Unis (Frye, McLuhan, 
Stern). 
Avec le temps, la collection se transforma. Mais a partir des annees 1970, de nombreux au-
teurs n'y publierent plus, comme Fernand Dumont et Gilles Marcotte, ce dernier, conseiller 
25
 Dans des traductions de Jean Pare qui furent reprises en France, chez Mame {La galaxie Gutenberg, 1967) et 
au Seuil {Pour comprendre les media, 1968). 
26
 G. Marcotte, Une litterature qui se fait, 1962; CI. Moisan, L'dge de la litterature canadienne, 1968; P. Bail-
largeon, Le choix, 1969; L.-M. Raymond, Geographies, 1971; J. Warwick, L 'appel du nord dans la litterature 
canadienne-francaise, 1972. 
27
 G. Fregault, Le XVIIF siecle canadien, 1968; M. Brunet, Quebec Canada anglais, 1969. 
28
 P.-E. Trudeau, Le federalisme et la societe canadienne-francaise, 1967; G. Lalande, Pourquoi le federalisme, 
1972. 
29
 E. Gagnon, L'homme d'ici, 1963; P. Vadeboncoeur, La ligne du risque, 1963; N. Frye, Le siecle de 
I'innovation, 1968; N. Frye, Le pouvoir de I'imagination, 1969; K. Stern, Refits de lafemme, 1969; N. Kattan, 
Le reel et le thedtral, 1970; M. McLuhan, La galaxie Gutenberg, 1967; M. McLuhan, Pour comprendre les 
media, 1969; P. Gaboury, L 'homme inchange, 1972. 
30
 F. Caloren et al.,Le nouveau defi des valeurs, 1969; J.-P. Audet et al, La desacralisation, 1970. 
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editorial et ami personnel de Claude Hurtubise, publia son dernier livre chez Hurtubise HMH 
en 1973, alors que Hurtubise lui-meme s'appretait a quitter la maison31. Dans les annees 
1980, d'autres auteurs y vinrent comme Jean-Pierre Duquette, Michel Morin, Jean-Louis Ma-
jor32. En 2003, Kattan et Morin y restaient fidele, mais ils etaient les seuls a y publier33. 
L'examen attentif de la collection revele un fonctionnement particulier. D'une part, dans les 
annees 1960, les premiers auteurs qui y publient sont des amis de Claude Hurtubise. La per-
sonnalite de l'editeur ou du directeur fut determinante dans la composition de la collection. 
Meme quand il publie des auteurs qui ont des idees probablement opposees aux siennes, 
comme l'historien nationaliste Michel Brunet, Hurtubise reste dans la meme generation et 
done dans une problematique liee, dans sa formulation, a un meme groupe. II suffit de penser 
qu'au moment ou precisement il publie Brunet et son Quebec Canada anglais. Deux itinerai-
res un qffrontement (1968) toute une generation de jeunes historiens, plus soucieux de 
science, pose les fondements d'une histoire economique, sociale et culturelle du Quebec qui 
aboutira notamment a YHistoire du Quebec contemporain (Boreal, 1979) de Durocher, Lin-
teau et Robert chez qui la pratique historiographique est bien differente de celle de Brunet. 
Apres le depart de Hurtubise, en 1975, la collection se survit a elle-meme notamment par la 
publication de textes en provenance des auteurs que Hurtubise lui-meme avait amenes dans la 
collection. Les nouveaux auteurs qui s'y joignent sont plus jeunes et n'appartiennent done pas 
a la generation d'origine. La problematique qui sous-tend la collection change done. Des au-
teurs comme Duquette et Morin sont differents des Marcotte et Dumont notamment parce 
31
 Ce dernier livre de Marcotte est un recit, Un voyage, collection « L'arbre », 1973. D publiera a nouveau chez 
Hurtubise HMH en 1993, un texte sur Rimbaud dans un petit ouvrage collectif, aux cotes de textes de Jean Laro-
se et Dominique Noguez (dans Rimbaud, collection « L'atelier des modernes »). 
32
 J.-P. Duquette, Colette, Vamour de I'amour, 1984; M. Morin et C. Bertrand, Les poles en fusion, 1983; J.-L. 
Major, Entre I'ecriture et la parole, 1984. 
33
 Notons qu'un redemarrage se fera a partir de 2004, amenant de nouveaux auteurs tels Jacques Beaudry, Do-
minique Garand ou encore, en traduction, Ronald Wright et Wade Rowland. Le plus jeune de ces auteurs est ne 
en 1960 (son livre paraitra en 2004). On peut se demander quels liens ces derniers auteurs ont avec les tout pre-
miers de la collection. En fait, ni le referent social et ni l'experience existentielle qui restent sans doute les 
fondements de l'essai litteraire ne sont communs aux auteurs pour l'ensemble de la collection jusqu'a au-
jourd'hui. Quels liens, par exemple, entre Wright et Frye? 
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que, d'une autre generation, ils abordent l'ecriture et le savoir de facon differente. lis sont 
issus des dernieres annees du cours classique et des toutes premieres des cegeps et universites 
nouvellement crees. Leur approche reste essentiellement subjective, il est vrai comme pour 
leurs aines, avec la volonte toutefois de tenir compte d'une modernite recente soucieuse, me-
me en dilettante, de sciences humaines et sociales. 
La collection porte depuis ses debuts les contradictions entre la forme de l'essai telle qu'elle 
est apparue dans l'entre deux-guerres (Olivera, 2002; 2003) et une ecriture savante en trans-
formation sous la pression des sciences sociales en plein emergence dans l'universite 
quebecoise. A cote des recueils de Jean LeMoyne, Jean Simard, Pierre Vadeboncoeur, Mauri-
ce Blain et Ernest Gagnon dont l'ecriture est marquee par un souci esthetique et une 
expression du moi, on trouve des textes de Fernande Saint-Martin, Guy Fregault et Clement 
Moisan qui sont d'abord soucieux de repondre aux exigences critiques et scientifiques de leur 
discipline universitaire, l'esthetique, l'histoire et la critique litteraire34. C'est dire qu'au cceur 
meme de la collection et cela des ses premieres annees, deux courants majeurs de l'ecriture 
essayistique moderne se manifestent. Du reste, Une litterature qui se fait (1962) de Gilles 
Marcotte contient les deux courants et meme plus. En effet, on y trouve a la fois une ecriture 
traditionnelle de l'essai, une ecriture plus savante et meme une ecriture journalistique. II faut 
noter que le contenu de 1'ecriture savante se modifie sans cesse selon les exigences de 
l'institution universitaire a laquelle elle est destinee et qui tend a une plus grande theorisation 
et objectivation. En d'autres mots, le memoire de maitrise que Gilles Marcotte reprend dans 
Une litterature qui sefait (1962) ne repond plus aujourd'hui, et depuis belle lurette, aux exi-
gences de FUniversite en ce domaine. II n'empeche qu'a l'origine, c'est ce qui motiva 
l'ecriture de ce texte et qu'il faut le considerer, toute chose etant relative, en regard de cette 
ecriture savante contextualisee dont il est question ici. 
34
 M. Blain, Approximations, 1967; F. Saint-Martin, Structures de I'espacepictural, 1968. Pour les autres ecri-
vains et auteurs cites dans le texte, voir notes precedentes. 
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Cette double tendance de l'ecriture essayistique, expression du moi et objectivation fheorique, 
qu'on trouve dans « Constantes », ne survivra pas aux annees 1980. Des auteurs comme Nairn 
Kattan, Michel Morin, Jean-Louis Major pratiquent en effet, dans leurs livres parus dans cette 
collection apres cette date, une ecriture de l'essai la plus convenue qui so it. Leurs textes 
n'appartiennent pas du tout a l'ecriture savante meme si Major, pour sa part, dans d'autres de 
ses livres, y cede, fidele en cela aux exigences de l'institution universitaire ou il fait alors car-
riere. Cette evolution s'explique aussi par un redeploiement des collections a l'interieur meme 
de la maison. L'arrivee de « Breches » (1978) et l'apport de titres nouveaux dans les « Ca-
rriers du Quebec » axes sur la recherche universitaire renforceront ce clivage. Nous y 
reviendrons. 
Si nous examinons la repartition des titres de la collection, entre 1961 et 2003, nous consta-
tons que la collection a ete tres active entre 1967 et 1972, incidemment annees qui 
correspondent au decollage de la production generate de la maison et au debut de la crise qui 
va la toucher. A partir de 1980, la collection ne fait que se survivre a elle-meme. Jusqu'en 
2003, soit pendant 24 ans, quatorze annees ne voient paraitre aucun titre et sept annees en 
voient paraitre un seul. 
Notons que « Constantes » re leva toujours du directeur litteraire de la maison (en tout cas, 
jusqu'en 2003); elle n'eut jamais de directeur venu de l'exterieur meme si Gilles Marcotte y 
joua sans doute un role important au debut des annees 1960, s'il Ton en croit la correspon-
dance entre lui et Claude Hurtubise. En effet, Hurtubise sollicita a l'occasion les conseils de 
Marcotte dont le nom n'apparait cependant a aucun moment dans la collection comme 
conseiller litteraire . 
35
 C'est ce que revelent les archives de Hurtubise HMH, notamment les dossiers relatifs aux livres de Marcotte 
publies dans cette maison qui contiennent de nombreuses lettres des deux hommes dans lesquelles ils discutent 
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iii. L 'arbre — amErica — Surparole 
« L'arbre » est une collection qui comprend 105 titres (en 2003) parmi lesquels on trouve des 
romans et des nouvelles (79 %) ainsi que des contes, des recits, du theatre, de 
l'autobiographie et de la biographie (21 %). Evidemment, comme il s'agit de litterature, les 
autobiographies et la biographie de la collection sont ecrites par des auteurs connus pour ap-
partenir a la litterature, comme le poete et traducteur John Glassco. Le nom de la collection 
vient de la maison d'edition que Claude Hurtubise codirigea avec Robert Charbonneau, de 
1941 a 1948. En ce sens, elle reprend l'idee d'un catalogue de maison d'edition litteraire et 
contient plusieurs des genres qu'on y publie en general. C'est done une collection qui est 
chargee d'accueillir une partie importante du secteur editorial auquel elle appartient. 
La collection est nee en 1963 avec la reedition d'un titre d'Anne Hebert, Le Torrent, auteure 
dont les editions de 1'Arbre avaient precisement publie, en 1942, le premier recueil de poesie, 
Les songes en equilibre. Sous Claude Hurtubise, la collection publie des oeuvres de Jacques 
Ferron, Madeleine Ferron, Alain Grandbois, Andre Laurendeau, Gilles Marcotte, Yves The-
riault, Jacques Brossard, Jean Ethier-Blais, Jean Simard, Gabrielle Roy37. Ces auteurs 
importants de la litterature quebecoise d'alors et d'aujourd'hui ne feront que passer chez notre 
editeur. Resteront fideles par contre Monique Bosco et Nairn Kattan38. En traduction, on y 
precisement des livres a publier dans « Constantes ». Les conseils de Marcotte sont remuneres quand les sugges-
tions se traduisent par une publication. 
36
 Nous reproduisons ici la graphie de la collection, faite de 6 lettres bas de case et 1 capitale (la lettre « E ») qui 
souligne la difference entre une orthographe anglophone, « E » sans accent aigu, et une orthographe francophone 
(« E » avec un accent aigu). Toutefois, rappelons que le mot « America » n'existe pas en francais, avec ou sans 
accent aigu sur le « e ». 
37
 J. Ferron, Contes, 1968; La charrette, 1968; M. Ferron, Cceur de sucre, 1966; La fin des loups-garous, 1968; 
Le baron ecarlate, 1971; A. Grandbois, Avant le chaos, 1964; A. Laurendeau, Une vie d'enfer, 1965; Theatre, 
1970; G. Marcotte, Un voyage, 1973; Y. Theriault, Contes pour un homme seul, 1965; J. Brossard, Les metamor-
faux, 1974; J. Ethier-Blais, Le manteau de Ruben Dario, 1974; J. Simard, 13 recits, 1964; La separation, 1970; 
G. Roy, La route d'Altamont, 1966. 
38
 Jusqu'en 2003, M. Bosco avait publie 14 titres chez Hurtubise HMH et N. Kattan, 22. Les deux ecrivains 
continuerent a y publier par la suite, Bosco, decedee en 2007, 2 titres, Kattan 4 titres. 
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trouve Mordecai Richler et Hugh MacLennan39. Enfin, parmi les jeunes auteurs, on distingue 
Jean O'Neil et Andre Carpentier40. Les autres sont peu connus; comme la plupart d'entre eux, 
ils y ont publie que quelques titres, jamais plus de 2. 
S. Audet (2000) a analyse la collection entre 1963 et 1974, c'est-a-dire jusqu'au depart de 
Claude Hurtubise. Elle constate d'abord que les titres de la collection appartiennent a des au-
teurs deja connus et reconnus, plutot qu'aux forces emergentes; les genres y sont traites avec 
conservatisme. Tout comme pour « Constantes », « L'arbre » se caracterise par la publication 
de titres dont plusieurs textes sont deja parus en revue, notamment dans les Ecrits du Canada 
frangais. Par ailleurs, jetant un regard rapide sur les annees qui ont suivi le depart de Hurtubi-
se, Audet estime que la collection perd alors de sa coherence (Audet, 2000 : 163-167). 
« L'arbre » est toujours en activite aujourd'hui. En 41 ans, une moyenne de deux a trois titres 
par annee a ete publiee dans la collection. Nous constatons qu'il y a eu ralentissement entre 
1972 et 1975 (annees ou Claude Hurtubise se retire des activites de la maison) et apres 
198741. 
II existe une autre collection, toute jeune encore, qui publie aussi du roman : « amErica » 
(dont nous reproduisons ici l'orthographe). Cette collection est dirigee par Jacques Allard, 
directeur litteraire de la maison en 2000 et conseiller litteraire par la suite. Elle existe depuis 
2002 et a publie huit titres en deux ans (jusqu'en 2003). Ce sont des romans et un essai bio-
Mi. Richler, Rue Saint-Urbain, 1969, trad. R, Chicoine. H. MacLennan, Le temps tournera au beau, 1966, trad. 
J. Simard; Le matin d'une longue nuit, 1967, trad. J. Simard. 
40
 J. O'Neil, Je voulais teparler de Jeremiah, d'Ozelina et de torn les autres..., \967;.Les hirondelles, 1973. A. 
Carpentier, L 'aigle volera a trovers le soleil, 1978; Rue Saint-Denis, 1978. 
41
 Un titre est paru en 2003. La consultation du catalogue de la BAnQ sur Internet (Janvier 2009) indique que 6 
titres y sont parus entre 2004 et 2008. 
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graphique ecrits par des auteurs canadiens, quebecois ou d'origines etrangeres, et des auteurs 
etrangers. II est trop tot pour degager une analyse plus poussee de cette jeune collection42. 
La poesie a interesse un temps Hurtubise HMH avec la collection « Sur parole » qui exista de 
1970 a 1982. Elle compte 24 titres, dont 21 sont des recueils de poesie43. Bien que fondee 
sous Claude Hurtubise et tres active sous sa direction, la collection connut un nouveau decol-
lage en 1976, sous l'impulsion de Marie Jose Theriault, nouvellement arrivee dans la maison 
et elle-meme poete, et de Jacques Allard, directeur d'une des collections des « Cahiers du 
Quebec » (« Litterature. Textes et documents ») et conseiller litteraire aupres du directeur 
general, Thierry Viellard (Dore, 2003a; Dore, 2003c). On y trouve notamment six recueils de 
Rina Lasnier, un recueil de Jean Ethier-Blais, de Pierre Nepveu, de Pierre Trottier, de Paul 
Chanel Malenfant et deux recueils de Marie Jose Theriault44. Apres que cette derniere eut 
quitte la maison, en 1984, il ne s'y publia plus de poesie et cette collection y est done restee 
inactive depuis. 
Au debut des annees 1970, la collection proposait un programme defini. Elle voulait reunir 
« des textes de formes et de genres divers, mais qui ont pour caractere commun de faire le 
plus libre, le plus personnel exercice du langage45 ». C'est sans doute la raison pour laquelle 
la forme essayistique s'y trouve, ainsi qu'une pratique libre de la poesie comme il s'en pu-
bliait ailleurs, chez d'autres editeurs de poesie. Toutefois, bien qu'on y trouve un jeune poete 
comme Pierre Nepveu, futur critique, universitaire, biographe de Gaston Miron et propagateur 
42
 Rappelons qu'entre 2004 et 2008, le catalogue de BAnQ, consulte en novembre 2008, indique que 22 titres 
nouveaux y sont parus. 
43
 Un titre est un essai sur un poeme d'Anne Hebert (A. Hebert et F. Scott, Dialogues sur la traduction. A propos 
du « Tombeau des rois », 1970) et un autre titre est un recit poetique de Pierre Vadeboncoeur {Un amour libre, 
1970). 
44
 R. Lasnier, La salle des rives, 1971; Les signes, 1976; Matin d'oiseaux, 1978; Palters de paroles, 1978; En-
tendre I'ombre, 1981; Voir la nuit, 1981. J. Ethier-Blais, Petits poemes presque en prose, 1978; P. Nepveu, 
Voies rapides, 1971; P. Trottier, Sainte-Memoire, 1972; P. C. Malenfant, Poemes de la mer pays, 1976. M. J. 
Theriault, Pourtant le sud, 1976; Lettera amorosa, 1978. 
4i
'Litterature. Editions Hurtubise HMH. Catalogue 1974/1975 (1974-1975). Montreal, cahier broche de 40 p.; 
p. 21. 
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d'une poesie moderniste, il faut bien reconnaitre que les Lasnier, Efhier-Blais, Trottier et Va-
deboncoeur sont d'une toute autre esthetique et d'une autre generation46. 
Pendant les 13 annees d'existence de la collection, nous constatons une importante acitivite 
dans les deux premieres annees et a nouveau entre 1976 et 1978. Les autres annees n'ont vu 
paraitre qu'un seul titre voire aucun. Ce qui tend a suggerer que Claude Hurtubise y joua un 
role significatif. D'abord quand il y etait; ensuite, dans les deux annees qui ont suivi son de-
part, alors que les nouveaux proprietaries de la maison voulaient sans doute prolonger 
l'heritage du fondateur, notamment grace au dynamisme de Marie Jose Theriault, nouvelle-
ment arrivee dans la maison. 
Un premier bilan qu'on peut dresser des deux grandes collections de Hurtubise HMH est leur 
conception traditionnelle de la litterature a un moment ou precisement les codes esthetiques 
eclatent. Le genre premier de la maison reste l'essai. On compte vingt collections qui lui sont 
consacrees dans toute l'histoire de la maison (jusqu'en 2003). Claude Hurtubise etait un grand 
lecteur d'essais qu'il lisait tant en francais qu'en anglais. Lecteur aussi de la grande presse 
americaine, comme Time Magazine et l'edition dominicale du New York Times, il y puisait 
des projets d'edition. C'est ainsi que le dossier editorial de Marshall McLuhan que garde tou-
jours la maison d'edition dans ses archives contient une entrevue que le sociologue accorda a 
Time autour de 1965 et qui fut a l'origine de la faveur publique qu'il connut notamment aux 
Etats-Unis. C'est en fait la lecture de la presse americaine qui aurait fait comprendre a Hurtu-
bise, bien avant les editeurs francais, 1'importance de McLuhan. De fait, huit de ses livres 
parurent en francais d'abord aux editions Hurtubise HMH et certains furent reedites en France 
46
 Nepveu a 25 ans au moment oil il publie Voies rapides (1971) dans la collection « Sur parole »; il avait fait 
paraitre des poemes auparavant dans Ecrits du Canada frangais, revue que publie aussi Hurtubise HMH. C'est la 
son premier recueil de poesie. Celui qui deviendra F« un des critiques les plus en vue de l'institution litteraire 
quebecoise» (R. Yergeau, A tout prix, Montreal: Triptyque, 1994, p. 85) ira se faire editer ailleurs, a 
l'Hexagone en l'occurrence des 1977, maison que Miron animait encore, avant qu'Alain Horic n'en prenne seul 
la direction au tout debut des annees 1980 pour en faire une maison de litterature generale s'illustrant aussi dans 
d'autres genres que la poesie. Nepveu publiera sa poesie au Noroit des 1983 (peut-etre a cause precisement de la 
reorientation de l'Hexagone et du depart de Miron). 
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par la suite, comme nous l'avons deja dit, dans leur traduction quebecoise. Les genres de la 
fiction furent aussi bien representees, au moins jusqu'au depart du fondateur et cela en depit du 
fait que la maison ne sut garder aucun des grands auteurs qu'elle publia. La poesie y compte 
aussi des recueils de poetes importants, mais il manque sans doute une veritable connaissance 
des milieux de la poesie des annees 1970 pour que la collection puisse prendre son veritable 
envoi et survive au depart de Theriault. 
Nous examinerons maintenant d'autres collections rattachees a la litterature generate, mais 
qui sont plus pres, du point de vue editorial sinon cognitif, des nouvelles tendances qui se font 
jour aux epoques successives de l'histoire de la maison. 
iv. Sciences de I'homme et humanisme -L 'homme dans la societe -Problemes sociaux 
II y eut, chez Hurtubise HMH, d'autres collections, dirigees par des universitaires et qui pu-
bliaient les textes d'universitaires. Examinons-en trois. 
« Sciences de I'homme et humanisme » est une collection dirigee par le sociologue Fernand 
Dumont, professeur a l'universite Laval. La collection fut active de 1967 a 1985. Rappelons 
que Dumont, bien qu'il publiat ailleurs, etait aussi un auteur maison. II y avait fait paraitre 
Pour la conversion de la pensee chretienne (1963), paru dans deux collections47, Le Lieu de 
I'homme (1968), paru aussi dans deux collections48, La Vigile du Quebec (1971), paru dans 
deux collections49 et hors collections, enfin Chantiers (1973) que Dumont publia dans 
« Sciences de I'homme et humanisme », sa propre collection. 
Dans « Constantes » et « H ». 
« Constantes » et« H ». 
« Constantes » et« H ». 
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Le nom de la collection renvoie a une problematique propre a son directeur. II s'agit de faire 
le pont entre l'etude scientifique des societes et un nouvel humanisme qui tiendrait compte de 
ce savoir en cours de constitution pour ramener celui-ci vers une morale humaniste, c'est-a-
dire en l'occurrence chretienne dans le sillage de Vatican II. D'une certaine facon, il s'agit 
d'etre moderne tout en restant traditionnel. C'est une posture opposee a celles qui preconi-
saient la rupture avec l'ordre culturel anterieur et qu'on trouve precisement, en de nombreux 
exemples, dans la collection « Breches » dont il est question un peu plus loin50. 
« Sciences de l'homme et humanisme » fut active durant 19 ans et compte 11 titres. Le pre-
mier etait Notre societe et son roman (1967), un recueil d'articles et de communications deja 
publies ou diffuses, du sociologue Jean-Charles Falardeau, professeur a l'universite Laval et 
collegue de Dumont. On y trouve aussi deux titres du sociologue Jacques Grand'maison, par 
ailleurs pretre catholique; un titre du politologue Leon Dion, professeur a l'universite Laval; 
un essai sur les ideologies quebecoises des annees trente du politologue Andre J. Belanger, un 
temps professeur a l'universite Laval et proche des travaux de Dumont sur l'ideologie; enfin, 
pour refermer la boucle, la traduction d'un classique de la sociologie ecrit par le sociologue 
americain Horace Miner sur Saint-Denis : un village quebecois (1985), paru aux Etats-Unis 
en 1939, representant de l'ecole de Chicago ou Falardeau avait ete forme dans les annees 
1940. La traduction en est d'Edouard Barsanian et de Falardeau lui-meme qui en signe, de 
plus, la presentation. 
La collection se penche avec les outils de la sociologie (enquete de terrain, enquete bibliogra-
phique) sur les transformations survenues dans le Quebec des annees 1930 a 1960 ou on 
observe un retrait de la campagne, une migration a la ville, une industrialisation acceleree, 
une mise en question du catholicisme dans sa forme traditionhelle. Le renouveau catholique 
50
 Evidemment, au depart, les champs de recherche et d'investigation des deux collections sont tres differents et 
les postures epistemologiques des auteurs aussi, mais la distinction fondamentale est bien cette opposition quant 
a la continuite ou a la rupture dans l'ordre culturel. 
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des annees 1960, notamment avec Vatican II, sert de cadre ideologique a la collection, meme 
si tous les livres ne s'y plient pas. Du reste, on y trouve des collegues d'universite et de re-
cherche de Dumont qui developpent des aspects de la sociologie auxquels Dumont lui-meme 
s'interesse. La question de l'ecriture ne se pose pas vraiment sinon a l'interieur des parame-
tres connus, pour l'epoque ou chaque titre parait, du texte de recherche et du texte savant. Par 
contre, la connaissance scientifique de la societe en est le centre. « Sciences de l'homme et 
humanisme » offre un autre exemple du rapport entre les recherches en cours d'elaboration 
dans l'universite quebecoise des annees 1960 a 1980 et leur diffusion sociale a travers 
l'edition. Ici encore, la personnalite du directeur de collection est determinante dans le conte-
nu et le developpement de la collection. Le fait qu'il ne soit pas un editeur professionnel joue 
un role important dans la mesure ou ses preoccupations ne sont pas entierement editoriales et 
commerciales, mais correspondent aussi aux travaux qui existent au meme moment dans les 
universites auxquels, encore une fois, il participe lui-meme directement51. 
« L'homme dans la societe » est une collection dirigee par Guy Rocher et Pierre-W. Belanger, 
le premier sociologue et le second socio-pedagogue, tous deux professeurs et chercheurs, le 
premier a l'universite de Montreal, le second a l'universite Laval. La collection fut active en-
tre 1973 et 1986. Des le depart, elle « veut s'inscrire dans le courant de la pedagogie 
active52 ». A ce titre, on pourrait la classer dans le secteur scolaire, mais l'examen des titres 
fait plutot pencher vers la litterature generale telle que Ton concoit ce secteur editorial dans 
les annees 1970 chez Hurrubise HMH. 
51
 Une etude approfondie de la collection donnerait certainement d'autres elements d'analyse. Mais, de facon 
generale, pour degager une analyse significative d'un objet comme une collection il faut aussi qu'il contienne un 
nombre minimum de titres. Onze titres en 19 ans, c'est tout juste ce qui permet de constituer un objet d'etude. 
Entrent aussi en consideration, la valeur des ouvrages en presence, leurs auteurs et la cohesion qui peut en resul-
ter. Or, dans ce cas-ci, on constate de nombreuses convergences chez les auteurs, dans les themes et dans le 
rapport a l'institution universitaire. II y aurait done bien lieu de pousser plus avant l'etude de cette collection et 
de mettre ce travail dans un cadre plus large sur les rapports entre edition, elaboration de la connaissance et dif-
fusion. 
52
 Litterature. Editions Hurtubise HMH. Catalogue 1974/1975 (1974-1975). Montreal, cahier broche de 40 p.; p. 
21. 
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II y eut six titres publics, mais les trois premiers seulement portent le nom des deux direc-
teurs. On peut done penser que les trois autres ne furent pas publies par eux, d'autant que les 
sujets ne refletent pas, a premiere vue, les preoccupations qu'on leur reconnait d'emblee a 
l'epoque. 
Les trois premiers titres sont en fait des recueils de textes ecrits par des universitaires et des 
chercheurs. lis portent sur le developpement de la societe quebecoise, sur l'universite a venir 
et sur le systeme politique quebecois. Les 3 livres regroupent une quarantaine d'auteurs diffe-
rents, chercheurs et universitaires. lis s'adressent a d'autres chercheurs, a des universitaires et, 
eventuellement, a des etudiants. Dans le bouillonnement social et pedagogique des annees 
1960 et 1970 que nous avons evoque par ailleurs au chapitre 3, ces recueils de textes ont pour 
fonction de nourrir, par leur diffusion, la reflexion sur les changements en cours. II ne s'agit 
pas forcement de textes de recherche, mais plutot de reflexions faites par des intellectuels et 
des universitaires qui connaissent la societe quebecoise contemporaine puisqu'ils l'observent 
et qui livrent ainsi les elements d'une connaissance en cours d'elaboration. 
« Problemes sociaux » est une collection qui publia deux titres et fut active sur quatre ans, 
entre 1981 et 1984. La criminologue Marie-Andree Bertrand, professeure a l'universite de 
Montreal, en etait la directrice. Le premier titre, signe Daniel Elie, porte sur L 'homicide a 
Montreal et le second est une traduction d'un ouvrage sur L'union libre au Canada ecrit par 
Lynn Fels. Deux questions sociales importantes, traitees par des chercheurs, d'un point de vue 
sociologique voire criminologique. Ici encore, la collection contient des ouvrages scientifi-
ques, voire des travaux de recherche. Le lectorat ne peut etre que d'autres chercheurs et des 
universitaires. Nous avons done a faire encore avec la recherche de l'epoque telle qu'elle se 
publie. Toutefois, la collection est trop petite pour en tirer d'autres renseignements pertinents. 
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Une synthese au sujet des collections precedentes montre que les editions Hurtubise HMH ont 
agi comme editeur de livres savants que ce soit dans les sciences sociales et dans les humani-
tes, avec la philosophic Ces collections etaient dirigees par des intellectuels, eux-memes 
universitaires et chercheurs. Ces derniers ont encadre 1'edition savante, privilegiant des as-
pects de la recherche et de la critique proches de leurs propres travaux. lis ont ainsi contribue 
a socialiser certains enjeux de la recherche et de la critique, cette socialisation faisant retour, 
par la diffusion, sur les lieux memes de la recherche et de la critique, vers d'autres chercheurs. 
Rappelons que l'objectif de l'edition savante consiste a diffuser un savoir en cours 
d'elaboration aupres d'un lectorat restreint qui appartient deja au milieu qui produit la recher-
che et la critique universitaires. En effet, les exigences scientifiques et critiques de la 
recherche, la complexity meme du savoir empechent une diffusion vers un vaste lectorat qui 
ne serait pas deja initie aux methodes et enjeux de la recherche et de F elaboration de la 
connaissance. 
L'edition savante a pour fonction de faire valider par son lectorat savant les resultats des re-
cherches qu'elle diffuse. Une sociologie de l'edition et de la diffusion de textes savants 
devrait done examiner, dans des enquetes plus fouillees, comment edition et diffusion savan-
tes se constituent, comment elles fonctionnent et comment elles sont investies par Funiversite 
et la recherche a des fins scientifiques mais aussi a des fins de pouvoir tant au sein du champ 
universitaire et de recherche que du champ editorial. Les pouvoirs, en l'occurrence, sont lies a 
des aspects symboliques de Fautorite, ou du magistere, et a des aspects economiques, deter-
mines par les credits que les centres et groupes de recherche obtiennent pour la realisation de 
leurs recherches proprement dites et qui sont eventuellement utilises pour Fedition de certains 
textes. Dans Fun et Fautre cas, Fedition, dirigee a travers les collections par des chercheurs et 
universitaires, fait partie d'une strategie de diffusion des resultats de la recherche, de determi-
nation du sens de ces resultats et d'imposition d'une ideologic, pas forcement donnee comme 
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telle. Seule une etude approfondie de 1'edition savante pratiquee par plusieurs editeurs (dont 
les presses universitaires) sur une periode suffisamment longue permettrait d'en voir le fonc-
tionnement general, notamment selon les epoques. 
v.H 
Dans la foulee des raedias et de la consommation de masse des annees 1960, Claude Hurtubi-
se a voulu rendre accessible a un plus grand nombre de lecteurs certains titres qu'il avait deja 
publies dans quelques-unes de ses collections. En 1968, il crea done la collection « H » qui 
dura jusqu'en 1973 et dans laquelle on trouve 18 titres53. La collection reprenait la mise en 
page d'origine, mais utilisait un papier bon marche, type papier journal, avec une couverture 
de carton, pareillement bon marche. Les livres etaient colles et les exemplaires que j 'a i eus 
entre les mains, en 2003-2004, montrent qu'ils n'avaient pas vocation de durer longtemps. De 
plus, le prix etait beaucoup plus bas que l'edition d'origine. Ainsi, Le Federalisme et la socie-
te canadienne-frangaise de Pierre Elliott Trudeau se vendait 3,50 $ en 1967, au moment de sa 
sortie dans la collection « Constantes ». Une annee plus tard, Hurtubise le faisait entrer dans 
la collection « H » et le vendait deux dollars, soit 43 % de moins que le prix original. II 
s'agissait done bien d'une collection bon marche de textes juges importants par l'editeur et 
destinee aux etudiants mais aussi a un public plus nombreux qu'on disait cultive54. 
Quand on examine les 18 titres, on peut degager quelques observations. Tous les livres de 
« H » sont des essais importants signes Dumont, Vadeboncoeur, LeMoyne, Brunet, Falardeau, 
Marcotte, McLuhan, Stern, Fregault, Grand'maison. Hurtubise y met aussi les Lettres a ses 
53
 S. Audet precise que le nom initial de la collection aurait ete « Collection populaire » qu'elle perdit rapide-
ment au profit de « H » (Audet, 2000 : 76). Quinze des 18 titres de la collection ont ete repris de « Constantes », 
deux autres provenaient de deux collections et le dernier titre etait d'abord paru hors collections. 
54
 Selon S. Audet, cette reduction atteignit meme 54 % sur le prix original (Audet, 2000 : 76). 
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amis de de Saint-Denys Garneau et l'anthologie sur la poesie canadienne de langue fran9aise 
de Bosquet. II ne s'agissait done pas de textes faciles, ou grand public. On peut se demander 
si, publies dans une collection bon marche, ces livres pouvaient augmenter considerablement 
leur lectorat. Les livres de Fregault et Grand'maison sont des essais universitaires, voire des 
textes savants. Les autres demandent une formation particuliere pour etre lus et certains sont 
destines a des etudiants et des professeurs, comme Presence de la critique, une anthologie de 
la critique composee par Gilles Marcotte. C'est sans doute les etudiants que visait cette col-
lection dont la population, comme il a ete dit au chapitre 4, continuait de croitre 
considerablement a cette epoque. Quant au livre de Trudeau, il a d'abord ete publie l'annee ou 
son auteur fat elu chef du Parti liberal du Canada, soit en 1967. En 1968, sa sortie dans « H » 
coi'neida avec les elections federales qui porterent le nouveau chef au pouvoir55. 
No tons le nom de la collection. « H » renvoie forcement au patronyme de Claude Hurtubise. 
Tous les livres sont ecrits par des auteurs canadiens, voire des amis de l'editeur. II y a la 
comme P affirmation d'une chasse-gardee au sein de la maison d'edition que possedaient aussi 
deux editeurs fran9ais, Mame et Hatier, qui s'y faisaient de plus en plus sentir avec le deve-
loppement du secteur scolaire par Viellard, leur representant. La collection ne survecut pas au 
depart de Claude Hurtubise, en 1975. 
vi. Reconnaissances 
« Reconnaissances » fut une collection creee en 1970. Son dernier titre parut en 1974, au 
moment ou Claude Hurtubise s'appretait a quitter definitivement la maison. La collection 
comprend onze titres et fut dirigee par Gilles Marcotte, ami personnel de l'editeur et conseil-
55
 Dans « H », le livre sortit, selon 1'acheve d'imprimer, en Janvier 1968 et les elections federales eurent lieu le 
25 juin de la meme annee. 
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ler litteraire depuis le debut des annees 1960. Dans les annees 1950 et 1960, Marcotte avait 
ete journaliste et critique au Devoir et directeur des pages litteraires de La Presse. II fut aussi 
seenariste a la television et realisateur a la radio de Radio-Canada. A partir du milieu des an-
nees 1960, il devint professeur de litterature a l'universite de Montreal. Auteur de nombreux 
livres tires de ses articles, d'anthologies et de romans56, il eut une importance dans 
1'institution litteraire quebecoise a plusieurs titres57. Le nom de la collection, « Reconnaissan-
ces », signifie d'abord le fait d'accepter en une chose ou un etre la dette que Ton a contracte a 
son egard. Ensuite, c'est le fait de connaitre a nouveau ce qui fut oublie ou meconnu. Et de 
fait, la plupart des textes sont des reprises de textes deja parus, d'auteurs disparus, comme 
Elisabeth Begon, Olivar Asselin et Berthelot Brunet, et d'auteurs vivants comme Alain 
f CO 
Grandbois, Nairn Kattan et Jean Ethier-Blais . On y trouve egalement deux essais inedits 
importants : l'un de Placide Gaboury sur Louis Dantin et l'autre de Fernand Guellette sur No-
valis59. La encore cependant, il s'agit de « reconnaissances » dans les deux sens evoques plus 
haut, puisque Dantin et Novalis sont des ecrivains envers qui les auteurs des livres en ques-
tion se sentent une dette en meme temps que leurs livres en tant qu'essai veulent les ramener 
dans l'actualite pour les faire connaitre a nouveau60. 
56
 U en publia 3 entre 1962 et-1973 dont 2 chez Hurtubise HMH (Retour a Coolbrook, 1965, et Le voyage, 1973). 
57
 Hamel et al., Dictionnaire des auteurs de langue frangaise en Amerique du Nord, Montreal, Fides, 1989. 
58
 Asselin, Trois textes sur la liberie, 1970; Brunet, Histoire de la litterature frangaise, 1970; Histoire de la 
litterature canadienne-frangaise, 1970; Grandbois, Visages du monde, 1971. Voir note plus bas pour les 3 autres 
auteurs. 
Gaboury, Louis Dantin et la critique d "identification, 1973; Ouellette, Depuis Novalis, 1973. 
60
 Precisons que le nom de Marcotte n'apparait pas, comme directeur, dans tous les titres de la collection. Y a-t-il 
une raison a cela? II existe une pratique qui consiste pour un editeur qui publie un titre dans une collection a 
l'encontre de son directeur, a omettre le nom de celui-ci dans le cas d'un disaccord. Or le nom de Marcotte est 
omis dans les livres d'Elisabeth Begon (Lettres au cherfils, 1972), de Nairn Kattan (Ecrivains des Ameriques, 
tome 1 : les Etats-Unis, 1972) et de Jean Ethier-Blais (Discours de reception a I'Academie canadienne-
frangaise, 1973). Cela fiit-il un oubli au moment de la mise en page du livre ou une dissidence du directeur de 
collection devant la volonte de son editeur ? Impossible de trancher, d'autant que le principal concerne, Marcotte 
lui-meme, n'en aurait garde aucun souvenir. Ce qu'il nous affirma lors d'un echange sur cette question survenu a 
Fautomne 2006. Nous pouvons toutefois proceder a un complement d'information qui ne nous permettra pas 
toutefois de trancher. Le livre de Begon, correspondance d'une femme du 18e siecle, est propose par Nicole 
Deschamps, professeure de litterature et collegue de Marcotte a l'universite de Montreal. Le livre de Kattan, 
assez curieusement, paralt aussi la meme annee dans « Constantes ». Y aurait-il eu erreur chez l'imprimeur? 
Enfin, le cas le plus juteux (!) concerne le livre d'Ethier-Blais. Dans les annees 1960, les deux hommes etaient 
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Quoi qu'il en soit, la breve analyse de cette collection montre encore une fois l'importance de 
la personnalite d'un directeur sur le developpement de la collection qu'il dirige. II apporte a la 
maison d'edition une connaissance non seulement de la litterature qui fait peut-etre defaut a 
l'editeur mais aussi une connaissance du milieu litteraire proprement dit et universitaire en 
l'occurrence. En effet, on sait que Marcotte connaissait personnellement Fernand Ouellette, 
realisateur a la radio de Radio-Canada, et Nicole Deschamps, professeure et collegue a 
l'universite et auteure du recueil des textes d'Elisabeth Begon. De plus, sa frequentation du 
milieu litteraire quebecois, depuis les annees quarante, lui avait permis de croiser, par la lectu-
re et dans la vie de tous les jours, des ceuvres oubliees et des auteurs comme Berthelot Brunet, 
Alain Grandbois, Nairn Kattan, Jean Ethier-Blais et Olivar Asselin. En somme, on a 
l'impression que, de multiples facons, cette collection devait etre proche de son directeur. 
Serait-il abusif de dire qu'elle fait partie de son ceuvre ? A tout le moins, elle la reflete par les 
nombreux points d'attache qui vont de l'une a l'autre. 
vii. Aujourd'hui 
La collection « Aujourd'hui » a ete active de 1966 a 1975. Elle contient 13 titres et n'a pas de 
directeur nommement identified C'est done probablement Claude Hurtubise qui la dirigeait. 
La collection traitait de questions generates de societe en focalisant particulierement sur la 
redefinition du Canada moderne notamment sous 1'effet des nouvelles exigences du Quebec 
apparues durant la Revolution tranquille. Les questions de societe ne sont pas seulement des 
questions politiques mais aussi des questions liees aux transformations dans la civilisation par 
l'introduction de nouvelles pratiques comme la pilule contraceptive, la videocassette, raffiche 
comme mode d'expression sociale, le « celibat ecclesiastique », tous sujets traites par cette 
parmi les critiques les plus influents. Y aurait-il eu rivalite en l'espece, precisement sur le texte de reception a 
l'Academie, lieu de consecration? La question reste ouverte. 
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collection. Certains auteurs etaient tres conrius comme Marshall McLuhan, Ramsay Cook, 
Thomas Sloan, Leon Dion et Andre Laurendeau61. Les livres sont le plus souvent ecrits pour 
un large public, mais il y a aussi des livres techniques qui ne peuvent interesser que des spe-
cialistes. C'est le cas du Bill 60 et la societe quebecoise (1967) de Leon Dion et de L 'Affiche. 
Fonctions, langage, rhetorique (1971) de Francoise Enel. Le livre d'Andre Laurendeau, Ces 
choses qui nous arrivent (1969), est un recueil d'essais du journaliste, intellectuel et copresi-
dent de la Commission royale d'enquete sur le bilinguisme et le biculturalisme, publie a titre 
posthume. 
Notons que quatre titres de la collection paraissent aussi chez Mame, en France, au moment 
meme ou ils sortent au Canada. Ce sont La Pilule dans la presse (1969) de Jules Gritti, 
L 'Affiche (1971) d'Enel, La Videocassette (1971) de Jean Claude Batz et Jean-Claude Kiefer 
et Mutations 1990 (1969) de McLuhan. A l'exception de ce dernier titre, les trois autres sont 
ecrits par des auteurs francais. Quant a McLuhan, sa reputation mediatique est alors tres im-
portante en France suite precisement a la parution des livres deja publies par Hurtubise HMH, 
a Montreal, et reedite par Mame et Seuil pour l'Europe francophone. 
La collection francaise s'appelait « Medium » et etait dirigee par Abraham A. Moles. C'est ce 
que dit l'exemplaire de La Videocassette (l'un des titres de la collection) que nous avons 
examine et que confirme le catalogue en ligne de la Bibliotheque nationale de France62. 
En somme, la collection « Aujourd'hui » telle qu'elle paraissait a Montreal avait une double 
origine nationale, canadienne et francaise. Les titres d'auteurs canadiens, a l'exception du 
livre de McLuhan, n'ont pas ete reedites en France tout simplement parce qu'ils traitaient de 
questions strictement canadiennes. Quant aux titres francais repris a Montreal, ils touchaient a 
61
 McLuhan, Mutations 1990, 1969, trad, par Fr. Chesneau; Cook, Le sphinx parte frangais, 1968, trad, par Fr. 
Rinfret; Sloan, Une revolution tranquille?, 1966, trad, par M. Van Schendel. Les livres de Dion et Laurendeau 
sont mentionnes dans le corps du texte, quelques lignes plus loin. 
62
 Consulte le 14 decembre 2008. 
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des questions generates de mutations dans la societe qui pouvaient interesser les lecteurs que-
becois meme si le traitement en etait essentiellement francais sinon europeen. 
La proximite, dans la meme collection, de titres canadiens et de titres fran9ais est instructive 
en ce qui concerne leur ecriture. L'essai francais contient une rhetorique aux pretentions uni-
versalistes parfaitement integrees par les auteurs. L'essai canadien touche a une realite 
canadienne dont les auteurs ne songent meme pas a se detacher. Ainsi, quand le Francais Jules 
Gritti s'interesse au traitement mediatique accorde a la pilule contraceptive dans la presse, son 
approche est sociologique mais ses exemples sont essentiellement francais. Ne pourrait-on 
penser que Leon Dion aurait pu elargir sa reflexion sur la loi 60 qui fut a l'origine de la crea-
tion du ministere de l'Education, en 1964, pour l'etendre a la notion de secularisation des 
societes et de modernisation de l'education qui touchaient alors nombre de societes occidenta-
l s , la France comprise ? Dans son livre, le politologue analyse les rapports soumis a la 
commission Parent, en provenance de groupes sociaux divers, notamment l'Eglise catholique. 
II s'agit d'une analyse de cas parfaitement documented qui ne peut trouver d'interet et etre 
comprise que par les membres de la societe ou cette loi a ete promulguee et au moment ou 
elle l'a ete, a moins precisement que l'etude de cas ne soit doublee d'une etude theorique ori-
ginale qui en degage des principes universaux, ce qui manque au livre de Dion. 
La presence de livres si differents dans la meme collection incite a une reflexion sur les prati-
ques de l'essai. Le livre de Dion est tout d'abord destine a des politologues et autres 
observateurs avertis de la societe quebecoise. Le livre de Gritti s'inscrit dans un traitement 
editorial dont l'auteur n'est peut-etre pas conscient mais qui pousse son texte dans une direc-
tion telle qu'il pourra etre lu et compris dans des societes nationales autres et par un lectorat 
plus nombreux que celui constitue de seuls specialistes. II est vrai que la question de la pilule 
traverse, dans les annees 1960, toutes les societes occidentales. Qui plus est, Gritti reflechit a 
partir de l'encyclique romaine qui la proscrivait. Or le christianisme est present dans toutes 
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les societes occidentales voire au-dela et les catholiques, ou qu'ils soient, sont alors appeles a 
prendre position sur la question. Dans de telles conditions, le livre de Gritti trouve naturelle-
ment une voie vers une diffusion internationale. On peut toutefois se demander comment un 
auteur quebecois des annees 1960 qui aurait ecrit sur la meme question aurait pu inscrire son 
livre dans un reseau editorial qui l'aurait emmene dans une diffusion vers l'etranger. II ne 
s'agit done pas seulement d'ecriture mais aussi des reseaux de mise en circulation du livre 
presents dans les societes. II est naturel, dans les annees 1960, qu'un livre francais circule au 
Canada; 1'inverse, a savoir un livre canadien circulant en France, est moins frequent ! 
La collection « Aujourd'hui», par son caractere binational et essayistique, permet d'evaluer 
la performance editoriale des livres, somme toute differents, qu'elle implique. Notons que si 
nous en connaissions les ventes, tant au Canada qu'en Europe, nous aurions d'autres rensei-
gnements sur leur reception. Cela dit le fait qu'un editeur rapproche un certain nombre de 
titres dans la meme collection est un indice de la lecture qu'il fait de ces livres et de celle qu'il 
suggere aux lecteurs. C'est ce que nous venons de voir. Ainsi, rapprochant Dion de Gritti, 
Hurtubise essaierait d'universaliser la pensee du premier en presentant les deux auteurs com-
me egaux entre eux par leur presence dans la meme collection. Rajoutons toutefois qu'il ne le 
fait que pour un lectorat canadien francophone, pour ne pas dire strictement quebecois. En ce 
sens, comme il manque la diffusion internationale de sujets qui auraient pu etre ou ont ete 
effectivement traites de facon universaliste, cela revient a dire que Hurtubise renvoie a son 
lectorat quebecois par son geste editorial une image universaliste des sujets traites. Et on se 
trouve ici dans Tinterrogation de la valeur universaliste de certains projets quebecois des an-
nees 1960, comme le nationalisme, du reste en pleine expansion ailleurs dans le monde. 
Autrement dit, les idees universalistes diffusees au Quebec par un editeur quebecois a pour 
but de renvoyer au lectorat quebecois une image de sa propre societe marquee par 
l'universalite et l'ouverture sur le monde. 
499 
viii. Les Cahiers du Quebec 
Les « Cahiers du Quebec » sont une autre collection qui met de l'avant le texte savant, ou le 
texte de recherche universitaire. Cette collection doit une grande part de sa perennite a son 
animateur et directeur principal, Robert Lahaise. II faut dire que la collection exista en pre-
mier chez d'autres editeurs et sous une forme quelque peu differente. Faisons tout d'abord le 
recit de sa mise sur pied (Dore, 2003d). 
En 1966, Robert Lahaise, qui enseignait l'histoire au college Sainte-Marie a Montreal, avait 
fonde, avec un groupe de professeurs et d'amis, les « Cahiers Sainte-Marie » dont le but etait 
de publier des cahiers thematiques sur differentes questions relatives aux sciences humaines et 
au Quebec. Les jesuites, qui dirigeaient le college, avaient accepte d'en avancer le finance-
ment. lis enpublierent 18 numerosjusqu'en 1969. 
Des le depart, c'est Claude Hurtubise, lui-meme ancien eleve des jesuites, qui en assura la 
diffusion. Quand le college Sainte-Marie disparut pour faire place a l'Universite du Quebec a 
Montreal, en 1969, les « Cahiers Sainte-Marie » passerent aux Presses de l'universite du 
Quebec, nouvellement fondees, et furent rebaptises les « Cahiers des Presses de l'Universite 
du Quebec». Dans leur derniere annee au Sainte-Marie, les cahiers s'etaient vendus a plus de 
9 000 exemplaires (Lahaise, 1984). Dans leur publicite, les PUQ avaient gomme le nom 
d'origine des « Cahiers » et ne faisaient aucune mention du soutien financier que les jesuites 
avaient procure a la publication depuis sa fondation. De plus, les premiers numeros publies 
chez ce nouvel editeur avaient ete prepares alors que la revue etait encore soutenue financie-
rement par les jesuites. Des le passage aux PUQ, les animateurs des « Cahiers » perdirent 
beaucoup d'autonomie. Robert Lahaise revit done sa decision d'aller chez cet editeur et ac-
cepta avec empressement l'offre de Claude Hurtubise de financer les « Cahiers » pourvu que 
ses animateurs s'occupent entierement du developpement editorial de la collection. C'est done 
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dans ce contexte que fat creee, en 1971, aux Editions Hurtubise HMH, la collection appelee 
« Cahiers du Quebec ». 
Dans le catalogue de 1974 / 1975 de la maison d'edition, la collection est presentee comme 
« de veritables 'Presses inter-universitaires du Quebec' au service de la communaute franco-
phone ». Signalons que le registre des entreprises du Quebec mentionne qu'au debut des 
annees 1970, Hurtubise HMH avait depose ce titre-meme de « Presses inter-universitaires ». 
On voit ainsi que dans l'atmosphere de reformes dans l'Education et de restructuration du 
marche editorial qui caracterisent notamment cette epoque, alors que, il est vrai, de nouvelles 
presses universitaires voyaient le jour au Quebec, Hurtubise HMH pensait aussi occuper ce 
creneau. Les « Cahiers du Quebec » auraient done ete un geste dans cette direction. 
II ne serait pas totalement faux de presenter les « Cahiers du Quebec » comme une collection 
de collections. A leur tete, des le debut, il y avait un groupe de jeunes professeurs qui ensei-
gnaient soit a la toute nouvelle Universite du Quebec a Montreal, soit dans d'autres 
universites, dans differentes disciplines des sciences sociales et humaines dont plusieurs ve-
naient d'emerger dans l'Universite quebecoise. On y trouvait aussi des collaborateurs qui 
n'appartenaient pas a l'enseignement. Robert Lahaise animait le groupe, mais il refusait de 
reconnaitre, en 2003, qu'il y tenait une position dominante (Dore, 2003d). II se considerait 
lui-meme comme un animateur et voyait ses collegues comme de parfaits egaux entre eux et 
avec lui. Le groupe se reunissait regulierement et discutait du programme editorial de l'annee 
en cours et de celle a venir. Ce mode de fonctionnement exista a tout le mo ins jusqu'au mo-
ment ou Lahaise quitta Hurtubise HMH, en 2001, a la suite d'un disaccord qui l'opposa a 
Herve Foulon. Entre temps, certains directeurs de collections avaient change, d'autres etaient 
presents depuis les debuts. Certains suivirent Lahaise au Septentrion, ou il fonda une collec-
63
 Litterature. Editions Hurtubise HMH. Catalogue 1974/1975 (1974-1975). Montreal, cahier broche de 40 p.; 
p. 28. 
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tion semblable du nom de « Cahiers des Ameriques » qui rut en activite entre 2003 et 200564. 
D'autres directeurs resterent chez Hurtubise HMH alors qu'Arnaud Foulon, fils du proprietai-
re de la maison, en reprenait la direction 5. 
Les « Cahiers du Quebec » regrouperent 19 collections dans leur histoire. Examinons-les de 
plus pres. De 1971 a 2003, la collection dans son ensemble comprendra 136 titres. C'est de 
loin la collection la plus importante de notre editeur. Les disciplines couvertes etaient les 
Beaux-arts, les communications, les cultures amerindiennes, le droit et la criminologie, 
l'ethnologie, la geographie, Fhistoire, la litterature, la musique, la philosophie, la psychope-
dagogie et l'education, la science politique et la sociologie. Certaines collections se 
dedoublaient, par exemple, en ethnologie et ethnologie quebecoise, en litterature et textes et 
documents litteraires, en histoires et documents d'histoire. Les collections les plus actives 
sont precisement celles qui touchent a la litterature et a l'histoire, incidemment deux discipli-
nes dans lesquelles Robert Lahaise a etudie et soutenu des theses de doctorat. Ces collections 
totalisent 55 titres soit 40 % de Pensemble des « Cahiers du Quebec ». Viennent ensuite la 
science politique, la sociologie et la psychopedagogie, avec 22 % de l'ensemble des « Ca-
hiers66 ». 
Si on considere la duree de la collection examinee ici, soit 33 ans (jusqu'en 2003), il y a des 
domaines de la collection qui ont peu ete couverts. C'est le cas des Beaux-arts, des cultures 
amerindiennes, du droit et de la criminologie, de la musique et de la philosophie avec 19 titres 
en tout, ce qui represente un titre tous les deux ans pour l'ensemble de ces 5 sous-collections. 
On ne peut pas parler de continuite dans ce cas. Cependant, la philosophie trouvera une autre 
64
 Le catalogue de BAnQ en ligne, consulte le 5 novembre 2008, donne 12 titres dans cette nouvelle collection 
de Septentrion. II n'y aurait eu aucune partition apres 2005. 
65
 Arnaud Foulon faisait alors ses premieres armes dans l'entreprise. En 2008, c'est Dominique Garand qui en 
assure la direction (Hurtubise HMH, Litterature et sciences humaines. Catalogue 2009, 2008 : 2e de couverture). 
66
 Le catalogue de BAnQ consulte sur Internet le 5 novembre 2008 indique que, entre 2004 et 2008, 13 titres sont 
paras dans l'ensemble des « Cahiers du Quebec », les 2 derniers ayant ete edites en 2007 et deposes legalement 
aupres de BAnQ. 
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collection chez le meme editeur (« Breches ») et les autres disciplines, meme si elles sont peu 
representees, ont tout de meme une continuity dans ce qu'on peut appeler la production de la 
recherche savante et universitaire. Qu'il y ait deux livres en musique dans la totalite des « Ca-
rriers », c'est peu, mais ces livres sont ecrits par des universitaires, dans le cadre de leurs 
recherches et rejoignent done la recherche generate dont temoigne 1'ensemble des « Cahiers 
du Quebec ». L'examen de l'ensemble des livres savants produits a la meme epoque nous 
dirait comment Hurtubise HMH s'y positionne, tout au long des annees, avec sa propre pro-
duction. 
Plusieurs des titres des « Cahiers du Quebec » ont d'abord ete des memoires de maitrise ou 
des theses de doctorat. D'autres titres sont le resultat de recherches menees par des chercheurs 
confirmes. Comme il a ete suggere plus haut, certains titres sont aussi des documents 
d'histoire et de litterature. Dans ce dernier cas, ce sont le plus souvent des textes historiques 
importants qu'on ne trouvait plus en distribution. Par exemple, les Voyages en Nouvelle-
France (1977) de Jacques Cartier, les Memoires d'un bourgeois de Montreal (1980) de Jo-
seph Edmond McComber, VHistoire du Montreal (1992) de Dollier de Casson. Ou encore une 
Anthologie d'Arthur Buies (1978), Le Debutant (1977) du romancier Arsene Bessette, les 
(Euvres (1988) de Guy Delahaye, voire les ecrits du peintre Fernand Leduc, Vers les ties de 
lumiere (1981). Ces textes sont souvent edites avec soin. Meme si ce ne sont pas au sens 
technique des editions scientifiques, on sent qu'il y a deja une amorce de reflexion sur 
l'edition scientifique. De veritables editions critiques sont publiees ailleurs, aux Presses de 
l'universite de Montreal a partir de la fin des annees 1970, dans la collection « Bibliotheque 
du Nouveau Monde ». Mais on peut penser que, a sa maniere meme rudimentaire, les textes 
anciens publies dans les « Cahiers du Quebec » y ont prepare. 
Parmi les directeurs de collection importants, et s'il faut en croire le nombre de titres parus, il 
y a Andre Vanasse, Jacques Allard et Reginald Hamel; Albert Desbiens, Yvan Lamonde, 
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Jean-Pierre Wallot et Marcel Trudel; Andre Bernard; et enfin, sans conteste, Robert Lahaise 
lui-meme. Tous ces directeurs de collection sont aussi des universitaires, des professeurs et 
des chercheurs. Certains ont fait carriere, par la suite, dans l'edition, comme Andre Vanasse et 
Jacques Allard, chez XYZ, Quebec Amerique et Hurtubise HMH. 
Dans 1' esprit de son principal animateur, Robert Lahaise, les « Cahiers du Quebec » devaient 
poser les questions relatives au Quebec moderne en utilisant les ressources de l'histoire et des 
sciences sociales et humaines qui etaient en pleine explosion dans les annees 1960-1970 au 
moment ou l'universite quebecoise connaissait un developpement sans precedent, comme 
nous l'avons vu au chapitre 4. Le developpement de l'universite, avec un nombre considera-
blement accru d'etudiants, de professeurs et de chercheurs, devait fournir un vivier d'auteurs, 
de sujets de recherche et de lecteurs. Selon Lahaise, la confiance de l'editeur a l'egard des 
universitaires qui dirigeaient les « Cahiers » et en editaient les textes ne s'est jamais dementi, 
meme au moment des changements de directions dans l'entreprise. Les annees ayant precede 
son depart, en 2001, furent plus difficiles, semble-t-il, dans la gestion de la collection, ce qui 
entraina precisement la separation de Lahaise d'avec Foulon (Dore, 2003b; Dore, 2003d). 
Au tout debut, les « Cahiers du Quebec » devaient s'apparenter, selon Lahaise, au projet en-
cyclopedique de la collection « Que sais-je ? » des Presses universitaires de France. Ce qu'on 
trouve dans les deux collections, c'est la parution reguliere de titres, l'emploi de chercheurs 
specialistes dans un domaine donne, le caractere synthetique des travaux et leur proximite 
avec la recherche, une volonte de vulgarisation, un lectorat compose d'universitaires, profes-
seurs, chercheurs et etudiants, avec une ouverture vers un public plus large, interesse par le 
savoir le plus recent67. A l'examen toutefois, il faut preciser que les differences sont nombreu-
67II faudrait ici entrer dans les details car les choses sont plus complexes des lors qu'on tient compte du deve-
loppement historique des collections en presence. Ainsi, « Que sais-je ? », il est certain, accueillit des auteurs qui 
n'etaient ni universitaires ni chercheurs. C'est le cas, par exemple, de Boileau et Narcejac, auteurs en tandem de 
romans policiers, qui signerent le premier « QSJ » sur ce genre litteraire, en 1975. Mais precisement, ce numero 
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ses et significatives. D'une part, les « Cahiers du Quebec » ont une forme moins malleable et 
moins systematique que les « Que sais-je? »; autrement dit le traitement editorial y est fort 
different. La vulgarisation n'est pas non plus un element determinant des « Cahiers », quoi 
qu'en dise le fondateur et principal animateur de la collection. Leur prix est beaucoup plus 
eleve et leur diffusion est moins grande. 
Quoi qu'il en soit, comme les directeurs des « Cahiers » ont toujours ete des universitaires et 
qu'ils evoluaient pour la plupart dans les cercles de la recherche, ils pouvaient faire le lien 
plus facilement qu'un editeur professionnel entre le milieu de la recherche et le monde de 
l'edition. L'esprit de la collection est bel et bien de favoriser les etudes autour du Quebec en 
utilisant les methodes des sciences sociales et humaines. Ces deux poles, objet d'etude et do-
maines de recherche, sont ce qui assure l'homogeneite de la collection. 
Si nous examinons la repartition des 137 titres pub lies entre 1971 et 2003, nous observons 
plusieurs phenomenes. D'abord la collection a ete tres active en 1972 et 1973 et entre 1976 et 
1981 atteignant onze et dix titres respectivement en 1979 et 1980. De facon generate toute-
fois, son activite s'est maintenue autour de trois titres par annee, en moyenne, a partir de 1982 
jusqu'en 2003. En 2003, la collection publiait quatre titres . 
En 1984, Robert Lahaise, parlant alors des 77 titres deja parus dans la collection, disaient que 
le tirage moyen de la collection etait de 1 800 a 2 000 exemplaires (Lahaise, 1984). Les 
grands vendeurs etaient soit les titres qui avaient recu des prix litteraires importants, comme 
La Nordicite canadienne (1975) de Louis-Edmond Hamelin, Le Saint-Laurent (1980) de 
Jean-Claude Lasserre et Parti pris : ideologies et litterature (1979) de Robert Major, ou des 
livres figurant au programme des cegeps et universites comme La Terre paternelle (1972) de 
fut reecrit par un specialiste, chercheur et universitaire, Andre Vanoncini, qui parut en 1993. Ce qui indique bien 
revolution d'une collection soumise aux changements sociaux, educatifs et cognitifs. 
68
 Entre 2004 et 2008, la production de 13 titres en 5 ans donne une moyenne annuelle d'un peu plus de 2 titres. 
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Patrick Lacombe, Le Grand Voyage au pays des Hurons (1976) de Sagard et les Voyages 
(1977) de Jacques Carrier. Quoi qu'il en soit, si Pecoulement des tirages etait lent, il etait aus-
si regulier, assure son directeur. 
xi. Breches 
La collection « Breches » tut dirigee d'abord par Georges Leroux que Francois Latraverse 
rejoignit a partir de 1989, s'il faut en croire les mentions inscrites dans les livres de la collec-
tion. Celle-ci fut inauguree en 1978 et son dernier titre en date est paru en 1997. En vingt ans, 
39 titres parurent, ce qui veut dire deux titres par annee en moyenne. Leroux et Latraverse 
sont des universitaires, professeurs de philosophie a l'Universite du Quebec a Montreal. La 
collection est principalement composee de textes universitaires ecrits dans le domaine de la 
philosophie, de la critique litteraire et de la critique de la culture. Le lectorat appartiendrait 
done au domaine de la philosophie universitaire, compose de professeurs et d'etudiants. 
Quant a son nom, la collection l'emprunte a une citation de Bertolt Brecht qui revient dans les 
premieres pages des livres de la collection69. 
On constate, dans cette collection, une forte composante de l'ecriture essayistique ou les idees 
sont soumises a la subjectivite d'un moi structure autour du savoir philosophique et critique. 
L'ecriture de « Breches », pour peu qu'on veuille en isoler un element dominant, se caracteri-
se par le rapport d'un sujet ecrivant a la pensee philosophique moderne a travers une ecriture 
69
 « En appliquant les principes qu'on ne craigne pas les breches. II est toujours utile de se souvenir que si les 
bonnes raisons n'ont pas manque pour eriger ces principes, cela veut dire seulement que les bonnes raisons ont 
prevalu sur les raisons opposees. Par ces breches, on met a jour ces raisons opposees. Bertolt BRECHT » (dans : 
Josiane Boulad-Ayoub, Contre nous de la tyrannic., Ville LaSalle, Hurtubise HMH, coll. Breches, 1989, p. ii. 
Aussi : Jacques Pierre, Mircea Eliade. Le jour et la nuit, Ville LaSalle, Hurtubise HMH, coll. Breches, 1990, 
p. 2. Incidemment nous avons corrige une coquille dans la citation : le mot « ne » qui apparait ici dans « qu'on 
ne craigne pas » est place fautivement dans les ouvrages consultes avant le « qu'on »). Entre « Breches » et 
« Brecht», on appreciera au passage le jeu de mots, dont Hugo a peut-etre enonce, de facon generale, le com-
mentaire le plus eloquent! 
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singularisee. C'est done la reference philosophique d'une part (ou la pensee la plus abstraite) 
et le moi de l'auteur mis de l'avant (et problematise comme le veut l'epoque!) d'autre part qui 
apparaissent nettement. II faut reconnaitre toutefois que certains litres s'eloignent de ces ca-
racteristiques. 
Par ailleurs, plusieurs textes de la collection sont des theses de doctorat qui devraient echap-
per en partie a cette ecriture. Ce n'est pas toujours le cas. La critique de la culture est 
cependant presque toujours presente et decoule d'une posture philosophique donnee comme 
element programmatique de la collection, comme en fait foi la citation de Brecht placee en 
debut de chaque livre de la collection comme une declaration de principe (et qu'on trouve 
reproduit a la note 69). 
II importe de noter que plusieurs des auteurs de la collection ne sont pas des professeurs de 
philosophie bien que souvent ils soient des universitaires. Ainsi, le psychologue Hubert Van 
Gijseghem s'interroge sur La quete de Vobjet (1985), a la recherche d'une « psychologie du 
chercheur de tresor». La politologue Anne Legare examine La societe distincte de I'Etat 
(1989), dans une perspective historique, au Quebec et au Canada, entre 1930 et 1980. Le psy-
chanalyste Julien Bigras questionne Le choc de I'ceuvre d'art (1980). De son cote, 
l'universitaire Jean-Francois Chassay publie sa these de doctorat sur Lejeu des coincidences 
dans La Vie mode d'emploi de Georges Perec (1992). Ginette Michaud, autre professeure de 
litterature a l'universite, publie aussi, en 1989, sa these de doctorat et donne a Lire le frag-
ment tel que ce dernier a ete pratique par Roland Barthes. Ces derniers textes sont aussi sans 
nul doute determines par leurs origines universitaires. Leur ecriture en est conditionnee, et 
comme ils appartiennent au monde de la critique universitaire, il existe une licence ou une 
tolerance a leur egard pour ne pas dire une attente pour la transgression. Ils se positionnent 
done par rapport a la connaissance, mais en meme temps ils revendiquent, par leur ecriture ou, 
en tout cas, par leur publication dans une collection comme « Breches », une ecriture person-
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nelle. En quelque sorte, et peut-etre sans que les auteurs le veuillent, leur ecriture, par son 
caractere singulier et subjectif, met done paradoxalement en cause la connaissance que leurs 
textes veulent construire. 
La complexite de la collection vient du fait qu'elle est une construction faite moins par des 
editeurs professionnels que par des intellectuels qui viennent d'une sphere de la production 
culturelle autre que celle de l'edition proprement dite. lis y introduisent des enjeux auxquels 
un editeur professionnel ne penserait pas spontanement ou meme qu'il n'accueillerait pas fau-
te de les comprendre. Cette specificite se joue precisement sur le plan de 1'ecriture dont la 
complexite va a l'encontre d'un principe de communication qui devrait prevaloir dans un 
phenomene d'edition. La complexite ne vient pas seulement du fait que les textes sont le re-
sultat de recherches savantes, mais du fait que ces recherches sont ecrites dans une langue ou 
la clarte n'est pas le principe premier. C'est la un trait de la langue philosophique contempo-
raine telle que revendiquee par un courant important de la philosophie a laquelle semblent etre 
attaches les directeurs de la collection et plusieurs de leurs auteurs., 
Ces considerations generates, qu'on pourrait bien sur detailler, ont pour but de montrer le 
fonctionnement d'une collection dont la direction est assumee par des personnalites de 
l'exterieur de la maison d'edition. On constate encore une fois que cette situation introduit des 
elements nouveaux dans l'edition. De plus, on voit comment migrent des questionnements 
d'une sphere de la culture a une autre, en Poccurrence du champ philosophique universitaire 
au champ de l'edition savante, ce qui leur permet une plus grande diffusion sociale que celle 
accordee par le domaine universitaire ou ils evoluent et qui resterait replie sur lui-meme si ce 
n'etait precisement de l'edition. 
Si nous examinons la repartition des titres de la collection sur ses vingt annees d'existence, 
nous constatons que la collection fut active particulierement entre les annees 1982 et 1990. En 
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effet, 29 de ses titres (75 %de l'ensemble) paraissent dans cet intervalle. Du reste, c'est en 
1989 que Francois Latraverse se joint a Leroux et lui succede. Peut-etre n'eut-il pas le meme 
interet ou le meme bonheur dans son travail editorial; peut-etre la maison d'edition etait-elle 
plus reticente a continuer la publication au rythme connu precedemment. Quoi qu'il en soit, la 
production diminue a partir de cette date jusqu'a 1'inactivity, en 1998. 
x. Sept collections importees 
Le fait que Hurtubise HMH ait ete en partie la propriete de deux editeurs francais, Mame et 
Hatier, l'obligeait peut-etre a prendre sous son enseigne un certain nombre de titres publies 
d'abord en France. Ecrits par des auteurs fran9ais, ou europeens, publies le plus souvent chez 
Mame et imprimes sur les presses de cet editeur, a Tours, avec mention du nom de l'editeur 
montrealais en couverture, pour diffusion au Canada. Ces titres n'avaient a toute fin pratique 
aucun contenu ni savoir-faire canadiens. Pourtant, on les trouve dans le catalogue de notre 
maison, le plus souvent sous le nom de la collection de l'editeur francais d'origine. Comme 
les collections francaises d'origine ne sont pas passees entierement dans le catalogue de 
l'editeur canadien, celui-ci ne prenant a sa charge que quelques-uns des titres de chacune, 
l'observateur est place devant des objets tronques. C'est peut-etre dans ce choix precisement 
que se manifestait le geste editorial de Hurtubise HMH. Quoi qu'il en soit, examinons ces 
collections, au nombre de sept. 
« Pensees et societes secretes » est une collection qui a dure deux annees, en 1973 et 1974, 
chez Hurtubise HMH. Elle comprend six titres et etait dirigee par Jean-Claude Frere, qui y 
publia lui-meme deux titres. II s'agit d'une collection qui paraissait au meme moment chez 
Mame et dont les titres etaient imprimes en France, a Liguge. Les titres de la collection, 
comme le nom de celle-ci, suggerent bien le domaine d'interets des auteurs : l'esoterisme. Les 
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voici: Chartres, Les templiers architectes, L 'enigme des gitans, Vie et mysteres des Rose-
Croix, Le berceau des cathedrales, Lumiere de I'alchimie et Rituels et initiations des societes 
secretes. On sait que Mame etait un editeur catholique, ce qui se reflete dans certains de ces 
titres; tout de meme, certains themes laissent songeur, a moins qu'il ne faille en attribuer 
1'existence chez cet editeur a l'ouverture a laquelle Vatican II a donne lieu! 
« Melior », « L'usine nouvelle », « Le monde qui se fait », « Science nouvelle », « Les dos-
siers ressuscites » et « Liberies 2000 » sont des collections d'editeurs francais qui n'ont eu 
qu'un titre chez Hurtubise HMH. « Melior » etait une collection de Seghers dans laquelle fut 
publiee une anthologie de la « poesie canadienne de langue francaise » composee par le poete 
et critique francais Alain Bosquet, ci-devant observateur des lettres canadiennes-fran9aises et 
quebecoises depuis les annees 1950. Hurtubise HMH la diffusa, a son enseigne, en 1962 et 
1966. « L'usine nouvelle », « Le monde qui se fait », « Science nouvelle » et « Liberies 
2000 » sont des collections de Robert Laffont qui touchent, d'apres les titres publies par Hur-
tubise HMH, a l'economie, a l'environnement, a l'histoire economique et a la psychologie. 
Rappelons que Robert Laffont eut des ententes semblables avec de nombreux editeurs quebe-
cois et qu'il publia lui-meme, en France, dans certaines de ses collections, des auteurs 
canadiens dont certains quebecois. Les quatre titres de ces quatre collections furent publies en 
1971 et 1972. Incidemment, La bataille de l'environnement (1971) de Jacques Vernier, titre 
qui parait dans la collection « Le monde qui se fait», porte le nom de Hurtubise HMH en 
couverture et celui des Editions du Jour en page interieure70! Enfin, « Les dossiers ressusci-
tes » est une collection de Mame. Le titre qu'en reprend Hurtubise HMH, en 1971, porte sur 
1'affaire Louis Riel. 
70
 Des titres des Editions Robert Laffont ont fait l'objet de reprises par les Editions du Jour, les Distributions du 
Jour, propriete alors de Jacques Hebert qui possedait aussi les Editions du Jour, assurant ainsi la distribution au 
Canada du catalogue de 1'editeur parisien. 
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Aucun de ces livres n'est un ouvrage de recherche au sens universitaire du mot. II s'agit plutot 
d'essais en histoire, en economie et en psychologie destines a un public cultive relativement 
large, compose de non-specialistes. Notons qu'a l'exception du livre de Bosquet, tous les ti-
tres paraissent entre 1971 et 1974, alors que Claude Hurtubise est mis en minorite dans son 
entreprise par ses associes fran9ais. Quel impact ces livres eurent-ils sur le developpement du 
catalogue general de 1'editeur et sur le marche quebecois ? Seuls les chiffres des ventes pour-
raient nous renseigner a ce sujet et peut-etre les comptes rendus qu'on en a fait dans la presse, 
s'il en fut. 
xi. Didactique des langues - L 'album 
Examinons enfin les deux dernieres collections du secteur litterature generate. Le point qui les 
unit consiste dans le fait qu'elles sont partagees entre la France et le Canada mais d'une facon 
differente de ce que nous avons vu jusqu'a maintenant. En effet, ces deux collections appar-
tiennent a des editeurs francais, Hurtubise HMH s'y est joint pour certains titres probablement 
parce que les auteurs etaient canadiens. La « Didactique des langues » est une collection qui 
appartient a CLE International, editeur francais de livres pedagogiques specialise dans 
l'enseignement du francais, langue seconde71. La collection est dirigee par Robert Galisson, 
universitaire francais, professeur a l'universite de la Sorbonne Nouvelle (Paris III). Le livre 
qui nous interesse ici, Evolution de l'enseignement des langues (1993), pub lie en condition 
avec Hurtubise HMH, est ecrit par Claude Germain, linguiste canadien et professeur a 
l'Universite du Quebec a Montreal. Son livre est un ouvrage destine aux etudiants et aux pro-
fesseurs de langues. II a ete imprhne en France. 
Notons que Hurtubise HMH a distribue les livres de CLE International. 
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La collection « L'album » comprend deux titres reedites chez Hurtubise HMH. Elle appartient 
toutefois a un autre editeur francais, Herme, specialise notamment dans le livre de voyage et 
est dirige par Michel Laugel, Francais. Les deux titres repris par Hurtubise HMH sont Quebec 
du Canadien Gil Courtemanche et les Etats-Unis du Francais Marc Saporta. Les deux titres 
ont ete imprimes en France et sont parus en 2000 et 2001. Courtemanche est journaliste et 
romancief; Saporta est traducteur de l'anglais et auteur de nombreux ouvrages sur les Etats-
Unis. Les deux livres sont des albums, comme l'annonce le nom de la collection, et sont des-
tines a un vaste lectorat. S'il est facile de comprendre pourquoi le livre de Courtemanche fait 
l'objet d'une coedition, puisqu'il est montrealais et connu dans le milieu journalistique que-
becois, il est impossible de savoir precisement pourquoi celui de Saporta a ete retenu. Est-ce 
le sujet, proche du Quebec, est-ce une entente avec l'editeur francais qui obligeait Hurtubise 
HMH a prendre un autre titre en plus de celui de Courtemanche, est-ce une amitie entre 
l'editeur montrealais et l'auteur ou l'editeur francais qui expliquent sa presence dans le cata-
logue de Hurtubise HMH ? Quoi qu'il en soit, il s'agit d'une collection marginale dans 
l'ensemble du catalogue qui illustre toutefois un rapport possible avec 1'edition etrangere. 
Peut-etre l'obligation de l'editeur canadien dans l'entente qui le lie a l'editeur francais consis-
te-t-elle uniquement a diffuser et distribuer en sol canadien les livres qui portent la griffe de 
l'editeur canadien? Peut-etre le texte de Courtemanche fut-il accepte par l'editeur francais a la 
condition qu'un editeur canadien le coedite? 
Ces deux collections montrent une pratique editoriale qu'on retrouvera dans d'autres secteurs 
de la maison d'edition, comme le livre pratique ou Hurtubise HMH est surtout diffuseur du 
livre ecrit, fabrique et imprime a l'etranger sur lequel toutefois apparait son nom. Cette ten-
dance se developpera a partir du milieu des annees 1990. Enfin, il ne faut pas oublier que 
Hurtubise HMH a aussi une activite significative dans la diffusion et la distribution d'editeurs 
etrangers au Canada. Ceci explique sans doute cela! 
* 
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Sur les 24 collections du secteur litterature generate qui ont existe, 4 etaient en activite en 
2003. Ces quatre collections sont aussi parmi les plus anciennes de la maison. Elles couvrent 
l'essentiel de l'activite editoriale de Hurtubise HMH dans ce secteur. « Constantes », fondee 
en 1961, publie des essais qu'on pourrait qualifier de litteraire, en tout cas dont les auteurs 
sont considered le plus souvent comme appartenant a la litterature generate72. « L'arbre », 
fondee en 1963, contient le roman et la fiction en general. Les « Cahiers du Quebec », fondee 
en 1971, publient des essais dans le domaine des sciences sociales et humaines, avec un fort 
contingent en histoire et en critique litteraire. Les auteurs sont le plus souvent des universitai-
res et leurs livres sont le fruit de leurs travaux quand ce n'est leurs theses de doctorat ou leurs 
memoires de maitrise, textes ecrits done dans un cadre universitaire. II ne s'agit pas de littera-
ture comme on l'entend pour les auteurs de « Constantes ». Enfin, « amErica » qui a demarre 
en 2002, avait publie essentiellement des romans jusqu'en 2003. Les vingt autres collections 
ne sont plus actives depuis plusieurs annees et on comprend qu'elles n'ont eu qu'une part bien 
relative dans la production de la maison, exception faite toutefois de « Breches » dont l'interet 
aupres d'un lectorat universitaire avait sans doute quelque valeur mais dont l'importance de-
clina des la fin des annees 1980. 
Trois de ces quatre collections en activite contiennent l'essentiel de la production litteraire de 
la maison qui se repartit entre le roman (et les genres connexes : nouvelle, conte, recit) et 
l'essai (du type litteraire et du type savant et universitaire). Deux des collections datent du 
debut des annees 1960, alors que la maison demarre sa propre production et qu'elle s'eloigne 
des titres francais qu'elle diffusait en meme temps sur le marche canadien. Nous savons deja 
72
 On trouve certains de ses titres dans les histoires litteraires parus ulterieurement comme Bouvier et Roy 
(1996); Chamberland et Weinmann (1996); Mailhot (1997) qui nous ont servi de parametres dans ce chapitre 
, (comme on le voit supra a la note 9). 
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que le hors collections n'a jamais ete tres abondant chez Hurtubise HMH73. Les collections 
ont ete, des le debut, en litterature generate, une facon pour l'editeur de structurer sa produc-
tion et d'organiser son catalogue. 
Dans toute l'histoire du secteur, on trouve deux collections en roman (et genres connexes), 
une collection en poesie et 21 collections en essais. La collection de poesie qui a eu une duree 
de treize ans, s'est developpee sans doute grace au travail et a la volonte de 3 editeurs, Claude 
Hurtubise, Marie Jose Theriault et Jacques Allard (Dore, 2003c; Dore 2006) et n'a connu ni 
precedent ni suite. Parmi les collections qui toucbent a l'essai, sept sont en realite des collec-
tions qui appartiennent a des editeurs etrangers dont Hurtubise HMH n'a repris qu'un titre en 
gardant toutefois le nom de la collection d'origine en couverture. On pourrait done les consi-
derer comme des hors collections, puisque la collection d'appartenance n'est pas chez 
l'editeur montrealais et qu'un seul titre en fut pub lie chez lui. 
Les collections d'essais ne sont pas sans poser des questions quant a leur ecriture. « Constan-
tes » est une collection dont les auteurs, dans leur majorite, sont des ecrivains reconnus par la 
litterature quebecoise (Dore, 2001). Par contre, les « Cahiers du Quebec » appartiennent aux 
sciences sociales et humaines et leur ecriture ne se definit pas par rapport a l'institution litte-
raire mais bien plutot par rapport a l'universite et a la recherche, done en fonction des normes 
et conditions de la recherche et du savoir lesquelles changerent progressivement tout au long 
de l'histoire de la collection. « Breches », pour sa part, a un statut ambigu. Cette collection 
comprend des textes universitaires voues a la critique de la culture et a la critique litteraire, 
dont certains sont des theses universitaires a l'origine, mais qui problematisent leur propre 
ecriture. Ce sont done des textes qui se definissent tant par rapport a un savoir universitaire, le 
plus souvent philosophique ou litteraire, que par rapport a une notion de l'ecriture qui releve, 
73II demarre lentement lui aussi (en 1963 avec un seul titre, suivi d'un titre en 1964, de trois titres en 1965, deux 
titres en 1966, quatre titres en 1967, deux titres en 1968). 
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d'une certaine fa9on, d'une pratique litteraire. Cette posture est a l'oppose de celle d'une autre 
collection, « Sciences humaines et humanisme », dont l'ecriture emprunte a celle du texte 
savant et de recherche et qui se refere a un savoir sociologique que la collection utilise dans 
son etude de la societe. Le nom meme de la collection suggere cette idee de rencontre entre 
les sciences sociales (dites « humaines ») et l'humanisme, considere comme le detenteur 
d'une tradition intellectuelle a conserver. C'est exactement le contraire de la tendance domi-
nante de « Breches » qui veut rompre avec une certaine tradition, qu'on pourrait sans doute 
identifier a celle que promeut« Sciences humaines et humanisme ». II faut toutefois souligner 
que par son cadre ideologique (renouveau du christianisme), la collection de Dumont fait un 
accroc a la valeur objectivante qu'on attribue, en principe, a la demarche scientifique, fut-elle 
en sciences sociales et « humaines ». Mais il est vrai aussi que le cadre ideologique identifie 
ici est sans doute plus present dans 1'esprit du directeur de la collection que dans les livres que 
celle-ci contient. 
Rappelons l'existence d'une collection bon marche, « H », qui reprenait des titres deja publies 
chez Hurtubise HMH et juges importants par l'editeur. La collection dura sept ans et compta 
18 titres. Elle reste isolee toutefois et le choix des titres publies n'est pas sans interet, peu s'en 
faut. II s'agit essentiellement d'essais intellectuels qui restent relativement difficiles d'acces 
pour un vaste public, en partie a cause des sujets, en partie a cause d'une ecriture essayistique 
personnelle. Toutefois, le lectorat vise etait sans doute un public d'etudiants qui pouvaient 
plus spontanement en decoder les signes (textuels et paratextuels). 
En examinant l'ensemble des collections d'un secteur, les conditions dans lesquelles ces me-
mes collections sont apparues et se sont developpees et les partis pris ou presupposes 
ideologiques (dont esthetiques) qui les caracaterisent, nous avons voulu donner un prolonge-
ment qualitatif a notre analyse quantitative. Ce ne sont pas les singularites irreductibles de 
chacun des titres que nous avons voulu mettre de l'avant, mais plutot les traits qui permet-
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taient de conserver des categories analytiques (et editoriales, en l'occurrence puisqu'il s'agit 
de collections) dans lesquelles on peut glisser un nombre significatif de titres. D'une certaine 
fa9on, on pourrait faire valoir que la prochaine etape devrait consister a lire chacun des 1 534 
titres du catalogue recenses jusqu'en 2003 ! II nous semble toutefois que ce faisant nous nous 
eloignerions du principe fondamental de notre recherche, a savoir: analyser les objets en 
fonction de leur appartenance a des categories analytiques, quelles que soient ces dernieres. 
Plus profondement, notre posture repose elle aussi sur une hypothese qui consiste a dire qu'un 
texte est ecrit precisement en fonction des categories editoriales (et generiques, mais celles-ci 
ne sont peut-etre desormais que des variantes des premieres) qui existent a un moment precis 
dans le developpement d'un marche. En somme, ce ne sont pas les textes qui sont premiers, 
mais les categories dans lesquelles ils sont ecrits. Bien sur, ces categories evoluent et notam-
ment en fonction des nouveautes qui peuvent venir des textes, ou si Ton prefere de l'idee des 
categories telle que leurs auteurs les percoivent, les concoivent et les pratiquent. C'est bien ce 
qu'entend Roger Chartier dans L'ordre des livres quand il ecrit: «les livres sont des objets 
dont les formes commandent, sinon l'imposition du sens des textes qu'ils portent, du moins 
les usages qui peuvent les investir et les appropriations dont ils sont susceptibles » (Chartier, 
1992 : 8). Or les formes dont il est ici question ce sont notamment les secteurs editoriaux dans 
lesquels les livres sont produits et les categories d'usages que sont les series, les collections et 
les genres. Voila pourquoi le texte ne serait pas premier dans l'ordre des livres mais bien une 
etape dans un processus circulaire en meme temps qu'evolutif - meme si cette evolution est 
lente et qu'elle releve en realite de la longue duree dont il a ete question dans la partie theori-
que de cette these. 
Les directeurs de collection et directeurs litteraires qui proviennent de l'exterieur d'une mai-
son d'edition lui apportent une expertise liee a leur milieu socioprofessionnel d'origine. 
Qu'ils appartiennent au journalisme, a la critique, a l'enseignement ou a la recherche, ils sont 
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a meme d'evaluer, de susciter ou de canaliser des manuscrits sou'mis a la maison d'edition. 
Plus ramifies sont leurs reseaux et populeux sont ces derniers, plus susceptibles sont-ils de 
joindre un lectorat important. A contrario, plus pointues sont leurs recherches et ecrirures, 
plus restreints sont leurs auditoires. 
Enfin, et pour revenir a des considerations plus prosai'ques dont il a deja ete question, la 
connaissance des tirages et des ventes aiderait a voir, il est sur, 1'impact des collections et 
series, et de leurs titres, dans l'economie socioculturelle du livre. Elle permettrait sans doute 
mieux que bien d'autres parametres d'evaluer les decisions editoriales de la maison d'edition. 
Mais, comme on le sait, ces informations ne nous ont pas ete communiquees. 
Au chapitre suivant, nous examinons les collections et les series des autres secteurs edito-
riaux. 
CHAPITRE 8 
RELANCE ET DEVELOPPEMENT : 
COLLECTIONS ET SERIES EN SCOLAIRE, JEUNESSE ET LIVRE PRATIQUE 
Les trois secteurs que nous allons examiner dans ce chapitre ont ete crees et developpes par 
Hurtubise HMH pour permettre a la maison de continuer son expansion1. lis tiennent done 
compte implicitement de l'etat du marche et sont en quelque sorte la reponse du producteur a 
une demande qu'il a anticipee, qu'il percevait et qu'il a contribue a construire. Nous avons vu, 
dans la 2e partie et au debut de la 3e, les rapports ayant existe entre la production generate de 
Hurtubise HMH, le developpement de la maison et l'histoire du marche. En examinant dans 
le detail les collections et les series qu'on y trouve, nous pourrons, tout comme au chapitre 
precedent pour le secteur de la litterature generale, entrevoir, dans la globalite de cette activi-
te, sinon le marche dans lequel cette derniere s'inscrivait, a tout le mo ins la perception que 
l'editeur en avait. Si le detail isole peut nous egarer quant a la configuration generale du mar-
che, l'ensemble de l'analyse, dans la mesure ou elle rend compte sur plusieurs annees d'une 
production quantitativement importante, doit nous permettre d'identifier les articulations entre 
l'une et 1'autre. Nous garderons aussi a l'esprit, comme nous l'avons vu precedemment, que 
les trois secteurs ici analyses sont venus relancer les activites de la maison a un moment ou la 
production periclitait. Nous y reviendrons en conclusion. 
1
 Ce souci de developpement de la maison qu'on trouve a tout moment de son histoire montre bien que 1'aspect 
economique a toujours preside aux decisions administratives et qu'un secteur n'a jamais domine pour des raisons 
qui n'auraient releve que de la culture. Meme Claude Hurtubise, qui a sans doute ete celui dont la vision de 
l'edition a ete le plus marque par une conception traditionnelle de la culture, a consenti des 1965 a la creation 
d'un secteur scolaire qui assurerait une entree d'argent continue dans la maison lui permettant ainsi de financer 
l'ensemble de ses activites. On etait loin alors des subventions au developpement qui se mettront en place a 
partir de la fin des annees 1970. 
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1. Premiere diversification : le livre scolaire 
Nous nous proposons d'analyser le secteur en examinant de facon chronologique les series 
qu'il contient. Comme les series en education sont produites sur peu d'annees (de 1 a 3 pour 
la plupart), nous verrons du merae coup apparaitre les strategies editoriales qui se sont succe-
de et qui repondaient aux modifications du marche. Plus qu'aucun autre secteur, le livre 
scolaire est sensible a la demande notamment telle qu'elle s'exprime par les exigences du 
Ministere quant au contenu des differents types de produits. Incidemment, de la fin des annees 
1960 au milieu des annees 1980, le Ministere n'a pas donnee les consignes les plus claires 
quant au contenu des manuels, quand il en donnait, ce qui a eu pour effet de desarconner un 
joueur comme Hurtubise HMH. La strategic qu'il developpera repond done en partie a cette 
incertitude et les series qu'il produisit, comme nous le verrons, ont cherche a s'adapter. 
Pour avoir une idee synthetique des series du secteur scolaire chez Hurtubise HMH, nous les 
avons mises en tableaux. Toutefois, etant donne que le secteur court sur pres de 40 ans (jus-
qu'en 2003) et qu'on y denombre 30 series, il a ete necessaire de les repartir en 2 tableaux 
(8.1 et 8.2). 
Le tableau 8.1 correspond aux annees ou Thierry Viellard dirigea le secteur, directement jus-
qu'en 1975 et indirectement jusqu'en 1979 alors qu'il etait directeur general de la maison et 
qu'un autre directeur, Jean-Francois Desautels, l'avait remplace, dont il supervisa l'activite. 
Le tableau 8.2 correspond aux annees ou Herve Foulon est directeur general de la maison. 
Apres Viellard et Desautels, qui quitte la maison autour de 1984, la direction du secteur sco-
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laire sera successivement assumee, jusqu'au debut des annees 2000 a tout le moins, par Da-
nielle Lachance, Diane de Santis, Diane Legros et Milena Stojanac2. 
On verra que ce qui frappe, quand on observe les series du secteur scolaire telles qu'elles appa-
raissent dans les tableaux, et dont il ne faut pas s'etonner, c'est la brievete de leur existence. A 
l'exception de « Bescherelle », en activite depuis 1980 (tableau 8.2), comptant il est vrai de 
nombreuses annees d'interruption, la plupart des series paraissent sur une duree de 1 a 3 ans 
et presque toujours dans des annees successives pour chacune d'elles. 














































































































































I : La lecture sacree (1966 : 2 titres) 
I I : Collection de francais. Secondaire I (1967 : 1 titre) 
III : Les grammaires expliquees Galichet (1967-1970 : 5 titres) 
IV : Dossiers pour la classe de francais (1970-1974 : 53 titres) 
V : Travaux pratiques de biologie (1971 : 1 titre) 
VI: En situation d'apprentissage (1972-1975 : 12 titres) 
Vn : Document pour l'enseignement du francais (1973-1975 : 24 titres) 
VIII: Sciences biologiques (1973-1974 : 11 titres) 
IX : Sciences physiques (1973-1974 : 11 titres) 
X : Communication (1973-1974 : 6 titres) 
XI: Histoire nationale (1976-1977 : 7 titres) 
XII: Histoire du Canada (1977 : 1 titre) 
XIII; J'apprendsle franpaisau fil des jours (1979-1981 : 6 titres) 
Notes 
- Dans le tableau, chaque cellule contient le 
nombre de titres parus dans une annee 
donnee, pour une collection. 
- Dans la legende, les annees qui suivent le 
titre de la collection renvoient a la premiere 
et a la derniere parution enregistrees en 2003 
dans cette meme collection ou serie; suit le 
nombre de titres. 
2
 En 2008, la maison « ne fait plus de scolaire, se contentant de publier des livres dans le domaine du parascolai-
re et du jeunesse », comme le confirme Arnaud Foulon, alors directeur general de la maison, dans une entrevue 
qu'il accorde kLivre d'ici. Edition electronique (Brault, 2008 : 2). 
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L'examen du tableau 8.1 (periode Viellard, a la direction sectorielle ou a la direction genera-
te) montre que les annees les plus productives sont comprises entre 1972 et 1975, ce qui 
coincide, comme nous le savons, avec les annees ou Claude Hurtubise, qui supervise en prin-
cipe le secteur litterature generate, se desinteresse de la maison et ou Thierry Viellard prend 
sans doute une place plus importante dans la maison (qu'il avait deja du fait qu'il dirigeait 
depuis sa creation le secteur du livre scolaire). On y denombre 5 series sur 7 qui regroupent la 
majorite des titres. Les series traitent de francais, de sciences (biologie et physique) et 
d'histoire. La serie la plus importante parait entre 1970 et 1974 et contient 53 titres. II s'agit 
des « Dossiers pour la classe de francais ». Avant 1972, nous constatons une production rela-
tivement basse en termes de titres edites; meme chose apres 1975 (jusqu'en 1979 alors que 
Viellard quitte la maison)3. Nous reviendrons en detail sur chacune des series plus loin. 
L'examen du tableau 8.2 qui regroupe les series publiees sous Herve Foulon nous apprend 
autre chose. D'abord on remarque que sur 24 ans (1980-2003), le tableau presente une grande 
dispersion des 17 series. Quatorze d'entre elles ont en effet paru sur 1 ou 2 annees. L'annee 
1983, qui est la plus florissante, tient son abondance du fait que 3 des series qui y paraissent 
et qui totalisent 25 titres sont en fait les versions francaise, crie et innue d'un meme objet, Les 
Papinachois (en francais), du a Michel Noel. Par ailleurs, les « Bescherelle » forment la serie 
3
 Rappelons que l'activite d'une maison d'edition se mesure non seulement par le nombre de titres edites, mais 
aussi par leurs tirages et, plus encore, par leurs ventes. Or, nous savons que les titres publies a la fin des annees 
1960, toujours dans le secteur scolaire, ont ete parmi les plus vendus de la maison, Herve Foulon parlant meme a 
leur sujet de « best sellers » (Dore, 2006). II s'agit notamment de VIntroduction a la biologie perspectives eco-
logiques de Paul Thibault qui a ete, selon l'editeur, « un best-seller absolument incroyable » (Dore, 2007), dont 
la premiere edition (ler tirage) date de 1970 et qui sera reimprime jusqu'au milieu des annees 1970. Le manuel 
etait accompagne d'un « Guide methodologique » et de « Fiches de rapports d'experience » ecrits en collabora-
tion avec Real D'Aoust. Sans compter les nombreuses versions des grammaires Galichet qui « ont eu beaucoup 
de succes », nous a confie encore Herve Foulon (Dore, 2007), alimentant toute une generation d'etudiants a 
partir de 1965. Ces quelques titres, perdus dans l'ensemble de la production editoriale de la maison, sont tout de 
meme ceux qui ont rapporte le plus, et dont les ventes doivent done etre mises en balance avec le nombre de 
titres qui paraissait au meme moment. 
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- on pourrait a la rigueur parler ici de collection4 - qui s'etend sur le plus grand nombre 
d'annees (essentiellement toutefois entre 1992 et 1998). 
Notons aussi que 3 series paraissent en langues etrangeres, Les Papinachois, deja mentionnes, 
et « Prior Learning Assessment ». 
4
 En effet, cet objet editorial n'est pas ferme et donne lieu a des prqjets editoriaux nouveaux dont certains vien-
nent de Hurtubise HMH lui-meme ou de Hatier, l'editeur franpais qui en publie les titres, prqjets non- prevus 
initialement. 
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XIV : Bescherelle (1980-2003 : 14 titres) 
XV : Contes amerindiens (francais) (1981-1984 : 18 titres) 
XVI : Mathematiques (1982-1983 : 22 tuxes) 
XVTI : Contes amerindiens (cri) (1983 : 9 titres) 
XVHI : Innu atanukan (innu) (1983 : 9 titres) 
XIX : Marc et Mathilde decouvrent le monde des mathematiques (1983 
titres) 
XX : La reconnaissance des acquis (1988-1996 : 7 titres) 
XXI : Planete verte (1990 : 2 titres) 
XXn : Acces (1993-1995 : 4 titres) 
XXHI : Profession : instituteur (1995-1999 : 13 titres) 
XXIV : Prior Learning Assessment (1995-1997 : 6 titres) 
XXV : TextoHMH (1997-1998 : 11 titres) 
XXVI : Les cahiers orange. Francais (1998 : 11 titres) 
XXVII : Les cartes orange (1998-1999 : 12 titres) 
XXVIII: Ma premiere grammaire (1999 : 1 litre) 
XXIX : Les cahiers orange. Mathematiques (1999 : 6 titres) 
XXX : Parcours pedagogiques (2001-2003 : 3 titres) 
Notes 
- Dans le tableau, chaque cellule contient le nombre 
de titres parus dans une annee donnee, pour une 
collection ou serie. 
- Dans la legende, les annees qui suivent le titre de la 
collection renvoient a la premiere et a la derniere 
parution enregistrees en 2003 dans cette meme 
collection ou serie; suit le nombre de titres parus 
pour la periode. 
Le secteur scolaire regroupe done 30 series depuis la creation du secteur jusqu'en 2003. Exa-
minons la figure 8.1 qui en donne la liste en fonction cette fois du nombre d'annees 
d'existence de chacune des series. 
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Figure 8.1 : Secteur scolaire, duree des series, 1966-2003 
N = 295 titres 
1. Bescherelle (14 titres) 
2. La reconnaissance des acquis (7) 
3. Dossiers pourclasse de francais (53) 
4. Profession: instituteur(13) 
5. Contes amerindiens (francais) (18) 
6. En situation d'apprentissage (12) 
7. Acces (4) 
8. Communication (6) 
9. Document enseignement francais (24) 
10. J'apprends le francais... (6) 
1 1 . Pa re ours pedagogiques (3) 
12. Planete verte (2) 
13. Prior Learning Assessment (6) 
14. Histoire nationale (7) 
IS. Les cartes orange (12) 
16. Les grammaires expliquees Gallchet (5} 
17. Mathematiques (22) 
18. Sciences biologiques (11) 
19. Sciences physiques%(ll) 
20. Tex toHMH( l l ) 
21. Collection de francais. Seoondaire 1 (1) 
22. Contes amerindiens (cri) (9) 
23. Histoire du Canada (1) 
24, lnnu atanukan (innu) (9) 
25. La lecture sacree (2) 
26. Les cahiers orange. Francais (11) 
27. Les cahiers orange. Mathematiques (6) 
28. Ma premiere grammaire (1) 
29. Marc et Mathilde... (7) 
30. Travaux pratiques de biologie (1) 
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Notons tout d'abord que les titres de series qui apparaissent dans cette figure ont ete tronques 
quand ils etaient trop longs. On les trouvera entierement restitues dans l'analyse par collection 
que nous faisons plus loin. Par ailleurs, sauf la collection (ou serie) « Bescherelle », aucune 
des series ne semble aujourd'hui active, e'est-a-dire qu'aucune n'a recu de nouveaux titres 
depuis de tres nombreuses annees. Ce qui correspond a la definition que nous avons donne, au 
chapitre precedent, de la serie (dont une des caracteristiques est precisement de paraitre entie-
rement en peu d'annees). Par contre, un nombre significatif de titres sont toujours disponibles 
sur le marche. Voila une premiere caracteristique des series du secteur scolaire : leur periode 
de production est relativement courte alors que leur periode d'amortissement, s'il faut en croi-
re les catalogues commerciaux de l'editeur les plus recents, va bien au-dela. En effet, 28 
series sur 30 (93 %) ont ete produites en moins de 5 ans, 17 series (57 %) Font ete en moins 
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de 2 ans et 10 series (33 %) l'ont.ete en moins d'une annee. Or 9 series lancees entre 1965 et 
2003, s'il faut en croire le catalogue de l'editeur, sont encore disponibles en 20085. Aucune 
des 13 series de l'epoque Viellard (jusqu'en 1979) n'est du nombre6. 
II faut remarquer qu'avec l'achat, en 1982, des Editions Marcel Didier Canada, Foulon va 
developper une production dans les methodes d'apprentissages des langues secondes, distri-
buant la production de Didier/ France et produisant lui-meme des titres canadiens. Le 
developpement du catalogue de cette seconde maison a certainement eu une influence sur 
celui de Hurtubise HMH dans la mesure ou d'une part, toute une production francaise est de-
sormais disponible sur le marche canadien par les soins de sa distribution et, d'autre part, 
parce que ces produits francais distribues seront completes par une production canadienne 
plus ciblee, c'est-a-dire correspondant mieux aux besoins du marche national. Du reste, a par-
tir de la seconde moitie des annees 1990, Hurtubise HMH va abandonner la production de 
livres scolaires pour s'orienter vers le parascolaire, marche que Marcel Didier Canada deve-
loppait deja. II s'agit d'une production qui n'a pas besoin d'avoir l'agrement du ministere de 
l'Education puisque ses produits n'ont pas pour destination l'enseignement en classe, mais 
bien l'enseignement d'appoint, essentiellement en francais et en mathematiques, qui est dis-
pense le plus souvent par les soins des parents, en parallele avec l'enseignement en classe 
mais en dehors de l'ecole, afin de fixer chez l'enfant les competences dans ces disciplines. 
Cette production circule plus longtemps parce qu'elle enseigne les matieres de base et cela de 
facon simple - sans recourir a la derniere pedagogie a la mode, pourrait-on rajouter, bete noi-
re des editeurs depuis les annees 1960. 
5
 Catalogue en ligne rhttp://www.hurtubisehmb.com/recherche.php?q=collection+de+fran%E7aisl consultele 12 
novembre 2008 sur le site Internet de Hurtubise HMH. Rappelons qu'a titre de distributeur, Hurtubise HMH 
diffuse sa propre production. 
6
 De l'epoque Foulon, parmi les 9 series ayant derriarre avant 2003 et disponibles encore en 2008, on compte 
« Bescherelle » (21 titres), « La reconnaissance des acquis » (8 titres), « Acces» (3 titres), « Prior Learning 
Assessment » (1 titre), «Texto» (11 titres), « Cartes oranges » (4 titres), « Cahiers Orange », «Ma premiere 
grammaire » (7 titres), « Parcours pedagogiques » (21 titres). 
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Quoi qu'il en soit, comme nous l'avons montre aux chapitres 4 et 5, l'edition scolaire est en 
elle-meme un objet d'etude de la part de nombreux chercheurs. Beaucoup de travaux, qu'ils 
soient historiques, pedagogiques et bibliographiques, en traitent, notamment dans l'espace 
francophone, tant au Quebec qu'en France. Les series de Hurtubise HMH que nous analyse-
rons plus bas n'epuisent pas la complexity de ce champ editorial qu'il faut considerer, du 
point de vue analytique, de facon autonome tant ses agents different de ceux des autres sec-
teurs de l'edition, comme le secteur de la litterature generate et le secteur jeunesse traites par 
ailleurs dans cette merae these. II est vrai cependant que le fonctionnement d'un champ, dans 
son aspect structurel, fessemble sans doute a celui d'un autre champ. Nous y reviendrons en 
fin de chapitre. Quoi qu'il en soit, notre analyse des series de Hurtubise HMH a d'abord pour 
but d'en comprendre le fonctionnement specifique. C'est dans un second temps que nous en 
degageons des elements generaux. 
i. Les grammaires expliquees Galichet - Collection defrancais 
Georges Galichet (1904-1992) est un linguiste, un grammairien et un pedagogue francais. II 
publia, en 1947, un Essai de grammaire psychologique dont il tira 2 autres ouvrages theori-
ques dans les annees qui suivirent. Normalien, docteur en lettres, il ecrivit, souvent en 
collaboration, plusieurs manuels de grammaire destines a l'enseignement elementaire fran-
cais, Fequivalent de l'enseignement primaire et en partie secondaire quebecois. Ses 
grammaires etaient publiees, en France, aux editions Charles-Lavauzelle. Cet editeur, dont 
l'activite remonte a la fin du 19e siecle, etait tout d'abord un imprimeur dont les ateliers et 
bureaux se trouvaient a Paris, a Limoges et a Nancy. II etait specialise dans l'edition militaire, 
imprimant, fabriquant et editant de nombreux ouvrages techniques destines notamment a 
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1'instruction des armees. II avait aussi une activite dans le secteur scolaire ou les grammaires 
Galichet prirent place. 
Les editions Hurtubise HMH publient leur premier titre de Georges Galichet en 1965. II s'agit 
d'un Guide panoramique de la grammaire frangaise, ecrit en collaboration avec Georges Le-
riche et imprime en France sur les presses de Charles-Lavauzelle & Cie. C'est en 1967, que 
Hurtubise HMH cree la collection « Les grammaires expliquees Georges Galichet ». Depuis 
1965, 5 titres francais avaient ete reedites chez Hurtubise HMH dans son catalogue et presen-
ters hors collection. Selon Herve Foulon, le premier titre « a connu un succes phenomenal » 
(Dore, 2003b) et a jete les bases du secteur scolaire dans la maison. C'est Thierry Viellard, 
alors debutant chez HMH, qui en fiat l'instigateur. 
Les titres de la collection « Les grammaires expliquees Galichet » ont ete publies entre 1967 
et 1970. En realite, ces livres, dont les auteurs sont Georges Galichet et Gaston Mondouaud, 
sont des adaptations pour le marche canadien des manuels francais. Viellard avait confie ces 
adaptations a un enseignant canadien, Lucien Gagne, qu'il avait connu quand lui-meme en-
seignait dans un college de Hull, a son arrivee au Canada comme cooperant, en 1964 (Dore, 
2003a). De ces 5 manuels, 2 furent imprimes en France, un au Canada et 2 autres n'ont aucu-
ne mention d'imprimeur (en tout cas sur les exemplaires que nous avons pu examiner). Tous 
ces titres sont destines a l'enseignement primaire. Notons qu'Alain Soulieres participa, avec 
Lucien Gagne, a 1'adaptation de l'un des manuels, la Grammaire des ensembles et orthogra-
phe de base (1970). On retrouvera Soulieres comme directeur de collections et auteur chez le 
meme editeur et dans ce meme secteur scolaire a partir de 1970. 
« Les grammaires expliquees Galichet » ont done fait demarrer le secteur scolaire chez Hur-
tubise HMH. Bien que la maison publiat hors collections d'autres ouvrages de Georges 
Galichet, seuls ceux qui appartiennent a cette collection firent l'objet d'une adaptation quebe-
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coise. Incidemment le ministere quebecois des Affaires culturelles accorda une subvention 
pour un des manuels hors collections, la Grammaire structurale dufrangais moderne (1967), 
ouvrage imprime au Canada mais qui porte, en couverture, la mention « Hatier-Paris », qui en 
aurait done ete l'editeur francais. L'ouvrage ne s'adresse probablement pas aux eleves ni aux 
etudiants du secondaire, etant donne son caractere abstrait, repondant plutot aux besoins des 
linguistes voire d'etudiants en linguistique. 
ii. Dossiers pour la classe de frangais - Communication - En situation d'apprentissage -
Document pour I'enseignement dufrangais — Histoire nationale — J'apprends le frangais au 
fil des jours 
Examinons les 6 series placees en intertitre. Nous les regroupons d'abord parce qu'elles ont 
ete editees a la meme epoque, e'est-a-dire entre 1970 et 1981. Elles sont aussi produites entie-
rement par Hurtubise HMH et ont des aspects materiels communs : format cahiers (28 cm), 
pages retenues par 2 broches, impression au Canada, courte duree de production. Globale-
ment, a quelques details pres, elles se ressemblent done. 
« Dossiers pour la classe de francais » est une serie dirigee par Alain Soulieres. Elle fut en 
production entre 1970 et 1974 et contient une cinquantaine de titres. Elle a ete concue en 3 
series qui paraissaient simultanement. Par ailleurs, on y trouve 3 types de documents qui vont 
de pair : le manuel, le cahier de travail pratique et le guide pedagogique. Une quinzaine de 
sujets sont traites comme l'ecole, l'argent, les loisirs, 1'alimentation, le corps. Sur le plan ma-
teriel, nous l'avons vu, il s'agit de cahiers de 28 cm dont les pages sont retenues par 2 
broches. Les manuels, e'est-a-dire les titres destines aux etudiants, ont entre 9 et 63 pages; les 
cahiers de travaux pratiques ont 45 pages et les guides pedagogiques, entre 9 et 30 pages. La 
serie a ete ecrite par quelques auteurs : Diane Deneault, Marcelle Levesque, Alain Soulieres, 
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Therese LeMonnier, Sylvio Richard, Louise Thibault et Jean-Raymond Bonin. Chaque auteur 
ecrit les 3 types de documents (manuel, cahier de travail pratique et guide pedagogique). II 
n'est pas precise, dans les documents, pour quel age la serie est destinee. II semble cependant 
qu'elle ait ete concue pour le premier cycle du secondaire. Comme le titre de la serie le sugge-
re, il s'agit d'une serie a utiliser dans des cours de francais. Les sujets que traite chaque titre 
permettent de mettre la langue dans une situation concrete. II y a done initiation a un vocabu-
laire et mise en situation communicationnelle. Ces caracteristiques sont celles-la memes que 
la reforme de 1969 dans l'education avait mises de l'avant. Elles marquent la suspension, si-
non la fin, du manuel traditionnel, comme nous l'avons montre aux chapitres 4 et 5. 
« Communication » a ete produite entre 1972 et 1974 par un groupe appele « Sarafo enregis-
tre », ce qui suggere que la serie a ete faite a l'exterieur de la maison d'edition. On y trouve 6 
titres ecrits par Yves Larin, Andre Courteau et Joseph Lenoir. La serie se divise en manuel 
pour l'eleve et en guide methodologique (3 titres pour chacun des 2 types de documents). Elle 
est concue pour les eleves de 9 a 11 ans. Materiellement, la serie a la forme d'un cahier (28 
cm). Le contenu pedagogique qu'on trouve dans les documents passe a travers des personna-
ges imaginaires, comme Arnold le Hamster. Les manuels ont autour de 120 pages et les 
guides methodologiques entre 79 et 102. II n'y a aucune mention du lieu d'impression, mais 
la ressemblance avec les autres series de cette section fait penser fortement qu'il s'agit du 
Canada. 
« En situation d'apprentissage » est une serie qui a, comme sous-titre, « Collection pour 
l'enseignement du francais au secondaire ». Elle contient 12 documents qui se repartissent en 
3 types : le manuel, l'examen et le disque. Les disques comprennent des extraits de textes de 
Rejean Ducharme, Yves Theriault et Alain Stanke; ils sont lus par des comediens et sont pro-
poses a l'attention deTetudiant qui doit en tirer precisement des elements d'apprentissage 
(comme l'indique le titre de la serie). Par exemple, l'extrait de Ducharme est tire de L 'Avalee 
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des avales et accompagne le manuel consacre a la Presentation de soi. Les autres sujets sont 
la conversation, la biographie, le recit, la bande dessinee. Un seul auteur a ecrit les documents 
de la serie : Real Larochelle (aide pour un titre de Celine Harvey-Robillard). La serie a ete 
produite entre 1972 et 1975. Materiellement, elle a aussi l'allure de cahiers (28 cm, broche); 
les examens cependant ont un format de 23 cm. Elle est destinee aux etudiants du secondaire 
et a pour but pedagogique, comme on l'a compris, de les mettre en situation, c'est-a-dire dans 
un rapport de communication concret ou ils ont a reagir a l'interieur d'un cadre donne (refor-
me oblige). Aucun directeur de serie n'est mentionne dans les documents examines qui ont 
ete imprimes au Canada, certains titres en faisant mention. 
« Document pour l'enseignement du francais » contient 22 documents de 2 types, le manuel 
de l'eleve et le guide methodologique. La serie est destinee aux etudiants du premier cycle du 
secondaire. On y trouve 2 seuls auteurs, qui ont ecrit chaque document ensemble, Jean Cam-
peau et Michel Menard. La serie a ete produite entre 1973 et 1975. Elle a le format carder (28 
cm) et traite de sujets comme le sport, l'hiver, les moyens de transport. L'impression en a ete 
faite au Canada comme en font mention certains titres. Ici encore, la serie met l'etudiant dans 
une situation d'apprentissage, devant un sujet precis. 
« Histoire nationale » contient 7 documents, uniquement des manuels, qui traitent de territoi-
re, de population, de voies de communication, de defense, de vie politique, de vie economique 
et de vie religieuse. Incidemment, on voit l'ambition des auteurs pour couvrir un vaste do-
maine de la vie nationale (en l'occurrence quebecoise). Precisons que les manuels consacres a 
la vie politique, economique et religieuse ont 61 pages soit le double des 3 premiers manuels. 
Chaque titre de la serie a ete ecrit par les 2 memes auteurs, en collaboration, Rosario Bilodeau 
et Gisele Morin. II n'y a pas de directeur de serie dont le nom apparaitrait dans les manuels. 
L'impression des cahiers est faite au Canada et la serie a ete produite en 1976 et 1977, alors 
que le Parti quebecois, porteur d'un projet independantiste depuis 1968, arrive au pouvoir. 
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Nous soulignons cet aspect etant donne le caractere ideologique de la serie et la synchronicite 
des deux evenements. 
« J'apprends le francais au fil des jours » est une serie de 6 documents. On y trouve des raa-
nuels et des guides pedagogiques. Le titre de la serie donne son nom a chacun des documents 
de la serie. Ce qui varie, c'est tout d'abord l'annee a laquelle chaque titre est destine (4e, 5e et 
6e annees) et le type de document (manuel et guide pedagogique). Les auteurs, pour chaque 
titre, en sont Alain Soulieres et Nicole Soulieres. Le manuel fait 22 cm et le guide methodo-
logique, 28. Le premier a autour de 250 pages et le second, selon les annees visees, varie de 
135 a 231. Un fait a noter, les manuels sont parus en 1979 alors que les guides methodologi-
ques sont parus en 1981. lis ont ete imprimes au Canada. Comme les sous-titres l'indiquent, 
les documents sont destines aTenseignement de la 4e a la 6e annee du primaire. Aucun direc-
teur de serie n'est identifie dans les documents. 
Ces series peuvent susciter des interrogations en regard des programmes du ministere aux-
quels elles sont chargees de repondre, ainsi qu'en regard d'un cadre conceptuel, plus eloigne, 
qui concerne cette fois l'idee que la pedagogie d'alors avait de l'apprentissage et des connais-
sances. Ces 2 aspects, apprentissage et connaissances, sont, comme nous l'avons montre aux 
chapitres 4 et 5, au centre de debats, pour ne pas dire de disputes, entre courants de la peda-
gogie, mais surtout entre d'une part pedagogues, didacticiens et autres chercheurs et 
specialistes de l'apprentissage chez l'enfant, et d'autre part les professionnels qui en depen-
dent, c'est-a-dire les enseignants, et les parents, voire les politiques qui se font souvent l'echo 
des 2 precedents. 
Par ailleurs, 1'etude concrete des series produites par Hurtubise HMH peut amener a une 
comparaison avec le reste de la production quebecoise dans ce meme secteur, a cette epoque. 
Cette comparaison pourrait se faire de 2 points de vue. D'abord, d'un point de vue economi-
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que, pour connaitre la part relative de chaque editeur et de chacun de ses produits sur le mar-
che, ce qui devrait s'exprimer en termes de tirages et de ventes. En second, d'un point de vue 
pedagogique et cognitif, en comparant l'ensemble des produits editoriaux entre eux, d'une 
part, et par rapport a la theorie qui est a leur principe. Au sujet de ce dernier point, c'est une 
sociologie de la diffusion de la connaissance dont il faudrait avoir a disposition qui irait de la 
theorie issue de l'observation et des experimentations faites aupres d'enfants (comme la theo-
rie constructiviste de Piaget), jusqu'a l'enseignement en classe avec des enseignants et leurs 
eleves, en passant par Padaptation de la theorie piagetienne a la pedagogie (socioconstructi-
visme), par la formation des chercheurs et pedagogues charges de la formation des 
enseignants en faculte, et de leurs etudiants, les fururs enseignants. On comprendra aisement 
qu'entre Piaget et l'eleve, la theorie se remodele continuellement, s'interprete, se trouve et 
quelquefois se perd meme. Quoi qu'il en soit, le manuel scolaire appelle aussi ce type 
d'etudes que nous avons evoque au chapitre 4 et ou le livre prend une part importante dans la 
mesure ou il porte 1'interpretation d'une theorie et sa formalisation en livre-meme. II ne s'agit 
pas ici seulement d'un vecteur de diffusion, mais bien en plus d'une mise en forme d'un 
contenu qui a un impact direct dans la formation cette fois du sujet apprenant (eleve ou etu-
diant). Les enjeux sont considerables et tres peu de recherche ont ete produites precisement 
sur cette question telle que nous venons de la formuler. 
Hi. Sciences biologiques - Sciences physiques : approche thematique experimentale 
Les titres exacts de ces 2 series tels qu'ils apparaissent sur les documents des series memes 
sont « Sciences biologiques : approche thematique et experimentale » et « Sciences physi-
ques : approche thematique et experimentale ». Les series ont ete produites en 1973 et 1974. 
Elles comprennent 22 titres qui se divisent en guides, exercices et fiches. Les 2 guides ont 159 
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et 182 pages; les exercices, entre 42 et 62; les fiches, entre 21 et 30. Tous les documents ont le 
meme format, 28 cm. Les documents des 2 series ont ete imprimes au Canada. Une des carac-
teristiques de ces series, c'est d'avoir ete traduites d'un ouvrage americain signe Harry Wong 
et Malvin K. Dolmatz. En anglais, l'ouvrage s'intitule Biology: Ideas and Investigation in 
Science et est paru chez Prentice-Hall (Englewood Cliffs, New Jersey), en 1971. II a done 
fallu 2 ans avant que la traduction francaise ne paraisse chez l'editeur montrealais. De plus, et 
bien que nous n'ayons pas eu l'edition originale entre les mains, une des differences entre les 
2 editions reside dans le fait que l'edition canadienne francophone est parue en sections. 
D'une part, il y a le guide, puis viennent les exercices et les fiches. II n'est pas sur que cela ait 
ete la forme de l'edition americaine. De plus, les editeurs montrealais ont separe l'ouvrage en 
2 series, consacrant une partie a la biologie et une autre, a la physique. II y aurait done eu un 
traitement editorial particulier au moment de la traduction. Par ailleurs, les traducteurs cana-
diens, Paul Thibault, Louis Turgeon et Normand Boudreau, sont presentes comme des 
auteurs. Ce qui suggere qu'ils auraient non seulement traduit mais de plus adapte voire trans-
forme l'ouvrage d'origine en y rajoutant des elements de leur cru. Seule l'etude comparee des 
ouvrages dans les 2 langues (et chez les 2 editeurs) pourrait dormer une idee precise de tout ce 
travail. Enfin, manifestement la serie s'adresse a des etudiants du secondaire, probablement 
de la seconde partie, et touche non seulement aux sciences de la biologie et de la physique 
mais aussi a la methode scientifique. 
iv. Bescherelle 
« Bescherelle » est la seule serie - on peut parler a la rigueur de collection - , chez Hurtubise 
HMH, dans le secteur scolaire, qui reste actuellement en production. Cela veut dire que 
l'editeur y pub lie regulierement de nouveaux titres. Sous le nom de la "collection" « Besche-
533 
relle », le catalogue de l'editeur denombre 17 titres. Le premier serait paru en 1980 et le der-
nier, en 2003. En realite, HMH placa un premier Bescherelle dans son catalogue en 1959. II 
s'agissait de L 'art de conjuguer. Dictionnaire de huit mille verbes usuels que les editions Ha-
tier publiaient et imprimaient en France et que HMH diffusait au Canada sous sa propre 
marque. 
Louis-Nicolas Bescherelle (1802-1884) et son frere, Henri-Honore (1884-1887), furent a 
l'origine de nombreux ouvrages, dictionnaires et grammaires, relatifs a la langue francaise, au 
19e siecle. Le livre pour lequel ils sont le plus connus, L 'art de conjuguer, n'est toutefois pas 
d'eux. En effet, ce serait un certain Litais de Gaux, en collaboration avec P. Verlac, qui serait 
l'auteur d'un Dictionnaire Synoptique de tous les Verbes de la langue francaise, tant reguliers 
qu'irreguliers, entierement conjugues, edite a Paris, chez Didier, en 1850, dont les resultats 
auraient ete « recuperes et commercialises sous la denomination de Bescherelle des verbes 
frangais ». 
C'est la maison Hatier, fondee par Alexandre Hatier en 1880, qui commercialisa, a partir de 
1900, sous le nom de Bescherelle, des livres d'apprentissage de la conjugaison8. Dans les an-
nees 1950, probablement a la toute fin de cette decennie, Hatier se mit en association avec 
Claude Hurtubise, son representant au Canada dans la firme Fomac, pour distribuer, sous le 
nom de HMH, quelques-uns de ses produits. C'est ainsi que les Bescherelle entrerent tout 
d'abord dans le catalogue de l'editeur canadien et qui lui donnerent peut-etre l'impulsion ini-
tiale necessaire a son activite9. 
7
 Les renseignements historiques relatifs aux Bescherelle sont pris dans « Notices de grammaires et de grammai-
riens des XVIIIe et XIXe siecles » par Jacques-Philippe Saint-Gerand, Universite Blaise-Pascal, Clermont-
Ferrand II (enligne : http://www.chass.utoronto.ca/epc/langueXIX/gramacor/index.html , consulte le 22 fevrier 
2005). 
8
 Voir la courte presentation historique des Editions Hatier faite par BiblioMonde sur son site Internet 
fhttp://www.bibliomonde.net/pages/fiche-editeurs.php3?id editeur=71"). consulte le 22 fevrier 2005. 
9
 Nous touchons ici a une pratique particuliere. II existe sur les rayons de BAnQ des livres publies par Hurtubise 
HMH (en fait HMH, selon la premiere appellation de la maison) dont les acheves d'imprimer date des annees 
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Avant 1980, l'ouvrage aurait ete reimprime de nombreuses fois, pour le Canada notamment. 
En 1980, il beneficie d'une mise a jour complete. A cette occasion, l'ouvrage passe de 8 mille 
a 12 mille verbes conjugues et donne lieu a la creation d'une serie, ou collection, chez Hurtu-
bise HMH qui a precisement « Bescherelle » comme appellation. 
Rappelons encore qu'Herve Foulon, proprietaire depuis 1979 de Hurtubise HMH, est 
l'arriere-petit-fils d'Alexandre Hatier et que c'est son cousin qui dirigeait encore la maison 
Hatier au moment ou elle fut vendue au Groupe Hachette Livre, en 1996. Bernard Foulon, le 
cousin en question, quitta definitivement la maison francaise en septembre 2001 alors qu'il en 
etait encore PDG. Dans ses activites de difruseur-distributeur au Canada, Hurtubise HMH a 
toujours vendu les produits des Editions Hatier sans jamais qu'il en ait ete le producteur (a 
quelques tres rares exceptions, avec des Bescherelle, et dans des conditions precises). Du res-
te, oil en trouve de tres nombreux exemples dans les catalogues commerciaux de la maison 
montrealaise. Cet exemple permet de montrer comment 1'edition francaise et 1'edition quebe-
coise, a travers 2 de leurs maisons et certains de leurs agents, sont liees entre elles sans que la 
chose soit perceptible ou sue (Dore, 2007). 
Sous le titre de « Bescherelle», le catalogue de Hurtubise HMH comprend 16 documents. 
Nous en ferons 1'etude en divisant en 2 cette production. D'un cote, il y a les 7 titres produits 
entierement en France, par des auteurs francais et imprimes en Europe (France et Italie). De 
l'autre, il y a 7 autres titres produits au Canada, par des auteurs canadiens et imprimes le plus 
souvent au pays. L'existence de cette derniere production, comme on peut deja l'entrevoir, est 
un signe d'autonomisation d'un titre par rapport a ses origines francaises. 
1950, soit bien avant la fondation de la maison, survenue en 1960. D est possible que ces titres, imprimes en 
France pour Hatier dans les annees 1950, aient fait l'objet d'un changement de couverture a partir de 1960 pour 
les rattacher au catalogue de la jeune maison montrealaise alors naissante. 
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L'analyse que nous proposons ici donnera des pistes d'exploration. Et pour avoir une idee 
precise de la collection, il faudra en etudier la production proprement francaise, dans son evo-
lution et sa variete, et la situer par rapport au catalogue de Hurtubise HMH. II faudra aussi 
distinguer les renditions et les reimpressions. Nous tiendrons compte ici de ces derniers as-
pects. Par ailleurs, les tirages d'ouvrages comme les Bescherelle sont le plus souvent 
considerables et Ton ne peut en faire abstraction quand on etudie la sociologie de tels livres. 
Herve Foulon disait lui-meme que, depuis 1960, «c'est le best-seller toutes categories au 
Quebec, dans les bouquins, et on s'est servi de 9a pour pouvoir tirer d'autres livres » (Dore, 
2007). 
En 1980, Hurtubise HMH cree done une collection « Bescherelle » dans laquelle il pub lie un 
premier titre, L 'art de conjuguer. Dictionnaire de douze mille verbes. Le titre, comme ses 
editions anterieures parues dans les annees 60 mais qui n'appartiennent pas a cette collection, 
n'a pas de nom d'auteur. Le titre de 1980 est une « edition entierement remise a jour », com-
me il est indique dans les premieres pages de l'ouvrage. II est imprime en France et porte le 
nom de l'editeur canadien en couverture. Le titre est notamment reimprime, d'apres notre 
enquete, en 1991, 1993 et 1998. La pagination varie; elle passe de 158 pages en 1981, a 175 
en 1991 et 1993, pour atteindre 256 en 1998 (sans numero des pages dans cette derniere edi-
tion). Ce simple detail indique qu'il ne s'agit pas de reimpression mais bien de rendition 
puisqu'il y a au moins une difference dans la mise en page. Une etude de contenu permettrait 
de voir les autres differences. Nous pouvons done considerer ces occurrences de L'art de 
conjuguer comme 3 titres differents. 
Les quatrieme et cinquieme titres de la collection paraissent en 1991 et s'intitulent La gram-
maire pour tous. Dictionnaire de la grammaire francaise en 27 chapitres. Index des 
difficultesgrammaticales et L'orthographepour tous. Les pieges de Vorthographe, les homo-
nymes, Vetymologie, lexique de 18 000 mots. Les 2 ouvrages sont imprimes en France et n'ont 
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pas de nom d'auteur. En 1992, parait le Bescherelle junior, lui aussi sans nom d'auteur et im-
prime en France. 
Enfin, en 1997^ parait l'ouvrage 6 000 verbes anglais et leurs composes, formes et emplois de 
Gilbert Quenelle et Didier Hourquin, 2 auteurs francais. Le livre est imprime en Italie cette 
fois. Rappelons que ces 9 titres sont distribues au Canada par Hurtubise HMH et qu'ils por-
tent tous le nom de la maison d'edition montrealaise en couverture. Au meme moment, Hatier 
publie d'autres Bescherelle destines au marche national fran9ais. Car il faut avoir a l'esprit 
qu'un livre scolaire, et dans une moindre mesure parascolaire comme les classifient les edi-
teurs francais et canadiens, est con9u en fonction de programmes definis par le ministere de 
l'Education des pays ou ces livres sont diffuses. Voila sans doute pourquoi certains produits 
de Hatier n'ont pas ete repris au Canada et au Quebec sous le nom de Hurtubise HMH. Toute-
fois, en tant que distributeur, fonction que Hurtubise HMH assume en plus de celle d'editeur 
comme nous le savons, il est possible qu'il offre malgre tout les produits Hatier pour un mar-
che canadien plus cible, notamment les lycees francais qui relevent au pays du programme de 
l'Education nationale francaise. 
La seconde partie de la collection « Bescherelle » est une production canadienne. On y trouve 
7 titres ecrits par 2 auteures. Cecile Dube, linguiste canadienne qui fit une carriere dans 
l'enseignement du francais au Quebec, est l'auteure de 6 ouvrages de la collection. En 1994, 
elle y publie Bescherelle junior. Cahier de grammaire et d'orthographe, premiere secondaire 
et le corrige qui l'accompagne; elle fait paraitre, la meme annee, un ouvrage semblable desti-
ne cette fois au 2e secondaire, avec un corrige; puis, en 1995, elle donne a 1'edition un autre 
ouvrage similaire destine a la 6e primaire, avec corrige. Ces titres beneficient du conseil peda-
gogique de Christian Vandendorpe, professeur au departement de litterature fran9aise de 
l'universite d'Ottawa. Les 6 ouvrages sont imprimes au Canada. 
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En 2003, Hurtubise HMH publie, dans la meme collection, Ma premiere grammaire Besche-
relle ecrite par Jocelyne Cauchon, conseillere pedagogique de francais a la commission 
scolaire Marguerite-Bourgeoys, au Quebec. L'ouvrage est supervise par l'editrice scolaire de 
Hurtubise HMH, Milena Stojanac. Soulignons que l'ouvrage est cependant imprime en Fran-
ce. 
Herve Foulon raconte que la collaboration entre sa maison et Hatier au sujet des Bescherelle a 
pris un tournant particulier a partir des annees 1980 (Dore, 2007). L'editeur montrealais vou-
lait alors avoir voix au chapitre quant aux choix des verbes qui apparaissent dans 1'index de 
L 'art de conjuguer. Des « quebecismes de bon aloi», selon la formule consacree qu'il re-
prend, ont done ete proposes par sa maison et acceptes par l'editeur francais. Au sujet de 
l'impression des titres de la collection, Foulon la confie aux entreprises qui lui font les meil-
leurs prix, qu'elles soient canadiennes ou europeennes (Dore, 2003b). 
On voit ainsi comment une collection varie dans sa composition en fonction de nombreux 
parametres comme la presence d'auteurs, de conseillers pedagogiques et d'editeurs, canadiens 
ou fran9ais, le lieu d'impression, le contenu de l'ouvrage determine par les programmes des 
ministeres de l'Education de pays differents et par l'usage du francais meme. Signalons que le 
site francais de Hatier, editeur des Bescherelle, ne fait aucune mention des livres ecrits par les 
auteures canadiennes, ce qui confirme, a cause des programmes des ministeres, la restriction 
sur la diffusion de certains titres. 
v. Mathematiques - Marc et Mathilde decouvrent le monde des mathematiques 
« Mathematiques » est une serie qui a ete produite en 1982 et 1983. Elle n'a qu'une auteure, 
Madeleine Landry. II s'agit de 15 cahiers d'exercices de 24 a 33 pages destines, en 2 series, 
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au secondaire 2 et au secpndaire 3. Le cahier a un format de 25 cm et tous les documents ont 
ete imprimes au Canada. Les titres parlent d'eux-memes. En voici quelques-uns : Les varia-
bles et les puissances, Les operations avec les entiers relatifs, Les rationnels, Les polynomes, 
Les exposants, Les operations algebriques. II s'agit done d'aspects tres precis lies a l'algebre 
et aux mathematiques de base. Par ailleurs, comme il s'agit d'exercices, la matiere theorique 
est reduite a sa plus simple expression dans le texte des documents et entierement exprimee 
dans les exercices eux-memes. C'est une variante de la pedagogie de la proximite, deja vue, 
dans une forme particuliere ici parce que appliquee aux mathematiques. Y avait-il un cahier 
du maitre ou un manuel qui accompagnait ces exercices ? Nous n'en avons trouve trace ni 
dans les catalogues pub lies par l'editeur ni dans le catalogue bibliographique des bibliothe-
ques consultees, dont celui de BAnQ. Comme la serie se divise en 2, secondaire 2 et 
secondaire 3, comme chaque serie contient plusieurs titres et que les titres sont explicites 
quant a leur contenu, on en deduit que la serie devait etre utilisees soit dans sa totalite, en 2 
annees scolaires, ou avec certains titres quand l'enseignant voulait insister, aupres de ses eru-
diants, sur un aspect ou un autre des mathematiques, en fonction il va sans dire du programme 
ministeriel et des aptitudes des eleves. II est possible aussi que la serie soit utilisee dans le 
parascolaire. Du reste, l'achat de la serie au complet coutait peut-etre moins cher que l'achat 
separe et cumule de ses titres. Aucune mention de directeur de serie n'apparait dans les titres 
examines. 
« Marc et Mathilde decouvrent le monde des mathematiques » s'adresse aux eleves du primai-
re. C'est une serie produite en 1983 et qui compte 7 titres. Les auteures en sont Ginette 
Laurendeau et Dominique de Pasquale. Les documents ont ete imprimes au Canada; ils ont 
tous 14 pages et un format cahier de 14 cm. Eu egard a la matiere enseignee, les titres des 
documents paraissent un peu enigmatiques. Les voici: Le Cadeau, Plein air, Sur une portee, 
Images en fete, Fleur de macadam, Le Chapeau voyageur et Les Bricoleurs. Ces manuels sont 
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des mises en situation (pedagogie de la proximite oblige) qui permettent d'approcher intuiti-
vement des concepts mathematiques que l'eleve reverra plus tard, dans sa formation scolaire, 
quand il sera, par exemple, au secondaire. 
vi. Contes amerindiens (enfrangais, en cri et en innu) 
« Contes amerindiens » designe 3 series, l'une en francais, la deuxieme en cri et la derniere en 
innu, langues autochtones pratiquees sur le territoire quebecois. La serie en fran9ais comprend 
plus de titres que les series dans les 2 autres langues. Michel Noel en est l'auteur. Avant de 
les decrire, precisons une chose quant a leur classification dans le secteur scolaire. Si on isole 
un des titres de ces series, peu importe lequel, on peut penser spontanement que sa place est 
dans le secteur jeunesse. En effet, chaque livre raconte une histoire qui peut etre lue, par un 
enfant, comme un conte, avec ses illustrations couleurs, sa mise en page aeree, son nombre de 
pages restreint. Et en realite, il s'agit bien d'un conte, comme Findique le titre de la serie. 
Cependant, le souci pedagogique est present dans les 3 series. D'une part, ces contes adoptent 
une approche culturaliste voire anthropologique de la realite. Ensuite, d'un point de vue lin-
guistique, il s'agit de proposer aux jeunes cris et innus une pratique de leur propre langue. 
Enfin, il faut noter qu'il existe un document pedagogique d'accompagnement qui suggere 
comment utiliser en classe ces livres. De fait, ils ont ete utilises comme tel. Enfin, notons que 
l'editeur lui-meme les y classe. 
Michel Noel a recu une formation universitaire en ethnologie et en pedagogie. II cotoie le 
monde amerindien depuis son enfance et a passe sa vie professionnelle dans differents minis-




Les « Contes amerindiens » possedent un autre nom generique, «Les Papinachois », nom 
donne a une communaute amerindienne imaginaire que mettent precisement en scene les 
contes. La serie en fran9ais est composee de 18 titres repartis en 6 sous-series : L 'origine, Les 
voisins, La cueillette, La sagesse des anciens, Les exploits de Napeo et L 'ecole d'automne. 
Chaque sous-serie contient 3 titres et chaque titre approfondit un aspect de la sous-serie. Par 
exemple, la sous-serie 2, qui s'intitule Les voisins, contient les titres suivants : Les Papina-
chois et les chasseurs, Les Papinachois et les agriculteurs et Les Papinachois et les ancetres. 
Ces sujets anthropologiques circonscrivent des pratiques sinon des types de societes amerin-
diennes ou des aspects fondamentaux de leurs cultures. 
La serie en francais a partiellement ete traduite en cri et en innu, c'est-a-dire 9 des 18 titres 
pour chaque langue. Notons tout d'abord que ces 2 langues amerindiennes appartiennent a la 
famille linguistique algonkienne (ou algonkine) qui en compte une vingtaine11. Ces langues 
sont toujours parlees par les Cris et les Innus vivant sur le territoire quebecois. Le cri utilise 
un alphabet latin alors que l'innu a son propre alphabet. Les livres en innu mentionnent que la 
traduction est faite par Traduction montagnaise de Sept-iles Inc. Les livres en cri n'ont pas de 
traducteur identifie ce qui fait penser que l'auteur les aurait traduits lui-meme. Par ailleurs, 
d'une serie a l'autre, les livres reprennent les memes illustrations, de Joanne Ouellet, lameme 
mise en page et le meme format (22 cm). 
Dans les 2 langues amerindiennes, il s'agit des memes 3 premieres series : L'origine, Les voi-
sins et La cueillette. Est-ce que les 6 autres series auraient ete editees si les 3 premieres 
avaient connu le succes ? Du reste, l'ont-elles connu ? A defaut des chiffres de ventes, il est 
bon de savoir que les 2 groupes linguistiques representent 2 communautes d'environ 13 000 
Les renseignements concemant ces deux langues amerindiennes proviennent de: Jacques Leclerc, 
L'amenagement linguistique dans le monde, Quebec, TLFQ, Universite Laval, 31 decembre 2001, 
rhttp://www.tlfq.ulaval.ca/axl/europe/danemark.htm]. (en ligne; consulte le 28 fevrier 2005). 
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locuteurs chacune. Combien y a-t-il d'enfants dans ces communautes ? Et parmi ces enfants, a 
combien ces titres sont-ils reellement destines? On voit deja qu'il s'agit d'un tres faible mar-
che. 
Quoi qu'il en soit, les 2 series en cri et en innu ont ete imprimees au Canada alors que la moi-
tie de la serie en francais l'a ete en Belgique. C'est probablement le cout de production qui 
explique ce choix et peut-etre meme le fait que la serie etait destinee aussi a des lectorats eu-
ropeens. Quant aux series en langues amerindiennes, il est possible qu'elles aient beneficies 
de subventions gouvernementales au titre de la sauvegarde des patrimoines autochtones. Les 
series ont ete produites en 1981, 1983 et 1984. C'est en 1983 que les titres en langues cri et 
innu sont parus. 
Que conclure de cette courte analyse ? D'abord, il semble que l'editeur ait voulu explorer un 
aspect du marche national tres peu connu de l'edition quebecoise. Notons que les 2 traduc-
tions amerindiennes l'ont ete dans des langues parlees exclusivement sur le territoire 
quebecois (la Baie James, pour le cri, et la rive nord du Saint-Laurent, pour l'innu). Incidem-
ment, de telles productions soulevent des questions importantes dans le domaine social, 
culturel et anthropologique. Les langues amerindiennes qui ont un alphabet possedent le plus 
souvent, semble-t-il, des structures editoriales sous une forme ou l'autre (Suzack, 2007 : 308-
312). Toutefois les echanges entre langues amerindiennes et langues europeennes se font le 
plus souvent dans un sens, c'est-a-dire de celles-ci vers les premieres. On peut penser que le 
rapport de force qui existe entre les unes et les autres, du fait de la place historique et actuelle 
qu'occupent les peuples amerindiens au pays, ne favorise pas des echanges qu'on pourrait 
vouloir egalitaires. Incidemment, que se passe-t-il quand on fait des traductions d'une langue 
a l'autre ? Meme si les sujets sont amerindiens, si les textes a l'origine sont ecrits dans une 
langue europeenne et concus dans un cadre culturel qui leur appartient, ne sont-ils pas a 
l'origine d'un processus d'acculturation ? Que represented les sujets traites par l'auteur pour 
542 
les groupes linguistiques amerindiens ? Que signifle aussi l'utilisation de l'ethnologie et de 
l'anthropologie, disciplines occidentales, devant des savoirs amerindiens constitues diffe-
remment ? Enfin, comme les Papinachois forment un peuple imaginaire, qui emprunte il est 
vrai a des peuples reels, leur syncretisme ne favorise-t-il pas la confusion dans l'esprit des 
enfants amerindiens quant a leurs propres racines ? On voit les questions fondamentales que 
de telles series soulevent et qui depassent largement le cadre de la simple edition meme si 
celle-ci y joue un role important12. 
Enfin, il va sans dire qu'il faudrait evaluer toute la demarche pedagogique tant du point de 
vue du guide qui accompagne les contes que du point de vue de leur utilisation concrete dans 
les classes. Ici encore, il faudrait voir s'il faut analyser differemment les contes selon leur 
presentation dans des classes francophones et dans des classes amerindiennes, cries et innues. 
vii. La reconnaissance des acquis - Prior Learning Assessment 
« La reconnaissance des acquis » est une serie de 7 titres; « Prior Learning Assessment » est 
une serie de 2 titres. Ces livres sont ecrits par Marthe Sansregret; l'un a ete ecrit en collabora-
tion avec Dyane Adam13. Certains titres sont des traductions de l'autre langue, mais il a ete 
impossible de determiner quels textes avaient fait l'objet d'une traduction. II semble qu'ils 
aient circule en anglais en premier lieu puisqu'ils ont ete edites par un college anglophone, 
pres de Montreal, avant d'etre repris par Hurtubise HMH. 
Ces livres portent sur F evaluation des competences dans un processus d'apprentissage. lis 
sont parus, une premiere fois, en 1985 et 1986, au John Abbott College, a Ste-Anne-de-
12
 Des questions semblables se posent pour une collection du secteur litterature jeunesse, « Lire au present», 
produite pour un lectorat africain. 
13
 Docteur en psychologie, professeur a l'Universite d'Ottawa et commissaire canadien aux langues officielles 
(1998-2006). 
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Bellevue, en cooperation avec le ministere de PEnseignement superieur, de la science et de la 
technologie du Quebec. Certains titres sont aussi parus chez Publication EAL, de Dorval, pres 
de Montreal, en 1986. Chez Hurtubise HMH, les titres ont ete repris entre 1988 et 1997. lis 
sont toujours disponibles en 2008, mais aucun titre nouveau ne serait paru depuis 1997. Nous 
n'avons pas examine les livres parus chez les autres editeurs. II a ete impossible de savoir si le 
texte a evolue d'une edition a l'autre; nous n'avons pas examine non plus les textes qu'on 
trouve dans les 2 langues. 
Les ouvrages sont utilises notamment par le Collectif des femmes francophones du Nord-Est 
ontarien et par la Direction generate de la condition feminine de l'Ontario. II s'agit done de 
livres de formation donnee dans un cadre qui n'est pas forcement scolaire au sens strict du 
mot, e'est-a-dire pour des etudiants d'une ecole ou d'un college, dans un programme obliga-
toire prevu par le ministere. II s'agirait plutot d'une formation permanente destinee a des 
adultes qui veulent developper des competences pour leur propre compte ou pour celui de leur 
employeur, ces adultes etant, en l'occurrence, des femmes. On peut classer ces livres dans le 
parascolaire, dans la mesure ou ils ne sont pas considered comme obligatoires par le Ministere 
et qu'ils completent la formation recue en classe. 
Ces 2 series montrent le role de relais joue par Hurtubise HMH. En effet, ces livres ont 
d'abord ete publies par les soins d'un college et d'une maison d'edition, qui reste inconnue de 
nous, et repris ensuite par Hurtubise HMH, ce qui a peut-etre donne une diffusion plus large 
aux ouvrages notamment du au fait que cette maison possedeses propres services de diffu-
sion. De plus, bien que financees par un ministere quebecois, les series sont utilises par des 
citoyennes ontarienes. Enfin, la collection est un exemple d'expansion de la maison d'edition 
dans l'ensemble de la francophonie canadienne14. Cette expansion, rappelons-le, s'est expri-
14
 Notons que Hurtubise HMH se fait fort de distribuer dans l'ensemble du Canada francophone toute sa produc-
tion ainsi que celle de ses clients editeurs. 
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mee par la distribution, notamment de titres europeens, comme en font foi les catalogues de 
l'editeur-distributeur parus dans les annees 1980-1990. 
viii. Profession: instituteur 
« Profession : instituteur » est une serie toute particuliere15. Con9ue pour le perfectionnement 
des instituteurs africains, elle est dirigee par Claude Jessua, cooperante francaise en Afrique, 
et contient 13 titres qui ont ete pub lies en 1995 (5 titres) et en 1999 (8 titres). La lecture de 
quelques titres donnent une idee de la realite scolaire que la serie veut toucher: Enseigner 
dans une classe multigrade, Enseigner dans une classe a large effectif, Preparer une leqon, 
Developper la creativite chez mes eleves. Chaque titre contient des elements theoriques et des 
conseils pratiques immediatement utilisables par 1'instituteur. Les auteurs sont africains pour 
la plupart, comme l'lvoirienne Leone Yapo. Ndia-Bintu Kayembe, auteur de 7 titres sur 13, 
est de nationality canadienne et d'origine africaine; il vivait a Montreal au moment de 
l'ecriture de ses textes. La serie a ete realisee avec le concours de l'Agence de la francopho-
nie, a Paris, anciennement Agence de cooperation culturelle et technique (ACCT). Les livres 
ont ete imprimes au Canada (Quebec) et la maquette a ete concue par une agence de Mon-
treal. Rajoutons une chose encore : comme pour «Les Papinachois» («Contes 
amerindiens »), il existe un important questionnement sur le role d'une telle collection dans 
1'acculturation des lectorats africains cibles. 
Cette collection a ete evoquee au chapitre 6. On en trouve une analyse dans Dore, 2009a : 212-219. Dans ce 
dernier texte, on voit comment le concept de transfert culturel trouve la une application precise et comment peu-
vent s'operer les processus d'acculturation auxquels les cultures de reception sont soumises dans leurs echanges 
avec les civilisations d'origine europeenne. 
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ix. Texto HMH 
« Texto HMH » est contemporaine de nombreuses series semblables produites par d'autres 
maisons d'edition comme Boreal, CEC, Lemeac16. Ces series analysant des oeuvres litteraires 
n'ont dure qu'une a 2 annees et aucune n'a ete prolonge a ce jour tout simplement, semble-t-
il, parce qu'elles n'ont pas rencontrees les objectifs de vente que s'etaient fixes les editeurs. 
En regard des autres series produites par Hurtubise HMH, « Texto HMH » a des aspects ori-
ginaux. Elle a ete concue et dirigee par une «responsable editoriale17 », Maya Prpic, 
contractuelle. Elle comprend 11 titres pub lies en 1997 (4 titres) et 1998 (7 titres). Elle a ete 
encadree par une equipe editoriale de la maison dans laquelle on trouve notamment une edi-
trice pedagogique, Milena Stojanac, et une conseillere pedagogique. Une firme d'infographie, 
exterieure a la maison, en a realise la presentation materielle. En somme, la maison a confie 
une partie de la conception et de la fabrication du projet a un personnel non regulier. 
La serie vise les etudiants du cegep et ceux du premier cycle universitaire. Chaque titre analy-
se une ceuvre quebecoise. Un titre est aussi reserve a la question de la dissertation. Les auteurs 
en sont tous a leur premier ouvrage publie. Aucun ne signe plus d'un titre dans la serie et il y 
a un titre ecrit par 2 auteurs18. 
La collection a ete realisee dans un format de poche et sur un papier bon marche afin de 
l'offrir a un prix abordable. Dans les documents preparatories a la serie qu'elle a dirigee, 
Boreal a publie dans sa collection « Les classiques quebecois expliques », dirigee par Lise Gauvin et Monique 
LaRue, 7 titres, en 1997 et 1998. De son cote, le CEC avait une collection de « Grands textes » dirigee par Fran-
cois Hebert qui a eu 7 titres publies en 1996-1997. En 2008, la collection etait reactivee avec 3 titres tires cette 
fois de la litterature francaise {Candide de Voltaire, Phedre de Racine et Dom Juan de Moliere). Lemeac a pu-
blie, en 2000-2001, 4 titres dans sa collection « Parallele » dirigee par Roger Chamberland (catalogue de BAnQ, 
consulte sur Internet le 10 novembre 2008). 
17
 Selon l'expression qui apparait dans les livres de « Texto ». 
18
 Les titres traitent des oeuvres suivantes : Le survenant de G. Guevremont (par A. Charbonneau); Poussiere sur 
la ville d'A. Langevin (M. Dore); Les grandes marees de J. Poulin (L. Fontaine); L 'avalee des avales de R. Du-
charme (Fr. Izaute); Maria Chapdelaine de L. Hemon (D. Bailly et E. Gilbert); Le torrent d'A. Hebert (S. 
Demers); Le libraire de G. Bessette (M. Frenette); les poesies d'E. Nelligan (G. Landry); Marie Calumet de R. 
Girard (P. Nicol); Bonheur d'occasion de G. Roy (A. Painchaud); et de La dissertation (M. Prpic).. 
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Maya Prpic explique qu'elle s'est inspiree d'exemples americains et francais. Du cote fran-
cais, elle aurait notamment examine la serie « Profil » de Hatier, dont Hurtubise HMH est le 
distributeur au Canada. Du reste, dans le Catalogue scolaire 1999-2000 de la maison, les 2 
series sont presentees sur la raeme page (p. 56) et comme complementaires l'une 1'autre, 
II semble que la serie n'eut pas le succes escompte par l'editeur. De nombreux efforts auraient 
ete deployes cependant pour l'atteindre, notamment en faisant des representations aupres des 
professeurs de litterature des cegeps. Bien que l'enseignement de la litterature quebecoise fut 
obligatoire au cegep a cette epoque, le choix des ceuvres et la maniere de les aborder etaient 
alors laisses a la discretion des enseignants19. Ainsi les editeurs n'avaient pas d'orientation 
precise a suivre pour faire le choix des titres a proposer. II semble que les livres aient servi 
aux professeurs dans la preparation de leur cours, mais qu'ils n'etaient pas directement mis au 
programme. Les etudiants n'etaient done pas obliges de les acheter. En fait la meilleure serie, 
de l'avis de Maya Prpic, aurait ete celle qui aurait contenu a la fois l'ceuvre etudiee et le texte 
d'analyse. Mais cela etait impossible a realiser pour des raisons de droits . Enfin, selon la 
directrice de collection, les resultats a la vente ayant ete decevants, l'editeur a decide d'y met-
tre fin apres le onzieme numero, en 1998, bien que le programme initial en prevoyait 
beaucoupplus21. 
Ces aspects ont existe aussi pour d'autres periodes. 
20
 La serie de CEC a tente le coup mais sur une base limitee pour des titres dont les droits etaient libres ou pour 
un titre (de Jacques Brault, paru en 1965) dont les droits existent toujours mais qui beneficia ainsi d'une reedi-
tion. 
21
 Certaines informations au sujet de la collection « Texto HMH » proviennent d'une communication prononcee 
par Maya Prpic, le 6 mai 2004, a Montreal, dans le cadre d'une journee d'etude organisee par le Centre de re-
cherche interuniversitaire sur la litterature et la culture quebecoises, section de Puniversite de Montreal. Texte 
non-publie. 
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x. Les cahiers Orange (francais et mathematiques) - Les cartes Orange 
II existe 2 series qui ont le nom de « Cahiers Orange ». La premiere est consacree a la gram-
maire et la seconde aux mathematiques telles que ces matieres sont enseignees au cours 
primaire. Par ailleurs, 12 sous-series, intitulees « Les cartes Orange », completent chacune des 
2 series. Ces sous-series sont en fait des questions relatives a la matiere vue dans chacun des 
titres des series et prennent la forme de jeux de cartes. Toutes ces series et sous-series sont 
produites par Hurtubise HMH. 
Le directeur de ces series, Michel Brindamour, n'appartient pas a la maison d'edition. Cepen-
dant, 2 employees de la maison, Milena Stojanac et Nathalie Savaria, en supervisaient le 
travail editorial. Ces series sont le fruit d'un travail d'equipe dont les credits sont mentionnes 
ses titres. On y trouve des recherchistes-redacteurs, des conseillers pedagogiques et des illus-
trateurs. Les cahiers ont le meme format, 23 cm, et ont ete edites en 1998 et 1999. Les 2 series 
de « Cahiers », grammaire et mathematiques, contiennent ensemble 17 titres, 11 titres en 
grammaire, orthographe et dictee, et 7 titres en mathematiques. Les 2 series sont destinees aux 
eleves de la premiere a la sixieme annee du primaire. 
« Les cartes Orange » sont des sous-series de 12 jeux de cartes. Ces cartes pedagogiques 
contiennent des questions auxquelles l'eleve doit repondre et qui sont en rapport avec les 
« Cahiers ». « Les cartes Orange » sont aussi parues en 1998 et 1999. Les 12 jeux de cartes 
sont done consacres soit au francais soit aux mathematiques et chaque jeu s'adresse aux ele-
ves d'un des 6 niveaux du cours primaire. 
« Les cahiers Orange » et « Les cartes Orange » ont done ete concus pour se completer. Ces 
series peuvent etre utilisees par les enseignants, en classe, et par les parents, a la maison. Ce 
sont essentiellement des apprentissages et des exercices qui mettent l'eleve dans un rapport 
dynamique avec la personne qui l'encadre. Les cartes contiennent des questions tirees des 
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apprentissages presents dans « Les cahiers ». Chaque jeu de cartes comprend 55 cartes et cha-
que cahier Orange, 32 pages. 
Cet aspect systematique d'une serie est certainement ce qui definit le mieux le genre (ou la 
categorie), comme nous l'avons vu plus haut dans ce chapitre. La confusion entre serie et col-
lection qu'on rencontre quelquefois sur le marche quebecois vient peut-etre du fait que la 
collection se traduit par « series » en anglais. Quoi qu'il en soit, les editeurs les emploient 
souvent indifferemment. D'un point de vue analytique, on pourrait suggerer que la serie 
contient des titres qui partagent entre eux de nombreux aspects comme par exemple une equi-
pe de production, un meme nombre de pages, un seul auteur-redacteur. La serie genere aussi, 
entre ses titres, des aspects communs comme une meme maquette de couverture, une ideolo-
gic, un domaine de la connaissance ou des pratiques, comme la philosophic ou le roman. Du 
reste, la serie pourrait se definir comme une categorie de la collection. Par exemple, dans la 
serie « Les cartes Orange », on trouve la serie destinee au francais et la serie destinee aux raa-
fhematiques, chacune des series etant composee de 6 jeux de cartes, chacun destine a un des 6 
niveaux du cours primaire. Mais, comme nous le disions plus haut, ce qui distingue le mieux 
serie et collection, c'est que l'une est fermee et l'autre est ouverte; l'une ne s'etend que sur 
quelques annees (le plus souvent une seule), l'autre sur plusieurs annees (sans precision au 
moment de sa creation); que la premiere contient au depart, comme programme, tous les titres 
qui la composera alors que la seconde fait place, au cours des ans, a des titres non-prevus et 
Soumis a l'editeur par des auteurs interesses a y entrer. Enfin, le caractere aleatoire des titres, 
dans une collection, permet a celle-ci de connaitre des changements quant a ses principes ini-
tiaux. Ce qui n'est pas le cas d'un serie. 
549 
xi. Planete verte - Acces - Parcourspedagogiques 
Examinons ces 3 petites series : « Planete verte », « Acces » et « Parcours pedagogiques ». 
« Planete verte » possede 2 titres, Sciences de la nature et Ecologie, le premier destine au 
deuxieme cycle du primaire, le second au premier cycle du secondaire, ecrits par des auteurs 
differents. Les 2 titres ont respectivement 15 et 20 pages. Cahiers d'exercices (29 cm), leur 
sous-titre, « guide d'exploitation pedagogique », induit peut-etre en erreur quant au genre 
puisque ce « guide » « pedagogique », qu'on pourrait croire etre destine aux maitres, est en 
realite un cahier d'exercices pour etudiants. Ces cahiers sont parus en 1990 et imprimes au 
Canada22. 
« Acces » est une serie de 4 livres ecrits par le meme auteur, Alain Braine, et parus entre 1993 
et 1995. lis ont entre 85 et 95 pages et un format de 23 cm. II s'agit de manuels de grammai-
res intitules Concordance des temps, Conjugaison, Homophones et Participe passe. On y 
trouve a la fois l'explication de notions grammaticales et des exercices pour les assimiler plus 
facilement. 
« Parcours pedagogiques » comprenait 3 titres quand nous l'avons examinee en 200323. Diri-
gee par Suzanne Belanger, la serie est destinee aux enseignants. On y trouve 2 formats 
differents, 24 cm et 28 cm. Cle@tic (2001) porte sur les technologies de 1'information et de la 
communication (TIC) et s'adresse aux enseignants du secondaire. On y trouve aussi des exer-
cices a faire en classe. L'Education relative a I'environnement (2003), consacree a l'initiation 
des eleves aux problemes de I'environnement, est une adaptation d'un livre paru initialement 
Assez curieusement, il existe une autre serie, chez notre editeur, qui porte le meme nom, « Planete verte ». 
Nous y reviendrons car cette derniere n'a qu'un document, d'apres nos recherches, et appartient au secteur jeu-
nesse. D s'agit d'un livre repris d'un editeur francais, Rageot, dont une serie a le meme titre. 
23
 Par la suite, et jusqu'en 2008, 18 titres se seraient rajoutes s'il faut en croire le site Internet de Hurtubise HMH 
consulte le 9 novembre 2008. Toutefois, nous n'avons pas examines directement cette production et la descrip-
tion qu'en donne 1'editeur reste lacunaire. II y manque notamment les annees de parution. 
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en Amerique du Sud. Enfin, le Guide de planification pedagogique (2003) s'adresse aux en-
seignants du prescolaire pour les conseiller dans le suivi de leurs activites pedagogiques24. 
* 
Les 30 series du secteur scolaire ont une duree de production comprise la plupart du temps 
entre 1 et 3 ans, 23 series (77 %) ayant ainsi ete editees dans une telle duree. Par ailleurs, 2 
series etaient en aetivite en 2003 : « Bescherelle » et « Parcours pedagogique », c'est-a-dire 
qu'elles continuaient a accueillir des titres (et continuera a en accueillir jusqu'en 2008 au 
moment d'ecrire ces lignes)25. « Bescherelle » en tant que collection existe depuis 1980 et 
comprenait, en 2003, 17 titres. Cette serie a d'abord ete produite en France (ecrite et impri-
mee), mais Une production canadienne de certains titres est realisee par Hurtubise HMH 
depuis 1994. 
Trois series sont entierement produites en France et vendues au Canada sous le nom de Hur-
tubise HMH. Cependant, 27 series sont produites totalement ou en partie au Canada . Dans 
ces dernieres, 3 series sont produites en langues autres (anglais, cri et innu) que le francais et 
24
 Terminons le secteur scolaire par les 3 dernieres series dont l'interet n'est pas tres grand et qui n'ont pas de 
rapport entre elles. « La lecture sacree » est une serie de deux titres ecrits par la meme auteure, Marie Fargues, et 
qui porte sur YHistoire sainte selon les textes bibliques. Les deux titres sont des suites l'un de l'autre. lis sont 
parus en France, chez Mame, en 1953 et 1957, et sont reedites chez Hurtubise HMH en 1966. L'auteure est fran-
caise et les livres ont ete imprimes en France, sur les imprimeries Mame, a Tours. Leur diffusion au Canada, a 
partir de 1966, coincide avec la fin du concile Vatican II (1965) et le vent de reforme qui souffle sur l'Eglise 
catholique depuis le debut des annees 1960. Faut-il voir la leur justification dans le catalogue de la maison mon-
trealaise? « Travaux pratiques de biologie » n'a qu'un titre, Biologie humaine, paru en 1971. Son auteur en est 
Lucien Cournoyer, canadien. II ne s'agit pas d'un livre mais de materiel didactique sous forme de fiches reliees 
qu'on peut detacher. Le sous-titre du document indique bien sa fonction, « fiches de eontrole pour les travaux 
pratiques de biologie ». Enfin, « Histoire du Canada » est une serie qui n'a elle aussi qu'un titre, La Nouvelle-
France, 1524-1760, paru en 1977. II s'agit d'un manuel destine a l'enseignement, ecrit par Robert Lahaise et 
Noel Vallerand. La suite, L 'Amerique du Nord britannique, 1760-1867, des memes auteurs, paraitra hors collec-
tions chez le meme editeur, en 1980. 
25
 D'autres series auraient ete lancees depuis 2003 dont nous ne parlons pas ici puisqu'elles sont apparues apres 
l'annee ou nous avons arrete notre etude. Toutefois, il faut rappeler que 9 series qui ont ete produites, en totalite 
ou en partie, avant 2003, etaient toujours distributes a la date du 12 novembre 2008, selon la base de donnees 
disponible sur le site Internet de l'editeur-distributeur. 
26
 Les mentions que nous avons faites quant aux lieux d'impression (Canada, France, Europe) des series avaient 
pour but de preciser la part nationale qui pouvait exister dans leur production, ainsi que la strategie financiere 
(du moindre cout) qui est intervenue a l'occasion pour certaines. 
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2 series sont des traductions d'ouvrages americains avec transformations importantes de la 
presentation materielle de 1'edition canadienne. 
La serie est done la forme par excellence du secteur scolaire, par opposition a la collection 
qu'on trouve plus couramment en litterature generate, comme nous l'avons vu. La serie est le 
plus souvent un produit de la maison d'edition qui mobilise pour sa realisation differentes 
competences : cognitives, techniques, editoriales. Son contenu est determine non seulement 
par la connaissance, mais plus precisement par les theories pedagogiques qui prevalent a cer-
tains moments tant dans la recherche que dans les programmes du ministere de l'Education. 
Le livre scolaire demande un investissement financier tel que l'editeur doit s'assurer pouvoir 
le vendre en un certain nombre d'exemplaires s'il veut engager le montant necessaire a sa 
production. Pour cela, il se conforme aux exigences du ministere et cherche a repondre aux 
attentes des enseignants et des commissions scolaires qui, par leur achat, determinent la reus-
site d'un titre. La remise en question du manuel, a partir de la fin des annees 1960, a oblige 
Hurtubise HMH a revoir son implication dans le secteur. 
Comme nous l'annoncions au debut de l'analyse de ce secteur, en examinant les series dans 
leur apparition chronologique, nous avons pu voir se dessiner les strategies de la maison dans 
son adaptation aux fluctuations du marche. Quelques aspects caracterisent ce mouvement sec-
toriel sur plusieurs decennies. D'une part, bien qu'il y ait des series sur les sciences et 
l'histoire, il n'en demeure pas moins que le francais et les mathematiques ont fini par dominer 
l'ensemble de la production. Ensuite, a cause des couts eleves exiges par la production d'un 
manuel, a cause aussi de la suspicion qui est jetee sur le genre meme a partir de la fin des an-
nees 1960 et de l'incertitude dans laquelle les editeurs seront laisses par le Ministere jusqu'au 
milieu des annees 1980, a cause du parascolaire qui se developpe a partir des annees 1980 
dans Pedition et de l'achat de Marcel Didier Canada (specialiste des methodes 
d'apprentissage des langues secondes qui relevent du parascolaire), Hurtubise HMH va res-
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tructurer son secteur en cherchant a s'adapter aux changements du marche, tenant compte des 
moyens financiers dont il veut disposer. Pour qu'il reste un joueur important dans le livre sco-
laire, il aurait fallu que l'editeur se specialise, qu'il consente a des investissements majeurs, ce 
qui a toujours ete une tactique opposee a ses strategies. Diversification et investissement mo-
dere, sont les maitres mots du developpement global de la maison. L'analyse le montre, mais 
aussi le principal interesse, Herve Foulon, l'a declare a plusieurs reprises (Dore, 2003b; Dore, 
2006; Dore, 2007). Plus que tout, c'est sa prudence dans le developpement de son entreprise 
qui a determine en tout temps sa strategie. Cette prudence se verifie dans d'autres secteurs et a 
d'autres periodes, nous aurons encore l'occasion de le constater27. 
Dans les 2 sections qui suivent, nous examinerons les series et collections des secteurs jeunes-
se et livre pratique. Toutefois notre approche sera plus synthetique. 
2. Redeploiement de la maison : le livre jeunesse (7 collections et 18 series) 
L'analyse que nous proposons pour les 2 secteurs suivants, livre jeunesse et livre pratique, ne 
presentera pas dans le detail chacune des collections et series comme nous l'avons fait prece-
demment. A cela 2 raisons. D'abord, les periodes que ces secteurs recouvrent sont plus 
courtes que pour la litterature generale et le livre scolaire. Ensuite, et par consequent, la com-
plexity est moins grande. De plus, il y a beaucoup moins de collections et series, ce qui veut 
dire potentiellement une moins grande diversite. Nous tracerons done plutot les grandes lignes 
de leur developpement en nous attardant a degager globalement leur specificite. Nous verrons 
que ces elements qui caracterisent les deux derniers secteurs que nous analyserons (soit leur 
27
 Toutefois, qu'il soit dit des maintenant que la renaissance du secteur de la litterature generale, au debut des 
annees 2000, et l'arrivee notamment de Jacques Allard dans l'entreprise etaient dans les plans d'Herve Foulon 
depuis plusieurs annees. Ce dernier est passe a Taction quand financierement il a constate qu'il pouvait faire face 
au risque somme toute modere du projet (Dore, 2006). 
553 
courte duree et le nombre reduit de series et collections) seront a l'origine d'une restructura-
tion de l'entreprise. Peut-etre meme faudrait-il parler de refondation dans la mesure ou les 
deux secteurs a l'origine de la maison declineront alors que les deux plus jeunes apporteront 
des pratiques editoriales nouvelles que commandent les conditions inedites du marche. 
Dans les collections et series du secteur jeunesse, nous distinguons 2 epoques qui correspon-
dent a 2 moments differents de l'histoire de Hurtubise HMH. Une premiere epoque, au tout 
debut de la maison (1960-1962), puis une seconde epoque, marquee par l'entree de la maison 
(a partir de 1979) sur un marche du livre pour les jeunes en pleine transformation au Quebec. 
Entre les 2 epoques (de 1963 a 1978), la maison est absente du secteur. Notons que ces annees 
correspondent grosso modo aux annees de crise que traverse l'edition jeunesse au Quebec 
apres l'abandon de la distribution des livres de prix par le gouvernement et les maisons 
d'enseignement, au milieu des annees 1960 jusqu'a 1'apparition d'editeurs jeunesse dynami-
ques comme Bertrand Gauthier et que nous avons presenter au chapitre 4. 
Comme on le sait desormais, les series se caracterisent d'abord par le fait qu'elles paraissent 
sur tres peu d'annees. Ainsi, 15 series sont produites sur 1 ou 2 ans (la totalite de ce qui appa-
rait a la figure 8.2 dans cette courte duree), 2 series sont produites sur 3 ans (« Un, deux, trois, 
j ' a i lu »; « Le monde au travail ») et 1 seule sur 5 ans (« Faire ensemble »). 
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Figure 8.2 : Secteur jeunesse, collections et series, 1960-2003 
N = 370 titres 
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2. Plus (111) 
3. Atout (71) 
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Les collections au contraire - on en compte 7 - sont des objets ouverts dont les elements ne 
repondent pas a un plan initial fixe, mais plutot suivent les arrivees des manuscrits soumis a la 
maison d'edition au fil des ans. Les collections se caracterisent en principe, et quand elles 
fonctionnent, par une existence plus longue. 
Notons que les series et collections regroupent, de 1960 a 2003, 370 titres et que, avec les 
titres hors collections, le secteur en compte 407 : 91 % de tous les titres en jeunesse se trou-
vent dans une des 25 series et collections. On se rappellera que dans 1'ensemble du catalogue, 
tous les secteurs confondus, on trouve 17 % de titres hors collections. Ce qui veut dire que ce 
secteur est gere de facon plus serre que les autres secteurs de la maison, en laissant moins de 
place a l'imprevu que representent les manuscrits soumis a la maison. 
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L'examen plus approfondi du secteur jeunesse montre que les collections sont principalement 
constitutes de titres elabores dans la maison elle-meme (par l'entremise de ses directrices de 
collections et directrices litteraires). Par contre, les series ont pour la plupart ete developpees 
par des editeurs etrangers, la maison montrealaise ne s'etant porte acquereur que des droits 
pour l'edition canadienne de langue francaise. 
Deux collections, la « Bibliotheque de l'amitie » et « Tete-beche », ont eu une duree de vie 
plutot breve, 3 ans et 8 titres chacune, en partie sans doute parce qu'elles ne rencontrerent pas 
un lectorat suffisant pour justifier leur continuite et cela bien que la premiere appartienne a la 
courte premiere periode et la seconde aux annees 199028. 
Premiere periode: 1960-1962 
Durant la premiere periode seulement une serie et une collection voient le jour : « Je sais... je 
sais » (8 titres) et « Bibliotheque de l'amitie » (8 titres) qui contiennent des titres ecrits par 
des auteurs francais et americains, ces derniers traduits en France. Le tableau 8.3 en donne 
une presentation synthetique. 














Jesais. .jesais (1960 
: Bibliotheque 
8 titres) 
de l'amitie (1960-1962 8 titres) 
Note. Dans le tableau, chaque cellule contient le nombre de titres 
parus dans une annee donnee, pour une collection ou serie. 
Catherine Germain qui flit l'initiatrice de « Tete-beche » et dont le concept lui tenait a cceur (pour chaque 
livre, offrir deux titres places tete-beche, dont l'un est une reprise dans le fonds editorial de la maison et l'autre 
une nouveaute inspiree d'un theme issu du premier titre), regretta l'echec de la collection (Dore, 2008). 
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Les titres de la serie « Je sais... je sais » sont d'abord parus chez Mame, entre 1955 et 1960 . 
Chez cet editeur, la collection a contenu en tout 18 titres, le dernier paraissant en 1963, alors 
que la collection canadienne comprendra 8 titres seulement, tous parus la meme annee (1960). 
De plus, les premiers titres de la collection francaise sont d'abord parus dans une collection 
intitulee « Je sais tout ». 
Quand HMH est fondee, en 1960, elle pub lie done 8 titres de cette meme collection dans sa 
premiere annee, sans doute pour demarrer son catalogue. Tous ces titres ont ete imprimes 
chez Mame, a Tours. 
Sur les exemplakes examines, 7 des 8 titres de «Je sais... je sais » portent des dates 
d'impression ou de copyright comprises entre 1954 et 1959. On peut penser que les titres im-
primes avant 1960 ont simplement fait l'objet d'un changement de couvertures avec la 
marque de l'editeur canadien qui les offrait dans son catalogue, laissant intactes les indica-
tions bibliographiques contenues dans les livres memes. Comme Hurtubise HMH n'existait 
pas encore entre 1954 et 1959, et en depit de ces indications bibliographiques qui concernent 
leur production en France, nous les avons regroupes sous l'annee de la fondation de la maison 
montrealaise, soit 1960. 
Par ailleurs, la collection « Bibliotheque de l'amitie » compte 8 titres repris d'une collection 
franco-beige publiee par les Editions de l'amitie (Paris et Bruxelles) et qui compte, elle, plus 
de 200 titres publies entre 1959 et 1989. Les titres repris par HMH sont des romans exotiques 
ou d'aventures destines aux enfants et adolescents de 12 a 14 ans. Deux auteurs ont signe 5 
des 8 titres de la collection canadienne (Michel-Aime Baudouy, 3 titres, et Louise-Noelle La-
volle, 2 titres) et un titre est traduit de anglais (La vallee des elephants de Reginald Campbell, 
1960). 
29
 Precisons que la collection francaise s'est d'abord appelee « Je sais tout »jusqu'au numero 4, en 1956. Par 
ailleurs, les 8 premiers titres etaient des traductions de titres americains. 
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Les exemplaires examines indiquent en couverture ou en page de garde que cette collection 
parait non seulement a l'enseigne de HMH, mais aussi a celle du Centre de psychologie et de 
pedagogue, maison d'edition montrealaise connue pour son importante production dans le 
livre scolaire. On sait qu'au debut des annees 1960 existaient toujours les livres de prix decer-
ned aux eleves et etudiants meritants des ecoles et colleges du Quebec. Peut-etre les titres de 
cette collection et de cette serie leur etaient-ils destines! Quoi qu'il en so it, plus aucun titre 
jeunesse ne paraitra chez HMH en litterature jeunesse de 1963 a 1978. 
Secondeperiode: 1979-
Dans la production de cette periode qui demarre en 1979, on distingue immediatement 3 
grandes collections, « HMH Jeunesse » (numerotee III dans le tableau 8.4), « Plus » (IX) et 
« Atout» (XI), leur existence se deployant sur plusieurs annees. On constate ici que la varia-
tion annuelle des series et collections suggere le role qu'elles ont pu avoir les unes par rapport 
aux autres. Le cas le plus manifeste est d'abord celui qui met precisement en perspective, du 
point de vue quantitatif, les 3 principales collections. « HMH Jeunesse », commencee en 1979 
et qui est en activite jusqu'en 1992 (pendant 14 ans), cesse a partir du moment ou commen-
cent les 2 autres importantes collections, «Plus» (en 1991) et « Atout» (en 1993). Non 
seulement peut-on dire que ces dernieres succedent a la premiere, mais meme qu'elles refon-
dent (ou fondent plus simplement?) ce secteur dans la maison. Ainsi, les annees 1990 voient 
un plus grand nombre de collections et de series produites que dans les annees 1980. De plus, 
comme nous l'avons vu au chapitre 5, cela correspond effectivement, dans Fhistoire de 
l'entreprise, au moment ou des directrices de collections et des directrices litteraires s'y 
consacrent ou sont embauchees (Francoise Ligier, Catherine Germain, Dominique Thuillot 
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notamment). En somme, la maison se donne les moyens d'une politique editoriale toute nou-
velle. 





































































































































































































































































































































































I I I : HMH Jeunesse (1979-1992 : 25 titres) 
IV: Faire ensemble (1980-1983 :4 titres) 
V : il Sera une Fois (1982 : 3 titres) 
VI : La boite aux reves (1985 :12 titres) 
VII: Le petit zodiaque illustre (1985 :12 titres) 
VIII: Un, deux, trois, j'ai lu (1986-1988 : 20 titres) 
IX : Plus (1991-2003 : 111 titres) 
X : Planete verte (1992 : 1 titre) 
XI : Atout (1993-2003 : 71 titres) 
XII: Tete-beche (1993-1995 : 8 titres) 
XIII: A propos (1994-1995 : 2 titres) 
XIV: Bibiteset compagnie(1997 : 4 titres) 
XV :Etoile (1998:12 titres) 
XVI: Lire au present (1998-2002 :15 titres) 
XVII: Le monde au travail (1998-2000 : 8 titres) 
XVIII: Conte a deux mains (1999 : 4 titres) 
XIX : Ca depend si... (2000 :4 titres) 
XX: Notre avenir (2000-2001:4 titres) 
XXI: Les continents (2001: 6 titres) 
XXII: Cameleon (2001-2003 :15 titres) 
XXIII: Histoire de s@voir (2002-2003 : 8 titres) 
XXIV : Secouez-m oi (2003 : 2 titres) 
XXV: Une histoire a emporteravectoi(2003 : 2 titres) 
Notes 
- Dans le tableau, chaque cellule contient le nombre de titres parus dans une annee donnee, pour 
une collection ou serie. 
- Dans la legende, les armies qui suivent le titre de la collection ou serie renvoient a la premiere 
et a la derniere parution enregistrees en 2003 dans celles-la; suit le nombre de titres parus 
pour la periode. 
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En plus de ces premiers mouvements generaux visibles dans le tableau 8.4, il faut relever 
d'autres mouvements plus nombreux et globalement tout aussi importants. Si on considere 
que les annees 1991-1993 marquent une rupture ou une refonte au sein du secteur jeunesse, on 
peut examiner en amont et en aval les 2 moments qui en resultent sur le plan analytique. La 
periode 1979-1992 voit se developper une collection importante («HMH jeunesse »), conte-
nant une production maison, et 5 series, dont au moins 4 sont produites par des editeurs 
etrangers et pour lesquelles Hurtubise HMH n'est que le detenteur en francais des droits ca-
nadiens30. 
On voit done que, dans cette periode, le developpement du secteur precede d'un double mou-
vement complementaire. D'une part, la collection, produite localement, se developpe sur 
plusieurs annees; d'autre part, les series, nombreuses, paraissent chacune le plus souvent sur 
une annee. La collection est un produit local; les series sont produites a l'etranger. La collec-
tion demande un investissement financier et technique moins important puisqu'il ne s'agit que 
de textes romanesques; les series, qui sont pour la plupart des albums et exigent plus 
d'investissement (dessins, mise en page, impression couleurs), Hurtubise HMH choisit de les 
acquerir a l'etranger, deja toute faites. 
Entre les 3 collections quantitativement les plus importantes (« HMH jeunesse », « Plus » et 
« Atout») existe done un rapport de continuity et de rupture evident, les annees 1991-1993 
marquant la fin de la premiere collection et le demarrage des 2 autres. Quand on examine plus 
30
 Les series « Faire ensemble » (1980-1983 : 4 titres) et « II sera une fois » (1982 : 3 titres) sont produites et 
publiees chez Le Chat Editeur (pres de Paris). « Le petit zodiaque illustre » (1985 : 12 titres) est une production 
de Livre Studio, editeur parisien, qui parait en France la meme annee qu'au Canada. « Un, deux, trois, j'ai lu » 
(1986-1988 : 20 titres) est une production de l'editeur beige De Boeck (Bruxelles). Dans « La boite aux reves » 
(1985 : 12 titres), les titres sont des traductions et des adaptations de l'anglais et paraissent en condition avec 
Marcel Didier Canada, propriete d'Herve Foulon depuis 1982. Comme il se distribue et se diffuse lui-meme, on 
peut penser que l'editeur vise ainsi, avec le meme produit, deux marches, celui du livre jeunesse (Hurtubise 
HMH) et celui du livre scolaire, ou parascolaire (Marcel Didier Canada). On voit ainsi que les strategies d'Herve 
Foulon passent par de nombreuses entreprises du domaine livre (edition, distribution, librairie) qui sont autono-
mies sur le plan juridique (Dore, 2006). II est sur que cette strategic globale explique le developpement des 
entreprises en question. 
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attentivement les 3 collections livres en mains, on se rend compte que la premiere apparait 
comme une incursion dans un secteur editorial ou semble manquer une veritable conviction 
editoriale de la part de l'editeur. En effet, par comparaison avec ce qui se fait au raeme mo-
ment sur le marche quebecois du livre jeunesse, notamment a La courte echelle de Bertrand 
Gauthder, ou les sujets et les presentations editoriales sont imaginatifs et innovants, la produc-
tion de Hurtubise HMH parait pour le moins dater. En effet, le traitement editorial des textes 
(mise en page, couverture, illustration) y est tres conventionnel et les textes eux-memes sont 
sans grande originalite. Toutefois, il faut remarquer que dans son positionnement general en 
litterature jeunesse, Hurtubise HMH propose, sur l'ensemble de la periode 1979-19-92, ce que 
le reste du marche offre, a savoir du roman pour jeunes adolescents (« HMH jeunesse ») et 
des albums (les series produites a l'etranger). II est certain que l'editeur a su des les annees 
1980 etre present la ou le marche se developpait. A cela, il faut apporter quelques nuances. 
On estime que l'album regne sur la production jeunesse quebecoise jusqu'en 1985 annee ou il 
supplante par le roman (Madore, 1994 : 41-54; 1996 : 173-176). Dans le tableau, nous consta-
tons que 19 des 25 romans paraissent apres 1985, done pendant la periode florissante du 
genre. Par contre, 44 des 51 albums qui paraissent en series sont publies apres 1985, ce qui ne 
correspond pas aux tendances mises en evidence par la recherche (Madore)31. 
A partir de 1991 et 1993, les 2 collections qui demarrent vont totalement transformer la pro-
duction jeunesse de Hurtubise HMH, celle-ci s'approchant des enjeux generaux du marche. 
C'est a cette epoque qu'Herve Foulon engage Catherine Germain a titre d'editrice avec pour 
mission de developper ce secteur, travail deja amorce par Francoise Ligier qui y continuera 
son activite. 
31
 D n'est question ici que de la production quebecoise. L'analyse de tous les titres alors en circulation dont une 
partie importante provenait de l'etranger nuancerait l'usage qu'on en faisait. On verrait mieux alors comment, 
sur le plan de la consommation, le marche se comportait et done comment se repartissait les differents genres. 
De ce point de vue, il est possible que bien que l'album ait connu une chute dans la production quebecoise apres 
1985, il soit reste un gros vendeur du fait de la distribution de titres etrangers y appartenant. 
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En 13 ans, entre 1991 et 2003, on pub lie 5 collections et 12 series. Deux collections auront 
une existence breve, comme nous l'avons deja vu, a savoir « Tete-beche » qui ne dure que 3 
ans (1993-1995 : 8 titres) et « Lire au present » (1998-2002 : 15 titres), concue pour les mar-
ches d'Afrique subsaharienne et cedee ultimement au partenaire ivoirien qui la diffusait en 
Afrique32. 
« Plus » est une collection de romans con9ue avec un appareil pedagogique en "plus" (d'ou 
le titre de la collection) place en fin de volume et destine a l'eleve. Son demarrage en trombe 
est tout a fait remarquable avec 25 titres la premiere annee et 51 les 3 premieres annees. II y a 
une baisse des la 4e annee (1994), puis une remontee en 1998-1999 et a nouveau une baisse 
progressive jusqu'en 200333. 
« Atout» est la deuxieme grande collection de Hurtubise HMH des annees 1990. Concue et 
dirigee par Catherine Germain jusqu'en 2000, le souci artistique, tant sur le plan des textes 
que sur celui de la presentation graphique, y joue un role important des le depart. C'est Do-
minique Thuillot qui en a assure la succession apres le depart de Germain, assistee, par la 
suite,, de Nathalie Savaria. La collection a demarree lentement mais n'a fait que progresser, 
ayant publie 71 titres jusqu'en 200334. Enfin la collection « Cameleon » a commence en 2001, 
15 titres y ont ete publies jusqu'en 200335. Tout comme pour les collections precedentes, il 
s'agit de romans qui s'adressent a differents ages de l'enfance et de la jeune adolescence. Sur 
son site Internet, la maison d'edition subdivise meme la collection en 3 branches : « Came-
32
 Le site Internet de l'editeur ivoirien CEDA consulte en mars 2006 montrait que cette collection existait tou-
jours dans cette maison, qu'on y reimprimait les titres publies alors que Hurtubise HMH en etait le producteur 
principal (jusqu'en 1999) et que d'autres titres y auraient meme ete rajoutes apres le retrait de la maison mon-
trealaise. 
33
 Un autre titre serait paru en 2004. Depuis, meme si les titres de la collection sont toujours disponibles chez 
l'editeur-distributeur, il n'y aurait eu aucun nouvel apport (base de donnees de BAnQ consultee sur Internet le 
lCTdecembre2008). 
34
 Par la suite, 72 titres seraient parus jusqu'en 2008 (base de donnees de BAnQ consultee sur Internet le 1" 
decembre 2008). 
35
 Par la suite, et jusqu'en 2008, 35 autres titres auraient ete publies (BAnQ, site Internet consulte le ler decembre 
2008). 
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leon vert» (8-10 ans), « Cameleon bleu » (10-12 ans) et « Cameleon » (sans precision 
d'§ge)36. 
Durant cette periode, toutes les collections romanesques sont des productions maison. Les 
titres semblent de bien meilleure qualite, tant sur le plan graphique que sur le plan du texte, 
que ce qui fut pub lie avant 1991. Les ouvrages sont cibles en fonction des tranches d'age que 
le secteur jeunesse de l'ensemble du marche a mises en place a partir des annees 1980. II y a 
done desormais une mise en marche plus fine du produit et un souci du jeune lectorat qui se 
traduit notamment par la publication annuelle, a partir de 1996, d'un catalogue jeunesse, ap-
pele « guide de lecture », dans lequel on propose des outils d'allure pedagogique afin 
d'orienter les enseignants et les parents dans l'achat des titres qui conviendraient le mieux aux 
enfants. La maison propose de surcroit, sur son site Internet, des riches de lecture qui recou-
pent le guide annuel sur papier et lui assure ainsi une certaine perennite. 
Les 12 series que publie Hurtubise HMH entre 1991 et 2003 sont de meme nature et assure 
les memes fonctions que celles publiees dans la periode anterieure (1979-1992), e'est-a-dire 
qu'elles sont pour la plupart des ouvrages produits a l'etranger par d'autres editeurs, dont 
Hurtubise HMH acquiert les droits pour le Canada francais. Et comme pour la periode ante-
rieure, ces acquisitions evitent a l'entreprise des investissements importants qu'elle juge 
impossible a amortir sur le marche local, ce qui lui permet d'augmenter son catalogue, de 
developper des secteurs ou des creneaux nouveaux et de s'adapter a la configuration chan-
geante du marche. Tout cela indique les limites et les conditions de developpement d'un 
marche exigu ou l'editeur doit se situer entre niveau local et niveau mondial. Revenons aux 
12 series du secteur jeunesse pour les examiner de plus pres. 
36
 En fait, quand on examine certains titres de « Cameleon » on apercoit une indication d'age qui recoupe toute-
fois les subdivisions « Cameleon vert » et « Cameleon bleu » (site de la maison consulte le 1CT decembre 2008). 
Ce qui laisse a penser que ce regroupement en sous-collections est survenu apres la publication d'un certain 
nombre de titres, originellement regroupes sous la seule appellation de « Cameleon ». 
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Ces series editees durant la periode 1994-2003 se repartissent en 4 categories, compte tenu 
des origines linguistiques et nationales de leurs producteurs initiaux : une serie produite direc-
tement en francais par Hurtubise HMH (« A propos », 2 titres, 1994-1995); 7 series traduites 
de 1'anglais et produites en francais par des editeurs francais; 2 series produites directement 
en francais par des editeurs francais; et 2 series traduites de langues autres (espagnol et neer-
landais) et produites en francais par des editeurs francais. Ainsi, 9 series sur 12 ont ete 
traduites et produites par des editeurs francais; 2 autres ont ete initialement produites en fran-
cais. II est interessant de souligner que les 2 series produites directement en francais Font ete 
par Hatier (« Ca depend si... »), dont Hurtubise HMH distribue deja le catalogue, et Rageot 
(« Planete verte37 »). 
Soulignons ici une difference importante avec la periode precedente (1979-1991). Les series 
qui apparaissent apres 1993 sont en grande majorite traduites alors qu'anterieurement elles 
avaient ete publiees initialement en fran9ais. L'anglais domine largement la production tradui-
te, les titres provenant presque tous de Grande-Bretagne, et les editeurs francais gardent 
l'initiative de cette production, Hurtubise HMH ne traduisant pas directement lui-meme . 
Quels sont les editeurs francais avec lesquels fait affaire Hurtubise HMH? II y en aurait au 
moins 6. Nous avons pu retracer Bayard, Dorling Kindersley France, L'Elan vert, Hatier, Ra-
geot, et Editeurop. Les series s'adressent a differents ages allant de la periode d'avant 
l'acquisition de la lecture par l'enfant avec des livres en tissu (« Secouez-moi », 2 titres, 2003; 
« Une histoire a emporter avec toi», 2 titres, 2003) jusqu'a l'adolescence (« Notre avenir » 
notamment, 4 titres, 2000-2001). 
37
 Rageot est la maison d'edition qui publiait la collection la « Bibliotheque de l'amitie » qui alimenta l'une des 
premieres collections jeunesse de Hurtubise HMH au tout debut des annees 1960. Voir supra. 
II arrive que des editeurs francais fassent l'acquisition des droits sur des titres produits en langues etrangeres, 
passant des ententes avec des editeurs quebecois pour une edition a leur nom dans leur propre pays. Cela permet 
a Pediteur francais d'amortir son achat des droits et, pour l'editeur quebecois, de diversifier son catalogue sans 
avoir a payer les droits entiers. Ce modele a ete expose par Helene Buzelih dans un seminaire de recherche inti-
tule « Le processus de traduction dans les maisons d'edition » donne au GRELQ le 28 novembre 2008. Voir 
aussi : Buzelin, 2009, p. 47-56. 
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On voit done confirmee et amplifiee une politique amorcee dans les annees 1980 consistant a 
developper le catalogue en s'approvisionnant a la fois sur le plan local et a l'etranger. Ces 2 
types de production en jeunesse viennent marquer d'une maniere particuliere la direction 
d'Herve Foulon a la tete de l'entreprise. Cette strategic de la maison est determinee aussi par 
les conditions du marche : division de la production en romans et en albums, selon des tran-
ches d'age et entre production locale et production etrangere. L'utilisation de la traduction se 
retrouve dans d'autres secteurs editoriaux, comme celui du livre pratique ou, par contre, les 
Editions de l'Homme se sont imposees des les annees 1960. 
Par le dynamisme des collections du secteur jeunesse, par le declin relatif et absolu des sec-
teurs de la litterature generate et du livre scolaire, nous constatons encore une fois, apres 
l'avoir constate au chapitre 6, que les annees 1990 sont bel et bien un nouveau depart pour la 
maison. II se produit une mutation, peut-etre la plus importante qu'ait connu Hurtubise HMH 
depuis sa fondation. Car il ne s'agit plus de perpetuer des secteurs moribonds, mais bien d'en 
ouvrir de nouveaux. C'est ce qui caracterise cette decennie et qui se prolonge avec le secteur 
du livre pratique. 
3. Le monde chez soi: le livre pratique (8 series) 
De 1972 a 2003, Hurtubise HMH a pub lie 90 titres dans le domaine du livre pratique, ce qui 
represente 7 % de la production totale publiee par la maison durant cette periode39. II s'agit 
done d'une tres petite fraction de la production. Toutefois, le secteur ne demarre vraiment 
qu'en 1992, annee ou paraissent les premieres series. Entre 1972 et 1988, des titres ne parais-
Entre 1972 et 2003, Hurtubise HMH a publie 1 323 documents tous secteurs confondus. 
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sent que de facon tres irreguliere40. La production se deploie plus amplement a partir de 1995, 
annee ou le nombre de documents augmente de facon significative. 
De 1992 a 2003, 74 documents paraissent dans ce secteur dont 38 repartis dans 8 series, 36 
documents paraissant done hors series. Ces 74 titres (publies en 12 ans) represented 80 % de 
la production en livre pratique depuis 1972. De 1995 a 2003, cette production equivaut a 
13 % (65 documents) des nouveautes lancees pendant ces 9 annees. Cela fait une moyenne 
annuelle de 8 titres en livre pratique alors que la production moyenne annuelle entre 1972 et 
1991 pour ce meme secteur est d'un peu plus d'un titre tous les 2 ans. Ces chiffres montrent 
bien la progression du secteur dans la derniere decennie de la periode etudiee dans cette these. 
Le premier document en livre pratique, publie par Hurtubise HMH en 1972, est un livre de 
cuisine intitule Bonne chere, bonne sante. 400 recettes de gourmet a 'basses calories' et ecrit 
par Jean-Marie Marineau, medecin omnipraticien, specialiste de l'obesite. De 1972 a 1991, 
dans ce secteur, l'editeur publie des livres de recettes, des guides du vin, des guides des res-
taurants de Montreal (l'un de ces derniers est en anglais), un guide des reves et un guide du 
maquillage. Notons que les guides des vins et des restaurants sont reedites et mis a jour a 
quelques reprises41. 
Le livre pratique chez Hurtubise HMH se caracterise notamment par quelques aspects sim-
ples : on n'y trouve que des series et des titres hors series. Aucune collection, au sens ou nous 
l'entendons. Comme le montre le tableau 8.5, la premiere serie demarre en 1992. Jusqu'en 
2003, comme nous le voyons, on en compte 8. 
Sur ces 17 annees, 7 seulement voient la publication de livres pratiques. 
Ce qui n'en fait pas une collection ou une serie. Peut-etre une suite? 
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Tableau 8.5 : Secteur livre pratique, series I a VIII 




























































I : Vous et... (1992-1993 : 7 titres) 
I I : Votre avenir (1995 : 6 titres) 
I I I : Formule 1 passion (1996-1998 : 3 titres) 
IV : Grains de saveur (1997 : 8 titres) 
V: Decoration et design pour la maison (1998 : 2 titres) 
VI : Toute la Formule 1 (1999-2001: 3 titres) 
VII: L'annee Formule 1 (1999-2002 : 4 titres) 
VIM : Soins naturels (2001: 5 titres) 
Notes 
- Dans le tableau, chaque cellule contient le nombre 
de titres parus dans une annee donn^e, pour une 
serie. 
- Dans la legende, les annees qui suivent le titre de 
la serie renvoient a la premiere et a la derniere paru-
tion enregistrees en 2003 dans cette meme serie; suit 
le nombre de titres parus pour la periode. 
Une seule serie semble produite par l'editeur lui-meme, c'est la premiere dans l'ordre chrono-
logique, « Vous et... » (1992-1993 : 7 titres). En realite, elle n'est produite qu'en partie par 
Huftubise HMH. De fait, l'examen des livres indique qu'elle est coproduite avec un groupe 
appele « Actif » et par la maison montrealaise Edibec42. II semble que le groupe Actif ait pris 
1'initiative de la production des textes (recherche des auteurs, ecriture, supervision editoriale) 
dont il aurait confie une partie de la production et la distribution a Hurtubise HMH. La serie 
se continue chez Edibec seule apres 1994. Signalons qu'une note placee en debut de livre of-
fre la possibilite de s'abonner a la serie. Les responsables editoriaux parlent meme de 
« revue » au sujet de la serie. II s'agit en fait de guides pratiques sur des sujets precis en rap-
port avec un aspect ou l'autre de la loi (l'emploi, les impots, les successions, l'achat d'une 
maison, le voyage). Les 7 autres series proviennent de l'etranger. II y a d'abord 3 series sur la 
Formule 1 (voir, dans la legende du tableau 8.5, les series III [3 titres, 1996-1998], VI [3 ti-
tres, 1999-2001] et VII [4 titres, 1999-2002]); une serie sur differents arts divinatoires (II: 6 
42
 Situee alors au 4200 boulevard St-Laurent, a Montreal. Notons que le nom de la « directrice de collection », 
Me Jocelyne Du Verger-Villeneuve, apparait dans tous les livres qu'ils soient edites par Hurtubise HMH ou non. 
Une recherche en bibliotheque (Bibliotheque de droit de l'Universite de Sherbrooke) nous a permis de retrouver 
20 titres dans la serie, dont les 7 publies chez Hurtubise HMH (en partenariat avec Edibec). Le dernier titre est 
paru en 1996, chez Edibec seul. 
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titres, 1995), une serie sur les aliments (IV : 8 titres, 1997), une serie sur la decoration inte-
rieure (V : 2 titres, 1998) et une autre sur les soins du corps (VIII: 5 titres, 2001). 
Comme l'indique la figure 8.3, entre 1992 et 2003, 4 des 8 series (numerotees 5 a 8 dans la 
figure) ont ete lancees a l'interieur d'une annee. 
Figure 8.3 : Secteur livre pratique, 8 series, 1992-2001 
N = 38 titres 
1. L'annee Formule 1 (4 titres) 
2. Toute la Formule 1 (3) 
3. Formule 1 passion (3) 
4. Vous et... (7) 
5. Decoration et design... (2) 
6. Grains de saveur (8) 
7. Soins naturels (5) 
8. Votre avenir (6) 
Nombre d'annees en activite (1992-2003) 
) 1 2 3 A 
4 
Parmi les 4 autres dont les lancements se sont fait sur 2 ans ou plus, 3 contiennent des livres 
pub lies annuellement et qui se rapportent a un evenement qui revient chaque annee, la course 
de Formule 1 qui avait lieu a Montreal a cette epoque43. II s'agissait, pour ces 3 series, 
d'actualiser tous les ans l'edition de titres qui tenaient compte des resultats de l'annee prece-
dente et des changements survenus dans cette discipline depuis la derniere edition (les pilotes, 
les circuits, les supporters, les statistiques de facon generate). Enfln la serie « Vous et... », 
dont il a ete question plus haut, a existe 2 ans chez Hurtubise HMH. 
L'evenement sportif en question a pris definitivement fin en 2008 (Violaine Ballivy, « La Formule 1 plie ba-
gage. Ecclestone etait trap gourmand », La Presse, 17 novembre 2008, p. A2). 
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Parmi les series, 7 sont abondamment illustrees, en couleurs et sur papier glace. Ce qui n'est 
pas le cas de la 8e, « Vous et... », la seule entierement produite au pays. Examinons rapide-
ment chacune d'entre elles. 
La serie « Votre avenir » (1995 : 6 litres) n'a qu'un seul auteur. II s'agit d'une serie qui pre-
sente 6 arts divinatoires (graphologie, numerologie, reves, runes, tarot, chiromancie). La serie 
a ete publiee initialement en anglais chez Dorling Kindersley (Grande-Bretagne) et en traduc-
tion francaise, chez Hurtubise HMH, en 1995, pour le Canada, et a Paris, chez Hachette, en 
1996. II s'agit, dans les 2 cas, de la meme traduction, sans doute faite en France. 
La serie « Grains de saveur » (1997 : 8 titres) a 4 auteurs differents, certains parmi eux ayant 
ecrit plus d'un titre. Elle presente 8 aliments ou composants de 1'alimentation (epices, fines 
herbes, huile d'olive, sel, chocolat, pomme de terre, tomate, cidre). Elle a ete initialement 
produite en francais, a Paris, par Hatier, et parait la meme annee qu'au Canada. 
La serie « Decoration et design pour la maison » (1998 : 2 titres) a 2 auteurs, un pour chacun 
des titres. Les livres sont parus initialement en anglais, en 1997, chez Dorling Kindersley. 
Notons qu'en anglais les 2 livres, bien qu'ils aient des maquettes de couverture similaires, ne 
semblent pas appartenir a une serie. Par ailleurs, les 2 livres paraissent chez Solar, a Paris. 
Soulignons aussi que l'un des 2 livres (Cuisine) a, en francais, des traducteurs differents dans 
l'edition canadienne (Michel Beauvais) et l'edition francaise (Evelyne Jouve). De plus, Mi-
chel Beauvais n'est pas seulement traducteur des 2 ouvrages dans la serie de Hurtubise HMH, 
il en a fait l'adaptation en francais, comme indique en pages interieures des ouvrages en ques-
tion44. 
La serie « Soins naturels » (2001 : 5 titres) a 4 auteurs, l'un d'eux ayant ecrit 2 titres. Tous les 
titres sont parus initialement chez Dorling Kindersley en 2000 et 2001. II ne semble pas qu'ils 
44
 Beauvais est lui-meme auteur, en France, de livres pratiques, du meme genre que ceux qu'il traduit. 
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forment une serie chez cet editeur. Les titres sont parus en France chez Hachette, certains hors 
series; du reste, les titres proprement dits des livres ne sont pas exactement les memes dans 
les 2 pays francophones. En fait, « Soins naturels » en tant que serie serait un objet editorial 
propre a Hurtubise HMH. 
Les 3 series consacrees a la Formule 1, « Formule 1 passion » (1996-1998 : 3 titres), « Toute 
la formule 1 » (1999-2001 : 3 titres) et «L'annee Formule 1 » (1999-2002 : 4 titres), ont 
cherche a capter l'interet des amateurs de cette course automobile dont une etape se tenait a 
Montreal a l'epoque ou les series editoriales etaient en activite. Les 3 ont ete ecrites en fran-
cais; il ne s'agit pas de traduction. La premiere serie est parue en condition avec les Editions 
Lesir (de Nimes, en France). Elle prend fin juste avant que ne debutent les 2 autres qui vont se 
developper, elles, en parallele pendant 3 ans. Ces 2 series ne semblent pas avoir eu des coedi-
teurs europeens. Cependant, « L'annee Formule 1 » etait dirigee par Luc Demenjoz, citoyen 
Suisse qui se chargeait des textes et de la mise en page, livres a l'editeur montrealais. La serie 
a continue chez des editeurs europeens apres son depart de Hurtubise HMH, en 2002. Tout 
comme « Vous et... », Hurtubise HMH ne semble etre que l'editeur d'une serie entierement 
con9ue et developpee a l'exterieur de l'entreprise et meme du pays, en Foceurrence. 
Disons quelques mots sur les titres publies hors series etant donne 1'importance relative qu'ils 
ont. De 1972 a 2003, 56 documents entrent dans cette categorie. De 1993 a 2003, il s'en pu-
blie 42, soit 55 % de la production du secteur, le 45 % restant etant constitue de documents 
publies dans les 8 series deja decrites. Ce pourcentage est important par rapport a ce que nous 
avons vu, notamment dans le livre jeunesse ou 91 % de la production se trouve inseree dans 
des collections et des series. 
Tous les titres du secteur livre pratique parus avant 1992 sont parus hors series et hors collec-
tions. Meme si certains d'entre eux, notamment les guides du vin et guides des restaurants de 
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Montreal, ecrits par les memes auteurs, etaient des mises a jour d'un meme titre, l'editeur lui-
meme ne les identifiait pas comme des series. 
Parmi les titres parus hors series apres 1992, on remarque d'abord les livres sur la sante en 
general, mais plus precisement sur celle de la femme, de la mere, de la femme enceinte, du 
bebe, de 1'enfant et des personnes agees. II y a aussi, a ce rayon, des titres sur la menopause, 
la sexualite, la fertilite des couples voire la meditation. D'autres titres portent sur les loisirs 
comme le velo et le hockey, les plantes, le design, le vin, les chiens, les exercices mentaux, la 
motoneige, les insectes et les spas. Enfin, il y a un titre qui porte sur comment preparer les 
fetes de l'annee, un autre sur les lieux de pelerinage au Quebec et meme un guide pour preve-
nir le decrochage scolaire. En somme, des guides ou livres conseils sur la sante et les loisirs 
(au sens tres general de ce mot). Comme nous l'avons vu au chapitre 5, ce sont 2 des grands 
creneaux du livre pratique. 
Ces documents hors series proviennent de 3 lieux de production. II y a d'abord les titres pro-
duits dans le monde anglo-saxon, essentiellement en Grande-Bretagne. La maison la plus 
importante dans cette categorie est Dorling Kinderley (plus d'une douzaine de titres), mais il 
y a aussi d'autres maisons britannique (Carlton Books, Hamlyn, Southwater, Marshall Publis-
hing) d'ou viennent 5 titres. Quelques titres proviennent des Etats-Unis (Thunder Bay Press, 
Sterling Publ.) selon l'enquete bibliographique que nous avons menee. La majorite de ces 
livres ont ete publies en traduction francaise, a Paris, chez Solar, Hachette, Editions Hors col-
lections, Selection du Reader's Digest, Minerva et Manise. Comme on peut s'y attendre, il 
s'agit, dans les 2 pays (Canada et France), de la meme traduction, faite par des traducteurs 
francais. Notons qu'il arrive a l'occasion que le titre francais et le titre proprement dit des 
livres de Hurtubise HMH varient. Autre cas de figure, celui des documents originaux, pro-
duits en francais par des maisons francaises pour lesquels Hurtubise HMH tire une edition 
canadienne. 
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Hurtubise HMH est aussi l'editeur de titres qu'il a fait traduire de l'anglais et dont il n'existe 
pas d'edition en France. Enfin, il arrive que la maison produise elle-meme ses propres titres; 
c'est le cas pour 7 documents . 
Le secteur livre pratique etait done un secteur encore jeune, en 2003, et relativement modeste. 
II ne demarrerait veritablement qu'a partir de 1995 et se caracterise par des publications en 
series et, proportionnellement de facon plus importante que dans les autres secteurs, par des 
publications en hors series. Les titres sont tres souvent traduits de l'anglais et produits par des 
editeurs britanniques. De plus, Hurtubise HMH partage la plupart du temps l'edition en fran-
cais avec un editeur francais qui est presque toujours celui qui a initie la traduction et qui 
possede les droits dans cette langue. En quelque sorte, la maison montrealaise agit comme une 
sorte de distributeur, au Canada, de titres traduits et produits en francais par des maisons 
francaises, avec mention toutefois de son nom en couverture. Malgre le nombre relativement 
restreint de titres dans le secteur, le chiffre des ventes permet sans doute a la maison d'y trou-
ver un interet. D'autant que le livre pratique est generalement considere comme un des 
secteurs les plus dynamiques de l'edition (Morand, 1998). 
* 
Comme nous l'avions anticipe au debut du chapitre precedent, l'analyse des collections et 
series permet d'avoir une idee plus detaillee de la production globale de Hurtubise HMH et du 
fonctionnement de son catalogue. En empruntant les divisions memes du catalogue qui cor-
respondent par ailleurs a une structuration du marche editorial, tant a un moment donne que 
dans son evolution, nous pouvons proposer un modele de ce catalogue qui en donne une com-
45
 Depuis 2003, e'est-a-dire apres la fin de la periode que nous analysons dans cette these, la maison d'edition 
parle, dans les catalogues promotionnels qu'elle a publies, d'un nouveau 'secteur' qu'elle appelle « beaux li-
vres » dont les documents sont quelque peu differents de ce qu'on trouve dans un secteur «livre pratique ». 
Toutefois certains titres que la maison classe dans ce nouveau 'secteur', par la similitude qu'ils ont avec la pro-
duction d'avant 2003, auraient pu etre classes en livre pratique. Le temps departagera ces 2 secteurs s'ils sont 
appeles a se developper de facon distincte dans les prochaines ann^es. 
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prehension extensive et de surcroit suggerer le developpement par lequel le marche, a tout le 
moins dans certaines de ses parties, s'est developpe en emettant l'hypothese (que confirme la 
synthese historique des chapitres 3 et 4) que les developpements du catalogue correspondent 
aux opportunites nouvelles du marche. De plus, nous avons vu au chapitre 5 qu'il y a effecti-
vement concordance de l'un et l'autre dans les grands moments (livre scolaire au milieu des 
annees 1960, crise a partir de 1973, reprise dans les annees 1980, importance de livre jeunesse 
dans les annees 1980 et 1990). 
Par ailleurs, nous avons vu comment les secteurs editoriaux de Hurtubise HMH agissent entre 
eux par 1'intermediate de leurs collections et series respectives. Pour cela, nous avons analy-
se les 87 collections et series du catalogue et, pour chacune, nous avons tenu compte des 
aspects factuels comme sa duree, le nombre de titres parus, son ou ses directeurs, sa reparti-
tion chronologique, les genres qu'elle propose, ses auteurs, voire dans certains cas les 
traductions et les editeurs d'origine. S'etant penche sur rhistoire des collections et series de la 
maison, nous avons de plus tenu compte de leur ecriture, de leur rapport au savoir et des ideo-
logies qui les caracterisaient. Rappelons au passage qu'ecriture, connaissance et ideologie 
inscrivent les collections et series dans des rapports sociaux qui depassent non seulement 
l'histoire de la maison d'edition et de son catalogue, mais aussi le marche editorial, pour en-
trer en relation avec 1'ensemble du monde social a travers certaines de ses parties 
(1'education, les loisirs, la jeunesse, les generations, les rapports interpersonnels par exemple). 
Par ce travail, nous avons voulu detailler l'histoire du catalogue de Hurtubise HMH, et done 
de la maison dans son developpement et son investissement editorial et social, proposant ainsi 
en quelque sorte les differents avatars d'une posture qui s'est modifiee au cours des ans et des 
evenements, d'ou on peut pointer des invariants. Au cours de son histoire, la maison a connu 
deux longues directions administratives (Hurtubise et Foulon) qui se caracterisent par une 
certaine continuite (ce qu'on pourrait appeler des invariants), chaque administration conser-
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vant, d'une annee a l'autre, les memes axes de developpement, ne consentant a des modifica-
tions que sous l'effet de la necessite, c'est-a-dire du developpement. En effet, le marche etant 
ce qu'il est dans sa mobilite, il imprime des tendances fortes sur chacun des agents du livre 
(dont les maisons d'edition), les forcant le cas echeant a s'adapter aux conditions generates et 
done a modifier leurs strategies, introduisant de ce fait variation et changements. 
Deux elements structuraux ont facilite notre connaissance du catalogue. D'une part, la divi-
sion de l'activite editoriale de la maison en secteurs editoriaux et, d'autre part, la subdivision 
de chaque secteur en collections et en series, retenues comme objets premiers de notre analy-
se. Incidemment, il est plus simple, et sans doute plus significatif, d'analyser 87 elements que 
1 53446. En effet, 1'analyse montre qu'une maison d'edition qui inscrit son activite dans un 
souci de rentabilite developpe son catalogue en fonction de la structure du marche, 
l'interpretant notamment a travers ses collections et series. On peut dire qu'elle ne publie des 
manuscrits que dans la mesure ou ils s'inscrivent dans les limites de son catalogue. C'est en 
fonction de la division en secteurs editoriaux et en collections et series que se developpe done 
toute l'activite editoriale, ce qui ne veut pas dire qu'il n'y a pas d'innovations, mais celles-ci 
ne sont jamais qu'un element de l'activite globale et n'interviennent que pour relancer la 
croissance ou la soutenir. 
« II n'est pas de texte hors le support qui le donne a lire [...] et [...] il n'est pas de compre-
hension d'un ecrit [...] qui ne depende des formes dans lesquelles il atteint son lecteur47 » 
46
 Soit le nombre de documents publies par Hurtubise HMH durantles premiers 44 ans de son histoire. 
47
 Cette citation et le texte d'ou elle est tiree (« Le monde comme representation ») evoquent la phenomenologie 
husserlienne ou, plus prosai'quement, une sociologie qui s'en est inspiree et qu'illustre La construction sociale de 
la realite de Berger et Luckmann (2006 [1966]) que Chartier du reste ne cite pas, bien que l'expression « realite 
[...] construite » (p. 78) s'y trouve, citant plus volontiers Durkheim et Mauss qui influencerent eux aussi Berger 
et Luckmann. Par ailleurs, la volonte de Chartier de fonder philosophiquement sa demarche s'illustre dans le titre 
meme de son article, allusion a Schopenhauer qui ecriyait de son cote : << le monde dont [l'homme] est entoure 
n'existe que comme representation, dans son rapport avec un etre percevant, qui est l'homme lui-meme. S'il est 
une verite qu'on puisse affirmer a priori, c'est bien celle-la » {Le monde comme volonte et comme representa-
tion, 1818, traduction francaise d'A. Burdeau, 1909-1913, livre premier, § 1 ; sur Internet: 
http://fr.wikisource.org/wiki/Le Monde comme volont%C3%A9 et comme repr%C3%A9sentation -
Livre premier , consulte le 18 ddcembre 2008). En somme, le monde social est comprehensible d'abord parce 
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(Chartier, 1998 [1989]: 76). Ce qui veut dire que la forme (en l'occurrence secteurs, collec-
tions et series) contribue puissamment a determiner non seulement le sens d'un texte, comme 
les historiens et les sociologues de la lecture et du livre l'ont montre (McKenzie, 1991 [1986] 
notamment), mais aussi, de facon plus globale, qu'elle est au principe du developpement arti-
sanal et industriel (pour tenir compte de la distinction entre l'avant et l'apres revolution 
industrielle), c'est-a-dire de l'adaptation a la demande (periode artisanale) et a 1'offre (periode 
industrielle), en somme au marche tel qu'il s'est defini historiquement (Barbier, 2000b : 209-
225). 
Rappelons ici qu'un des aspects fondamentaux de notre these consiste precisement a analyser 
un objet en fonction de la representation quantitative que nous en tirons. La question initiale 
que nous nous posions, a savoir comment analyser quantitativement un objet qu'on a long-
temps associe a la culture, comme le livre, trouve, dans ce chapitre-ci et le precedent, une 
reponse. Le catalogue d'une maison d'edition tel qu'on peut le constituer pour les besoins 
analytiques revele done des tendances profondes qui le rattachent a l'ensemble de la socio-
culture. De plus, le rassemblement des titres (ou documents) publics en collections et series (a" 
l'interieur de secteurs editoriaux) permet de sortir de la simple accumulation (les 1 534 docu-
ments publies) pour atteindre une intelligibilite dans son proces meme qui est a la fois 
specifiquement editorial et globalement social. Nous y reviendrons. 
Par ailleurs, plusieurs pratiques editoriales qu'on trouve dans les collections et series telles 
que nous les avons vues au cours des deux derniers chapitres ont cours indistinctement dans 
les secteurs ou elles se sont developpees. C'est le cas, par exemple, des series achetees a 
l'etranger pour le marche canadien francophone et qui ont pour fonction de developper qui le 
secteur jeunesse, qui le secteur livre pratique. Rappelons que les collections et series contien-
qu'il est une construction que la culture et les moyens dont cette derniere dispose, et qui la composent, sont 
charges de perenniser et de transformer a la fois. 
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nent plus de 90 % des titres publies dans tous les secteurs hormis le secteur livre pratique dans 
lequel toutefois le nombre absolu de documents parus est relativement bas. Cela peut 
s'expliquer par le fait que ce dernier secteur est encore jeune chez Hurtubise HMH, qu'il y a 
peu de livres qui y sont publies annuellement (meme si on observe une progression importan-
te quand on le considere en lui-meme) et que la quasi-totalite des livres proviennent d'achat 
de droits sur des titres produits par des maisons etrangeres. Que se passerait-il si Hurtubise 
HMH produisait entierement ses propres livres pratiques? Des etudes faites par ailleurs et 
portant sur d'autres maisons d'edition quebecoises specialisees dans le livre pratique, comme 
les Editions de l'Homme, pourraient nous renseigner la-dessus en etablissant un comparatif. 
Apres ces considerations generates, revenons sur les rapports que les secteurs editoriaux ont 
entretenus entre eux au cours des ans. Autrement dit, comment les series et les collections, par 
leurs similitudes, par les liens qu'on y trouve, par leur developpement commun ou alternatif, 
esquissent un modele qu'on peut appliquer a quelque secteur que ce soit? 
Cinq principes etaient a la base des deux derniers chapitres. D'abord, nous avons distingue les 
collections et series des titres publies hors collections et hors series. La dynamique entre ces 
deux grandes categories determine initialement le developpement du catalogue. Deuxieme-
ment, nous avons distingue la collection et la serie en montrant que la premiere est une 
structure ouverte et que la seconde en est une fermee. Par cela, nous avons voulu signifier que 
la collection est un objet editorial qui demarre avec certains parametres et qui accueille par la 
suite des titres qui n'etaient pas prevus initialement. Sa duree est indeterminee et les titres 
qu'elle recoit peuvent au cours des ans transformer la collection dans ses principes initiaux. 
De son cote, la serie est un objet regi par des parametres fixes au depart comme le nombre de 
titres, la duree et le contenu cognitif. Troisiemement, et decoulant du point precedent, les col-
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lections et les series par les parametres qui leur sont donnes structurent le developpement d'un 
catalogue et contribuent, au niveau macro-editorial par adjonction des catalogues de toutes les 
maisons, a organiser le marche. Ce ne sont toutefois pas les seuls elements qui ont cette fonc-
tion regulatrice, les genres et les secteurs editoriaux pratiques par la maison d'edition en sont 
d'autres comme nous avons pu le voir au chapitre 5. Quatriemement, l'etude du catalogue 
d'un seul editeur ne suffit pas pour comprendre le fonctionnement complet de celui-ci. En 
effet, une maison d'edition est aussi conditionnee par le marche, c'est ce que nous avons vou-
lu montrer aux chapitres 3 et 4, dans la partie historique de la these, et au chapitre 5. Mais, de 
facon plus pragmatique, on peut penser que l'etude en parallele de plusieurs catalogues de 
maisons d'edition montrerait de maniere plus circonstanciee le jeu des uns sur les autres. En 
somme, il faudrait etudier annuellement et sur plusieurs annees la totalite des titres qui parais-
sent dans l'ensemble du marche, en tenant compte de leur regroupement en series et 
collections, ainsi qu'en genres et secteurs editoriaux, enfin en fonction des maisons d'edition 
elles-memes, constituant de la sorte un mega-catalogue. C'est precisement ce que nous ve-
nons d'appeler la macro-edition. Enfin, cinquiemement, il faut garder a 1'esprit que le modele 
interpretatif que nous produirions alors nous renseignerait sur la structuration telle que 
l'analyse l'a constitute precisement pour les besoins de la recherche. Ce qui veut dire, comme 
nous l'avons souligne plusieurs fois et notamment aux chapitres 3 et 4 (partie theorique), que 
l'objet de l'analyse est toujours une construction faite aux fins de la recherche et qu'elle 
n'epuise pas les potentialites du reel (fussent-elles strictement editoriales) qui restent virtuel-
les d'un point de vue cognitif tant que l'analyse ne les a pas formalisees. 
Revenons maintenant de facon circonstanciee sur les points importants que notre analyse 
permet de degager au sujet du catalogue de l'editeur. Les titres publies hors collections et hors 
series y represented 17 % de la production globale sur 44 ans. Ces 260 titres se repartissent 
quasi totalement dans les quatre secteurs editoriaux que la maison a couverts au cours de son 
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histoire; on y compte done 6 titres en moyenne par an. La faiblesse relative de la production 
hors collections par rapport a la production globale suggere que la maison ne recoit ou 
n'accepte que peu de manuscrits non sollicites (a moins que ceux-ci n'entrent directement 
dans une collection ou serie ou qu'ils suggereraient une nouvelle voie de developpement). 
Elle privilegierait plutot les projets qu'elle initie et developpe elle-meme. De la sorte, cela 
souligne 1'importance que la direction accorde au developpement sur plusieurs annees, comp-
tant pour peu le caractere imprevisible d'une production hors collections et hors series. En 
somme, cela traduit une planification serree de la gestion editoriale. Le choix des collections 
et des series, et surtout de celles issues d'achats de droits comme cela s'est fait a partir des 
annees 1980, marquerait une rationalisation de la gestion (comme nous le voyons au terme de 
notre analyse de l'ensemble des collections et series). En effet, l'editeur veut prevoir un deve-
loppement continu de son entreprise en s'assurant un nombre croissant de titres par periode, 
projetant sur quelques annees ce developpement48. Or, la planification permet de rationnaliser 
le developpement en initiant des projets a l'interne et en achetant les droits sur des titres, voire 
des series completes, qui entrent ainsi, a moindre frais, dans l'elaboration du catalogue et 
done de son expansion49. 
En litterature generate, les collections de Hurtubise HMH accordent d'abord une place aux 
principaux genres litteraires : roman, essai et poesie. Dans les essais, on peut identifier trois 
categories : litteraire, critique (universitaire) et scientifique (recherche en sciences humaines 
et sociales - SHS). Ces categories represented des tendances lourdes de certaines collections. 
Ainsi, « Constantes » est marquee par la litterature; « Breches » se caracterise par sa tendance 
48
 La croissance n'apparait pas forcement d'une annee a l'autre chez Hurtubise HMH (et sans doute chez bien 
d'autres editeurs, voire dans d'autres types d'industries). En effet, certaines annees sont moins importantes que 
celles qui les ont immediatement precedees. Toutefois, sur l'ensemble d'une periode suffisamment longue, on 
constate une progression sans laquelle e'est la survie de l'entreprise qui serait menacee. Ce qui signifie que les 
reculs peuvent etre des moments ou la maison repense sa strategie qui se traduira, par la suite, par une reprise de 
la progression qui compensera les annees de stagnation et meme de recul. 
49
 Rappelons, comme nous l'avons montre au chapitre 4, que cette necessite de la planification qui apparait au 
debut des annees 1980 decoule aussi des exigences des programmes d'aide de l'Etat federal, notamment avec le 
PADEC. Elle ne vient pas seulement de la seule analyse que l'editeur aurait pu faire. 
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critique; enfin, les « Cahiers du Quebec » privilegie la recherche en SHS. Bien evidemment, 
les choses ne sont pas absolument tranchees et il arrive que des tendances soient presentes en 
mode mineur dans certaines collections, a certaines epoques. Par exemple, au cours des an-
nees 1960, on trouve des livres universitaires dans « Constantes ». En l'occurrence, cela 
s'explique par le fait qu'au moment ou ces livres paraissent, la maison n'a pas encore precede 
a une separation claire entre les categories de la litterature et celles de la recherche. Et cette 
indifferenciation se trouve par ailleurs dans la societe (c'est-a-dire dans le champ de la re-
cherche et dans le reste du marche editorial s'il faut en croire un rapide sondage fait dans le 
catalogue des Editions du Jour de la meme epoque) - les auteurs, editeurs et lecteurs hesitant 
en quelque sorte a separer l'essai litteraire de l'essai universitaire, terme que nous utilisons ici 
pour identifier une realite en pleine transformation. Du reste, le developpement ulterieur de la 
recherche universitaire en sciences humaines et sociales contribuera puissamment a cette se-
paration notamment a cause des exigences toujours plus strictes des organismes 
subventionnaires. 
Les trois enjeux importants de la litterature generate sont done l'ecriture (creation), la critique 
et la connaissance scientifique. Ces enjeux correspondent a des collections et des genres pre-
cis. L'ecriture est presente dans le roman (« L'arbre »), la poesie (« Sur parole »), l'essai 
(« Constantes », « Breches »). La critique est manifeste dans l'essai (<< Constantes », «Bre-
ches », « Cahiers du Quebec »), mais la connaissance scientifique et son elaboration y sont 
pareillement actives (« Constantes », « Breche », « Cahiers du Quebec »). C'est le develop-
pement historique et les pratiques qui se sont succede au fil des ans, comme nous l'avons vu, 
qui departagent non seiilement les collections entre elles, mais aussi une collection par rapport 
a elle-meme a differents moments de son evolution. « Constantes » des annees 1960 est diffe-
rente de « Constantes » des annees 1980, notamment pour cette raison. 
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Les collections en litterature generate sont des categories qui accueillent les manuscrits en-
voyes a la maison d'edition. L'editeur peut avoir un role actif quand, dans l'essai, par 
exemple, il commande un sujet a un auteur (assez rare semble-t-il chez HMH), ou qu'il pro-
pose de reunir en recueil des textes deja publies sous forme d'articles ou qu'il fait traduire des 
essais qu'il juge importants (ce qui a ete frequent sous Claude Hurtubise). Quoi qu'il en soit, 
le secteur litterature generate est peut-etre, des 4 secteurs qui ont ete en activite chez Hurtubi-
se HMH entre 1960 et 2003, celui qui, sous Claude Hurtubise, s'est developpe le plus par 
sollicitation de manuscrits, l'approche ayant ete moins proactive sous Thierry Vie Hard et 
Herve Foulon. 
En livre scolaire, ce sont les series qui dominent; on n'y trouve a toute fin pratique aucune 
collection. Les series sont des objets editoriaux qui sont produits sur 1 a 3 ans et accompa-
gnent une nouvelle pedagogie ou, plus specifiquement, un programme du ministere de 
l'Education. Elles peuvent etre vendues pendant 5 a 7 ans et deviennent desuetes aussitot que 
change le programme ou la pedagogie qu'elles illustrent et servent ou que les enseignants s'en 
lassent. Le livre scolaire favorise la production nationale du fait de la dependance aux pn> 
grammes du ministere5 . Avec le developpement du parascolaire, des les annees 1980, 
Hurtubise HMH a concentre progressivement sa production dans ce nouveau creneau, offrant 
des produits en rapport avec deux disciplines, le francais et les mathematiques, qui traversent 
les modes pedagogiques et sont done sujettes a des changements moins frequents. La maison 
a produit elle-meme certaines de ces series (par exemple, « Orange »). De France, elle en a 
adapte, comme les « Bescherelle », et distribue d'autres encore. Au cours de son histoire, la 
strategie de Hurtubise HMH a consiste a rester sur le marche du livre scolaire par la produc-
tion, 1'adaptation et la distribution, se pliant aux conditions changeantes du marche et a ses 
propres capacites (financieres et cognitives) de producteur. 
50
 En tout cas dans les Etats qui n'ont pas de passe colonial et de liens persistants avec Tancienne metropole, 
comme cela se voit encore entre la France et des pays d'Afrique subsaharienne. 
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Hurtubise HMH a lentement developpe le secteur du livre jeunesse. La production s'y repartit 
essentiellement en collections et en series. Les collections contiennent les produits que la mai-
son a developpes de son propre chef alors que les series ont ete produites a l'etranger, 
Hurtubise HMH s'etant porte acquereur de leurs droits pour le Canada francophone. Le sec-
teur jeunesse est sans doute celui qui offre le plus de contraste dans la maison. D'une part, si 
on exclut la serie et la collection parues au tout debut des annees 1960, cette production de-
marre en 1979. Jusqu'en 1991, il s'agit d'une production qui epouse les 2 grandes tendances 
du moment sur le marche, a savoir l'album et le roman pour adolescents. A partir de 1991, la 
maison cree plusieurs collections qu'elle alimente de textes originaux et qu'elle presente sous 
des aspects soignes. Elle a embauche aussi des directrices pour le developpement du secteur. 
Par ailleurs, elle achete les droits canadiens francophones sur des series produites a l'etranger, 
d'abord francaises dans les annees 1980, puis britanniques dans les annees 1990 (mais le plus 
souvent produites en traduction par des maisons francaises). A travers ses series et ses collec-
tions, elle cherche a joindre un lectorat varie en age, suivant en cela le mouvement general du 
marche quebecois qui cible, tout au long des annees 1980, de plus en plus ses lectorats en 
fonction des niveaux de developpement (cognitifs et sociaux) des enfants et des adolescents. 
Dans les annees 1990, avec une collection comme « Plus », la maison cherche a la fois a di-
vertir et a enseigner, dit autrement, a toucher les eleves des ecoles et les jeunes dans leurs 
loisirs, pariant ainsi sur l'existence ou la fabrication d'un lectorat plus important, ou a tout le 
moins differencie. Comme « Plus » diminue sa production a partir de 1995, on peut se de-
mander si le pari a ete gagne, ce que seulement la connaissance des ventes nous permettrait 
d'affirmer avec certitude51. 
On peut aussi penser que meme en diminuant la production de nouveaux titres (a partir de 1995, avec un ap-
port important en 1999 et 2000), l'editeur a pu tout de meme se constituer un fonds de 111 titres (parus jusqu'en 
2003; 1 seul titre paru apres 2003 jusqu'en 2008), continuant a en rendre disponible les titres, comme la consul-
tation de la base de donnees de la maison d'edition, sur son site Internet, le montre (consultation faite le 4 Janvier 
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Le livre pratique est le dernier secteur developpe par Hurtubise HMH, a tout le moins dans la 
periode se terminant en 2003. Incidemment, les toutes dernieres annees de cette periode ont 
vu apparaitre les beaux livres que l'editeur a d'abord classes parmi les livres pratiques. II est 
possible que cette categorie s'autonomise apres 2003 et qu'elle devienne un nouveau secteur. 
C'est ce que suggerent les tout derniers catalogues annuels publies (notamment celui de 
2008). 
Le premier livre pratique publie par Hurtubise HMH parait en 1972. Toutefois, c'est en 1992 
qu'on voit arriver la premiere serie dans ce secteur. Jusqu'en 2003, 8 series seront proposees. 
Dans la production de livres pratiques entre 1993 et 2003, 55% sont publies hors series, ce qui 
est important si on compare ce chiffre au catalogue general de la maison ou, comme nous le 
disions plus haut, 17% de la production est paru hors series et hors collections. Quoi qu'il en 
soit, ce qu'il importe de retenir, c'est que le secteur livre pratique des annees 1990-2000 se 
developpe en partie sur le modele du livre jeunesse tel que la maison Fa mis au point pendant 
les annees 1980-1990. C'est-a-dire que l'editeur privilegie d'abord, peut-etre pour tester le 
marche, Fachat de droits sur des ouvrages produits a Fetranger, le plus souvent en Grande-
Bretagne. L'ensemble du secteur (hors series compris) est done marque par ce mode de deve-
loppement. Contrairement au secteur jeunesse cependant, Hurtubise HMH n'y produit a toute 
fin pratique aucun titre original. 
Si on examine l'ensemble du catalogue de Hurtubise HMH, entre 1960 et 2003, en fonction 
des collections et des series, on peut degager des tendances lourdes. Ainsi, dans les annees 
1960, la litterature generale domine avec deux collections importantes qui demarrent en 1961 
et 1963. Entre 1966 et 1971, cinq collections sont rajoutees. A partir de 1971, on ne compte 
qu'une collection importante dans ce secteur. Entre 1970 et 1973, c'est le secteur scolaire qui 
2009). (Consultation faite aussi de la base de donnees sur le site Internet de Bibliotheque et archives nationales 
du Quebec le 4 Janvier 2009). 
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voit se developper une activite importante avec six series. A partir de 1974 s'installe la crise 
qui affecte du reste l'ensemble du marche editorial quebecois. La reprise est lente pour les 
collections et series de Hurtubise HMH et le redemarrage ne se fait vraiment que dans les 
annees 1980. Le developpement se produit alors du cote du livre jeunesse qui connait une 
croissance importante a partir de 1991. Toutefois, les annees 1980 voient un modele se deve-
lopper dans le meme livre jeunesse qui consiste pour la maison a produire elle-meme, de 
facon originale, une partie de son catalogue jeunesse et a acheter les droits sur des titres 
etrangers pour 1'autre partie. Cet achat de droit sur des titres produits initialement a l'etranger 
(en francais et en anglais) devient 1'element de developpement du secteur livre pratique a par-
tir du milieu des annees 1990. C'est ce modele qui est privilegie, alors que le livre jeunesse, 
pendant cette meme decennie, se developpe de facon significative cette fois en production 
originale, laissant de cote le modele suivi dans les annees 1980. Enfin, le debut des annees 
2000 voit le secteur litterature generale renaitre et se developper apres plus de 20 ans de quasi 
somnolence. 
Les secteurs, precisement a travers les titres regroupes en collections et series, connaissent 
une expansion pendant plusieurs annees parce qu'ils rapportent economiquement a 
l'entreprise. Et si certains secteurs quasi immobiles pendant des periodes plus ou moins lon-
gues, comme la litterature generale entre 1980 et 2000, sont maintenus, c'est pour des raisons 
strategiques, et cela bien que leur activite, meme restreinte, puisse se solder par des profits 
minimes quand ce ne sont des pertes52. Et justement, la renaissance du secteur de la litterature 
generale, a partir des annees 2000, est due au lancement de nouveaux produits, notamment 
une collection de best-sellers. C'est-a-dire de titres qui sont publies pour rapporter financie-
rement a la maison par la vente de nombreux exemplaires. II n'est pas interdit d'y voir un 
aveu, somme toute banal, de rimportance non seulement de la planification mais aussi de la 
52
 Parmi ces strategies, il faut compter sur la legitimite litteraire a maintenir grace a une presence qui assure a 
l'entreprise une visibility sur des secteurs du marche plus nombreux. 
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necessite d'inscrire l'activite de la maison dans un rapport de rentabilite stricte ce qui est le 
souci de la maison depuis 1965 alors qu'a ete cree le secteur scolaire que Claude Hurtubise 
voyait comme un support financier au secteur de la litterature generale. Ce souci est une cons-
tante dans l'histoire de la maison et a connu des formes diverses au cours des ans, comme 
nous l'avons vu. 
Cela dit, le recours a la litterature generale constitue une sorte d'element identitaire pour la 
maison (Dore, 2006a). Et on peut constater desormais, en comparant rapidement les titres des 
annees 1960 avec ceux des annees 2000, que des choses ont change dans la perception que la 
maison a de ce type de production. Un roman de Gabrielle Roy ou les contes de Jacques Fer-
ron sont des realites differentes des best-sellers. Par ailleurs, 1'arrivee recente (en 2007) 
comme directeur de collection de Francois Couture, qui a eu sa propre maison d'edition aupa-
ravant ou il a cherche a publier des textes innovants et a lancer des oeuvres sous des formes 
nouvelles, apparait comme la derniere caution en date que se donne la maison depuis les an-
nees 1980 pour rester dans un secteur d'activite qui n'y est plus central53. Cela semble relever 
des aspects symboliques qui ont ete evoques au debut du chapitre 7 et qui, en depit de la do-
mination de l'economique sur le culturel, du nombre en quelque sorte, continuent a exercer 
une attraction sur la direction de la maison. Or cet aspect symbolique n'est peut-etre pleine-
ment comprehensible que s'il est pose dans l'ordre du qualitatif. Ce dernier a ete evoque bien 
souvent tout au long de cette these; c'est un autre travail qu'il faudrait reprendre et mener a 
terme pour le bien comprendre. Mais on peut a tout le moins le mentionner comme coda a ce 
chapitre. 
53
 Couture a ete le fondateur et principal animateur de la maison d'edition L'effet pourpre, en activite de 1999 a 
2004, qui a publie 25 titres (BaNQ en ligne, consulte le 18 fevrier 2009). 
SYNTHESE 
Le catalogue d'une maison d'edition peut se resumer a un ensemble de livres parus sur un 
certain nombre d'annees. Cet ensemble acquiert line complexity des lors qu'on le soumet 
a un ordre d'analyse, quel qu'il soit. Ce peut etre l'ordre alphabetique des titres memes 
ou de leurs auteurs. La chronologie est aussi parmi les premiers principes qui s'offrent a 
la comprehension. La division en secteurs editoriaux qu'on trouverait dans la maison ou 
sur le marche en est un autre. Un autre encore est celui des collections et series dans 
lesquelles les livres sont eventuellement publies. D'autres existent, nombreux. Ces 
principes caracterisent d'une maniere ou d'une autre l'activite de la maison d'edition. 
Ainsi, la chronologie est un principe totalement objectif; les secteurs editoriaux 
appartiennent a l'ensemble du marche et sont done determines par un grand nombre 
d'agents (parmi lesquels on trouve les maisons d'edition). Par contre, series et collections 
apparaissent comme ambivalentes. Elles sont une facon pour l'editeur d'organiser sa 
production en meme temps que des objets qui refletent la comprehension que celui-ci se 
fait du marche. Elles participent done a l'activite generate du marche, tout en refletant 
l'idee que l'editeur s'en fait. C'est dans cet aspect double que leur analyse peut nous en 
apprendre tant sur revolution du marche que sur la strategie que l'editeur peut en avoir 
concu pour en prendre la plus grande part possible. De cela on peut deduire que plus 
nombreuses et dynamiques sont les collections et les series d'un editeur sur plusieurs 
annees, plus rentables sans doute ont-elles ete, e'est-a-dire plus considerables furent leurs 
lectorats, la reussite se mesurant a l'aune des ventes. 
Pour un analyste, series, collections, secteurs editoriaux et chronologie sont done des 
elements organisateurs d'une production, elements qui sont d'une grande utilite car ils 
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permettent de percevoir, a travers la duree, le mouvement editorial. Par ailleurs, les 
secteurs editoriaux d'une maison d'edition offrent l'occasion de rattacher celle-ci au reste 
du marche, ils en sont les articulations. Enfin, series et collections, a cause des regies qui 
commandent chacune d'entre elles, donnent la possibilite a la fois de regrouper les titres 
d'un catalogue dans des ensembles intelligibles et d'apercevoir, le cas echeant, 
l'universalite de leur fonctionnement. 
La theorie du catalogue que nous avons esquissee decoule de l'usage qui a ete fait d'une 
base de donnees. Cette derniere a tout d'abord permis de decomposer en elements 
simples le catalogue en pointant notamment ce qui definit un document (ou un titre) et, 
par prolongement, une collection et une serie. C'est le rapprochement de certains 
elements de notre base de donnees qui a fait demarrer l'analyse. Notre theorie du 
catalogue est done essentiellement pragmatique et permet d'envisager l'etude de tout 
titre, collection et serie quels que soient la maison d'edition, le secteur editorial et sans 
doute le marche auxquels ils appartiennent et meme quels que soient les agents -
editeurs, auteurs, directeurs, conseillers, illustrateurs, distributeurs ou autres - impliques 
dans son processus de fabrication et de diffusion. 
Par les elements qui les definissent, une collection et une serie s'ancrent non seulement 
dans l'activite de la maison qui les produit, dormant de celle-ci par le fait meme une 
definition pragmatique, mais aussi suggerent une representation du marche. La base de 
donnees qui regroupe ces elements permet d'elaborer un modele du catalogue que 
l'analyse mettra a l'epreuve. Une base de donnees abondante en elements ne peut tout 
livrer d'elle-meme en un seul modele analytique. La notre en avait 70 dont nous n'avons 
retenu qu'une vingtaine. C'est dire que d'autres recherches pourraient exploiter cette 
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base, proposer d'autres modeles interpretatifs et montrer ainsi des aspects de la realite 
qu'il a fallu mettre sous le boisseau pour developper en un tout coherent ce qui nous 
apparaissait comme fondamental. Cette selection met-elle en question le modele general 
que nous aimerions proposer par notre travail? Non, nous semble-t-il, et voici pourquoi. 
Nous pouvons concevoir un modele analytique qui rende compte d'un cas empirique sans 
pour autant epuiser les potentialites de ce cas. L'important n'est pas de rendre compte de 
la totalite du reel, ce qui est a proprement parler impossible, mais de montrer comment 
fonctionne un modele dans les conditions de son elaboration, c'est-a-dire en partant des 
elements retenus precisement pour le definir, et comment il trouve application dans un 
cas precis (le catalogue d'un editeur), lequel ne sera pas epuise non plus par l'analyse. Le 
role du modele est de permettre non seulement de comprendre un cas, mais surtout 
d'offrir la possibilite d'en comprendre un grand nombre qui amene a l'enonciation de 
certaines regies et a leur confirmation. L'importance que nous avons accordee aux 
collections et aux series determine le modele interpretatif face a l'objet analyse; pour etre 
applique, il faut qu'il en recouvre une partie significative. Autrement dit, un catalogue 
d'editeur qui n'aurait aucune serie ou collection ne pourrait done pas etre analyse selon 
notre modele? Pas tout a fait, car tel autre chercheur pourrait proposer d'autres principes 
organisateurs, retenant soit avec les genres editoriaux et esthetiques, soit les auteurs et 
l'appartenance sexuelle, soit les annees, soit tout autre principe qu'il resterait a 
determiner. Le modele pourrait ainsi quand meme etre applique puisqu'il trouverait les 
principes classificateurs necessaires a une comprehension analytique de la realite retenue. 
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Rappelons encore ce que nous disions au chapitre 1, a savoir que l'analyse quantitative 
repose sur le rapprochement de series statistiques1. C'est de la que nait precisement 
l'analyse et c'est cela meme qui est a la base du modele propose. Voila ppurquoi, il 
importe de definir au depart notre objet d'analyse par les elements qui le composent; 
puis, dans un second temps, d'en retenir un certain nombre et de determiner les liens 
qu'ils ont entre eux. Enfin, elements et liens renvoient au fonctionnement du marche 
editorial, a tout le moins dans certaines de ses parties, et, par dela le marche, a des 
rapports sociaux qui sont entraines, sur le plan analytique, par les contenus et les formes 
que les titres contiennent. Un manuel de mathematiques renvoie aux etudiants, aux 
enseignants, aux pedagogues, a la connaissance, au programme du ministere, aux 
commissions scolaires, qui l'ont elabore, qui l'utilisent, qui l'ont commande, qui 
l'achetent. Toutes ces classes d'agents conditionnent done le livre. Et c'est en cela 
precisement que les elements qui definissent un objet editorial structurent en realite un 
faisceau de relations qui l'a determine. Enfin, une fois les elements constitutifs d'un objet 
d'analyse arretes, il faut dormer une valeur quantitative et statistique a ces elements, ce 
qui fonde justement l'analyse quantitative et qui permet d'en donner une mesure. 
* 
L'analyse de catalogue renvoie a une strategie de production dont le but est de rencontrer 
les besoins qui pourraient se faire jour ou qui existent effectivement sur le marche et d'en 
1
 Le hasard fait que le mot de serie a deux sens dans le contexte de notre these. Les series statistiques 
relevent de ce qu'on appelle l'analyse serielle, e'est-a-dire l'analyse qui est issue du rapprochement de 
series statistiques fabriquees pour les besoins de la recherche. II en est abondamment question au 
chapitre 1. L'autre acception du mot est celui d'un ensemble de titres regroupes sur la base d'un certain 
nombre de caracteristiques qu'ils ont en commun et du projet editorial que cette serie constitue. Dans la 
partie du texte a laquelle cette note est rattachee, c'est evidemment la premiere acception dont il est 
question. 
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conquerir ainsi des parts de plus en plus importantes (pour un benefice pecuniaire). Par 
ailleurs, l'histoire du marche que nous avons proposee dans la 2e partie de la these a mis 
en valeur les aspects sociaux qui pouvaient faciliter le developpement d'un catalogue. De 
sorte qu'on peut voir desormais plus clairement les liens qui existent entre catalogue, 
strategies editoriales et marche, et cela meme si nous ne connaissons pas de facon 
positive les strategies en question qui sont ici en quelque sorte, faute d'archives 
consequentes, le chainon manquant. Elles se deduisent toutefois par le rapprochement 
avec le marche de leur produit ultime, le catalogue. II est vrai, une connaissance reelle 
des strategies d'une maison d'edition pourrait prendre la forme d'une analyse des proces-
verbaux des reunions de production, soit un objet d'etude qu'il faudrait documenter et qui 
demande done une reflexion prealable qui va au-dela de cette these, alors que nous nous 
sommes volontairement concentre ici sur le point de chute de ces strategies, le catalogue, 
pour en mettre a l'epreuve la valeur heuristique. C'est done a l'aune de ces choix 
theoriques qu'il faut evaluer notre modele. 
Notre analyse nous apprend aussi qu'il faut bien distinguer le catalogue et 
1'administration qui le produit. Autrement dit, l'histoire d'un catalogue ne recouvre pas la 
totalite de l'histoire de l'entreprise qui l'a developpe. Tout au long de notre analyse, nous 
avons etabli de nombreux ponts entre l'un et l'autre pour en mieux comprendre le 
fonctionnement. Pourtant, d'un point de vue analytique, il s'agit de realties distinctes. 
Rappelons d'abord que, tout au long de son histoire, Hurtubise HMH s'est fait 
distributeur, diffuseur et meme libraire. Son gestionnaire et principal actionnaire actuel 
possede aussi d'autres maisons d'edition qui sont des filiales de l'entreprise mere. Si le 
meme gestionnaire possede et administre ces filiales, il est sur qu'il tient compte des 
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relations et interactions des unes par rapport aux autres dans leur developpement, evitant 
soigneusement qu'elles ne se desavantagent entre elles sur le marche. Elles se 
developperont done dans un souci de synergie, chacune contribuant a la croissance de 
l'ensemble (sinon de chacune). Nous avons la le point de vue du gestionnaire. 
Dans une perspective analytique, nous pouvons aussi envisager la production d'une 
entreprise directement en fonction de l'ensemble du marche. C'est ce que nous avons fait 
dans cette partie. Le developpement du catalogue peut done aussi se comprendre par 
rapport au marche qui determine la posture de chacun des agents qui y evoluent. 
/ 
* 
II a ete question tout au long de cette 3e partie d'un modele interpretatif qui rendrait 
compte de notre travail sur le catalogue des Editions Hurtubise HMH et qui pourrait 
servir a la recherche faite sur les catalogues d'autres maisons d'edition, eventuellement 
appartenant a d'autres marches editoriaux. Nous avons donne plusieurs elements 
descriptifs et synthetiques de ce modele. Si nous reprenons tout cela, a quoi ce modele 
ressemble-t-il? 
II s'agit d'un modele qui est tout d'abord issu d'un examen de la realite. Cet examen est 
une description et une hierarchisation des elements constitutifs de l'objet analyse. Un 
autre aspect fondamental de notre modele, c'est que chacun des elements de l'objet est 
notamment defini par une quantite. L'importance relative des quantites est un puissant 
moteur de hierarchisation. II n'est pas le seul, mais il a ete determinant pour notre travail. 
De plus, les liens qui existent entre les elements de l'objet et qui montrent les rapports de 
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ceux-ci entre eux, ont aussi une grande importance. A ce stade-ci, on pourrait dire de 
notre modele, qu'il est essentiellement structural et quantitativiste. 
Mais cet objet se definit aussi par les liens qu'il a avec le monde social. Dit de la sorte, 
cela peut paraitre une evidence. Mais il importe ici de preciser quelque peu, une fois 
encore, cette idee qui a le merite de contrebalancer le mouvement de cloture habituel de 
l'objet de recherche, ou plutot d'indiquer une perspective supplemental (qui ne fait 
peut-etre que reculer les limites de cette cloture). L'objet d'analyse porte en lui-meme un 
certain nombre d'elements que l'analyse, pour ses propres besoins, pointe au moins pour 
le temps qu'elle opere. Aussi est-il important de comprendre des le depart que les 
elements qui definissent l'objet d'analyse sont eux-memes les produits d'echanges 
sociaux. L'auteur d'un livre est designe tel par la socio-culture dans laquelle il evolue; 
son appartenance generationnelle renvoie au systeme educatif qui l'a forme ainsi qu'a 
l'etat de la structure familiale qui a contribue a cette formation; les genres dans lesquels il 
s'illustre sont des produits de discussions esthetico-editoriales auxquels il adhere, le plus 
souvent sans se poser de questions quand a leurs fondements socio-historiques. Ainsi en 
est-il de tous les elements que nous avons analytiquement isoles dans notre banque de 
donnees. 
Le modele que nous avons systematise et que nous proposons n'est pas d'une entiere 
nouveaute puisque qu'on en trouve notamment des applications empiriques dans des 
recherches du GRELQ. II a permis de diriger notre recherche et de pointer ce qui semblait 
1'element important qui pouvait repondre a nos hypotheses. En effet, par son caractere 
totalisant, la serie-collection contient (y compris par la categorie hors-series-collections) 
toute la production d'un editeur. Par son caractere double, a la fois organisateur d'une 
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production (celle de la maison d'edition, ou si Ton veut du catalogue) et interpretation 
des conditions du marche (par la lecture que l'editeur en fait et qu'il incarne en elle), elle 
sert d'objet transitif, de lieu de passage oblige. Enfin, par tous les elements qui la 
constituent (et qui sont autant de champs de saisi de notre base de donnees), elle inscrit le 
produit dans un proces permanent, dont l'elaboration regroupe un certain nombre 
d'agents, soumis a une direction, echangeant entre eux et construisant cet objet qui 
s'inscrira lui-meme dans un faisceau d'echanges des lors qu'il entreprendra sa circulation 
sociale. 
On objectera que ce n'est pas tant la serie-collection qui circule que les titres qui 
composent celle-ci. Et cela est vrai! Mais ces titres ont ete concus (entierement dans le 
cas des series), ecrits (pour s'y joindre) et rassembles (par l'editeur) pour transiter par le 
canal qu'elle represente dont la materialite est moins evidente, nous en sommes 
conscient, que les livres proprement dits qui la composent, mais beaucoup plus agissant. 
Par ailleurs, fidele a sa double nature d'objet determine qui determine a son tour, la serie-
collection recoit les influences de deux sources : le secteur editorial dans lequel elle se 
developpe et le genre qu'elle illustre. II s'agit done bien d'un objet transitif dont 
l'importance est essentiellement due a son caractere pragmatique. La collection n'est pas 
le roman (un genre) ni la litterature generale (un secteur), mais quelque chose ou le genie 
de l'editeur, dans ce que cette chose a de construction et d'interpretation, se donne le 
mieux a voir. En ce sens, elle est bien une creation editoriale qui a son tour cree une 
categorisation operatoire et dynamique. II serait sans doute abusif de dire qu'elle est a 
l'origine du catalogue, mais d'une certaine facon e'est bien elle qui le determine le plus 
radicalement. C'est ce que nous avons voulu montre dans cette 3e partie. 
CONCLUSION GENERALE 
Nous aimerions cone lure notre these par une reflexion en deux temps. D'abord, nous 
reviendrons sur ce qui est pour nous l'objectif premier de notre travail, soit la recherche 
d'un modele explicatif qui unifierait notre demarche et qui donnerait leur veritable 
articulation aux parties qui composent cette these, soit la theorie, l'histoire et l'analyse. 
Ensuite, nous reflechirons sur les rapports entre quantite et culture, elements qui 
traversent notre texte. 
Par cette conclusion, nous ne voulons pas clore definitivement notre travail, bien au 
contraire. Nous voulons plutot ouvrir une discussion dans laquelle nous examinerons ce 
que nous a apporte notre these;, ce qu'elle a mis en marche, ce qui lui reste a reprendre et 
a mener plus loin encore. C'est done un bilan provisoire que nous proposons, en meme 
temps qu'un elan vers nos travaux ulterieurs dont certains sont deja en chantier. 
1. Modele 
Le but premier de notre these etait d'utiliser l'analyse quantitative afin de structurer un 
objet de recherche qui s'y pretait et ainsi d'en proposer une comprehension. Cet objet fut 
choisi dans le domaine du livre; il s'agit du catalogue d'un editeur qu'il faut envisager 
comme un objet contenant les informations relatives a la totalite d'une production. Les 
informations recueillies ont d'abord consiste en une enumeration a la suite de l'examen 
d'un certain nombre de documents (livres). Ensuite, la totalite qu'est le catalogue, e'est-
a-dire la somme de tous les documents (livres) edites tenant compte de ce qui compose 
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ces documents memes, a ete detaillee a son tour et structuree en fonction du contenu du 
catalogue et aussi en fonction du marche dans lequel cette totalite a ete produite et qui 
s'offrait a sa diffusion. C'est done a une mise en perspectives d'un objet et de son 
contexte que nous avons procede par notre travail. II s'agissait d'elaborer une 
connaissance issue directement de l'analyse quantitative et de la valider par une 
connaissance historique a la fois de la maison d'edition, productrice du catalogue, et du 
marche dans lequel cette maison s'est positionnee successivement au cours des ans. 
Deuxieme aspect important de notre travail: l'objet auquel nous nous sommes interesses 
est produit dans un secteur determine de l'activite sociale. Ce secteur s'est modifie au 
cours des ans, mais pour la periode que recouvre notre recherche il s'est defini 
essentiellement par la culture et 1' economic Le catalogue tel que nous 1'avons envisage 
est done a la fois tributaire de l'un et de l'autre. Dans la culture, le catalogue propose 
d'abord des contenus qu'on associe a la litterature, a la pensee, voire aux arts. Mais ces 
contenus ont aussi a voir avec d'autres pratiques sociales comme l'education, les loisirs, 
la formation de facon generate. C'est notamment le fait que ces contenus se retrouvent 
dans le catalogue analyse qui nous a aussi autbrise a etendre l'acception restreinte du mot 
culture a un sens plus large qu'on peut dire sociologique voire anthropologique. Mais le 
catalogue est aussi tributaire de l'economie. II est le produit d'une activite industrielle 
dont le but est non seulement la rentabilite mais aussi 1'augmentation continue des profits 
dont une partie assure le developpement meme de l'entreprise. 
Vu de cette facon, le catalogue n'est plus seulement un objet clos sur lui-meme qui 
contiendrait des caracteristiques qu'on peut faire jouer les unes par rapport aux autres en 
une sorte de combinatoire analytique; il est aussi un objet lie de 1000 facons a des 
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echanges sociaux qu'on peut hierarchiser, par exemple en fonction de l'acte editorial en 
tant que tel et des actes autres avec lesquels ['edition est en relation. Autrement dit, et par 
exemple, le manuel scolaire est a la fois un produit de l'edition et un produit des rapports 
du rnonde editorial avec le monde pedagogique, le monde educatif, le monde politique, le 
monde de la connaissance, le monde financier. Les changements qui surviennent dans 
Fun ou l'autre monde peuvent done affecter, par les echanges qu'ils ont entre eux, 
d'autres mondes sociaux. C'est cette stratification et ce faisceau de relations autour d'un 
objet que nous avons aussi voulu montrer dans notre recherche, nous attachant 
particulierement a la dynamique meme qui commande le changement ou en resulte. 
Enfin, cette recherche sur un objet editorial, nous avons voulu la situer dans un cadre 
theorique qui en fasse comprendre le developpement specifique, mais aussi qui situe ce 
dernier dans un developpement plus large qui touche non seulement les sciences 
humaines et sociales, mais aussi la recherche scientifique contemporaine. Bien que nous 
ayons concentre notre synthese theorique sur l'analyse quantitative et sur le 20e siecle, 
nous avions aussi a Fesprit que cette synthese s'inscrivait dans un developpement de la 
science moderne dans son rapport au reel investigue et conceptualise qui prend origine a 
la Renaissance. 
Des le depart, dans notre esprit, ce qui devait unifier notre demarche de recherche, c'est 
le modele que nous elaborerions et que nous soumettrions a l'examen d'un jury ad hoc. 
Une chose fort importante etait l'analyse du catalogue, tout autant que la synthese 
theorique et la synthese historique, chacune en elle-meme et l'une et l'autre placees dans 
une perspective, une dynamique precise; mais une chose tout aussi importante etait la 
conception generate de notre travail qui unifierait ce qui pourrait apparaitre a prime abord 
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comme distant. Or, c'est precisement le modele interpretatif qui devait articuler les 
parties de la these entre elles, proposer une ligne organisatrice, une structure generate de 
comprehension. Toutefois, une autre evidence nous apparut rapidement, c'est que pour 
que le modele soit percu du lecteur, il fallait que nous le lui rendions sensible le plus tot 
possible dans le texte. Pour cela, la simplicite devait commander notre travail. D'ou cette 
construction de notre these en trois parties qui correspondent a trois moments dans notre 
demarche, soit le moment theorique, le moment historique et le moment analytique. Cette 
simplicite d'architecture nous permettait de proposer un redoublement de sens a cette 
division tripartite; les trois moments epistemologiques devenaient ainsi un modele 
interpretatif dont nous n'etions certes pas le decouvreur, mais qui bien compris pouvait 
nous permettre d'acceder a une approche qui depasserait notre objet d'analyse pour 
atteindre a une sorte d'universalite de la demarche meme. Autrement dit, nous pourrions 
changer de catalogue, nous pourrions meme prendre un tout autre objet social qu'un 
catalogue, nous pourrions varier dans la periode historique et varier meme dans 1' objet 
theorique retenu et synthetise, prenant l'analyse culturaliste plutot que quantitativiste par 
exemple, et nous arriverions a elaborer un travail dont les conclusions seraient forcement 
autres que celles proposees ici mais qui seraient garantes d'un resultat directement lie a la 
demarche meme. C'est en cela que le fondement de notre demarche devait relever du 
modele interpretatif plutot que de tout autre aspect du travail. Comment produire une 
these qui depasse l'objet empirique et qui s'inscrive plutot dans une recherche des regies 
de fonctionnement des objets sociaux? Comment en arriver a proposer une recherche 
dont la demarche serait commune a toute recherche scientifique qui s'inscrirait a tout le 
moins dans le domaine des sciences sociales? Au-dela de la theorie, de la synthese 
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historique et de l'analyse de l'objet, elements fondamentaux du modele, ce sont les 
articulations entre ces aspects en tant qu'etapes d'une methode qui devaient assurer la 
base de notre these. Une fois cette regie posee, les contenus proprement dits determinent 
l'apport cognitif du modele. Les deux sont done importants, l'un organisant la matiere 
que les autres offrent. 
2. Quantite et culture 
Nous terminerons cette these avec quelques considerations generates sur son axe 
d'interrogation central a savoir les rapports entre quantite et culture. 
L'hypothese de depart de notre travail consistait a examiner comment nous pouvions 
determiner et evaluer les moments du changement dans un objet de recherche qui evolue 
dans un temps relativement long. Pour ce faire, nous avons choisi un objet dans lequel se 
trouvait tout naturellement de la quantite, un catalogue d'editeur. Cet objet appartenait 
aussi a la culture et cela dans les deux acceptions qu'on reconnait a ce mot, celle qui 
touche aux arts, aux lettres et aux choses de 1'esprit comme celle qui a rapport aux 
pratiques sociales dans ce que ces dernieres ont de creatrice de techniques et 
destitutions; e'est le sens anthropologique. C'est done dans cette constellation que s'est 
developpee notre recherche. Si on examine le developpement des sciences sociales 
(economie, sociologie voire histoire), on constate que l'utilisation de l'analyse 
quantitative et de la statistique dans la recherche sur le livre a pris un certain temps a y 
emerger. En France, elle est venue de deux sources soit l'histoire economique et sociale 
telle que pratiquee par l'Ecole des Annales et les statistiques contemporaines sur le livre 
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qui, ayant demarre modestement, ont ete developpees avec un grand souci de coherence 
economique par l'Etat (a travers 1'INSEE). Les premieres etudes francaises, parues a la 
fin des annees 1950 et au tout debut des annees 1960, ont immediatement tenues compte 
de l'ensemble de ces aspects, economiques, sociaux et culturels tant dans une perspective 
historique que sociologique. Toutefois un clivage se fit rapidement jour, dans l'ensemble 
de l'historiographie, entre les historiens partisans d'une analyse quantitative stricte et 
ceux qui, critiquant ce parti pris qualifie de scientiste, pronaient une approche 
culturaliste. De son cote, la sociologie a vu l'importance qu'il y avait a examiner les lieux 
de production en fonction des agents qui y participent, des produits qui y sont elabores et 
de la circulation de ceux-ci dans une partie ou l'autre du monde social. On s'est avise a 
un certain moment, en histoire comme en sociologie, que le proces de la production et la 
circulation du produit induisent un sens dans le contenu cognitif dont le produit meme, le 
livre, est porteur. Le sens ne va pas d'un esprit a l'autre sans qu'il ne passe par un 
ensemble de media qui le forment et le transforment. Dans une societe de massification et 
de consommation, comme celle qui s'est developpee dans le monde occidental a partir 
des annees 1960, le produit et la distribution participent de la valeur culturelle entendue 
ici comme constructeur de sens. La critique faite a l'entreprise culturelle depuis les 
annees 1930-1940, notamment par l'Ecole de Francfort et certains de ses representants 
comme Adorno et Hokheimer (1974 [1944]), et qui la considere comme un simple rouage 
de l'entreprise capitaliste dans la consommation de masse, meriterait certes qu'on en 
reprenne les elements. En effet, c'est peut-etre a une nouvelle definition de l'expression 
culture de masse qu'il faudrait se consacrer tant les choses auraient change depuis lors. 
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Pour notre part, nous avons voulu tenir compte de l'un et l'autre courant (quantitativiste 
et culturaliste) non pas dans un souci d'cecumenisme, mais bien plutot parce qu'il nous 
semble que les deux peuvent se completer. Notre approche n'est pas historienne, mais 
sociologique, et cela meme si nous recourons a l'histoire pour comprendre le contexte 
dans lequel notre objet a evolue. Par ailleurs, si nous avons examine l'economie d'un 
catalogue, c'est-a-dire la repartition chiffree de son activite, c'etait non seulement pour en 
comprendre le fonctionnement, mais aussi pour tenir compte de l'economie generate du 
livre, inscrivant son produit dans un rapport de rendement financier et la production 
(comme processus) dans un ensemble social a la fois precis du marche du livre et plus 
large des echanges sociaux. 
Bien des choses sont restees en suspens au cours de ce travail. Et assez curieusement, 
l'ecriture tend a proposer un objet rond, parfaitement lisse, fini, d'ou toute solution de 
continuite semble exclue. C'est bien sur une illusion a laquelle cette conclusion a voulu 
obvier. En realite, de nombreux fils continuent de pendre et sans doute le lecteur les a-t-il 
reperes, ici et la. Ainsi, bien que nous aurions aime aller plus amplement dans la theorie, 
developpant notamment une critique plus ferme des principes a la base de notre travail, 
force est de reconnaitre qu'il aurait fallu alors approfondir certains concepts 
fondamentaux, notamment ceux lies aux industries culture lies dans leurs rapports avec le 
monde economique et le monde social, et plus particulierement culturel. Par ailleurs, il 
nous semble que desormais, sous l'effet notamment de la massification des rapports 
sociaux et de leur globalisation, il n'est peut-etre plus possible de distinguer une culture 
au sens restreint des productions de l'esprit et la culture au sens general de Vensemble 
des rapports sociaux producteurs de sens. Le livre s'est progressivement inscrit, depuis 
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les annees 1960, dans un rapport social de massification. Bien qu'il puisse contenir les 
oeuvres de l'esprit, celles-ci semblent mediatiser par toute une economie chargee d'en 
diffuser le contenu et la signification et qui depasse le livre proprement dit. Ainsi, 
numerisation et Internet exercent precisement une pression sans cesse croissante sur le 
livre qui en modifie 1'economie meme. Ces choses n'ont pas du tout ete envisagees dans 
notre travail alors qu'elles ont pris une importance determinante a partir de la fin des 
annees 1990 (qui coincide, il est vrai, avec la fin de la periode etudiee dans cette these). 
Ce sont la certains fils pendants dont il a ete question. 
* 
Comme nous venons de le constater, une these de doctorat comporte de multiples aspects 
qui se presentent au doctorant d'abord progressivement puis, a partir d'un certain 
moment, tous a la fois. II doit done faire face a un certain nombre de difficultes, ou a des 
defis si Ton prefere, resolvant les unes rejetant les autres. En fin de parcours, une partie 
de son travail, celle entreprise en tout premier, est deja quelque peu lointaine et ce n'est 
que par un travail d'analyse, se faisant lecteur de lui-meme, qu'il peut porter un premier 
jugement sur ce qu'il a fait en inscrivant ce travail dans la suite d'un texte, la these 
proprement dite. C'est le sens que nous avons voulu evoquer dans cette conclusion. 
Celle-ci, encore une fois, ne pretend pas dire le dernier mot sur la these meme. Elle se 
presente comme une synthese sur quelques aspects importants du travail, e'est-a-dire le 
projet initial, notamment dans son hypothese, le travail proprement dit dans sa 
multiplicite et enfin le texte final que le lecteur a eu sous les yeux. 
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La conclusion est aussi le moment ou Fauteur se separe de son lecteur. Que ce dernier 
sache toutefois que d'autres travaux sont deja en cours qui reprennent un aspect ou l'autre 
de la these pour 1'approfondir, la mieux comprendre, la prolonger et finalement tout cela 
exprime dans une forme appropriee, forcement differente de ce qui fut, de ce qui est ici. 
Comme nous le suggerions, au tout debut de la these, dans notre introduction, en citant 
Pascal, le temps est l'element qui determine l'ampleur d'un travail, dans son volume et 
dans sa profondeur. Cette these est a ce jour le travail le plus ambitieux que nous ayons 
produit. Cette ambition apparait notamment par le volume qu'elle occupe. Plus de 600 
pages ou la difficulte ultime a ete de controler 1'information que nous y mettions. Ce qui 
veut dire d'eviter les contradictions, alors que certaines parties sont ecrites depuis 
plusieurs annees et que d'autres viennent tout juste d'etre composees. Sans compter que 
cet outil formidable qu'est le traitement de texte permet de modifier facilement en tout 
point ce qui est ecrit, effacant des pages entieres, deplacant des parties, en reecrivant 
d'autres pour preciser des idees, ameliorer le style, tout cela ayant pour resultat de 
fragiliser le rapport que l'auteur a avec son texte. La relation de l'auteur avec ce qu'il 
ecrit est telle qu'il finit par se glisser une incertitude sur cette totalite qu'est le texte. Cela 
existait avant le traitement de texte proprement dit, mais ce dernier l'a amplifie. En sorte 
que, si nous pouvions avoir le loisir de laisser dormir un temps le texte avant de le mettre 
en circulation, pour l'oublier, et que nous le reprenions plus tard, sans aucun doute 
verrions-nous alors les imperfections qui s'y trouvent et procederions-nous illico a des 
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Guide de lecture jeunesse 1998 (1997). Montreal: Editions Hurtubise HMH. 
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Catalogue 1988-89. Hurtubise HMH Marcel Didier. [si], [sd]. 
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Didier, [sd], 72 p. [Avec liste de prix encartee] 
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cahier broche. 
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cahier broche. 
Catalogue 1991-1992. Groupe HMH. LaSalle : [sd]. [Production litteraire et scolaire] 
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Catalogue Beaux livres 2004 Hurtubise HMH. [si], [sd]. 
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Bibliotheque nationale du Quebec. 
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Bibliotheque nationale du Quebec. 
FOURNIER, Claude (1993). Statistiques de I'edition au Quebec en 1992. Montreal: 
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